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Tublic  ce  ‘B^cueil  des  Jcles 
^ des  Trai- 
te^ de  jms  Hl~ 

hjlre  nom  de  Vos  Ex- 
cellences. La  pre- 
mière ejl  me  tom  ces  Æes 
étant  le  dr^e  fruit  de  dos  tra- 
vaux ) de  DOS  foins  infatiga- 
bles , de  votre  pénétration , O" 
du  dèfr  ardent  fie  Dom  aDe^ 
fait  paraître  , de  procurer  iii- 
cejfamment  à toute 
ce  prétieux  aDantage  de  la 
T?aix  I après  laipudle  elle  fou* 
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phoit  , cejl  iDom  nndfe  un 
bien  , qui  nous  appartient  lé- 
gitimement ) qu'on  ne  pour- 
rait fans  injujlke  confacrer  à 
d autres  qu’à  nom. 

La  fécondé  ratfon  ejl,  que 
perfomte  rte  peut  mieux  juger 
que  Vos  Excellen- 
ces de  la  fidélité  iû>eC'U’ 
quelle  f ai  fait  copier  toutes 
les  pièces  de  ce  %ecueil  (r 
traduire  celles  qui  n’étoient  pas 
en  François  ; ni  mieux  com- 
prendre que  je  n ai  e'pargné  j ni 
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foins , »/'  dépenfes , pour  m 
faire  la  recherche  5 & pour 
les  mettre  ayec  toute  NxaSi- 
tude  pofible  dam  leur  ordre  ' 
naturel,  fe,  vous  offre  donc, 
cet  Ouvrage  , Messei- 

O 

GNEURS  } an>ec  d’autant 
pim  de  çonfance  , que  je  Jûii 
perftiodé  ,>  que  y<m  n aure^ 
pas  moins  de  bonté  pour  moi^ 
que  les  lllujlres  Minijlres  qui 
travaillèrent  k la  T^aix  de 
3\Qmégue , (T.  qui  reçurent 
fayorablement  le  préfent  que  je 

leur 
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« 

leur  fis  du  ‘^ueil  des  Æes 
de  ceUe  3\(égoàation.  ~ Le 
L’ublic  ne  lui  fit  j^as  Un- moin- 
dre accueil , que  j'ai  été 
obligé  den  jaire  trois  Edi-^ 
lions  àifférentes  , pour  Jâtü- 
faire  à fin  emprejfiment. 


Elufieurs  raifins  . me  perjua- 
dent  que  les  Æes'  &"  ^c- 
gociations  de  %yjmc\^  que  f ai- 
l'honneur  de  vous  prcfinter»  ' 
n'auront  p^  uts  moindre  juc- 
cès.  Cependant  j'ofi  ajjurer 
Vos  Excellences 

• T'i  i * 4 ' * ^dun 
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mm  des  pincipattx  ayattta-» 
ges  que  je  confdéte  ésns  la 
PtiblicOfidn  de  cèt  Ouvrage  » 
e'jl  (faysir  une  oceafton  fi  fa- 
yitrMe-  de^-vem  ajfurer  que  je 
fuis  (Cvec  un  très-prof o?td  ref- 
peB , 

' MESSElGNEURS, 

' ■ - ■■ 

'De  VOS  EXCELLENCES, 

A ' 

. t . ‘ * ' ' i ' ' * 

l 

' ■ v;  . —Le  très-homble  & très- 

obcïflant  Serviteur, 

* 

ADR.IAN  MOETJENS. 

U r.  î.  *-  '■*  - _ 

■ • * . • PRE- 
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PRÉFACE. 


U oi  qtfon  ait  imprimé  ai- 
verfcy petites  pièces  volan- 
tes concernant  les  Négo- 
ciations de  Ryfwick,  on 
peut  dire  néanmoins  i que  quand 
on  les  ramaflcroit  toutes , on  n*au- 
roit  qu’une  bien  petite  partie  des 
Aéles  de  ces  importantes  Négocia- 
tions. 1 1 efl:  vrai  qiFil  parut , avant 
même , que  le  Congrès  fut  Bni , un 
Volume  111  12.  aflez  gros,  fous  le 
titre  de  Préliminaires  des  Traitez  y 
'&c.  aufquels  on  avoit  joint  divers 
Aétesde  la  Paixde*Ryfwick.  Mais 
ces  Préliminaires  n’avoient  qu’un 
raport  fort  éloigné  à la  N égociation 
dont  il  s’agit  y & les  pièces  qu’on 
y avoit  ajoutées  ne  faifoient  pas  la  fî- 

* y xième 
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PREFACE, 
xiême  partie  de  celles  qui  font  coa- 
tenuës  dans  le  Recueil,  que  Ton 
donne  ici  au  Public. 

Ha  encore  paru  depuis  un  autre 
Ouvrage , en  quatre  V plumes , fous 
ce  titre.  Mémoires  Politiques , pour 
fervir  à la  parfaite  intelligence  de  la 
Paix  de  Ryfwick  , par  Air.  P)u 
Alont.  On  ne  fauroit  difeonvenir 
que  ce  Livre  ne  foit  très-utile  j mais 
il  ne  traite  en  aucune  manière  de  la 
Faix  de  Ryfwick.  L’Auteur  com- 
mence à l’année  1641.  & finit  en 
1676.  c’eft  à-dire  , précifement  au 
tems  où  commencent  les  Aéîes  ô* 
Négociations  de  la  Paix  de  Nimé^ 
gue , que  j’ai  continuez , jufques  en 
1680.  Depuis  ce  tems  jufques  en 
1690.  ils’eft  fait  diverfes  Négocia- 
tions , qui  pourront  compofer  quel- 
ques juftes  Volumes  , qu’on  don- 
nera aufll  au  Public.  Ainfi  les  Ac- 
tes de  la  Paix  deHyfwick  commen- 
çant en  1690.  & finifiant  prefques 
avec  le  fiécle  , on  aura  par  le  moyen 
de  ces  quatre  Ouvrages,  une  fuite 
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non  interrompuë.'ci’A£tes.6c*  deNé4 
gociations , * durant  prèç  de.foixànte 
ans , dans  laquelle  \ on-trouvcra  lés 
fondemens  les  plus  folides  deTHi- 
ftoirc  de  ce  tems-là,  ,&  des  . Droits 
les  plus  modernes  ,de  la  plupart  des 
Princes  de  l’Europe.  , Il  feroit  à 
fouhaiter  , qu’on  fe  fût  avifé.  plu? 
tôt  dé  faire  de  fcmblables  Recueïlsv 
.Ceux  qui  travaillent  à l’Hiftoire, 
&les  Miniftres  chargez  des  affaires 
publique?  favpnt  aflez&:  ex;périmen- 
tent  tous  les  jours  les  granà  fecours 
qu’on  en  tire.  . v \ 

. Pour  dire  quelque  chofe  en  parti- 
culier des  Aà:es  que*  je.doQnç  pré- 
fentement,  je  puis  afllirer  ayeç  (în- 
cérité , , que  je  n’ai  épargné  ni  foins, 
ni  travaux,  ni  depenfes,  pour  ren- 
dre ce  Recueÿ  le-  plus  .cornplet , ôc 
le  plus  exa£t  qu’il  m’a  été*  polïïble. 
J’efpére  qu’à^  cèt  égard  on  , au- 
ra lieu  d’ètre  content  de  mes  re- 
cherches ,<  quoi  que  je  n’ofe  pas 
me  dater  de  n’y  avoir  rien  oublié. 

. Comme*  la  Langue-  Françoife  eft 

I *6  main- 
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maintenant 4’un  ufàge  plus  général 
quf aucune  autre  , j’ai  fait  traduire 
.«*  cecfc  Langue  toutes  les  Pièces, 
qui  étoient  originairement  en  une 
autre  Langue , fi  Ton  en  excepte  un 
bien  petit  nombre , dont  le  Ledeur 
jugera  lui  - même, 'que  la  Traduc- 
tion n’étoit  pas  nécelTaire  ; mais  j’ai 
eu  foin  en  même  tems  d’y  mettre 
l’original , afin  que  s’il  y avoit  quel- 
que faute  dans  la  Tradudtion,  on 
y piiifle  avoir  recours.  Il  y en  a 
quelques-unes  que  j’ai  cru  ne  devoir 
mettre  qu’en  François,  pour  ne  pas 
•trepgrolfir  l’Ouvrage  j parce  qu’el- 
les ne  font  importantes  que  pour  la 
•matière  qu’elles  contiennent  , 8c 
•non.  pour  les  termes  aufquels  elles 
•font  exprimées  5 n’étant  pas  des  Ac- 
“fes  publics,  & qui  foient  autenti- 
/ques  par'eux-mémes. 

J’ai  fuivi  l’ordre  Chronologique 
autant  qu’il  m’a  été  poflible  , & 

' quand  je  n’ai  pas  eu  quelques  raifons 
. particulières  de  ne  le  pas  fuivre.  Je 
m’en  fuis , par  exemple , écarté  à l’é- 
gard 
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gard  des  Pleinpoiivoirs^que  j’ai  pret 
que  tous  mis  de  fuite  dans  un  même 
Volume  y fans  m’arrêter  aux  dattes 
parce  que  j’ai  cru  que  cét  ordre 
ctoit  plus  naturel  & plus  commo- 
de. Les  Tables  , tant  des  Pièces 
félon  l’ordre  où  elles  font  rangées  t 
que  les  Alphabétiques  , fupléc- 
ront  facilement  au  défaut  de  Chro- 
nologie, quife  rencontrera  en  quel- 
ques endroits.  Les  Tables  Alpha- 
bétiques mifes  à la  fin  de  chaque 
Volume  font  faites  en  forte,  que 
le  même  Article  étant  ordinaire- 
ment fous  plufieurs  titres  différens , 
il  fera  bien  difficile  qu’on  ne  trouve 
d’abord  ce  qu’on  y voudra  chercher, 
pour  peu  qu’on  foit  accoutumé  à fe 
fer vir  de  ces  fccou  rs. 

On  verra  en  quelques  endroits 
des  Avertiflemens,  qui  ferviront  à 
expliquer  ce  qui  a donné  lieu  aux 
Pièces  qui  fuivent , ou  qui  contien- 
nent quelques  faits  hiftoriques , pro- 
pres à éclaircir  ce  qui  concerne  ces 
I^égociations  ; mais  cela  n’empê- 
' . f 7v  che 
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che  pas  , que  je  ne  me  propofe  de 
donner  une  Hiftoire  fuivie  de  toute 
la  Négociation,  dans  laquelle  on 
aura occafion  de  parler  delà  plûpart 
des  pièces  de  ce  Recueil , & d’é- 
claircir parfaitement  tout  ce  qui  les 
concerne. 

. T out  rOu vrage  eft  divifé  en  qua- 
tre Tomes.  Le  premier  commen- 
< ce  par  l’offre  de  la  Médiation  faite 
de  la  part  du  Roi  de  Suède,  qui  eft 
fuivie  de  l’offre  de  celle  du  Pape , 
&des  Réponfes  des  Hauts  Alliez. 
On  trouve  après  cela  les  offres  de  la 
Paix  faites  par  le  Roi  de  France  tant 
en  Suède , en  Daneniarc , ^en  SuilTe, 
&c.  qu’en  " Savoy e.‘  Après^  quoi 
Ton  voit  les  différentes  Négocia- 
tions faites  en  Suède,  en  Savoye> 
à V ienne , & au  Congrès  de  la  Haye, 
jufqu’au  mois  de  Mai  1697.  A la 
fin  on  trouve  les  Manifeftes  de  Ja- 
ques IL  ci-devant  Roi  d’Angleter- 
re., avec  les  Réponfes  qui  y furent 
faites , parce  que  tout  cela  fut  impri- 
mé à peu  près  dans  le  même  tems'de 
toutes  ces  Négociations.  Le 
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Le  fécond  Volume  commence  à 
rouverture  des  Conférences  de  Ry  f- 
vvick/aite  le  9. Mai,  1697.  On  y volt 
d’abord  les  diyerfes  propofitions  de 
M . le  Médiatdlir  fur  l’attribution  ou 
l’omilTion  des  Titres , fur  les  Con- 
férences , les  Chambres  , les  Pafle- 
ports,  la  Police,  les  entrevues  des 
" Miniftres.  Cela  eft  fuivi  des  Préten- 
fions  &■  Propofitions  de  Paix  préfen- 
tées  au  Médiateur  par  Meflieurs  les 
Ambafladeurs  5 des  demandes  de 
ceux  de  France  aux  Miniftres  de 
l’Empereur  &:  du  Roi  d’Efpagne, 
s’ils  veulent  traiter  fur  le  pié  des  Ar- 
ticles Préliminaires,  préfentez  par 
M.  de  Cailliéres  le  10.  Février  ou  y 
renoncer;  avec  les  Réponfes  fépa- 
rées  de  ces  Miniftres.  Le  8.  de  Juin 
les  Plénipotentiaires  de  France  dé- 
clarèrent , qu’ils  étoient  prêts  d’en- 
trer en  Né  gpciation , fur  quoi  châ- 
cun  préfenta  au  Médiateur  des  Pro- 
jets de  Paix;  qu’on  trouve  à leur  pla- 
ce dans  le  fécond  Volume.  Les  Fran- 
çois donnèrent  aufli  le  leur,  fur  le- 
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PREFACE, 
quel  les  Miniftres  des  autres  Puiflan- 
ces  firent  c b âcuu  leurs  Remarques. 

Un  des  Articles  les  plus  difficiles 
du  Traité  de  l’Empire,  étoit  celui 
de  la  fucceflion  Palatine  j on  trouve 
dans  ce  fécond  Volume  dedans  les 
fuivans  toutes  les  Pièces  produites 
de  part  Sc  d’autre  fur  une  matière  de 
cette  importance , on  n’a  pas  même 
omis  les  pièces  publiées  fur  ce  fiijetj 
non  plus  que  celles  qui  concernent 
les  affaires  d’Alface,  autre  Article 
très-important  du  même  Traité. 

On  a mis  encore  dans  ce  fécond 
Volume  les  Liftes  des  Réunions  8c 
Occupations  faites  par  la  France  en 
Allemagne  8c  dans  les  Pays-bas,  8c 
les  Liftes  d’exception  de  cette  Cou- 
ronne. Après  quoi  viennent  diver- 
fes  pièces  imprimées  durant  le  cours 
de  ces  Négociations , favoirun  troi- 
fîênic  Mémoire  de  Jaques  II.  La 
Décifion  de  M.  Obrecht^  touchant 
fur  quelles  Ailles  d'Æfa^ 
çe  la  France  a droit  en  vertu  du  TraU 
té  de  fFeJifhalie  ? Le  Raif ornement 
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dtM  Gravel  fur  le  même  fu  jet.  La 
*Défenfe  dt  la  Lorraine  par  le  S.  Jean 
Pierre  Louis  y T,  T.  V Information 
touchant  les  dix  Villes  Impériales 
d^Æface  &CC.  La  Requête  desl^ro^ 
teftans  François  au  Roi  de  France  $ 
ôc  la  IDéfenfe  de  la  caufe  Ralatine. 

Letroiflême  Volume  commence 
par  les  Projets  des  AmbafTadeors 
de  France  pour  le  Traité  avec  TEf- 
pagne  , Sc  des  Ambafladeurs  d’Ef- 
^pagne  fur  le  même  fujet.  A peu 
près  dans  le  même  rems  ceux  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  en  don- 
nèrent un  pour  leur  particulier ,com- 
me  un  Ultimatum , duquel  ils  décla^ 
roient , qu’ils  ne  vouloientppintre- 
lâcher.  Mais  la  France,  qui  avoit 
pris  Ath  dans  les  Pays-bas , êe  Bar- 
celone en  Catalogne , voyant  d’ail* 
leurs  que  le  terme  du  Août, 
du’ellc  avoit  preferit  pour  accepter 
{es  propofitions  étoit  écoulé,  or- 
donna à fes  Miniftres  de  déclarer 
qu’Elle  fe  refervoit  la  Ville  de  Straf- 
bourg  fans  condition  ou  alternative, 

6c 
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& de  préfenter  un  nouveau  terme 
jufqu’aii  20.  Septembre , pour  fe  dé- 
terminer fur  fes  nouvelles  offres.  - ^ 
Sur  ces  déclarations , les  Alle^ 
mands  craignirent  , qu’il  n’en  arri- 
vât de  Luxembourg  comme  de 
Strasbourg  ; d’autant  plus  qu’ils 
aprirent  que  la  France  ofroit  une  al- 
ternative fi  .avantageufe , que  l’Ef- 
pagne  8c  les  I^ovinces-LInies  en 
paroiflbient.comnle  ébranlées.  Ils 
crurent  devoir  faire  des  répréfenta- 
tions  prenantes  fur  ce  fujet , de  mê- 
me que  fur  ce  qu’on  voyoit  que 
l’Efpagne  , l’Angleterre  ^ & les  Pro* 
yinces- Unies  étoient  fur  le  point 
decoïK^urreaVecia  France.  ■ ^ ; 

- 'Ce  fut  en  effet  ce  qui  arriva  en- 
fin le  20.  de  Septembre  1697.  Tou- 
tes les  pièces  concernant  ces  affai- 
res, 6c  les  Traitez  de  Paix  de  ces 
Puiffances  fe  trouvent  dans  cetroi- 
fiême  Volume. 

• ' Après  ces  Traitez  on  accorda  une 
fufpenfion  d’Armes  , pour  donner 

lieu. ,à  l’Empire  8c.  à l’ Empereur  de 

■ ■ ......  ■'  ' 
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travailler  à la  Conckifion  de  leur 
T raité.  Cependant  le  Duc  de  Lu- 
xembourg, le  Duc  delà  Trimouil- 
le  , le  Comte  d’Egmont  & autres 
firent  préfenter  à la  Médiation  leurs 
Proteftations  contre  les  Traitez, 
qui  venoient  d’être  conclus  le  lo. 
de  Septembre.  Les  Proteftations, 
& les  pièces  concewiant  la  fuite  des 
Négociations  du  Traité  de  l’Empe- 
reur 6c  de  l’Empire, font  encore  com- 
prifes  dans-  ce  Troifiéme  Volume, 
qui  finit  par  les  Pleinpouvoirs  de 
divers  Amba{Tadeurs,&:  Plénipotcn- 
tiaires,&par  une  Lifte  exadtc  de  tous 
les  noms  des  A mbalfadcurs  6c  Plé- 
nipotentiaires, 6c  de  tous  les  autres 
Miniftres  publics , qui  fe  trouvèrent 
à la  Haye  du  tems  du  Congrès. 

, On  voit  à la  Tête  du  quatrième 
Volume  le  Traité  de  l’Empereur  8c 
de  l’Empire  avec  la  France,  con- 
clu enfin  le  30.  Oêlobre , 1 697.  La 
claufe  de  l’Article  IV.  concernant  la 
.Religion  , qui  doit  demeurer  en 
l’état  où  elle  eft , dans  tous  les  lieux 

d’Al- 
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d’Allemagne  rendus  par  la  France, 
& fur  laquelle  les  Miniftres  de  Fran- 
ce ne  s’expliquèrent,  que  fur  le  point 
de  la  Conclufion,  produifit diver- 
fes  plaintes  & Proteftations  de  la 
part  des  Miniftres  Proteftans , dont 
les  uns  fignerent  d’abord  avec  quel- 
ques referves , Sc  les  autres  ne  vou- 
lurent point  figner:  on  a joint  à la 
fuitedu  Traité  toutes  les  pièces  auf- 
quellescèt  incident  donna  lieu.  On 
fe  plaignit  au  (Il  à la  Diète  dekatis- 
bonne  des  Miniftres  Plénipotentiai- 
res de  l’Empereur,  tant  au  fujet  de 
cette  claufe  du  quatrième  Article, 
qu’à  l’égard  de  la  manière  dont  ils 
en  avoient  ufé  dans  toute  la  fuite  de 
la  Négociation.  Ces  Miniftres  fe 
crurent  obligez  de  faire  un  écrit 
adrefle  à l’Empereur  pour  jufti- 
fîer  leur  conduite  , en  raportant 
comment  toutes  chofes  s’étoient 
paflees.  Cette  Rélation,  qui  eft 
fort  curieufe , fe  trouve  aulîî  dans  ce 
qu'Jtriêrt^e  Volume,  de  même  que 
les  Aétes  d’Inclufion  des  PuifTances 

dans 
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dans  les  Traitez,  & diverfes  Pro- 
teftations  Ôc  contre-Proteftations  de 
part  & d’autre. 

Voila  en  peu  de  mots  les  princi- 
pales pièces  de  ceRécueïli  il  y -en 
a placeurs  autres  qui  concernent 
des  aflaires  moins  importantes,  com- 
me on  pourra  le  voir , on  jettant  feu- 
ment  les  yeux , fur  ks  T ables  y qui 
font  à la  tête  de  chaque  Volume. 
Telles  font  par  exemple  celles  qui 
concernent  les  demandes  des  Minif- 
11  res  de  Brandebourg , que  ceux  de 
France  échangeaflent  des  Fleinpou- 
voirs  avec  eux  en  particulier,  & 
celles  qui  furent  produites  à Pocca- 
fion  du  iitvcd' Eleâîeur , que  le  Duc 
de  Hanover  le  donno it  dans  les 
Pleinpouvoirs  de  fon  Miniftre , & 
auquel  s’oppofoient  ceux  de  diver- 
fes PuilTancesde  l’Empire,  qui  n’ont 
pas  voulu  confentir  à l’credlion  d’un 
neuvième  Electorat  i mais  il  fera 
parlé  plus  amplement  de  tout  cela, 
& de  divers  autres  incidens  des  Né-  ' 
gociations , dans  l’Hiftoirc,  qu’on 
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fe  prépare  d’en  donner  au  public. 

On  finira  cette  Préface  après 
avoir  prié  le  Ledteur  de  pardonner 
les  défauts  qui  fe  pourroient  rencon- 
trer ou  dans  le  rang  des  perfonnes 
dont  il  eft  parlé  dans  cèt  Ouvrage , 
ou  dans,  les  titres , qui  leur  font  dûs. 
Les  Négociations  commencèrent 
parunAàe,  qui  déclaroit , qu’on 
ne  tireroit  p'oint  à conféquence  l’o- 
mifîion  ou  l’attribution  des  titres. 
J’efpére  qu’il  me  fera  permis  dC 
joiiir  du  privilège  de  cèt  Aéte  à l’e- 
gard de  ce  Recueil. 
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^ Pmffans  Seigneurs  les  Etats  Génér.aux 
des  PrevinceS’Vntes  des  Pajs^haSidu  Lun-- 
di  ^i},0^obre  i6ijo,  i 
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. blir  la  paix.  Prejenté  le  x*è.  OÎlobre  Jelon 
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"BrçÇdu  Pape  Innocent  XII ^ a PEmpereur^ 
pour  P exhorter  a faire  la  paix  avec  le 

* X Koi 
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Monfieur  le  Comte  de  Staremhrg  E«- 
^oyé  de  Sa  Majefié  Impértalt , Mon~ 

. fteur  le  Baron  de  Hetkeren  Pléniponmiai^ 
re  de  MejfuHU  Us  Etats  Généraux  des 
Provinces  VnUs,  le  16^6.  10 1 

Sa  âdajejle  Snedoifè  au  dernier 
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fuur  François  Comte  de  Starem^erg  En- 
voyé' 4e  Sa  Majefié  Impérial* , ipr  Mon- 
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Etats  Généraux  des  Provinces-  Vnies^tou-  • 

chant  les  Négocimons  de  paix.  A Stock- 
holm le  ~ Juin  1695.  I iQ 
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ciât iom  de  la  paix  par  Mon fieur  François 
Comte  de  S taremlH9% o^a%Envo}é  de  Sa 
Majefié  Impériale  en  changeant  ce  qtei  efi 
k changer , ^ Mot^iur  Walrave  Maron 
de  Heekeren  Plénipotentiaire  de  Leurs 
, Hautes  Puijfances  Me  fie  ur  s Us  Etats  Gé- 
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Stockholm  leiz.de  Septemh.  16^ S.  113 
Mémoire  préfenté a Sa  Majefié Suédoife par 
Moniteur  te  Comte  de  Staremherp  Envoyé 
de  Sa  Majefié  ImpériaUy  le  * 1^9^. 

n8 

Réponfe  de  Sa  Majefié  Suédoife  au  Mé-i 
moire  que  lui  a préfenté  Monfieur  Fran- 
* % Z.  çois 
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tez, au  Médiateur  par  Monfieur  de  Callié- 
reSy  avec  la  Déclaration  j jointe  touchant 
la  manière  dont  Monfieur  de  Cailliéres 
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préfence  de  Monfieur  de  Caillteres  , conte- 
nant que  dans  la  Négociation  fecréte  on 
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Straat- 
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Straatptan,  contenMt  <pte  l* Empereur  ne 
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NEGOCIATIONS 

CONCERNANT  * - 

LA  PAIX  DE  RYSWICK. 


EXT  RA I T 

Du  Regîtrc  des  Réfolutions  des  Hauts  & 
fans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Fro» 
vinces-Unies  des  Pays-bas. 

Du  Lundi  je.  Octobre  J6f9.' 

E HeerenvanGroenendijkende  andne  ^ - -« 
^ K»  Gedeputeerden  tôt  de 

^ Jg  huytenlantfthe  faken , hehbenterVer~ 
gader  'mge  gerapporteert  ^ dat  defelve 
ilef'ett  mdrgen  in  confa'entie  geweefl 
xyude  met  de  n Heere  Grave  van  fixenjiierîf  Extraor-  . 
dinar  h Envoyé  vanden  Kontngh  van  Sxvedenaan  de- 
Teme  J,  A * . fen 
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' % Mémoires  ^ Négociations  . * 

I Staet , defehi  eerfl  hy  monde  hadde  v'jorgedra- 

gm , en^  naarderhondt  hy  gefchrifte  overgeUvert 
betgeene  ts  vervat  in  de  Memorie  ^ volgende  hier  naar 
* gemjereert. 

M E M O I RE 

Préfenté  par  l’Envoyé  de  fa  Majefté  Suédoife  à 
leurs  Hautes  Puifïânces  Meffieurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies,  pour  leur  of- 
frir la  Médiation  de  fa  dite  Majefté  pour  U 
. Paix  générale.  Le  27.  Oélobre  idpo. 

CELSI  ET  PRÆPOTENTES  DOMINE  ' 

SErenilJtmus  PotentiJJtmus  RexSuecia, 

^ Dom  'mus  meus  clementijjîmus  oh  oculos  Jibi 
fonfns  affliâfum  helli  calamitatïbus  undique  oh-  „ 
fejfutn  Ettropa  Jle/tum , non  fineftimmo  mœrore 
ammi  commotionedeplorandas  ejus  vices  contempla- 
tur.  Pracipuè  autem  foUicitudinem  augit , quoi 
nttlla  adhucj'e prodant  indicia  , qua  de  Eelli  flamma 
tamiatefparja  autdifjtpanda  vel  extinguenda  pojl 
■ sot  Regionum  Provinciarutn  devaftatiottemphtri- 
viarumque  Urhium  excidia  ^Jpem  aliquam  prabere 
videantur  s j'ed  potiüs  majus  imminere  pericuhnn 
eam  Je  amplius  ejfe  extenjùram , nipromptaadhi- 
beantur.  remedia,  qua  vim  ejus  infringere , oh 
uhimainternecione  Imperium eique  conterminas  dt- 
.thnesvindicare queant.  Quamohrem  SaaaRegio 
• Majejîasexdehito,  quod ci^yisChriflianoPrincipt 
in  pari  cajù  incumhit,  nec non  oh  amicitiam , qua  eam  , 
inter  Partes  helîiger antes  exijiit , pracipuîis  eo 

• curas  convcrtendas  eJfe  dujdt,  ut  irritati  anitniah 
■ ulteriorihus  mutua  intemecionisconatihus  ahjiraâi  3 
viitiqresreddantur , &reducendapaçi  via  aperia- 
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de  la  Paix  de  Ryfwick.  ^ 

tnr . HtiiJc  igitur  in finem  abjque  ulteriori  temporis  j g 

(iijpendio  mediatimis  faa  officia  partihus  in  bcllo 
comprehcnfis  offierre  , qttamprimüm  Sacra  Regia 
Majeftasjlatuit  ; coque  ipj'obanc  ffiamintentionem 
benevolam  mediatmmjita  ohlatiomm  ad  Ceffid^ 

Prap:  Dont:  Vejlras  dcferre , per  Jpeci ale  manda- 
îttm  mibi  ckmcntifjim'e  injunxit , confideas  omnino 
Sua  Regia  Majejîas  eam  Celf:  Prap:  Dont;  Vejlris 

eomngis  gratamé^  acceptant  fore  quod  tmà  ifgni 
emolmncnto  ReiCbriJliana  ad  propritim  promoven- 
dummnparîimconferet  ^ nec  ullumpacirefiauran- 
da , •qui  helligerantium  fcopuserît , fortius  medium 
ejfe  queat . Et  qiiontam  ftipcrfuum  foret  pradiâis 
oliqnid  nltcrins  addere  velle  , neque  funma  Prap: 

Dont:  Veflrarumpfudentia  propenfum  in  pacem 
fudiùm  de  quo  univerfo  Orhi  confiât , patitur , ut 
ad  mediationem  accipkndani  eorum  follicitentur  anb- 
mi  J quibus  nibil gratins  effe  potefi  J quant paçfire- 
cuperanda  Jpes  ; quare  boc  unicuni  jblum  efi  refi- 
duum  t qttodàPrap:  Dom:  Ve/lrîs  peraniicè  Regia 
Sua  Maffias  contendit , ntmirum  ut  curas  Sua  Ma- 
fifiatis  circa-tanti i^oineiiti  negotium , f iis  optimis 
confilUs fuhlevare , tdehiqttc  faciendi , ubicunque  id 
opus  fiierit , fuafores  fui ff céder atis  fe  prahcrc  velint, 
Perftiafimjibi  omnino  habere  poffimt  Celf  a Prap: 

Dom:  Vefira  , nullam  aliam  huic  op’eri  adeundo 
Suant  Regiam  Majefiatem  conimovere  rationcm, 
necfibi  aliutn finem  eo  ipfo  habere propofituni , quhm 
qui  ad  jufiant , a quant  3 éé^fe  curant  'pacempronto- 
vendant  tutoperducerc queat  ; iniprimis  autcnt  inter 
practptiasj'uas  curas  Regia  Sua  Majefias  reponct, 
meHiationis  officia  cum  in  nwdum  pefficiantur , ut 
public  a non  minus  quhm  intereffiatorunt  Jalutide  me- 
/tort  projpiciatttr.  Haga-Comitis  die  27.  Oâobris 
ont  no  I C qo.fignattm  crat , 

G.  Oxenstibrn. 

'J..  A ^ 
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^ Mim9ireif^l!^ég9claittns 

Aeropgedeîihereertfijndei  h goedt ghondeu 
ende  verftaen  datnaerdetnael  by  de  TraSaten 
die  haere  HoogMogendemethaereHoogeGeallieer- 
denbehben,  ovef  bet  voeren  van  den  Oorlogh  , tôt 
hekominge  van  eenegoede , vafie  ende  verfekerde  Vre~ 
de,  Jpecialijkisgereguleert 3 op  wat  voet  de  Vrede 
falwerden  gemaeckt,  ende  de  voorfcbreve  Traâfa- 
ti^xpreffelijckmede  brengen  3 datwegens  bet  ma-  ' 
km  van  Vrede  ofte  Trêves  niet  rffonderlijck  ende  buy- 
ten  gememe  bewilltginge  fal  mogen  werdengebande/t, 
maer  dat  deneen  den  anderen  gehouden  fal  weféh 
comrmmcane  tegeveningevalle  ietwes  zoude  mogen 
voorkomen  , daer  tae  tenderen^  ; en  haere  Hoog 
Mogende  vas  een  onveranderlijke  refolutie  zyn  3 de 
voorfcbreveTraâaten  beyligblijk  te  obferveren  ende 
jtaerte  komm:  Dat  derbalven3alvorensop  devoor- 
’ hbreve  Memorie  te  refolveren  aen  de  albier  aenvae- 
, fende  Minifters  vande  Hotge  Geallieerden  vande 
voorfcbreve  Memorie  hmnijjeende  commmicatie  zal 
nerden  gegeven  3 ende  ten  dien  eynde  copye  vande  * | 
voorfcbreve  MemorianevemEgraél  vandefebaere 

1*4  ^M^jbukÏÏ^olutieeend^ve , door  den  Agem 
Rofenboom  ter  handeh  geftelt  3 ende  daPmfgel^h 
daer  van  door  de  Heeren  haere  Hoog-Mogende  Gede~ 
putéerdetothetCongreskenniJjTe  zal  voerden  gegeven 
,-0en0lle^Miniftertinbetvoo*JcbreveCongres, 

VAN  HEECK. 
Accordeert  met  ’t  Yoorfehreve  Regifter 

F.  Fagel. 
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TRADUCTION. 

EXTRAIT 

Du  Regttre  des  Réjblutions  des  Hauts  Ruiffdns 
Seigneurs  les  Etats  Génératfx  des  Provinces-Umes 
des  P aïs-bas.  Du  Lundi  3 0.  Oâobre  1 69  o. 


MOnHeur  de  Groenendijk  & MeiTieurs  les 
autres  Députez  de  leurs  Hautes  Puiflan^ 
ces  aux  affaires  étrangères,  ont  rapponéàl’AÂ 
femblée , au’ayant  été  ce  matin  en  Conférence 
. avec  Monücur  le  Comte  d’Oxenftiern , Envoyé 
Extraordinaire  du  Roi  deSuédeàcét  Ëftat,  il 
leura  premièrement  recité  débouché  & en  fui- 
te délivré  par  écrit  cequieft  contenu  dans  le 
Mémoire  cy- joint. 

MEMOIRE 

Pr^fènté  par  V Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Mojeflê  1 

Suédoijè  à Leurs  Hautes  Pmffdnces  Meffieurs  les 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , pour  leur  * 

■ offi'ir  la  Médiation  de  fa  dite  Majejiépour  la  Paix 
générale.  Leiy.Offobrel690. 

HAUTS  ET  PÜISSANS  SEIGNEURS. 

Le  Séréniffime  & Très-puiflant  Roi  de 
S»iéde,  mon  Roi  & mon  Seigneur  très-be- 
nin , fe  mettant  devant  les  yeux  le  déplorable 
état  de  l’Europe  défolée  de  toutes  parts  parla 
fureur  des  armes,  n’a  pu  envifager , fans  être 

Eénétré  d’une  douleur  très-fenüble,  les  mal- 
eui-s  où  cette  funefte  guerre  l’a  réduite  : mais 
ce  qui  contribué  davantage  à augmenter  le  dé- 
plaifîr  qu’il  en  refTent,''c’efl:  que  bien  loin  de  . 
voir  aucune  apparence  d’éteindre  un  erobrafe- 
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mène  qui  s’eft  communiqué  en  tant  d’endroits, 

* &quia  caufé  la  défolation  de  tant  de  Provin- 
ces, & la  ruine  d’un  fi  grand  nombre  de  Villesj 
cèt  incendie  eft  en  danger  de  s’étendre  plus 
avant , à moins  qu’on  ne  mette  en  ufage  de 
prompts  remèdes  pour  en  arrêter  la  violence  , 
& pour  prévenir  la  ruine  entière  de  l’Empire  & 
des  Etats  voifins.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle 
SaMajefté  voulant  remplir  les  devoirs  aulquels 
un  Prince  Chrétien  eft  engagé  dans  une  pareille 
occafion , & ceux  de  l’amitié  qu’Elle  a contrac- 
tée avec  les  Puiftances  qui  font  en  guerre , a cru 
devoir  employer  tous  fes  foins  à appaifer  les  ef- 
prits  animez  de  part  & d’autre  à leur  deftruc- 
tion  mutuelle , & à faciliter  les  moyens  de  con- 
clurrelaPaixj  en  efifayant  de  leur  infpirerdes 
fentimens  plus  bénins  & plus  pacifiques.  C ’eflr 
dans  cette  vue  qu’Elle  a réfolu  de  ne  plus  diffé- 
rer d’offrir  fa  Médiation  aux  Parties  qui  font 
comprifes  dans  cette  guerre , & qu’Elle  m’a  enr 
joint  expreffément  de  faire  connoître  fes  inten- 
tions à Vos  Hautes  Puiffances  & 4c  leur  offrir 
fes  bons  offices  & fa  Médiation  j étant  perfua- 
déequefesoffresleurferontd’autant  plusagréa- . 
blés,  qu’en  procurant  le  bien  général  de  toute 
la  Chrétienté,  elles  contribueront  beaucoup  à 
l’avancement  de  leurs  intérêts  particuliers,  & 
qu’il  n’y  a point  de  moyen  plus  efficace  que  ce- 
lui-là pour  rétablir  la  Paix , qui  eft  la  fin  qiie  les 
Puiffances  intéreffées  dans  cette  guerre  le  font 
propofée.  Et,  comme  il  eft  inutile  d’ajouter 
quelque  chofe  à ce  qui  vient  d’être  dit,  & que 
la  Prudence  de  Vos  Hautes  Puiffances  & le 
penchant  que  tout  le  monde  fçait  qu’EUesont  à 
la  Paix , ne  permet  pas  qu’on  les  preffe  davanta- 
ge d’accepter  la  Médiation  qui  leur  eft  offerte  , 
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' puisque  rien  ne  leur  peut  être  plus  agréable  que  ^ 
rd'pérancedu  rétabliflement  de  la  tranquillité 
publique  5 il  ne  refte  plus  maintenant  à Sa  Ma), 
que  de  prier  amiablement  Vos  Hautes Puif- 
lances , de  vouloir  féconder  de  leurs  fages  Con- 
feils  les  foins  qu’Elle  employera  pour  l’avan- 
cement d’une  affaire  d’une  fi  haute  importance, 
dé  porter  leurs  Alliez  à en  faire  de  même,au- 
tnnt  qu’il  en  fera  befoin.  Vos  Hautes  Puiflan- 
ces  doivent  être  entièrement  perfuadées , que 
Sa  Majefté  n’a  point  d’autre  vue  dans  l’entrepri- 
, fe  d’un  11  grand  ouvrage , que  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à. l’avancement  & à la  conclufîon 
d’une  Paix  fùre  &:  équitable  j Sc  Elle  aura  fur- 
■tout  un  foin  très-particulier,  de  faire  en  forte 
que  le  bien  public  & l’intérêt  particulier  des 
Parties intéreffées  foient  également  confervez. 
AlaHayeleiy.  d’Oétobre  i<î9P.  Signé 

G.  OXENSTIERN. 

S“*Urquoy  ayant  été  délibéré,  il  a été  trouvé 
bon  Se  arreté,  que  comme  par-  les  Traitez, 
que  leurs  Hautes  Puiflances  ont.  avec  leurs 
Hauts  Alliez  pour  la  conduite  de  la  guerre , afin 
d’obtenir  une  paix  bonne , fure  & ferme,  on 
eftexMeflement  convenu  de  quelle  maniéré  la 
paix  fe  fera , & que  lefdits  T raitez  portent  for- 
mellement qu’on  ne  pourra  point  traiter  féparé- 
ment  de  paix  ni  *de  trêve  & fans  un  commun 
♦ eonfentement , mais  qu’on  fera  tenu  de  fe  com- 
muniquer réciproquement  ce  qui  pourroit  être 
propofé  à cette  fin , & que  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  font  dans  l’invariable  réfolution  d’obferver 
• & exécuter  religieufement  lefdits  "Traitez  j' 
qu’ainfi  avant  que  de  rien  refoudre  fur  ledifMé-' 
moire  on  en  fera  part  aux  Miniftres , qui  font  ici 
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I S90.  Hauts  AlliezjiSt  qu’à  cèt  effet  l’A- 

- ^ ’ gent  Rofenboom  leur  mettra  entre  les  m^ins 
copie  dudit  Mémoire  & de  la  préfente  Réfolu- 
■ tion  dcvleurs  Hautes  Puiffances , & que  pareil- 
lement Mrs.  les  Députez  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances en  feront  auffi  part  à tous  les  Miniftres 
comparoiffant  audit  Congrès. 

Etoitjigné  VAN  HEECK. 

> Et  plus  bas  il  y avoir, 

, . Collationné  a POrigmal , contrefigné 

F.  Fagel. 


MEMOIRE 

. ; Par  lequel  Sa  Majefté  Suédoife  offre  à Sa  Ma  je- 
. \ fté  Impériale  fa  Médiation,  pour  terminer  la  . 
guerre,  & rétablir  la  Paix.  Prefenté  le  z8. 
Oftobre  fejonle  nouveau  ftile , 1690. 

* • ' m 

SACRA  CÆSAREA  MAJESTAS,  ■ 

Caefar  ac  Domine  Clementiflîme. 

P^Onderavit  perpetiditfecum  Sacra  Regia  Ma- 
jeftasSuecia , Rex  ^Dominas  meus  clementij^ 

^ fimus  y eây  quamprafens  rerumjlatus  exigit , am- 
tni  aftitnatione  y quemadmodum funeftum  illttdbeUi 
incendiumy  quod  inter  SacramCafaream  Majefia^ 
temVefiramejufdemqaeFcederatosexunay  inter  m 
Regem  Gallia  ex  altéra  parte  ante  aliquot  armés 
txarfity  majores  exinde  vires  fumferit  y fefe  que  per 
totum feré  Orhem  Chriftianum  cum  ingenti , prob  dor 
lor  ! fangtmis  humant  jaéiara , dûplorahiU  tnul- 

tarumProvinciarumiitCivitatum  non  Tantum  rui- 
na 3 fed  ^ integro  quoque  excidio  effuderit:  Mec  - 
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taniefi  y ([uanivis  cruenta  h£c  hellt  flamftta  tiunium  KSpo» 
quanttim  juin  , nimijqne  diu  •flagroverit , ulla  in 
huncufque diemde  Pacetnemda  ejufqticTraâiatibas 
/îifcipiendéfMentio  faâlcf  jîtÿ  cum  tamen  Vax  cer- 
tifjimumé^  prafentijjimum  ad  illam  extinguendam 
jitremediutny  mllujqtte  expeÛatior  & veriorbelli 
finis  fcopus  unquam  ejfe  queat.  Omnia  bac  ^ 
fingtdafecumverfans  Sacra  Regia  Majefias  Suecitt, 
nonimmemorinfiimdfuitillius  quiequid  in  tali  cafu 
Principes  Chriftiani  ex  prajcripto  Jttrts  diyini  & 
ftatuvûlîsjtbihîvîccfu  dcbcnt^  uti  ^ utnlcitid 
qaaipfi  cum  utraqtie  heUtgerantiuin  parte  intercedit; 
proinde  nec  committere  ultra  voluit  nec  cunâîariMe- 
diatorem  femetfopiendo  huic  bello , tam  falut art 

fini  congrua  ojficia  onini bus  y qu £ ha éî enus  ijH  i'tnp/i- 
çit£  fucrunty  Potentiis  amicifftm'e  exhibere.  Hâc 
tntnitu  in  mandatis  mthi  clementilfime  dédit  Sacra 
Regia  Majefias  Suecia  y Rex  & Dondnus  meus  de-  ^ 
mentiffimus , fuo  nominejam  diâa  adcomponendum^ 
hélium  vergentia  officia , Sacra  Cafarea  Majefiati 
Vêfira  decenter  offierre  , paritérque  exponere  qubd 
altifmèmetnorata  Sacra  Regia  Majefias  Sueciænon 
modh  per  amie  e Sacram  Cajaream  MajefiatemVe- 
firam  requirat,  fed&  ( dum  non  minus  ilia  qtthm 
tmiverjus  1 errarum  Or  bis  animum  eju/denty  it  a prout 
tàmPio&Magnanimo  Principi  convenity  in  Pa- 
cem femperproclivemeognovit  ) certo  confidat  Sa- 
cram Cafaream  MajefiatemVeftram  ex  Chrifiiana 
charitatedjj^exanirnoà^  fincerijftmo  corde  proficif- 
centem  y nec  non  ad  ante  diélum  fcopumfalutiferum 
collimantem  ohlationem  Medrationisgratam  accep- 
tamqtie  habituram , adeoquepropenjtonem  J'uam  ad 
compleâeftdam  ifiam  non  modo  fedatnram  eJfc , J êd 
d^procuraturamutomnes  ejtis  Fœderati  in  eandetn 
cum  ipfa  fententiam  eant  ; itaque  Japifitmè  diélatn 
ohlationem  tpji  quoque  ampleâlantur.  Taut'o  vero 

As 
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i6q0.  certiùsbac  ownia  qua  retuli  Sacra  Régi  a Majeflap 
SttccU  ah  amore  é^Jludio  Sacra  Cafarea  Majefiatis  - 
VeJlraJibipoUicetur , qnantoilla  magis  de  hoc  vicij^ 
JÎ7)ifccura  ^e  poteji , qnhri  Sacra  Regic^^Majeflas 
Sticcia,  adJtibcujjdam  hajjc  cowintinisi^auranda 
quietis  Provincial}!  y nnllis  aJiis  adducatur  rationibus, 
qtiàm qtia ex Chrijliano  à^pioipJmsP acis  { famnitin 
bac  mort  ali  vita  boni  ) proniovcnda  zeloproinanantÿ 
quodtalem  fcnietjn  hoc  Mediationis  mtinere  gejlura 
« 5 ^li^alemfefepraftarefidelcift  d^Jiucertim  amicum 

Fœderatumdecet  i ^ qnodjhjcepto  co  ejtifmodi 
adhibitura fit  officia  qna  voto  defiderio  Sacra  Ca- 

farca  Majefi atis  Vefira , qua  imprimis  aqu.it ati 

acjalutipublica  ex  affie  refpondcnt. 

. Egoveroea,  qua  par  efi , Jubmiffione  rogo  ^ ut 
^cra  Cafarea  Majefias  Vefira fuperhoç,humillimè  à 
vie  propdfito  negotio  mentem  fitiam  ac  rej'oîutionem 
aliquamjnjcripto  mihi  declarare  ^ meque gratiâjuâ 
Cafarea  ( cui  me  dentih  perquàm  fiibmiffiffime  coni- 
viendo  ) femper  compleâi  clementijfim'e  digncturl 
Die  Z S .Oélobris fiili  novi  I d 9 o.  • 

TRADUCTION. 

MEMOIRE 

Par  lequel  Sa  Majefi é Suédoife  offre  à SaMajefii^ 
Impériale faMédiation  i pour  terminer  la  guerre^ 
tÙ^rétablirlaPaix,  PréfentéleXUO&ohrefi^ 
Ion  le  nouveau fiile^lC^Q^ 

« • 

SACRFE  MAJESTE’  impERIALEV 

, Empereur^  Seigneur trh~henin..  . ' 

SA M^efté  Royate  de  Suède , mon  R«i  8s 
mon  Seigneur  trè.&<>  bénin  a confidéré  avec 
I * toute 
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de  la  Paix  de  RjJwick^. 
toute  l’attention  que  demande  la  fîtuation  pre- 
fente  des  affaires  y que  l’embrafement  de  cet-  ” 
te  funcfte  guerre  qui  s’eft  allumée  entre  Vo- 
tre Majefté  Impériale  & fcs  Alliez  d’une  part, 

& le  Koi  de  France  d’autre,  s’augmente  de 
)Ourenj«ur,  &,qu’il  s’étend  pcef<^ue  par  toute 
la  Chrétienté , fans  pouvoir  être  eteint  par  l’ef- 
fufion  de  tant  de  fang  humain , par  la  défolation. 
eijtiére  de  tant  de  Provinces  , ni  par  la  ruine 
entière  de  tant  de  Villes:  & que  cependant 
quelque  grand  que  foit  cet  incendie  , on  n’a 
cfierché  jufqu’à  préfent  aucun  moyen  de  l’étein- 
dre, & que  l’on  n’a  encore  fait  aucune  propor- 
tion de  Paix  pour  arrêter  le  cours  de  tant  de 
malheurs,  bien  que  ce  foit  là  l’unique  remède 
quel’onpuifle  aporter  à tous  ces  maux , & le 
feul  motifquel’ondoitavoirenvué.  SaMaje- 
fté  Royale  faifant  réflexion  fur  tous  ces  événe- 
mens , s’eft;  reftbuvenuë  en  même  tems  de  tout 
ce  que  les  Princes  Chrétiens  dans  une  pareille 
rencontre  fe  doiventles  unsavixautres , tant  par  • 
le  Droit  divin  que  par  le  Droit  naturel,.  & que 
d’ailleurs  Elle  étoit  engagée  par  les  liens  de  l’a- 
initié  & de  l’alliance  qu’Ellea  contraéléeavcc 
les  deux  Parties  qui  font  en  guerre,  à procurer 
4a  paix  entr’Elles.  Auifi  Elle  a cru  qu’elle  ne 
devoir  pas  différer  davantage  d’offrir  amiable- 
mentfa  Médiation  &fesbons  oflices  aux  Puif- 
fances  qui  ont  été  engagées  jufqu’à  préfent  dans 
cette  guerre.  C’eft  dans  cette  vue  que  Sa  Ma- 
jefté Royale  de  Suede,  mon  Roi  & mon  Maî- 
tre très-benin , m’aordonnéde  préfenter  de  fa 
part  à Vôtre  Sacrée  Majefté  Impériale  fa  Mé- 
diation pour  terminercette  guerre  à l’aftiiable,  . 

& de  lui  repréfenter  en  même  tems  que  Sa  Ma- 
jeftéRoygle  ci-deffus  nommée  non  feulement 
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^ prie  Vôtre  Majefté  Imperide  en  qui  Elle  a tou- 
jours reconnu , auflî  bien  que  tout  le  monde , 
une  inclination  à la  Paix  digne  de  fa  pieté,*  & 
de  fa  magnanimité,  d’accepter  les  offres  de  fa 
Médiationj  mais  que  Sa  Majefté  Royale  s’affure 
que  Vôtre  Majefté  Impériale  aura  pour  agréa- 
bles les  offres  de  cette  Médiation,qm  ne  partent 
que  des  fentimens  d’une  charité  chrétienne , & 
d’un  efprit  entièrement  defintérefte , & que  non 
feulement  Elle  fuivra  le  penchant  qu’Elle  a à 
l’accepter , maisauffi  qu’E^lle  perfuadera  fes  Al- 
liez d’en  faire  de  même,  & de  concourir  avec 
Elle  au  même  deffein.  C’eft  ce  que  Sa  Majefté 
Suédoife  fe  promet  avec  d’autant  plus  d’affuran- 
ce  de  Tarnour  que  Vôtre  Majefté  Impériale  a 
pour  la  Paix , qu’Eliedoit  être  réciproquement 
affuréédefbncôté,  queSa  Majefté  Royale  de 
Suède  ne  fe  propofe  point  d’autre  motif  en  fe 
chargeant  du  foin  de  rétablir  la  tranquilité  pu- 
blique, aue  celui  que  lui 'infpire  le  zèle  Chré- 
tien qu’EIIe  a pour  l’avancement  de  la  Paix,  qui 
cft  le  tréfor  le  plus  précieux  que  l’on  puiffe  poflé- 
der  en  cette  vie  ; & qu’on  ne  doit  nullement 
douter  qu’elle  ne  fe  conduife  dans  la  fonction  de 
Médiateur , comme  un  fidèle  Allié  & un  ami 
fincére  & defîntéreffé,  ’&  qu’Elle  y apportera* 
tous  les  foins  néceffaires,  afin  de  répondre  aux 
intentions  de  V ôtre  Majefté  Impériale , & fur 
tout  pour  exécuter  ponftuellêment  tout  ce  que 
demandent  l’équité  & le  bien  delà  caufe  com- 
mune. En  mon  particulier,  je  fuplie  Vôtre 
Majefté  Impériale  avec  toute  la  foûmiflionqui 
lui  eft  due,  de  me  déclarer  fes  intentions  par 
écrit , & de  vouloir  m’honorer  de  fa  bienveil- 
lance, & de  fa  faveur,  à laquelle  je  me  recom- 
mande de  nouveau  avec  tout  le  refpeél  dont  je 
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{nis  capable.  Le  aS . d’Oûobre , félon  le  nou-  j 
véauftile,  i<î9o. 


B R E.  F 

Du  Pape  Innocent  XII.  à l’flmpereurpour  l’ex- 
honer  à faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  F ran,- 
ce,'du  S.  Décembre,  Wpi* 

INNOCENTIUS  P.P.  XII. 

CAriJJtme  in  CbriftoFilii  faîutem  é^ApofloVt- 
camBenedi&ionem,  Dam  ex  hacCœlo  proxi- 
mâJlationisApoftolicajpeculâi  inquây  immer  ente  s 
licet  i collocatijumus  i demandatos  latepafloralicu- 
ranofira fidelespoptdos  vigili mente lujhamus , præ 
intimk  triJHtia  fenJu , ok  immanes  calamitates  ^ in 
qmhus , feralihus  tmdeqttaquefavientibtts  hellisy  eof- 
dem  fideles  conjlitutos  ejfe  animadvertimus , ^enè 
defictmus.  Ingenttbus  itaqne^  ac  quant  maximeluc- 
tuojis  pereuntium  clamoribtts  excitati  , Majejiati 
Tua,  de cujus Religiffne i dequepropenfâ  ergaCbri- 
fiiana  Reipublicx  commoda  volant atepracl or am  ge- 
rimas  opinionem  , illas  admovere  preces  decrevi- 
■ mus  3 quas  ad  mifericordiarutn  Patrem  continenter 
effmdimus , ut  tôt  tantorumque  exuberantium  malo- 
%rum  tempeftatem  dijperdat,  eamqtte  vertatinau- 
ram  exoptata  tranquillitatis , firmam  pfofeâio  m 
Jpem  venientesfore , ut  attentaprafata  tripHia  no- 
j^amagnitudme , perpen^qae  inopum  miferiis, 
gemhibus  inter f eâloram  ^ parattm  jam  ad  paeem 
ample&endam  animum , magis  etiam  ht  idinjîam- 
mes  i atque  confirmes.  Eqmdem  efirenem  ubi  mili- 
-tum  licentiom , facrorum  conculcationem  y totque 
animarim , ut  verendum  efl , jacturam , qaarut» 
t^rum  confiderafh , fupra  quàm  expUçfori  quêta., 
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Cÿ  I . avgit , Team  ipf  'e  rcputaveris  ,*  dubitare  inini^^ 

• }nè  polpimns (juin  ingemta  Tihi  piettiù  hidulgenp , 
profligatarum  Gcnthim  incohmtt ati  ^ Divini  ctdtuF 
repur atiom  , ammarumqtie  falnti profpicere ftatuas  ; 
aqttiores Jane  honoriim  ownium  largitori  Deopro  he- 
ncjîciis , qu  'thus  Augiiliam  MajeJlatis  ftittperfonam  . 
abnude  loaipletavit  , grati  animi  vices  peij'olverc 
vcquaquam  poteris , iilius  harcditatis  rejHtutione  , 
qnam  rcditurns  in  caliim  Chrijlus  Dowwus  Ecclejta 
Jiia tejlamciito legavit,  Ageigitar  CariJJîmcinChri- 
/lo  Tiii  ; Cbriftiana  Reipublica  animos , quantum  in 
te  erit , kvare  contendc , eanmqtie  tihi  afjecutionem. 
laiidnm  propane  y quas  redundatnra  ex  P ace  in  ip- 
fammct  Rêmpublicam  inexplicabiîis  Jelicitatis  Auc- 
toribusy  non  interituris  praconiis  rcpendet  revivif- 
ccntiim  plaujus  populorum.  JJuod  ad  Nos  attinet  y. 
nullum  acciirata  Jbllicitndinis  intcntatinn  relinque— 
nuis' experimentum y quo  awplam  MajeJîati  Tua,, 
c a ter  if  que  Cbrijiianis  Principibus  ad  tam  J al  ut  are 
optts  tonficiendum  y viani  flernanms.  Jibique  intc^ 
fini  y benevolaitia , quâ  Te  inipens'e  projequimur 
pignus  Apojh/icam  Penediâionem  a?nantijjime  im- 
pertimur.  Datum  Raina  aptid  fanâain  Mariant 
Majore m fttb  Annula  Pifcatoris  die  3 . Decembris  y. 
iCÿl.  Pontijicatÿs  nojiri  Anno  primo.  .j 

Mar  lu  S Spinula^ 
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TRADUCTION. 
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DuPâpe Innocent XI I.  hJPEinpereur  pour  VexhôrX 
ter  à faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  France , dtp 
î..  Décembre  y 

INNOCENTIUS  P.  P.  XIR 
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Rés-cher  Fils  en  T efus*Chrift  j Salut  & bé~ 
nédii^ion  ApQftblique. , Quand.de  cçpoftei 
. J*  " ‘ élé-- 
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elévé  prefquc  jul'ques  au  Cieloù  nous  avons  été  j 
établis,  tout  indignes  que  nous  en  étions , nous 
jettons  les  yeiix  fur  tant  de  Peuples  fidèles  qui 
ont  été  commis  à nôtre  loin  paftoral , il  s’en  faut 
peu  que  nous  n’expirions  de  douleur  & de  tri- 
tlelTc  à la  vue  de  toutes  ces  grandes  calamitez 
aufquelles  les  expofe  cette  cruelle  guerre , qui 
afflige  aujourdhui  prefque  toute  la  Chrétientés 
Etant  donc  touchez  des  grandes  & affligeantes 
clameurs  de  tant  de  perfonnes  qui  perifTent  ; 
nous  avons  refolu  d’employer  prés  de  V otre  Ma- 
jefté , affurez  que  nousfommes  de  fa  pieté , & 
du  grand  defir  qu’Elle  a de  procurer  l’avantage 
de  la  République  Chrétienne , les  mêmes  priè- 
res quenousneccfronsd’adrefTeraiiPere  de  mi- 
fericordej  afin  qu’il  lui  plaifede  difliperdes  ora- 
ges qui  caufent  tant  de  maux,  & de  leur  faire 
fucceder  le  calme  d’une  paix  tant  défirée. 

Nous  «fperons,  que  faifant  attention  à la 
grandeur  de  nôtre  trifteffe , & examinant  avec 
loin  les  miféres  de  tant  de  pauvres , &lcsfoû-> 
pirs  de  tous  ceux  qui  font  tuez  à la  guerre,  vous 
vous  confirmerez  dans  l’inclination  que  vous 
avez  pour  la  paix , & travaillerez  même  à l’aug- 
menter. Certainement,  quand  vous  aurez  fait 
une  lérieufe  attention  fur  la  licence  effrenée  des 
foldats , fur  le  mépris  des  chofes  faintes , & fur 
la  perte  de  tant  d’a  mes,  qu’on  a fu)  et  de  crain- 
dre , confiderations  qui  nous  navrent  de  douleurj 
nous  ne  faiirions  douter , qu’en  fuivant  les  mou- 
vemens  de  vôtre  pieté  naturelle , vous  ne  for- 
miez le  delTein  de  procurer  le  repos  de  tant  de 
Peuples  ruinez,  le  rétablilfement  du  fervicc 
Divin,  & le  falut  des  Ames.  Ileft  fùrque.vous 
nefauriez  reconnoître  d’une  maniéré  plus  julle 

les  bénéfices  dont  l’Auteur  de  tout  bien  a fi 

abon- 


i6  Mémètres  fff  N^ocUthns 
J ^ abondamment  enrichi  la  Perfonne  facrée  de 
'Vôtre  Majefté,  qu’en  rétabliflant  l’heritage 
que  le  Seigneur  Jefus-Chrift  a laiffé  par  fon  Te- 
Itanrient  à fon  Eglife  avant  que  de  remonter  dans 
le  Ciel. 

Employez  vous  donc , autant  que  vous  pour- 
rez 5 notre  très-cher  Fils  en  Jefus-Chrift , a fou- 
lager  la  République  Chrétienne  dans  les  maux 
dont  elle  eft  affligée.  Propofez-vous  pour  but 
la  gloire  que  recevront  ceux,  qui  en  procurant 
la  paix  de  cette  République  ^ la  combleront 
d’une  félicité  inexprimable;  & lesapplaudif- 
femens  des  Peuples  rétablis,qui  ne  cefleront  de 
publier  les  loüanges  des  Auteurs  de  leur  repos. 

Quant  à nous,  nous  mettrons  en  oeuvre  tout 
ce  dont  nous  pourrons  nous  avifer,  pour  facili- 
ter à vôtre  Majefté  & à tous  les  autres  Princes 
Chrétiens  les  moyens  d’exécuter  une  œuvre  fi 
utile  & fî  avantageufe.  • 

En  attendant , nous  vous  donnons  de  tout  nô- 
tre cœur,  notre  bénédidHon  Apoftoli^e  pour 
un  gage  aftiiré  de  nôtre  bien  veillance.  Uonné  à 
Rome  à l’Eglife  de  lainte  Marie  Majeure , fous 
Panneaudu  Pécheur , le  8.  de  Décembre  itf  91, 
& le  premier  de  nôtre  Pontificat. 

Mariüs  Spinula. 

R E’  P O N s E 

De  l’Empereur  au  Bref  précédent  en  datte  du 
• 20.  Janvier,  1 tfpi. 

, BEATISSIME. 

Q Uarttoperè  êxcruàent  animumSanélrtatisVi- 
jira  immanes  hellonm  undique  favientium 
'çalamitates  y quibus  poftUus  Cbrijiiamts  pre^ 
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mttttr  3 ^ quanta  JoUicitudineidagat  y utexulce- 
. . ratos  Chrijlianornm  Principum  animas  adpacemy 
, concordiamqtie  revocet , ex  literis  Ejus  die  oéfavâ 
elapjîproximè  menjis  adNosdatis prolixiùs percepi- 
mus.  Et  ver 0 non  minus  Nos  quamp aternum  San- 
€Iitatis  Vefira  peéius  affligmt  thaïa  ilia  , qua  ex 
bello  recens  non  fine fiisnmof celer e excitatoChrifiia- 
7ia  Reipiiblica quotidie  major aincumbunt , fedidve~ 
rè  Nobisfolatiiejl  y qttod  Deo  confeientiâtefle  y 
mb  omnium  eorum  culpâ  immmes  fimas , quippe  qui 
itrma  nonnifi  lacefjiti  pro  Imperii  populique  Nobis 
eommifftnccejfariâ  defenfionejujcepimiis.  Et  impri- 
mis  Sanditatis  Vefirapenitiores  cordis  Nofirifinfiss 
longâ  o/im  conjhetudine  itaperjpeéii  pmt  y ut  facile 
intelligat  y nihil  Nobis  gravi  us  accidere  quhm  inna~ 
tum  Nobis  pacis  tranquillitatifijsie  publica  fiudium 
novis femper  imprimisGalliafive ambitionisfive in- 
vidia  impulfibus  irritari , neque  enim  ullapadorum. 
fidet  publica  Religioapud  Corofiam  banc  id  hacte- 
, nus  valuity  ut  non  toties  viol  ata fuerint  acinita  : nam 
ut  aliapratereamus , ingemifcitprofeéîoCIn-îflianus 
Or  bis  y detefiabiturpofieritas  qttodChrifltaniJfi- 
mus  Rex  eofe  abduci pajfus  fit  y ut  interrupto  nuper 
flem  vidoriarumNofirartim  contra  Infidèles  curfu , 
Nobis  amicitia  patdh  ante  cum  ipfo  rénovât  a fiduciâ 
incautis  infefia  iterum  priîis  arma  intulcrit , ca- 
dibiis  y rapinis , incendiis  omnia  repleverit , quant 
u/lam  armorumeaufam  aut  ojfenfionem  denunciârit  j 
conculcanda  fcilicet  erant  potiiis  divina  humanaque 
omnia , quàm  aut  occafio  G allia  proferendorutn  ad 
Rhe7U(7n  Imittm  omittenda , aut  Nobis  Clmfiia~ 
nîtati  belli  contra  Turcas  féliciter  conficiendi , fir- 
ma7idorumquefi7jium  facultaspermitte77da.  Obliga- 
vit  proinde  nos  fupres/ii  intmes-is  Nofiri  ratio  y ut 
co7ifpir antibus  fœd'e  Chrifiia7}ifftf7ti  Regis  Chri~ 

Jliafiinommis  hofiium  contra  Nos  armisySocios  Nobis 
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160  2.  Pcciîcrotos  pro  NofirâpopuHqtte  Nojîridefcnfio^ 

^ * ve  advcrftis  eundcm  adjungcre , quoritmfœdcrrwt  ea^ 
pyacipne  Icx  eji  i utnibildcTrnâatihiispacis  , v'tji 
communie  ato  cinn  ipjis  cenjtlio  jlatiicre  val  ennuis  ; 
ciim  veri)  de  eonim  voluntate  id poUiceri poljinuis , ?7- 
los  non  minus  ac  A^oy  cam  Jèmper  votis  Jhispacem 
compleâi,  qnâumverfnsCbriJliamsnybisjuxtaPy- 
• ■ renea  (^IVefipbalictSpacificationis  vio/atas  à Gallia 
leges  ad  tyanquill}tatem  prijlinam  coniponattir , ita 
ù boc pyacipitus  veytetuy  caydo , ut  Snnâitas  VeJIra 
CO  impyîmis  gpnd  Cbriftianiffimum  GallitS  Regem 
pote  hellï  auâoycm pateynaJiM  officia  qnàm  efjieacij-- 
jhneconveytat  ^ nt  ad  iitriufque  bujtis  pacificationis 
TraBatus , quos  ipfe  rupit , refiaurandos  commovea- 
tur.  Qnodjt  abipfoSanBitas  VeJh-aproca'iJiejrijii- 
tià  impetraverit  ^ non  deerimus  fane  panibus  No~ 
flris  J ut  fanéîam  Eeatitudinis  Vefirapro  Cbrijliani^ 
tatis  bono  intentionem , ejufdemqtie  oblatampater- 
nam  ad  Conciliationis  officia  Nobis  certe  gyatifpma  > 

• etiam  reliquis  Fœdeyatis  Nojhis  accepta  veddamns  y. 
mceffeân  caritiiya.  QnodSanHitatiVeftyapyom^ 
Jh’o  erga  Eandem  objeyvantia fiudio  ad  amantifjhnas 
fuasHterasreponendumduximus  y Divinam  Bonita^ 
tem  ayantes  y utSanâitatemVeflyam  diutif[ime  Ec- 
clejia  <Ù^  Nobis  fofpitem  prajlet.  Vienna  20.  jfa^ 
nuayii  1691- 

TRADUCTION.  . . 

R E’  P O N S E 

" De  r Empereur  au  Bref  précédent  en  datte  du  10* 
Janvier  y 16^1.  * 

TRES-SAINT  PERE. 

V 

La  Lettre  de  vôtre  Sainteté  en  date  du  8 . du 
paflç  nous  a fiÆfammentinftruit  des  cruels 

cha- 
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chagrins  dont  Elle  eft  agitée  à la  vùë  de  tous  les  j 
, maux , dont  le  peuple  Chrétien  eft  accable  par 
la  guerre  qui  eft  préfentemerft  allumée  prelque 
partout  5 & des  foins  qu’Elle  prend  pour  calmer 
lesefprits  des  Princes  irritez  & les  porter  à la 
paix  & à la  concorde.  Et  à la  vérité,  les  maux 
que  cette  guerre , entreprifefi  injuftement , fait 
louflrir  à la  République  Chrétienne , & ceux 
dont  elle  la  menace  encore  ne  nous  affligent  pas 
moins  qu’ils  affligent  votre  Sainteté.  Mais  ce 
qui  nousconfole,  c’eft  que  Dieu  & notre  conf- 
. ciencc  nous  rendent  témoignage,  que  la  faute 
nefauro*  nous  en  être  imputée  j puis  que  nous 
n’avons  pris  les  armes  , que  lorfqu’il  a été 
néceftaire  de  défendrel’Empire  , & le  peu- 
ple qui  nous  a été  commis , contre  ceux  oui  l’ont 
attaqué.  Les  penfées  les  jplus  intimes  de  nôtre 
cœur  font  fi  connues  à votre  Sainteté  par  les 
longues  habitudes  qu’Elle  a eues  autrefois  avec 
nous,  qu’Elle  comprendra  aifément  qu’il  ne 
pouvoir  rien  nous  arriver  de  plus  fâcheux,  que 
de  voir  que  l’amour  naturel  que  nous  avons  pour 
la  paix  & pour  la  tranquillité  publique  foit  tous 
les  jours  irrité  par  de  nouvelles  in  jures  qui  nous 
font  faites,  & fur  tout  par  l’ambition  ou  par 
l’envie  de  la  France.  Le  rcfpcél  qu’on  doit 
avoir  pour  la  Foi  publique  3t  pour  les  Traitez  , 
n’a  pü  empêcher  jufques  ici  cette  Couronne  de 
les  violer  auffifouvent  qu’ils  ont  été  jurez.  Car 
pour  pafler  fous  filence  plufîeurs  autres  chofes, 
le  Monde  Chrétien  gémit  de  voir,  & la  Pofte- 
rité  aura  en  horreur  d’aprendre , qu’un  Roi  trés- 
Chrétien  ait  pû  fe  refoudre  à arrêter  le  rapide 
cours  de  nos  viéloires  fur  les  Infidèles , à rompre 
les  liens  de  l’amitié  * 

avec  lui  depuis  peu  ; 


que  nous  avions renouveiicc- 
, pour  nous  faire  de  nouveau 

la 
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j^Qj^laguerre,  aumoment  qu’appuyez  fur  la  Foi  de 
* ces  T raitez  nous  vivions  en  toute  aflurance  5 > 

à rcmplirtousles  lieux  de  meurtres,  der^ines  , 
& d’incendies,  avant  que  de  nous  informer 
pourquelle  raifon  on  recommençoit  la  guerre  > 
& Quel  prétexte  nous  en  avions  donné. 

11  valoit  mieux , fans  doute , fouler  aux  piez 
• tous  égards  pour  toutesleschofesdivines&  hu- 
maines, que  fi  la  France  eut  perdu  l’occafion 
d’étendre  fes  limites  du  côté  du  Rhin , & nous 
eut  lailfé  à nous  & à toute  la  Chrétienté  le  loifir 
d’achever  heureufement  la  gherre  contre  le  - 
Turc,  &airurernosfrontieres.  L’A*ufte Di- 
gnité dont  nous  fommes  revêtus  nous  a donc 
obligez  à nous  faire  des  Alliez  pour  défendre 
nous  & nos  Peuples  contre  les  armes  du  Roi 
trés-Chrétien  & contre  celles  des  Ennemis  du 
nom  Chrétien , qui  par  une  union  honteufe  agif> 
fent  de  concert  contre  nous.  Or  la  principale 
condition  de  l’alliance  que  nous  avons  traitée 
avec  nos  Confederez , ef^u’il  ne  nous  fera  per- 
mis d’entendre  à aucun  Traité  de  paix  fans  en 
avoir  auparavant  délibéré  conjointement  avec 
eux.  Mais  comme  nous  pouvons  répondre  qu’ils 
n’qntpas  moins  de  defir  que  nous  de  voir  la  paix 
rétablie  dans  tout  Iç  Monde  Chrétien , par  le  ré- 
tablifiement  des  articles  de  pacification  des  Py- 
rénées & de  Weftphalie  qui  ont  été  violez  par 
la  France  j il  faut  fur  tout  que  V.  Sainteté  em- 
ployé le  plus  efficacement  qu’Elle  pourra  tous 
fes  bons  offices  prés  du  Roi  de  France,  pour  le 
TOiter  à rétablir  tous  les  Articles  de  ces  deux 
Traitez,  comme  il  témoigne  le  fouhaiter.  Que 
fi  Vôtre  Sainteté  peut  obtenir  de  ce  Prince  une 
chofe  fi  jufie , nous  n^manquerons  pas  de  nôtre 
côté  de  nous  employer  pour  faire  en  forte  que 

■les 
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les  faintes  intentions  de  V ôtre  Béatitude  pour  le  r ' 

bien  de  la  Chrétienté,  & l’offre  de  fes  foins  pa-  ^ * 
ternels  & de  fes  bons  offices  pour  la  paix,  lef- 
. quels  nous  font  trés-agréables,  foi  ent  acceptez 
par  les  autres  Alliez  & produifent  leur. effet. 

C’eft  ce  que  nous  avons  crii  devoir  répondre  à la 
lettre  de  V otre  Sainteté , qui  nous  a été  fi  agréa- 
ble, ce  que  nous  avons  fait  avec  tout  le  refpeâ: 
auquel  nous  fommes obligez  envers  Elle , priant 
la  Divine  Bonté  qu’elle  conferve  long-tems  V ô- 
tre  Sainteté,  pour  le  bien  de  l’Eglife , &pour 
le  notre  en  particulier.  A Vienne  le  lo  Janvier 

169’X. 


AVERTISSEMENT. 

Le  Pape/tyant  envcyé  un  Bref  au  Roi  J*Efp0gne,  pour 
le  porter  à la  paix  t à peu  pris  femklable  à celui  qu'il 
marejfa  à P Empereur  t Sa  Mojefié  Catholique  y ft  U 
Répon/e/uivatae, 

R E’  P O N S E 

Du  Roi  d'E/hagnOi  'auBrtfy  qüe  le  Pape  lui  a 
voyé  touchant  le  rétabli0ment  d'une  Paixgé* 
nérale  dans  l' Europe. 

« 

TRES-SAINT  PERE. 

“I  •Archevêque  de  Nazianze  Nonce  de  V ôtre 
^Sainteté  nous  a communiqué  le  Bref,  parle- 
quel  V ôtre  Sainteté , pouflee  d’un  zele  pieux  & 
nous  exhorte  à la  Paix  générale.  Mais 
commec’eftlalûretédccettemcmePaix,  que 
les  Puülknces  Cooiederéesfe  font  propofée  <ré- 
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l6ùi  tablir  par  leur  union,  &que  ce  n’eft  que  pour 
* é * ce  feuldelTcin  qu’elles  fonc  entrées  en  guerre;  il 
eft  nécefiaire  de  faire  voir , que  tan.t  que  le  pou- 
voir du  Koi  de  France  fubfiltera,  & qu’on  ne 
1’aura.pas  réduit  danslesjuftes  bornes  de  larai- 
fon , il  eft  impoffiblc  qu’on  obtienne  une  paix 
ferme  & durable  , ni  que  les  Princes  de  l’Euro- 
pe joüiflent  d’un  repos  afliiré.  De  quels  ter- 
- ' mes  plus  forts  & de  quels  fermens  plus  folem- 
••  nels  fe  peut-on  fervir  pour  aferinir  la  paix , que 
ceux  qui  furent  employez  dans  le  T raité  des  Pi- 
renées  ? Quelles  plus  grandes  furetez  peut -on 
donner_que  la  garantie  que  les  Puiflances 
avoient  donnée  à ceux  d’ Aix-la-Chapelle , & 
quel  avantage  pourroit-on  accorder  aujourdhui 
à la  France  qui  put  aflbuvir  & borner  fon  Am- 
bition, puisque  les  Provinces  cedées  à cette 
Couronne  par  la  Paix  de  Nimégue,  n’ont  pû 
remplir  la  forte  paflion  qu’Elle  a toujours  eue 
d’envahir?  Si  tous  ces  Traitez  n’ont  pu  fublî- 
ftcr , le  Roi  de  France  les  ayant  tous  violez,quel 
autre  Traité  pourroit-on  faire  à préfent , qui 
fiit  durable , 5c  qui  ne  fut  point  fujet  à fes  Con- 
treventions , Sc  aux  autres  inconvéniens  ? De- 
puis le  Traité  de  Nimégue,  on  a cru  trouver  un 
autre  moyen  pour  alfurer  le  repos  public , fa- 
voir  la  T rêve  de  zo.  ans , achetée  aux  dépens  de 
tant  d’injuftesufurpations , que  le  Roi  de  Fran- 
ce a faites,  & dont  il  devoir  jouir  paifiblemenc 
pendant  tout  ce  tems-là  ; mais  il  n’a  pas  mieux 
obfervé  cette  Trêve  que  la  Paix  ; car  à peine  de 
20.  années  s’en  étoit-il  écoulé  deu»que  voyant 
que  l’Empereur  étendoit  fes  conquêtes  eh  Hon- 
grie , & en  même  tems  les  bornes  de  l’Eglife  , 
n rompit  la  Trêve  avant  que  d’avoir  déclaré  la 
guerre  ; il  prit  Philisbourg , attaqua  l’Empire,& 

coin- 
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commit  dans  le  P||atinar  les  cfuautczinoüies, 
que  chacun  lait,  après  avoir  excite  une  rébellion 
en  Hongrie,tant  contre  la  Religion  Catholique, 
que  contre  celui  q^ui  en  eft  le  Chefs  affiftéXe- 
kelys  apellé  le  Turcàfonfecours,  l’avoir  fait 
entrer  en  Autriche  , avoir  fait  mettre  ce jpaj's 
àfeu&  à fang,  & emmener  en  captivité  une 
bonne  partie  de  fes  habitans  ; d’où  s’eft  cnfui- 
vi  le  départ  de  l’Empereur  de  Vienne & le  liè- 
ge de  cette  ville,  delà  confervation  de  laquelle 
dépendoit  le  falut  delà  Chrétienté , & de  l’Em- 
pire. Mais  au  lieu  que  ce  malheur  de  la  Chré- 
tienté auroitdù  émouvoirà  compaffion  le  cœur 
le  plus  dur  & le  plus  barbare,  on  voit  aujour- 
d’hui ce  Roi,  qui  tache  à l’augmenter , enfo- 
licitant  par  le  moyen  defesMiniftresle  Turc  à 
continuer:  Sc  ce  qui  eft  encore  plus  impie , il 
lui  envoyé  du  fecours,  non  feulement  de  foldats, 
mais  d’Ingenieurs  & d’Officiers,  pourapren- 
dreà  ces  Infidèles  l’art  de  la  Guerre,  dontilfe 
fert  en  employant  les  F eux , les  Bombes , & les 
Carcalfes  , plus  pour  la  deftruélion  du  Genre 
• humain  que  pour  l’utilité  qu’il  en  peut  tirer  : 
Témoin  Genncs , Barcelone  & Alicant , dont 
les  Mafures  font  voir  , que  fa  rage  n’épargne 
pas  les  Eglifes  & les  Cloîtresjafin  de  faire’foufrir 
les  perfonnes  qui  font  confacrées  au  fervice  de 
Dieu , de  même  que  les  autres  qui  font  inno- 
centes. La  Guerre  qu’il  fait  en  Piémont , par  ce 
q*ue  le  Duc  de  Savoye  n’a  pas  voulu  fubir  le  joug 
de  la  fervitude  , ne  doit  pas  fembler  étrange  j u 
l’on  confidere  jcoutes  les  infultes  qu’il  a faites  à 
Innocent  XI.  dont  les  Eminentes  vertus  l’ont 
rendu  li  recommandable , en  oppofant  à fon  au- 
torité le  Clergé  de  fon  Royaume , & fon  Parle- 
ment. Tous  ces  faits  notoires  Sfinconteftables 
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r. . font  affez  voir,  très  Saint^ere,  que  I on  ne 

fauroittrouvcr  de  moyen  plus  propre  de  faire  la 

Paix , que  celui  de  la  continuation  d une  lagou- 
reufe  Guerre  5 laquelle  nous  jugeons  ncceflaire, 
tant  pour  le  repos  public , que  pour  1 honneur 
de  V . S.  l’Autorité  duSt.  Siégé , & la  propa- 
nationde  la  Foi.  Nous  efperons,  que  V. 
aprèsavoirfaitreflexionfur  toutes  ces  raifons, 
continuera  le  fecours  qu’EUe  a commence  de 
donner  à l’Empereur,  pour  la  defenfe  de  la 
Chrétienté  contre  le  Turc , & qu  elle  aprouve- 
ra  la  refolution  que  nous  avon^rife  de  demeu- 
rer fermement  attachez  aux  Trauez , & aux 
Alliancesoù  nous  fommesengagez , « qu  Hile 
ne  nous  refufera  pas  la  fainte  Bénediaion.  4 
Madrid^c,  » 


LETTRE  CIRCULAIRE 

DcMmfieurAmtlotAmht^adaar^R’imtmSmf- 
fe,  dHX^.deMars , Î6>1. 

MAGNIFIQUES  SEIGNEURS. 

▼ rOusaurez  pû  voir  d’une  maniéré  bien  con- 
V vaincante,  parlesofresqueje  vousayf^- 
tes  de  la  part  du  Roi,  d’accepter  votre  Média- 
tion pour  un  accommodement  avecM.  leDqp 
deSavoye,  & par  les  autres  démarches  qui  ont 
précédé  ou  qui  ontfuivi  cette  Déclaration , dans 
toutes  les  chofes  où  il  étoit  ^eftiqnd’afermir 
vùtre  repos  & celui  de  vos  Frontières,  avec 
* combien  d’ardeur  & delînceritéS.  M.  délire 
vùtre  tranquillité.  Vous  ne  pouvez  auffi  douter  , 
non  plus  que  tous  les  Princes  & Etats  qui^vou- 
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(iront  juger  fainement  deschofes , qu’au  milieu 
des  profperitez  dont  Dieu  a béni  jufqu’à  prefcnt 
les  armes  de  S.  M.  Elle  n’ait  extrêmement  à 
cœur  de  rétablir  le  calme  dans  toute  la  Chré- 
tienté, & principalement  dans  l’Italie,  qui  en 
'fait  une  partie  fi  confidérable,  & aiixmouve- 
mens  de  laquelle  le  voifinage  femblc  devoir 
particulièrement  vous  intérefler.  Les  avanc»^^ 
que  )’ai  faites  auprès  de  vous  de  la  part  du  Roi , 
vous  auront  donné  fuffifamment  à connoitrele 
plaifirque  S.  M.  fe  feroit  fait,  qu’un  ouvrage  fi 
utile  & fi  glorieux  au  monde  Chréti.en , eut  été 
le  fruit  de  vos  foins  & de  vbtre  entremife.  C’ell 
auffi  par  une  fuite  de  cette  meme  afieétion , que 
S.  AL  n’a  pas  voulu  difierer  à vous  donner  parc 
des  offres  qui  ont  été  faites  en  fon  nom  à M.  le 
DuedeSavoye,  ainfi  qu’il  eft  expliqué  dans  le 
Mémoire  que  je  joins  ici.  Vous  y appercevrez 
aifément.  Magnifiques  Seigneurs,  que  le  Roi 
ne  pouvoir  en  toute  maniéré  rien  faire  de  plus , 
devant  Dieu  & devant  les  hommes,  pour  dé- 
tourner les  maux  que  la  continuation  de  la  guer- 
re attirera  infailliblement  à l’Italie i & vous  y 
remarquerez,  fans  douce,  par  l’une  desplusim- 
portantes  conditions,  qui  regardoit  la  fureté 
des  Places  de  Nice  &:  de  Villefranche , la  véri- 
table confiance  que  S.  AI.  prend  en  vous.  Il  ne 
me  refte  qu’à  vous  afiurer  des  fouhaics  que  je 
continuerai  toû  jours  de  faire  pour  les  avantages 
du  Loüable  Corps  Helvétique.  Magnifiques 
Seigneurs,  votre très-affeélionné  àvousfervir. 


A M E L O T. 
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MEMOIRE 


Des  O^res  faites  de  la  part  du  Roi  de  France,  au 
' Duc  de  Savoye  pour  le  rétablijfement  du 
repos  de  P Italie. 

I quelqu’un  avoit  pû  douter  de  la  fincerité 

des  intentions  du  Roi , pour  le  rétaWiffe- 

ment  du.  repos  de  l’Italie,  & du  deflein  que 
l’EmpereUr  a formé  d’èntretenir  la  guerre  affeîs 
ïong-tems>  pour  fe  pouvoir  rendre  Maître  ab- 
folu  de  tous  les  Etats , qui  par  leur  foibleffe , 
ou  leur  peu  de  prévoyance,  ne  leur  pourroient 
pas  refifter , il  fera  bien  perfuadé  de  ces  deux  ve- 
ritez , pour  peu  qu’il  falTe  de  réflexion,  & fur 
ce  qui  s’eft  palfé  depuis  deux  ans  dans  cette 
guerre,  & lur  la  connoilTance  qu’on  veut  bien 
donner  préfentement  au  Public,  de  toutes  les 
avances  que  Sâ  Majefté  a faites  pour  la  faire 
■finiri 

II  n’y  a perfonne  qui  n’àvoüë , que  le  Duc  de 
Savoye  était  le  plus  heureux  Prince  de  l’Euro- 
pe , s’il  fe  fût  contenté  de  gouverner  paifible- 
mentfes Etats , &depréferer , comme fes Pré- 
decelTeurs , l’amitié  au  Roi  & l’honneur  de  fon 
alliance,  à toutes  les  vaines  elpérances,  dont 
les  ennemis  de  fa  Majefté  l’ont  flaté,  pour  facili- 
ter à la  Maifon  d’Autriche  les  moyens  de  par- 
venir à la  domination  de  toute  l’Italie. 

• Ce  Prince  n’apasplütèt  fuivi  leurs  confeils , 
qu’il eft tombé,  du  plus  haut  comble  de  bon- 
■heOr , au  précipice  affreux  de  miféres , de  defo- 
lations  & de  ruine  ehtiere  de  fes  pays.  Le  Roi 
jnftement  irrité  a porté  la  guerre  dans  le  Pié- 
mont , plûtôt  néanmoins  pour  ramener  ce  Prin- 
ce 
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ce  dans  fès  véritables  intérêts,  que  pourToppri-  j^p2, 
mer,  & en  confervant  encore  pour  lui  des  len- 
timens  plus  convenables  à un  bon  pere,  qu’à 
un  ennemi  outragé.  Mais  on  peut  dire  que  le 
fecoursde  fes  nouveaux  amis  a fait  fon  entière 
' deftruétion  & l’oppreflion  de  tous  les  autres 
Etats  voilîns. 

La  Conquête  de  Hongrie  n’a  plus  tenu  dans 
la  balance  du  Confeil  de  Vienne , contre  l’ef- 
pérance  de  joindre  la  Lombardie  aux  pays  héré- 
ditaires d’Autriche.  Onavû  auffi-tôt  la  plus 
grande  partie  des  Troupes  Allemandes,  qui 
étoient  deftinées  pour  repouifer  les  efforts  des 
Infidèles  , pa/Ter  en  foule  dans  le  Milanois,pour 
faire  un  chemin  à la  Monarchie  de  toute  l’Ita- 
lie. Ercommela  délivrance  de  Piémontn’é- 
toit  que  le  prétexte  de  leur  entrée  dans  ce  beau 
pays,  elles fe  font  contentées d’ ôter,  parleurs 
pillées , aufïï  bien  aux  habitans  qu’aux  Trou- 
pes Fran^oifes , les  moyens  d’y  fublîfter,  fans 
• oferdifputeraux  armesdeSa  Mÿefté  lapbflâ^ 
lion  des  Places  de  Nice,  Ville-Franche &Su- 
fe , ni  la  conquête  de  Montmeillan , qui  lui  af- 
fure  toute  la  Savoye.  ‘ Mais  fi  ces  grandes  Ar- 
mées n’ont  fait  aucun  mal  à l^uxs  ennemis,  elles 
n’en  ont  pas  ufé  de  même  cct  h)rver,  à l’égard 
da  leurs  amis.  La  Républi(|ue  de  Gènes  & les 
Ducs  de  Mantoüe , de  Parme,  & de  Modene  ne 
font<^ue  de  trop  fidèles  témoins  de  leurs  violen- 
ces & extorfions.  Plus  de  quatre  cens  mille  pi- 
ftoles  qu’ils  ont  exigées  de  tous  ces  Etats  , ou- 
tre la  nourriture  , le  pillage , les  dcfordres  & 
les  cruautez  des  Soldats  , doivent  aprendre  à 
tous  les  Princes  & Etats  d’Italie,  qu’il  faut  fe 
précautionner  contre  de  femblables  hôtes  , ôc 
•qii  ’après  avoir  tiré  fi  facilement  tout  l’argent  de 
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6q1  leurs  cofresj  ils  prétendront  bien , avant  quc 
lo^z.  j>j^,^jjée  foit  expiree , fe  rendre  maîtres  de  tout 
leur  pays,  s’ils  n’y  trouvent  pas  de  refiftance, 
'enlesaffurant  néamnoins,  que  tout  ce  qu’ils 
font  c’eft  pour  leur  bien , & pour  les  délivrer 
de  1 ’oppreffion  des  François. 

Cependant,  pour  leur  ôter  encore  ce  foibic 
prétexte,  qui  ne  peut  pas  faire  la  moindre  im- 
preffion  fur  les  elprits  clairvoyans , & pour  ne 
lailTer  aucun  lieu  de  douter  des  véritables  def- 
feins  de  la  Cour  de  Vienne , il  eft  de  la  juftice  de 
SaMajefté&  de  la  droiture  de  fes  intentions, 
pour  Je  rétabliflement  du  repos  de  toute  la 
Chrétienté  , de  ne  laiflTer  pas  plus  long  tems 
ignorer  au  public  ce  qu’elle  vient  de  faire , pour 
empêcher  la  ruine  entière  du  Duc  de  Savoy  e,  & 
garantir  tous  les  autres  Princes  & Etats  d’Ita- 
Iie , des  malheurs  dont  ils  font  menacez.  ^ • 
Àpeinela  Fortereffe  de  Montmeillan , qui 
paroiflbit  imprenable  à toute  autre  Puilfance 
qu’à  celle  du  Roi,  s’ctoit-elle  foûmife  à fon 
obéiflance,  queSa  Majefté  crut,  avec  beau- 
coup de  raifon,  que  le. pue  de  Savoye  pleine- 
inéht  defabufé  par  cette  derniere  Conquête , de 
toutes  les  vaines  efpérances  que  fes  Alliez  lui 
'avoièiit  données  3 *&  reconnoiffant  bien  que  la 

f;uerre  ne  fe  pouvoit  plus  continuer , tant  dans 
2 Piémont  que  dans  la  Savoye,  qu’aux  dépens 
jde  fes  Sujets  déjà  réduits  à une  extrême  mifére|, 
fongeroitàlesfoulager  , par  un  promt  accomr 
modemént  avec  Sa  Majcfté , fi  elle  lui  témoi- 
gnoit  êtredifpofée,  parles  raifons de  proximité 
& d’alliance,  & par  les  fentimens  d’amitié 
qu’elle  avoit  encore  confervez  pour  lui , à lui 
accorder  des  conditions  honnêtes  & raifonna- 
blés  3 quipûiTent  lui  alTurer  la  jouïnàncepaifbo 

ble 
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bleds  Ces  Etats  & faire  cefTer  les  juftesrepro-  , 
ches  que  tous  les  Princes  d’Italie  lui  doivent  fai- 
re 3 de  leur  avoir  attire  fansraifon  une  guerre 
c^ui  ruine  leur  pays , &qui  de  Souverains  qu’ils 
croient  les  fait  devenir  Tributaires  3 &:  peut- 
être  3 Sujets  de  l’Empereur. 

C’eftiurce  fondement3  que  Sa  Majefté  dé- 
pêcha fccretement  le  Sieur  de  Chanlay , en  qui 
Elle  prend  beaucoup  de  confiance , &:  lui  don- 
na une  lettre  de  fa  propre  main,  très-obligean- 
‘ te  pour  M.  le  Duc  de  Savoy e,  avec  ordre  de 
dire  à ce  Prince,  qu’avant  que  de  prendre  fes 
rcfolutions,  furlerafement  des  Places  de  Nice 
& de  Monrmeillan,’  qu’Elle  jugeoit  lui  être 
d’autant  moins  neceffaires,  que  fes  forces  fe- 
roient  toujours  allez  fupérieures  à celles  de  fes 
ennemis,  pour  n’avoir  rien  à craindre  pour  les 
Frontières  de  fon  Royaume  , tant  du  coté  de 
Savoye  que  du  Piémont  ; Elle  avoit  bien  voulu 
lui  donner  encore  zles  marques  de  fon  affcétiorr 
&dudefir  qu’Elle  avoit  de  le  tirer  du  mauvais 
pas  3 où  il  s’étoit  jetté  ; qu’Elle  lui  offroit  la  re- 
ftitution  de  toute  la  Savoye  3 c’eft-à-dire,  la  li- 
bre joüiflfance  de  tous  les  revenus  & de  tous  les 
droits  de  Souveraineté  j qu’à  l’égard  des  Places 
de  Montmeillan , Suze , Nice  & Villefranche,^ 
Sa  Majefté  ne  Us  garderoit , que  jufqu’à  la  paix 
générale  &lesreftitueroit  pour  lors  à M.  le  Duc 
de  Savoye  3 dans  le  même  état  qu’elles  font  à 
préfent , quoi  qu’outre  le  droit  de  guerre , il  foie 
certain,que  Nice  & Villefranche  font  incontef- 
tablement  du  Comté  de  Provence. 

Sa  Majefté  avoit  encore  paffé  plus  avant  ; car 
pour  Oter  à ce  Prince  tout  fujetde  défiance , non 

feulement  Elle  lui  a fait  ofrir  la  garantie  de  nb- 

rreS.  PerelcPape,  de  la  République  dey  e- 
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nize,  de  tous  les  Pnnces  & Etats  d’Italie  S:  de 
celle  des  Cantons  Suiflesi  mais  même  , Elle  l’a 
faitafifurer,  qu’Elle  remettroit , en  exécution 
de  l’acomodement , les  Places  de  Moncmeil- 
lan  & de  Suze  , au  pouvoir  de  fa  Sainteté , ou 
de  la  République  de  Venize , au  choix  de  ce 
Prince  , & celles  de  Nice  & de  Villefran- 
ehe,  à la  garde  defdits  Cantons,  pour  erre  ren- 
dues audit  Duc  de  Savoyc,  immédiatement 
apréslaratification  de  la  Paix  générale  : & mê- 
me, que  les  Garnirons  de  ces  Places  ieroient 
entretenues  &payéesaux  dépens  de  Sa  Majefté. 
Elle  a de  plus*,  offert  à ce  Prince  une  neutralité 
pour  le  Milanez , & on  lui  a fait  entendre  en 
mêmetems,  que  pour  ôter  aux  Efpagnols  & à 
tous  les  Princes  & Etats  d’Italie  l’apréhenfioni 
qu’ils  pourroient  avoir  de  la  Garnifon  Françoife 
qui  eft  dans  le  Château,  Ville  & Citadelle  de 
Cazal , fa  Majefté  confentiroit,  que  ces  Places 
fiiffent  au0î  confiées  au  Pape.,  ou  à la  Répu- 
blique de  Venife,  jufqu’à  la  paix. 

Que  pouvoir  defirer  davantage  le  Duc  de  Sa- 
voye,  delà  générofité  de  fa  Majefté,  dans  l’é- 
tat floriflant,  où  les  continuelles  profperitez, 
dont  il  a plu  à Dieu  de  bénir  fcs  armes,  ont  mis 
les  affaires  de  fon  Royaume.  Mais  même, 
quand  pour  lemalheurdela  Religion Catholi-^ 
que,  fes  ennemis  auroient  eu  de  grands avan-  ’ 
tages  fur  fa  Couronne  , ce  Prince  fe  voyoit 
par  cet  acomodement,  rétabli  dans  la  paifible 
jouiflance  de  fes  Etats  , aflliré  de  rentrer  par 
la  paix , dans  toutes  les  Places  quêta  Majefté  a . 
conquifiesfurlui , & de  les  garantir  cependant 
d’un  rafement , qui  feroit  reflbuvwiir  toute  fa 
pofterité,  de  la  faute  qu’il  a faite  de  fe  liguer 
avec  les  ennemis  de  la  France.  Il  rendoit  meme 
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le  bien  pour  le  mal  aux  Erj>agnols , en  procurant  ^ 
au  Milane/ une  neutralité,  qui  auroit  confervé  ‘ 
cepaisau  Roi  Catholique,  contre  lesdelTeins 
que  peut  avoir  la  Cour  de  Vienne  de  s’en  empa- 
rer, Et  au  lieu  que  tous  les  Princes  & Etats  d’I- 
talie confidérent  aujourd’hui  le  Duc  de  Savoÿe , 
comme  l’unique  Auteur  de  tous  les  maux  que 
fouîïrent  leurs  Sujets,  & des  dangers , dont  leur 
Souveraineté  efl:  menacée , il  feroit  devenu  le 
Kellaurateur  de  la  tranquilité  publique  &auroit 
eifacé,  parce  mérité,  le  fouvenir  du  préjudice 
qu’il  caule  à fes  Voifins  & lefujecdiirelTenti- 
ment  qu'ils  en  doivent  avoir.  Cependant,  fon 
dévouement  aux  interets  des  ennemis  de 'la 
France  l’a  ü fore  aveuglé,  que  dans  la  crainte 
de  leur  déplaire,  il  n’apasmême  bfé  recevoir- 
la  lettre  écrite,  de  la  main  defa-Majefté.  Et 
après  avoir  été  informé  par  celles  du  Sieur  de 
Chanlay , de  ce  qu’Elle  vouloir  bien  faire  en  fa 
faveur,  ilafait  connoitre,  parles réponfes du 
Marquis  de  S.  Thomas,  qu’il  veut  préférer  la 
continuation  d’une  guerre  malheureufe  pour  lui 
&:  pour  toute  l’Italie,  àrous  lesavantagesd’im 
promt  acomodsmenti&  que  là  qualité  qu’on  lui 
promet  de  Générallidime  d’une  armée  deftinéc 
à l’oppreffion  de  fesVoifins  &à  la  Tienne  mê- 
me, le  flate  plus  que  la  confervation  de  fon  pais, 
le  foulagement  de  fes  Sujets,&  toute  la  douceur 
d’une  paix  non  feulement  honnête  & raifonrra- 
ble,  maistrésavantageufe  pour  lui  danslacon- 
jonfture  prefente. 

Ce  fimple  expofé  de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  cet- 
te affaire  , dont  apparemment  M.  le  Duc  de 
Savoye  & fon  Miniftre  ne  difeonviendronç  pas , 
puis  qu’ils  s’en  font  déjà  fait  un  mérite  envers  les 
Alliez , doit  convaincre  tous  les  Princes 
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d’Italie,  des  deux  veniez,  qui  ont  etc 
avancées,  au  commenceiiient  de  ce  Mémoire. 

La  première,  que  le  Roi  n’a  rien  ôims  de 
tout  ce  qui  les  pouvoir  garantir  des  malheurs 
d’une  longue  guerre  , rétablir  chez  eux  la  tran- 
quilité,  & enfuite  celle  de  toute l’Europepar 
leur  médiation  & par  celle  des  autres  Puilîan- 
ces  qui  ont  gardé  la  neutralité. 

L’autre,  que  l’Empereur  a cfl'eéHvemenc 
fomé  le  deilein  de  faire  revivre  toutes  fes  préten- 
tions fur  la  plupart  des  Etatsd’Italie  & les  aflli- 
jetir  entièrement  j Que  tous  les  ennemis  de  la 
France  feront  bien  ailes  défaire  réulîircepro- 
jeti  Qu’ils  feront  fervir  leDucdeSavoye  & le 
prétexte  de  fa  defenfe  à l’exécution  de  cedef- 
' lein'j  Que  la  Cour  de  Vienne  y trouvera  foa 
compte  par  une  grande  augmentation  de  puif-  ' 
fance qu’elle  eftimeplus  en  Italie,  qu’en  Hon- 
grie, &■  les  Proteftans,  par  la  ruine  de  la  Re- 
ligion Catholique  dans  tous  les  lieux,  où  ils 
pourront  mettre  le  pié  &:  peut-être  même , juf- 
ques  dans  l’Etat  de  l’E.glife.  C’efl  là  le  plus  • 
grand  fruit  qu’ils  efpércnt  les  uns  6c  les  autres  de 
la  continuation  delà  guerre  en  Piémont. 

La  France  eft  trop  bien  gouvernée , pour  leur 
donner  lieu  d’efpérer  qu’ils  y puinéntfairedes 
conquêtes,  Eilesfontfacilesen  Italie , où  cha- 
cun fe  contente  de  fermer  les  yeux , pour  ne  pas 
voir  le  coup  dont  il  eft  frapé  6c  aime  mieux  tout 
• foufrir  que  de  remettre  en  défenfe.  Huit  à neuf 
mille  hommes  font  plus  que  fuffifans pour ren-.  * 
dre  l’Empereur  maitre  abfolu  d’un  fi  riche  pais , 

■ pourvu  que  fes  Emilfaires  trouvent  toujours  le 
moyen  d’empêcher  qu’aucun  Prince  ni  Etat 
foit  aflez  hardi  pour  s’armer  6c  donner  l’exem- 
ple à fes  Voifins,  decequ’ü’doitfairepoBrladé^ 
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fcnfe  commune  de  fa  patrie.  Mais  quelque  mal- 
heur  que  leur  trop  grande  tolérance  & inaction  ^ 
leur  puifle  attirer  J il  faut  qu’ils  avouent,  qu’ils 
ne  pouvoient  rien  délirer  déplus,  quecequeS. 

M.  a fait,  pour  les  en  garantir,  & que  s’ils  fui- 
voientlesconfeilsqu’Elleleura faitdonner , ils 
- )oüiroient bien  tôt,  d’un  plein  repos,  & de 
toute  l’étendue  de  leur  Souveraineté,  fans 
craindre  que  l’obftination  du  Duc  deSavoyeà 
fe  perdre  & tout  ce  que  fes  nouveaux  amis  pour- 
ront faire , pour  avancer  fa  ruine , puilTe  porter 
aucun  pré)udice  , aux  pais  & Etats  voifins. 

I C’ell  à eux  à y faire  les  reflexions , . que  leur 
prudence  demande.  Mais  s’ils  n’agilfent  bien 
tôt  en  Princes  libres  & Souverains , quifavent 
employer  les  armes  auprès  de  ceux  , qui  ne  veu- 
lent plus  entendre  leurs  raifons  , ils  doivent 
craindre , qu’ils  n’ayent  plus , dans  peu  de  tems  j 
qu’une  velléité  impuiliante,  qui  les  rendroic 
mcprifables  & ne  les  feroit  plus  confiderer  dans 
toute  l’Europe , que  comme  des  Sujets  de  la 
JVlaifon  d’Autriche. 


EXTRAIT 

jytme  dépêché  du  Roi  de  France  à Mr.d'Auaux  fon 
Ambajfadeur  en  Saedefei'vant  de  Préliminaires  oh 
Proportions  de  Pake,  Du  Juillet  I69J. 

MR.  d’ Avaux,  vous  axez  été  informé  par 
mes  précédentes  de  la -réfolution  qui  j’a- 
• vois  prife  de  feire  avancer  mon  fils  le  Daupliin 
en  Allemagne  à latête  d’une  puiffante  Armée 
plutôt  pour  porteries  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire à convenir  d’une  Paix  jufie  & railbnnable  , 
que  pour  y étendre  par  des  conquêtes  pernaa- 
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nentes  les  limites  de  mon  Royaume,  & com- 
me vos  dernières  Lettres , celles  de  M.  de  Bon- 
repos  & des  autres  Miniftres  que  j’ai  en  divers 
lieux. d’Allemagne,  m’ont  fait  connoitre  que 
non  feulement  les  deux  Couronnes  du  Nord  fou- 
haittent  d’interpofer  leurs  offices  pour  mettre  ' 
fin  à la  guerre  préfente  ; maisauffi  que  plufîeurs 
des  Princes  de  l’Empire , même  une  bonne  par-- 
tie  de  l’Affemblée  de  Ratisbonne,  demande 
avec  empreffementque  je  veuille  bien  m’ouvrir 
desconditions  juftes  & raifonnablcs  aufquelles 
je  pourrois  confentir  à la  Paix  & faire  ceffier 
promptenientl’effufion  du  fang  Chrétien  j j’ai- 
crû  que  je  ne  devois  plus  différer  à leur  faire 
connoitre,  tant  par  la  voye  des  Rois  de  Suède  & 
de  Danemarc,  que  par  les  autres  Princes  qui 
ont  paru  les  mieux  intentionnez  pour  la  tran- 
quilité publique,  lescondirions  qui  la  peuvent 
rétablir  avec  toutes  les  furetez  qu’on  peut  réci- 
proquement defirer  pour  la  rendre  d’une  perpé- 
tuelle durée,&  empêcher  qu’il  ne  puiffe  jamais 
rien  arriver  qui  foit  capable  de  la  troubler. 
Pour  cet  effet  je  defire  que  les  Traitez  de  Weft- 
phalie  & de  Nimégue  demeurent  dans  leur 
force  & vigueur , & celui  qui  a été  conclu  à Ra- 
tisbonne au  mois  d’ Août  1684.  fous  le  nom  de 
Trêve  pour  20.  ans  foit  converti  en  un  Traité 
définitif  avec  les  changemens  qui  font  ci-après 
expliquez  & qui  doivent  fervir  de  preuves  con-- 
vaincantesà  toutl’Empire,  que  je  n’ai  aucune 
penfée de  faire  des  conquêtes,  mais  feulement 
de  rétablir  & affermir  tant  pour  moi  que  pour  • 
mes  Succeffeurs  une  bonne  & parfaite  corref- 
pondance  tant  avec  l’Empereur  qu’avec  les 
Etats  & Princes  d’Allemagne. 

C’eft  dans  cette  vue  que  pour  compeafation. 

de. 
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deIaVilledeStrasbourg&  Forts,  dohfc'jefuis 
en  poflcffion  , & que  je  prétends  retenir  in- 
commutablement  tant  pour  moi  que  pour  mes 
Succefleurs,  je  veux  bien  confentir,  que  i. 
Mont-Koyal  & Trarbachfoient  rafez  & refti- 
tuez  au  Pritîce  à qui  ils  appartiennent , fans 
qu’onpuifle  jamais  fortifier  ni  l’un  ni  l’autre  de 
ces  deux  poftes.  En  2.  lieu  que  tous  les  ouvra- 
ges du  Fort  Loüis  & de  Hunningen  qui  font  au 
de -là  du  Rhin  foient  pareillement  démolis  j 
j’offre  aufli  de  rendre  Philisbourg  fortifié  avec 
fonFort,  & Fribourg  au  même  état  où  il  eft. 

Jefuisperfuadéquetousles  Princes  &Etatsde 
'Empire  qui  défirent  la  Paix  feront  convaincus 
quedesofîresfiavantageufes  à toute  l’Allema- 
gnefont,  non  feulement  fuffifantes  pour  com- 
penfation  de  la  Ville  & Fons  de  Strasbourg, 
mais  aufli  pourleur  fervirde  gages  & d’alfuran- 
ces  de  la  fidélité  avec  laquelle  je  veux  entretenir 
une  parfaire  correfpondence  avec  eux , & leur 
ôter  à l’avenir  tous  fu  jets  d’inquiétude  & de  dé- 
fiance: ilsn’en  peuvent  en  effet defirer  une  plus 
grande  preuve  que  l’abandonnement  de  l’im- 
portante place  de  Montroyal , que  j’ai  rendue 
prefque  imprenable  par  les  Fortifications  que 
j’y  ai  faites,  facrifiant  au  bien  de  la  Paix  les  ex- 
ceflives  dépenfes  qu’elle  m’a  caufée  , & déli- 
vrantparlàtous  lesEtats  voifins  de  lajuftein-  ^ • 

quiétude  que  cette  place  leur  pourroit  donner. 

Celle  de  Philisbourg  que  j’ai  poffedée  près 
de  20.  ans  en  vertu  du  Traité  de  Munfter  n’eft 
pas  d’une  moindre  conféquence,  & comme  j’y 
ài  fait  ajouter  de  très-belles  Fortifications  de- 
puis la  derniere  conquête , que  j’en  ai  faite , à 
préfent  qu’elle  m’eft  revenue  par  le  droit  de  la^ 

guerre,  j’en  pouvais  tirer  de  grands  avantages  v . 
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fijen’étoisbienperfuadé,  que  la  paix  que  j’of- 
fre de  faire  ne  fera  jamais  altérée  de  part  ni 
d’autre.  C’eft  pour  cette  raifon  auffi  que  je.  - 
veux  bien  faire  rafer , ainfî  que  j’ai  dit,  les  ou- 
vrages qui  font  au  de-làdu  Rhin  tant  au  Fort 
Loiiis  qu’à  Hunningen , & remettre  à l’Empe- 
reur la  Place  de  Fribourg,  dont  les  Fortifica- 
tions ne  laiflent  rien  à ^fîrer  pour  la  rendre 
prefque  imprenable.,  ‘ ‘ 

Vous  ajouterez  encore  à toutes  ces.  condi- 
tions, celle  de  remettre  l’Eleékeur  Palatin  en 
pofiefljoade  Ileydelberg  &de  touteslesdépen- 
dences  du  Palatinat , J déclarant  même  de  m^- 

S art,  qu’encore  qu’on  ait  fait  voir  que  les  Droits 
e ma  oelle  Sœur , à caufe  de  la  fucceffion  de  fes 
Pere  & F rere  foieiit  bien  établis  fur  plufieurs 
Terres  & Fiefsdudit  Faladnat  5 néanmoins  je.' 
veiix  bien  me  charger  entièrement  de  la  dédom- 
mager , en  fcMte  que  ledit  Eleéleur  demeure 
painblepoflelfeurde  tout  le  Pays...  r ^^.5^ 
Et  quoy  qu’aprés  le  refus  , que  le  dernieV 
Duc  de  Lorraine  a fait  de  ce  qui  a été  ftipulé  cai-  . 
fa  faveur , par  le  T rai  té  de  Nimégue  : 1 ’Em-. 
pire  n'aît.plusjie  droit  defe  mtler  deeequile  , 
regardç,^  néanmoins  je  veux  bien  convenir  d’unt 
équivalent  de  pareil  revenu.  , > 

^ Je  confensauffi  qu’en  cas  qu’il  y ait  quelqu’u- 
ne des  R.éunionscitdevant  faites  qui  ne  foit  pas 
conforme  aux  Traitez  , il -foit  nommé  des 
CommUîaires  de  part  & d’autre  pour  examiner  : 
denouveaulesraifbnsdeceux  qui  en  porterons' 
les  plaintes  , & en  cas  que  lefdits  Cojimaiflai- 
res  n’en  puiflfent  convenir , je-m’en  rapporterai 
à l’arbitrage  de  la  Republique  de  Venife. 

Et  comme  je  fouhaite  de  faire  la  Paix  avec 
tottceslesPuiffancesquifonten  guerre,  jeconr 

■vien-. 
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viendrai  facilement  des  Propofitions  raifonna-  j,^o% 
blés  qui  ferorvt  faites  pour  régler  les  diflerens 
des  autres  Princes  & Etats  Alliez , en  forte  (^ue 
toutes  les  cohteftations  puilfent  être  terminées. 

Voila  les  conditions  aufquellcs  on  peut  réta- 
blir promtement  la  tranquillité  de  l’Empire  , & 
en  conféquence  celle  de  toute  l’Europe  vous 
les  communiquerez  au  Roi  de  Suède  Sc  à fes 
Miniftres  qui  en  peuvent  & doivent  prendre  des 
extraits,  lans  que  vous  leur  donniez  rien  par 
écrit,  foit  de  votre  main  ou  de  celle  de  votre 
Secrétaire.  Mon  intention  n’étant  que  de  faire 
connoitre  par  le  moyen  de  la  Snéde  & des  au- 
tres Puiflances  bien  intentionnées  , à cous  les 
Princes  de  l’Empire,  à quelles  conditions  ils 
peuvent  avoir  la  Paix,  je  le  ferai  meme  dire  dans 
huit  jours  à tous  les  Miniftres  étrangers  qui  font 
à ma  Cour,  maisje  ne  juge  pas  à propos  de  rien 
donner  par  écrit  de  ma  part , vous  devez 
néanmoins  bien  faire  entendre  aux  Miniftres  de 
la  Cour  où  vous  êtes  qu’on  doit  confidérer  ces 
conditionscommeeequi  s’appelle  VultimatmHy 
& que  je  leur  laifle  la  liberté  de  les  faire  con- 
noîcreàtous  les  Princes  & Etats  de  l’Empire  , 
afin  qu’ils  foient  au  plutôt  informez  des  avanta- 
ges qu’ils  peuvent  trouver  dans  la  promte  accep- 
tation de  ces  conditions,  & que  s’ils  les refu- 
fent,  ilsne  puiflent  imputer  qu’à  eux-mêmes 
l’effufion  du  fang  Chrétien  & tous  les  malheurs 
de  la  guerre,  qui  va  s’allumer  encore  davanta- 
ge dans  l’Empire,’par  les  grandes  forces  qui  font 
fous  le  commandement  de  mon  Fils  le  Dau- 
phin. 


^ . 
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MEMOIRE 


DeMr.  Asneht  aux  Suijfes  touchant  les  Propojîtiont- 
dePaix.  Du  l.  Août  1691-  ' 


-MAGNIFIQUES  SEIGNEURS. 

YOus  aurez  dû  être  convaincus  par  tout  cc^  -. 

que  je  vous  ai  fi  fouvent  explique  de  la  part 
du  Roi  depuis  le  commencement  de  ceitc  ' 
guerrejQue  les  intentions  de  Sa  Majefté  ont  tou- 
jours ete  de  convenir  d’une  paix  jufte  &raifonna- 
ble , & que  fi  la  néceffité  d’éloigner  la  guerre  deS' 
frontières  de  fon  Royaume  &dela  porterchez 
les  ennemis , l’a  engagé  à faire  des  conquêtes  fur  ’ 
lesPuiflancesconjureescontrefa Couronne,  ce 
n’a  été  que  pour  les  forcer  à ne  plus  troubler  le 
repos  de  l’Europe.  S’il  reftoit  encore  là-defliis- 
quelque  doute  aux  gens  les  moins  clairvoyans- 
ouïes  plus  pa/Tionnez,  la  connoififance  que  le 
Roi  donne  aujourdhui  des  coilditions  aufquel- 
les  il  eft  prêt  de  faire  la  paix  avec  l’Empire, 
achèvera  fans  doute  de  delciller  les  yeux  des  plus^ 
aveugles  , & rejettera  éternellement  le  blâme 
d’une  plus  longue  duréede  laguerre  fur  l’Empe- 
reur & fur  les  Princes  & Etats  de  l’Empire, s’ils 
refufoient  d’accepter  les  conditions  qui  leur  font 
fi  avantageufes  dans  un  tems  où  les  armes  de  Sa 
Majefté  par  mer  & par  terre  obtiennent  de  tous 
cotez  de  fi  glorieux  & de  fi  importans  fuccès. . • 
C’eft  ce  que  le  Roi  m’a  ordonne  de  faire  enten- 
dre de  fa  part  à tous  les  membres  du  louable 
Corps  Helvétiqueicomme  à fes  veritablesAmis 

k&  Alliéz,en  leur  communiquant  ces  conditions. . 
^*envo}e  à cét  effet  le  fieur  Baron  feCretaire  in- - 

ter^ 
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tcrprête  pour  en  faire  part  à Mefficursdie  Zurig,  j ^ 
& par  leur  canal  jfuivant  la  coutume,à  tous  les 
Louables  Cantons , aufquel's  je  fouhaite  toute 
Ibrte  d’avantages  & de  profperitez., 

MAGNIFIQUES  SEIGNEURS, 

Votre  très  - aflfeâionne  ' 
ASoleure ce  X,  à vous  fervir, 

Aûût^  1693:..  A M E L O T... 


‘MEMOIRE 

Mr.  l- Envoyé  de  Danemt^c  en  Angleterre  ^ S: 
fréfenté  a Sa  Moÿefié  Eritanniriue  le  1 1 .. 
Décembre  I653. 

SIRE, 

La  DéfoJatiori,  que  la  guerre  porte  en  tanr. 

de  lieux  de  l’Eardfjc,  & le  devoir  d’un-. 
Pnnce  Chrétien  , qui  eft  d’employer  tous  les 
remèdes , qui  dépendent  de  lui , dans  une  cala- 
mité fl  générale , obligent  Sa  Maj^é  le  Roi  de  • 
Danemarc  mon  Maître  à faire  pan  à Votre  Ma- 
jefté , des  propofitions  de  paix , que  le  Roi  très 
Ghrcticn  lui  a communiquées.  oaMajeftéau— 
roit  bien  quelques  raifons  de  ne  plus  oflfrir  fes  of- 
fices pour  la  paix  de  l’E-urope , & de  ne  fe  point 
charger  d’une  négociation  fi  importante  .,  puif- 
que  les  avances  qu’Ellea^fiiit  jufquesici,  aufii 
bien  que  le  Roi  de  Suède , n’ont  eu  aucun  fuc- 
cés , & qu’on  les  a même  interprétées  d’une  ma- 
nière ^les  rendre  odieufes  j quoi  quUl  foit  évi- 

<ient,'  que  bien  «loin  d’avoirenvue  aucun  inté-' 

*ét.  particulier , l.’uaion  des  deux  Roix  du  Nord 
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pour  la  faretcdu  commerce  de  leursSujetseftfî 
bien  établie,  que  jojiflant  des  avantages  de  la 
neutralité , la  continuation  de  la  guerre  pour- 
roit  attirer  une  grande  partie  du  négoce  dans 
leurs  Etats  & accroître  leurs  richefles.  Mais  le 
bien  public  de  l’Europe  , & le  défîr  d’y  voir  ré- 
tablir une  paix  jufte  & durable , ont  prévalu  fur  «. 
toutes  les  autres  conlîdérations.  C’elt  pourquoi 
le  Roi  mon  Maître  a reprelénté  au  Roi  trés- 
Chretien,  que  les  propofitions  de  paix  faites 
iniques  ici,  avoient  plutôt  été  reçues  des  Al- 
liez, comme  un  moyen  de  les  réparer,  pour  les 
accabler  enfuite  l’un  après  l’autre,  que  comme 
une  marque  de  fon  intention  lîncére , pour  le 
rétabliflcment  du  repos  public.  MaisSaMaje- 
fté  trés-Chrérienne,pour  ôter  toute  forte  de  mé- 
fiance, n’a  pas  feulement , par  desproteftations 
réitérées,  alluré  le  Roi  mon  Maître  de  l’intégri- 
téde  les  fentimens  à cet  égard.  Elle  a de  plus 
donné  un  projet  de  paix  générale , & ajouté  aux 
conditions,  qui  regardant  l’Empire , & qui  font 
déjà  connues  à Votre  Majefté , desconditions 
pour  le  relie  des  Alliez , qui  conlîftent  dans  les 
points  fuivans. 

1 . (^ue  les  avantages , que  fes  armes  ont  rem- 
portez la  dernière  campagne , n’aportent  aucun 
changement  aux  conditions,  que  Sa  Majefté 
T.  C.  a déjà  projwfées  à l’égard  de  Sa  Majefté 
Impériale,  des  Princes  & Etats  de  l’Empire,  / 
& des  Ducs  de  Lorraine , & de  Savoye. 

2.  Elle  rendra  au  Roi  Catholique  l’impor- 
tante Place  de  Rofes , celle  de  Belver,  &tout 
ce  qu’elle  a conquis  en 
derniereguerrei 

3 . Pour  former  dans  les  Pays-bas  une  barriè- 
re , q^ui  ôte  aux.  Etats  Généraux  toute  forte  d’iur 

quié—  • 
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( quiétude  J le  Roi  T.  C.  fera  remettre  au  Roi 
I d’Efpagne  en  cette  confidération  les  Places  de 
Mons  & de  Nami/r  en  l’état  où  elles  Ibntau- 
i jourdhui;  &feraraferCharleroi. 

4.  Sa  Majcfté  T.  C.  rendrai  l’Evcché  de 
Liège  la  Ville  & le  Chateau  de  Huy,  &ledé- 
I , dommagera  de  Dinant&  de  Bouillon  , enreü- 
I niïïant  pour  cét  effet  audit  Evêché,  telle por- 
( tion  du  plat  Pays  de  Luxembourg,  qui  fe 
I trouvera  plus  à la  bienféance  de  l’Eveché,  • 
1 . & qui  fera  trouvé  convenable  par  des  arbitres. 

1 5.  Elle  confent  au  rétabliffement  du  com- 

I merce  avec  les  Etats  Généraux,  fur  le  pié  du 

J TraitédeNimégue,  fansy  rien  changer. 

<?.  L^RoiT.  C.  croit,  que  les  Etats  Géné- 
raux feront  fatisfaits,  depouvoirobtenirdesre- 
I fiirurfons  fî  importantes,  &definirlîavanta- 
geufementlaguerre  pourPEfpâgne  & pour  tous 
les  Alliez:,  après  des  campagnesfiavantageu- 
fes  pour  la  France,  & qui  peuvent  être  fuivies 
d’autres,  qui  ne  le  feront  pas  moins.  Mais  afin 
de  ne  laifîL’r  ni  aux  Etats  Généraux, ni  aux  autres 
Princes  dePEurope, aucun  fujet  d’apréhenfion, 
que  pour  quelque  raifon  de  nouveaux  droits , Sa 
Maj .veuille  étendre  les  limitesde  fonRoyaume, 
vers  les  Pays  Bas,au  delà  de  ce  qui  fera  réglé  par 
la  paix  J elle  déclare  qu’en  cas  de  mort  du  Roi 
d’Efpagne  fans  enfans,  elle  confent  que  PEle- 
fteur  de  Bavière  aye  les  Pays-Bas,  pourvûque 
l’Empereur  fafl'e  aufli  une  femblable  déclara- 
tion, & veut  pour  Elle  même,  comme  pour 
Monficur  le  Dauphin,  confirmer  en  faveur  de 
fon  Alceffe  Eleâorale,  ladite  rénonciation  à céc 
c^ard , avec  toutes  les  formalitez , qui  feront 
néceffaires. 

Le  Roi  T.  C.  fe  promet,  que  cct engage- 
ment 
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i5q3,  ment  afllirera  les  Princes  & Etats  Alliez , plus 
que  tonte  autre  chofe  5 de  la  paix.,  v]u’ilsferorvc 
avec  lui  j & il  croit,  que  oes  Déclarations  fi 
avantageiifes  feront  voir  en  peu  de  tems,  fi 
l’Europe  peut  cfpérer  de  jouir  d‘une  'bonne 
paix,  ou  s’il  faux  recommencer  les  préparatifs 
de  la  guerre,  & revoquerles  offres  que  Sa  Ma- 
jeftéX.  C.  a voulu  faire  pour  un  promt  réta- 
blilTement  de  la  tranquilité  publique.  Voila, 

. Sire  , ce  que  le  Roi  T.  C.  a communiqué  au 
Roi  mon  Maître , & de  quoi  Sa'Majeftç  m’a  re- 
commandé de  vous  faire  part.  Il  ne  prétend  en 
aucune  maniéré  vous  prefcrire  par  là  des  ré- 
gies-. Vôtre  prudence  jugera  ce  qui  eft  de  vôtre 
intérêt  j mais  Elle  croit  ces  propofîtions  dignes 
d’une  férieufe  réflexion.  Et  comme  dans  ces 
propofîtions  de  la  France,  l’Angleterre  ne  fs 
trouve  pas  comprife , le  Roi  mon  Maître  s’eft 
déjà  employé  à aifpofer  le  Roi  trcs-Chrétien,  à 
ne  point  acrocher  par  là  une  paix  générale , & 
qu’il  délire  lui-même.  En  attendant,  le  Roi 
mon  Maître  croit  nécelTaire,  pour  l’avance- 
ment d’un  ouvrage  fî  falutaire  à toute  l’Europe 
de  commencer  d’entrer  en  négociation.  Sa  IVla- 
jefté  fe  confirme  d’autant  plus  danscette  opi-. 
nion  , que  l’hiver  fera  bientôt  palfé,  & tju’il 
feroit  à craindre,  qu’en  dilférant  jufques  a la 
campagne  prochaine , la  France  n’augmente 
■fes  conquêtes,  ou  ne  détache,  par  une  forte  ir- 
ruption en  Allemagne,  &pariafupérioritédo 
fes  armes , quelcun  des  Princes  Confédérez , ce 
oui  lui  donneroit  occafion  de  retraiter  les  côn-, 
mtions  qu’elle  a déjà  offertes,  & rendroit  la 
paix  plus  difficile,  ou  même  impoffible. 

Le  Roi  mon  Maître  n’offre  pas  feulement 
d’entrer  en  garantie  avec  tous  les  Princes  & Po-' 
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tcntats,  qui  veubnt  y concourir  ; mais  enco- 
re  de  felier  en  particulier  avec  Voire  Majcftë , ^ ^ 

par  des  alliances  trés-e'rroites  & indiflolubles. 

‘Au  relie,  le  Roi  mon  Maître eftperfuadc, 
que  perfonne  n’ell  plus  intérefle  à contribuer  à 
cette  paix , que  Votre  Majellé , puis  qu’elle  vous 
procure  raflërmifiement  de  la  gloire  & des 
avantages,  que  vous  avez  obtenus  pour  vous  &• 
pour  votre  Famille , pendant  la  guerre , & que  ' 
vous  pourrez  vous  rendre  redevable  à ja- 
mais toute  1 Europe , qui  foûpire  apres  le  re- 
pos. 

Si  Votre  Majellé  trouve  qu’il  manque  quel- 
que chofe , pour  la  fureté  de  la  paix , ou  qu’il  y 
ait  des  chofesj  qui  ayent  befoin  d’éclaircifle- 
ment  ou  d’être  enangées,  le  Roi  mon  Maître 
s’offre  à vousy  procurer  toute  la  fatisfaélion  pof- 
lîble  3 & fi  vous  voulez  bien  lui  accorder  votre 
confiance , de  s’v  employer  d’une  maniéré , que  _ 
vous  aurez  lieu  d’être  fatâsfait. 

Enfin , Sa  Ma)  efté  m’a  ordonné  de  vous  dire 
aue  fe  trouvant  par  plufieurs  raifons , intéreflee' 
dans  la  pfofperité  de  votre  Famille  Royale,Ellc 
la  conlidére,  comme  la  fienne  propre , & qu’El- 
le n’e'pargnera  rien,  pour  procurer fon avanta- 
ge & la  profpérité.  Elle  vous  prie  d’être  perfua- 
dé , que  tout  ce  qu’elle  a fait  avancer , n’a  été 
fait’,  que  dans  cetje  vue,  & n’eft  fondé  que  fur 
çe  principe.  ALotdres  y le  i\ . Décembre  y Itfçj., 

S C HE  EL.. 

. ' ME- 
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ARTICLES 

Préliminaires  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le du  12.  Janvier  95. 

QUamvîs  exPropofitionihusnttperisàD.  Lega~ 
to  Gallico  Holmia  faâiis  cl  are  pateat  3 ex 
parte  Gallia  eo  collimari , ut  nimiam  qüatn 
haHentis  contr a pracedentes  pacificationum  Traéfa- 
*^t*Jurpavit  p^otentiam  retineat , ac  proinde  Sacra 
CaJ'area  Majeflos  ^ ejufdem  hoc  in  bello  Fœdefatiy 
Reges  y Principes , Status  y contra  Regem  Fran- 
cia y non  videant  , ftth  ejujmodi  conditionihus  pa- 
cem  honejiam  , fecuram , ^ tiniverfalem  fiahiliri 
PoJJe;ut  tamen  tejlentur  Orhiy  quanti  officia  Serehifft- 
miS.mecia  Regis  ajlimentyquàmferio'pacem  tran- 
quillitatem  univerjaletn  cupiant  „ ad  pradiélas  pro- 
pofitiones Gallia  rejpondere  par ati  Jîtnt  y dumnmd» 
impedimenta  ncgotiis pacis-ab  ipfamet  Gallia  hue-  ! 
ufque  oppofita  removeanttWy  ac  fèquentibus  poflulatis 
pravi'e  fatisfiat. 

Nimirum  ut  ctim  nemhti  Fœderatorum  fas  fit  ex- 
clifio  rtno  vel  altero  feparatos  Fraâiatus  inchoare , 
aut  profequi  y ante  omnia  déclarés  Gallia , quid  pro 
Fatisf avions  ^rationibtis  regnantis  inprefientiarum 
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■ MagndB^atimx  Regis  propojîtum  cupjat , fit  vel 
Copiatn  vel  Exemplar  autbenticum  cmditiontm  m~ 
per  à fc  exbibitêrum  tœderatis  à Suetiâ  covimuni- 
caripermittat , vel  iis  à Serewfjimo  Rege  Suecide  de- 
clmuticnem  dari  cooperetur , quod  Sua  Régi  a Mg- 
jeftas  Siucig  memoratas  cmditiones  Jhb  Jigngturà 
JivcJkbfcripùone  D.  Legati  Galliciinruam  habeat. 
S^o  fado  in  promptu  erit  diffcrum  Pœderaterunk 
fiqunrejponjïê.  Vienne  iz.'  J emtarii  16^^ . 

FKANCiSCXJS  Ulricus  ComcsKiNSKi. 
A14ADEUS  CoHies  de  Winbisgratz. 

TRADUCTION. 

A R T I C L -E  S 

PréUmingiresdelapertdeSaMejeJié  Impériale  du 
12.  janvier  itf  J>5. 

Bien  qu’il  fait  aifé  de  juger  J Aiivantles  pro- 
poiîcions  que  Mr.  T Ambaifadeur  de  France 
a faites  depuis  peu  en  Suède , que  la  France  n’a 
point  d’autre  deflein  que  de  fe  maintenirdans  la 
poffe  ffion  de  cette  puiflance  trop  abfoluë  qu’El- 
le  s’eft  attribuée  juîqu’à  préfent  au  préjudice  des 
Traitez  de  paix  i & qu’ainfi  Sa  Majefté  Impé- 
riale, & les  Rois,  les  Princes,&  les  Etats fes  Al- 
liez ne  puiflentcroircqu’avec  des  conditions  de 
cette  nature  l’on  puifle  conclurre  une  Paix  ho- 
norable , liàte  & générale  5 néanmoins  pour 
faire  connoître  à tout  le  monde  l’eftime  parti- 
culière qu’ellesont  pour  la  Médiation  du  Séré- 
niffime  Roi  de  Suéae , & leur  delîr  lîncére  pour 
la  paix  & la  tranquillité  univerfelle,  ils  décla- 
rent qu’ils  font  tout  prêts  de  confentirauxpro- 
4>olîtionsfuidices  de  la  France^  pourvû  que  de 
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- fo  part  Elle  lève  tous  les  obftacles  qu*felle  a fait 
N*®y5-  naître  jufqu’ici dans lesnégociations de  lapaix, 
& qu’avant  toutes  chofes,  Elle  fatisfaffe  aux  de- 
mandes qui  fuivent,  Içavoir. 

Qiie  comme  il  n’efl  permis  à aucun  des  Confc'- 
dérez  de  commencer  ni  continuer  avec  la  Fran- 
• • ce  aucun  Traité  réparé,  à rcxcluCon  de  l’un  ou 
de  l’autre;  la  France  déclarera  fes  intentions 
touchant  la  fatisfaélion  & les  intérêts  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  à préfcnt  régnante,  (Qu’elle 
confentira  que  la  Suède  donne  communication 
aux  Alliez  par  une  Copie  authentique , despro- 
pofitions  qu’Elle  a fiti  tes  depuis  peu,  ou  qu’Elle 
employera  les  foins  auprès  de  Sa  Mijefté  Sue- 
doifepourl’eitgager  à leur  attefter  qu’elle  a en- 
tre fes  mains  l’original  de  ces  propofîtions  li- 
gnées de  Mr.  l’AmbalTadeur  de  France.  Ce 
qui  ne  fera  pas  plutôt  exécuté, que  les  Alliez  ren- 
drontune  réponfeprécife.  A Viennclei2.  de 
Janvier  idy'î. 

Fr  ançois  Ulrich  Comtede  Kinski. 

Amedés  Comte  de  Winoisgratz. 


DECLARATION 

. Dit  Comte  d'Avatix  fnr  les  Articles  prélimmairee.  ' 

Le  Roi  très- Chrétien  ne  prétend  pas  fe  pré- 
valoir d’aucune  convention  , jufques  a ce 
que  tous  les  Alliez  foîent  d’accord , & confen- 
.tent  à la  Paix.  AinliSa  Ma;cftétrès-Chrérien- 
•ne  veut  bien  que  les  Alliez  déclarent  & prerte- 
ftent  que  toutes  les  autres  conditions  du  Traité, 
quoi  que  confenties  de  part.  & d’autre,  n’au- 
xoac  aucun  effet  jufqu’àxe  que  le  Prince  d’O- 
? ' range 
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range  foit  content  fur  ce  qui  regarde  fa  perfonne  j 
& la  Couronne  d’Angleterre. 

Le  Koi  de  Suède  peut  promettre  aux  Alliez 
que  toutes  les  autres  conditions  du  Traité  de 
Paix  feront  nulles , lî  la  fatisfadüon  du  Prince 
d’ürange  ou  l’accommodement  d’Angleterre 
ne  s’y  trouve. 


AVERTISSEMENT. 

• ■ On  publia  U Mémoire  fuiv»nt  cotnmt  s‘il  av0it  été 

préfenté  en  Suède  par  Monfieur  à’  Avaux , ^ en  Da~ 
nemarc  par  Monfieur  de  Bonrepos  : mais  ces  Mmijlres 
le  defave  'ùent , cependant  comme  il  eji  ajfex.  curieux, 
fai  Jugé  À propos  de  le  donner  tel  cpu' il  efi. 

M EM  O I R E 

touchant  les  Conditions  de  Faix , offertes  aux  Allier, 
parle  Roi  de  France. 

LEs  Conditions  de  Paix  que  Sa  Majefté  très- 
Çhrétienrie  a offertes  aux  Alliez  font  fi  rai- 
fonnables,  qu’il  eft  de  l’intérêt,  & de  la gloire 
des  Couronnes  du  Nord  de  prelTer  les  Ennemis 
de  la  France  de  les  accepter.  Je  dis  de  leur  in- 
térêt , parce  que  furci^ié  les  États  qu’elles  ont 
^ qn  Allemagne  ne  feront  plus  expofez  à être  en- 
' vahisparla  Maifond’ Autriche  : & j’ajoute  de 
leur  gloire , puisqu’il  n’y  peut  rienavoirdcplas 
glorieux  pour  elles  que  de  procurer  laPaixà  la 
Chrétienté.  Elles  ladoi  vent  donc  procurer  cet- 
te Paix , ou  fe  joindre  à l’un  desdeux  Partis  : & 
ceux  qui  leur  parlent  autrement  n’ont  t>as  un  vé* 
ri  table  zélé  pour  leur  fervice,  ni  un  defintéref- 
fenient  entier  pour  les  autres  Princes  de  l’Ë*- 
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1 6a  J-,  rope.  C’eft  ce  ^u’on  va  déduire  par  le  détail. 

Les  Etats  Generaux  qui  ont  donné  occafion  à 
cette  guerre  pat  le  fecours  qu’ils  ont  donné  au 
Prince  d’Orange,  peuvent-ils  fouhaiter  autre 
chofe , que  de  renouveller  les  Traitez  de  Paix 
& de  Commerce  avec  la  France  j -fur  le  pied 
qu’ils  étoient  lors  que  cette  guerre  a commen- 
cé? N’ont-ils pas  aflez  gagné,  lors  qu’ils  ont 
' obtenu  le  but  qu’ils  fouhaitoient , en  donnant 
leurs  fecours  , par  rétabliffemcnt  du  Prince 
d’Orange  en  Angleterre  ? Le  Prince  d’Orange 
veut-il  quelque  chofe  de  plus  qu’être  Roi  d’An- 
gleterre ? Et  que  peut-il  délirer,  lors  que  le  Roi 
très-Chrétien  demande  feulement  la  reftitution 
de  ce  que  l’Angleterre  lui  a pris  dans  les  Ifles  & 
T erres-fermes  de  l’Amérique , & offre  deréta-t 
blir  les  Traitez  qui  ont  été  rompus  par  cette 
guerre  ? 

Que  files  Etats  Généraux  demandent  qu’on 
remette  la  Barrière  dans  les  Pays-bas  Efpa- 
gnols,  au  même  état  qu’elle  a été  réglée  par  le 
Traité  de  Nimeguc , enverra  que  le  J^i  três- 
Chrétien  l’a  offert  dans  les  conditions  qui  êou- 
chentl’Efpagne. 

A l’égard  dé  l’Efpagne,  on  peut  dire  qu’eUe 
ne  devoir  pas  efpérerde  fi  bonnes  corulitions  : 
EUe  a déclaré  la  guerre  ^a  France  , & a perdu 
cinq  de  fé s meilleures  rlaces  , trois  dans  les 
Pays-bas,  deux  en  Catalogne,  & une  grande 
étendue  de  France  rend  tout  , & fe 

contente  que  l’on  convertiflfe  en  Paix  le  Traite 
dejTtévd^quia  étéfait  en  1684.  Ainfi  on  réta- 
blit là  Barrière  qui  a été  ftipulée  & marquée 
dans  le  Traité  de  Nimégue  , dcNieuportàNa- 
mttr,  & de  la  Mer  à la  Meufe.  On  laifTe  Lu- 
xembourg à U F rauce , que  les  Etats  Généraux 
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•jugèrent  à propos  de  lui  ceder  par  la  Trêve  de  ^ 
l’an  itfS4.  par^que  c’eft  une  Place  fituée  2Ç.  * ^5* 
lieues  au  de  là  ae  la  Barrière , & que  c’ècoit  le 
plus  raifonnable  Equivalent  que  les  Efpagnols 
pouvoient donner  au  Roi  de  t rance,  pour  les 
prétentions  qu’il  avoit  fur  divers  lieux  lituez 
dans  la  Barrière , & dans  le  cœur  des  Pays-l>às 
Efpagnols. 

Le  Roi  très-Chrétien  a plus  fait;  car  pour 
ôter  tout  fujet  d’inquiétude  a l’avenir  aux  Etats 
Généraux , il  a confenti  que  les  Pays-bas  Efpa- 
gnols , qui  font  plus  à la  bienféance  de  la  F ran- 
ce que  tout  le  relie  des  Etats  du  Roi  Catholique,  . 
demeurent  en  toute fouverainecé  & propriétés 
1 ’EI eéleur  de  Bavière,  en  cas  de  mort  du  Roi 
d’E/pagne  fans  enfàns , pourvû  que  l’Empereur 
donnât  le  même  confentement  de  fon  côté  : & - 
SaMajefté  très- Chrétienne  ayant  fù  que  l’on 
donnoit  à une  offre  lî  confîdérable  une  interpré- 
tation fort  maligne , Elle  confentira  qu’il  n’en 
foit  point  parlé , fi  fes  Ennemis  ne  trouvent  pas 
cette  offre  avantageufe  pour  eux. 

L’EmpereiK  ayant  pris  prétexte  de  dire  qu’il 
étoit inutile  défaire  la  Paix,  puis  que  le  Roi  ' • 
très-Chrétien  la  pourrbit  rompre  dans  peu  d’an- 
nées, fi  le  Roi  d Efpagne  venoit  à mourir  fans 
enfans , 8c  ayant  demandé  pour  cet  effet  que  le 
Roi  très-Chrétien  renonçât  tout  de  nouveau  à 
cette  fucceffion  ; quoi  que  le  Roi  pût  alléguer 
qu’il  étoit  hors  de  raifonde  lailfer  périr  tant  de  • 
milliers  de  perfonnes  fous  cepuétexte,  & que 
s’il  avoit  lieu , il  faudroit  encore  continuer  la 
guerre  pendant  quarante  ans,  file  Roi  d’Efpa- 
gnevivoitauffilong-tems:  que  cette  affaire-là 
n’a  voit  rien  de  commun  avec  la  guerre  préfente: 
que  la  Renonciation  faite  par  la  Reine  de  Frah- 
,,2otJfe  /.  , C 
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1 69  Ç.  nulle , comme  il  le  peüfclairement  voit 

^ * par  tous  les  Ecrits  qui  ont  été  faits  pour  ce  fujetj 
& que  quand  elle  auroit  été  vallable , elle  fe- 
roit  devenue  caduque , parce  que  les  Efpagnols 
n’ont 'pas  fourni  les  fommes  qu’ils  étoient  obli- 
gez de  donner  dans  un  certain  téms  : néanmoins, 
le  Roi  très -Chrétien  veut  faire  voir  que  bien 
loin  de  chercher  les  occafîons  de  faire  la  guerre, 
il  en  vaut  ôter  tout  prétexte. 

Quoi  qu’après  le  refus  que  le  dernier  Duc  de 
Lorraine  a fait  de  ce  qui  a été  ftipulé  en  fa  fa- 
. veur  parle  Traité  de  Nimégue,  l'Empire  n’ait 
plus  de  droit  de  fe  mêler  de  ce  qui  regarde  la 
Lorraine  : néanmoins  Sa  Majelté-très- Chré- 
- ’ tienne  avoir  accordé  au  Prince  fon  Fils  aîné  les 
îtiêmesavahtagesque  l’Empereur  & l'Empire 
ont  fait înferer  dans  le  T raité  de  Nimégue , à la 
feferve  de  Saar-Louïs,  Bitch  & Hombourg, 
pourlefquels  Sa  Majefté  très-Chrétienne  vou- 
loir bien  convenir  d’un  Equivalent  de  pareil  re- 
venu : maiscommeona  faitrepréfenterau  Roi 
très-Chrécien  ,,  que  les  quatre  chemins  d’une 
demi  lieuè  de  laideur  chacun , qu’il  fe  refervoit 
dans  les  États  ^ Duc  de  Lorraine  les  fepa- 
roienrentiérëinent , Sa  Majefté  très-Chrétien- 
neya  eu  égards  & quoi  qu’E.lle  dût  pofféder 
ces  quatre  chemins  en  toute  propriété  & fouve- 
raineté,  tant  par  le  Traité  de  Nimégue,  que., 
' par l’accommodementde l’an  ï66i..  Elleveut 
Ibien  fe  contenter  dû  feul  paffage  pour  ies  Trou- 
' pes , en  payant  de  gré  à gré  ce  qui  leur  fera  four- 
ni ; à la  charge  que  cette  reftitution  des  quatre 
chemins  tiendra  lieu  de  dédommagement  de 
Saar- Louis,  autrement  Vaudrevange,de  Bitch, 
de  Hombourg  & de  Longwy , auquel  Sa  Ma- 
jçftétrçs-Chrétiennes’cftobligéejjar  le  Traité 
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deNitncPue  : & comme  cette  offre  cftinfini- 
ment  plus  avantageule  pour  un  Duc  de  Lorrai- 
ne, qu’aucun  Equivalent,  que  les  Etats  de- 
meurent rciinis  par  là  , & qu’on  lui  rend  dix  fois 
plus  que  ces  quatre  Places  ne  valent,  il  eft  fans 
doute , qu’il  ne  peut  que  remercier  le  Roi  très- 
Chrétien  de  la  manière  gènèreufe  dont  il  ufe 
envers  lui  en  cette  occalion. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Empire , on  trouvera 
que  le  Roi  de  France  ne  pouvoir  offrir  des  con- 
ditions plus  avantageufes , fi  l’on  veut  regarder 
l’ètat  prèfent  des  affaires , ni  qui  fulfent  plus 
propres  à conlèrver  le  repos  entre  la  France  & 
l’Empire,,  fi  l’on  veut  confidcrer  la  fituation 
des  lieux  que  la  France  cède , & de  ceux  qu’Pd- 
leferefervej  ÔJil  faut  avoüer  qu’il  n’y  a pas 
d ’apparence , que  l’Empereur  puilfe  reprendre 
par  la  force  des  armes  aucune  des  trois  Places 
que  le  Roi  de  France  offre  de  rendre  oudera- 
zer  , & qu’il  fe  feroit  contenté  de  beaucoup 
moins,  non  avoitdifputè  piè  à pié  dans  une 
Affemblèe  les  Conditions  de  la  Paix. 

Sa  Majeftètrcs-Chrèticnnemet  pour  fonde- 
ment de  cette  Paix  , que  les  Traitez  deWeft- 
phalie  & de  Nimègue  demeureront  dans  leur 
force  & vigueur , & que  celui  qui  a ètè  conclu 
à Ratisbonneau  mois  d’ Août  16  S4.  fous  le  nom 
de  Trêve  pour  vingt  années,  foit  converti  en 
un  Traité  de  Paix  définitif,  avec  les  change- 
mensci-apr'ès expliquez , &qui  doivent  fervir 
de  preuvcsconvaincantes  à tout  l’Empire , que 
le  Roi  très-Chrétien  n'a  aucune  penfée  d’y  fai- 
re des  conquêtes^  mais  qu’il  veut  feulement  ré- 
tablir & affermir,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
SuccelTeurs,  une  bonne  & parfaite  correfpon- 
dance  avec  l’Empire  & avec  les  Etats  & les 
Princes  d’Allemagne.  C z Que 
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1 compenfation  de  la  Ville  de  Straf- 

'*  bourg  & des  Forts,  dontle  Roi  très-Chrétien 
eft  en  pofleffion , & que  Sa  Majeftc  très-Chré- 
tienne  retiendra  incommutablemcnt  , tant 
pour  Elle  que  pour  fes  Succefleurs  : premiere- 
' ment  Montroyal  & Trarback  foient  razez& 
reftituez  au  Prince  , à qui  ils  appartiennent, 
fansquelonpuifle  jamais  fortifier,  ni  l’un,  ni 
l’autre  de  ces  deux  poftes.  En  fécond  lieu , que 
tous  les  Ouvrages  ou  Fort-Louis  & de  Hunnin- 
gue,  qui  font  au  de-là  du  Rhin  à l’égard  de  la 
, France,  foient  pareillement  démolis.  Entroi- 
fiême  lieu , de  rendre  Philisbourg  fortifié  avec 
fon  Fort , & Fribourg  au  même  état  où  il  eft. 
SaMajeftétrès-Chrétienneeft  perfuadée,  que 
tous  les  Etats  de  l’Empire , qui  défirent  la  Paix, 

, feront  convaincus  que  des  offres  fi  avantageufes 

à toute  l’Allemagne , font  non-feulement  fuffi- 
fanteSjpour  la  compenfation  des  Villes  & Forts 
de  Strasbourg  j mais  aufli  pour  leur  fervir  de 
gage  & d’affurance , de  la  fidélité  avec  laquelle 
Elle  veut  bien  entretenir  une  parfaite  corref- 
pqndance  avec,  eux,  & leur  ôter  à l’avenir  tout 
" fujet  d’inquiétude  & de  défiance.  Ils  n’en  peu- 
vent en  effet  défirer  une  plus  grande  preuve , que 
Pabândonnement  de  l’importante  Place  de 
Montroyal,  que  le  Roi  très-Chrétien  a rendue 
prefque  imprenable  par  les  Fortifications  quUl 
yafaites,  facrifiantaubiendelaPaix,  les  ex- 
celfivesdépenfes,  qu’elle  lui  a coûté , & déli- 
vrant par  là  tous  les  Voifinsde  l’inquiétude,que 
cette  Place  leur  pourroit  donner. 

Ea  Place  de  Philisbourg  que  le  Roi  très- 
Chrétien  a poffedée  près  de  trente  années  en 
vertu  du  Traité  de  Munfter,  n’eft  pas  d’une 
moindre  conféquence;&  comme  il  y a fait  ajou- 
ter 
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ter  de  très-belles  Forfifications  , depuis  lader- 
niére  conquête  qu’il  en  a faite , à préfent  qu’elle 
lui eft revenuëpar  le  droit  de  la  Guerre,  il  en 
pourroit  tirer  de  très-grands  avantages  , s’il 
n’étoit  bien  perfuadé , que  la  Paix  qu’il  offre  de 
faire,  ne  fera  jamais  altere'e  de  part  ni  d’autte. 
C ’eft  par  cette  raifon  auffi  qu’il  veut  faire  razer, 
ainfî  qu’il  a été  dit , les  Ouvrages  qui  font  au  de- 
là du  Rhin,  tant  au  Fort-Louis  qu’à  Hunnin- 
gue  , & remettre  à 1 Empereur  la  Place  de 
Fribourg  , dont  les  Fortifications  ne  lailTent 
rien  à defirer , pour  la  rendre  prefque  imprena- 
ble. 

Sa  Majefté  très-Chrétienne  veut  bien  encore 
remettre  l’Eleéleur  Palatin  en  poff^ffion  de 
toutes  les  dépendances  du  Palatinat  : décla- 
rant même,  qu’encore  qu’on  ait  fait  voir,  que 
les  Droits  de  Madame  la  Duchefie  d’Orléans  fa 
Belle-Sœur,  àcaufede  la  fuccelCon  des  deux 
derniers  Eieâeurs  fes  Pere  & Frere  , foient 
bien  établis  fur  plufieurs  Terres  dt  Fie&  dudit 
Palatinat,  n^nmoinselle  veut  fe  charger  en- 
tièrement de  la  dédommager  : en  forte  que  le- 
dit Elefteur  demeure  Pouefleur  de  tout  ledit 
Pays. 

Le  Roi  très-Chrétien  confent  auffi , qu’en 
cas  qu’il  y ait  quelqu’une  des  réunions  ci-devant 
faites,  qui  ni  foit  conforme  aux  Traitez,  il  foie 
nommé  des  Commiffaires  de  part  & d’autre , 
pour  examiner  de  nouveau  les  raifons  de  ceux 
qui  en  porteront  leurs  plaintes  j & en  cas  que 
lefdits  Commiffaires  n’en  puiffent  convenir , Sa 
Majefté  trés-Chrétienne  s’en  rappohera  à l’ar- 
bitrage de  la  Republique  de  V enife. 

A l’égard  du  Duché  de  Deux-Ponts,  le  Roi 
de  France  offre  de  le  remettre  au  Roi  de  Suède, 

C J dans 
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^ dansrétacoùileft  àpréfent , & fans  y ri  en  pré- 
tendre pour  l’avenir,  quoiqu’il  paroifle  par  les 
titres,  que  ce  Duché  dépend  de  TEvcché  ds 
Mets. . 

L’Empereur  ayant  fait  connoitre,  qu’il  ne 
. Yerroit  pas  volontiers,  que  le  Koi  de  France  de- 
meurât en  polfcfiion  de  Cazal , Sa  Majeflé  très- 
' Chrétienne  confent  de  remettre  cette  Place  au 
Duc  de  Mantoüe , pourvu  qu'elle  ait  par  la  Paix 
les  furetez  nécelTaires,  pour  empêcher  que  la 
Maifon  d’Autriche  ne  s’en  puiffe  emparer,  ce 
qui  convient  également  au  repos  de  l’Italie. 

Tout  ceci  faifantvoir,  que  les  Propositions 
de  la  France  .font  aufli  avantageufes  aux  Enne- 
mis de  Sa  Majefté  très-Chrétienne  qu’ils  en 
' pouvoient  délirer  j ils  n’ofent  auffi  s’en  plain- 
dre, & ils  ne  font  difficulté  que  fur  la  Ville  de 
Strasbourg  ; car  il  faut  bien  qu’ils  allèguent 
quelque  chofe , pour  prétexter  le  refus  qu’ils 
font  de  faire  la  Paix.  Comme  tout  ce  qu’ils  di- 
fentfe  réduit  à deux  points,  l’un  que  laceffion 
de  Strasbourg  à la  France,  feroit  contre  le  Trai- 
té de  Weftphalie,  l’autre  que  cette  Ville  eft 
trop  confidérable  , pour  pouvoir  être  aban- 
donnée de  l’Empire  J il  faut  détruire  ces  deux 
raifons , ce  qui  eft  très-aifé  à faire. 

Ondiroit,  à entendre  alléguer  aux  Impé- 
riaux les  Traitez  de  Weftphalie,  qu’ils  les  ont 
toûjours  tenus  pour  une  Loi  facrée , qu’ils  n’ont 
jamais  violée  : cependant  on  feroit  un  Livre  en- 
tier des  contraventions  qu’ils  y ont  faites.  Je  me 
contenterai  de  dire , que  l’Empereur  y a con- 
trevenu à l’égard  4e  L Suède  , dans  la  guerre  de 
Pologne  & de  Dannemarc  , ayant  affifté  ces 
deux  Gourofines  contre  le  Roi  Charles  Guftave, 
à l’égard  de  la  France,  en  icyx.  ayant  dé- 
claré 
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clnré  la  guerre  à la  France  en  faveur  des  Hollan-  j c 
dois , quoi  qu’il  eût  promis  deux  mois  aupara- 
vanr  par  un  Traité  folemnel  de  n’en  rien  faire. 

On  convient  toutefois , que  les  Traitez  de 
'Weltphalre  doivent  être  regardez  comme  une 
Loi  fondamentale  de  l’Empire  c’ell  de  cette 
forte  que  la  France  les  conlidérc,  & elle  pofe 
pour  fondement  de  la  Paix,  qu’ils  demeure- 
ront dans  leur  force  & vigueur.  Mais  quoi  que 
tous  les  établififemcns nouveaux  que  ces  Trairez 
ontlaitdansl’Empircdoivenc demeurer  a ]>er- 
petuité  i il  eft  certain  néanmoins  que,  quand  on 
trouve  qu’il  efl  néceflaire  pour  le  bien  delà 
paix , oupour  d’autresgrandes  raifons , de  chan-' 
ger  quelque  cliofe  à ce  qui  a été  réglé  par  les 
Trairez  de  VVellphalie , on  le  peut  faire  fans  les 
enfraindre,  & on  l’a  fait  plus  d’une  fois  depuis  ' 
Icurconclufion,  fans  quon  ait  prétendu  pour 
cela  qu’ils  étoient  violez , fansparlerdu  neuviè- 
me Fle<9:orat , que  l’Empereur  vient  de  créer  , 
contre  la. teneur  des  Traitez'de  Weftphalie, 
n’eft-il  pas  vrai , que  les  Ducs  de  Wolnenbut-  " 
tel  onrrcvendiqué  la  Ville  de  Brunfwick; ,.  Ca- 
pitale deleur  Duché,  depuis  la  Paix  deMun- 
fter , & que  l’Empire  n’y  a rien  trouvé  à redire, 
quoi  qu’elle  fut  Impériale  ? L’Evêque  de  Mun- 
IcerafaitlamêmechofedefaCapitale,  SeTE- 
leéleur  de  Mayence  d’Erfort. 

On  ne  peut  objefter  que  l’on  n’a  pas  démem- 
bré Brunfwick  , Munfter&  Erfort  de  l’Empi- 
re , &:  qu’ainfi  ils  ne  peuvent  être  comparez  à 
Strasbourg , qu’on  veut  aliéner  : car  je  n^  pré- 
tenspas  encore  parler  du  démembrement,  je 
foutiens  feulement  dans  cette  première  Propofi- 
rion  , qu’on  a fait  des  changemens  aux  Traitez 
de  Wefrphalie,fans  qu  'on  ait  dit  pour  cela  qu’ils 

C ^ étoient 


Digilized  by  Google 


T 


^6  Mimotres  (fr  Négociations 
l^nt,  ^toient  roiwpus  : or  que  ce  changement  fe  fafle 
dehorsou  dedans  1 Empire,  c'eli  toujours  une 
innovation  aux  Traitez  de  Wcftphalic,  & ü 
l’Empereur  dépoüilloit  un  Prince  des  Etats  que 
les  Traitez  lui  ont  ajugez,  pour  les  donner  à un 
autre , il  n’y  a perfonne  qui  ne  foutint  qu’il  con- 
treviendroit  aux  Traitez  de  VVeftphalie,  quoi 
qu’il  ne  démembrât  pas  l’Empire. 

Je  dis  de  plus  qu’un  démembrement  de 
l’Empire,  eft  moins  contraire  aux  Traitez  de 
"Weftphalie  , qu’un  des  changemeus  ci-deflus 
fpecifiez  ; car  lî  on  veut  confidérer  les  caufes  de 
la  guerre  que  le  Roi  Guftave  Adolphe  a portée 
dans  l’Empire,  on  trouvera  que  ce  n’a  été  que 

Îour  empêcher  les  changemçns  que  Ferdinand 
I.  vouloir  faire  au  dedans  de  l’Empire , au  pré- 
judice des  droits  & de  la  libené  des  Etats,  & 
pour  reparer  ceux  qui  avoient  déjà  été  faits  : 
aulfi  voit-on  que  tout  le  Traité  de  Munfter,  ne 
roule  que  fur  la  reftitution  de  ce  que  l’Empereur 
avoir  ufurpé , ou  que  des  Princes  avoient  pris  ' 
les  uns  fur  les  autres.  Ainfi  le  véritable  cfpric 
de  ces  Traitez  eft  d’empêcher  à l’avenir  des 
changemens,  &de  pourvoir  à ce  que  chaque 
Prince  & chaque  Ville  demeure  dansl’état,  où 
. il  a été  mis  par  les  T raitez  de  Weftphalie. 

' . .^Au  refte , bien  loin  que  les  démembremens 

dé  l’Empire  foient  défendus  par  ces  Traitez  , 
quand  ils  fe  font  pour  le  bien  de  la  Paix,  ils  y. 

' font  même  autorifez , puis  que  par  ces  Traitez 
on  a démembré  Mets,  ToUl  & V erdun,les  deux 
Alfaces,  & Philipsbourg. 

• Lprs  que  l’on  a fait  la  Paix  à Nimégue , qùoî-; 
que  l 'Empereur  eût  attaqué  la  F rance  contre  la 
teneur  des  Traite?  de  Weftphalie  j néanmoins 
onajugéà  propos  pour  h bien  delà  Paix,  de 

lui 
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- lui  laifler  Philipsbourg , qui  appartenoit  à la 
France  par  les  Traitez  de  Munfter,  & de  laifler 
en  échange  Fribourg  à la  France,  quoique  ce 
fùtune  Ville  héréditaire  de  l’Empereur,  on  a 
donc  aliéné  Fribourg  de  l’Empire.  Si  on  ré- 
pond qu’on  l’a  échangé  contre  Philisbourg  qui 
eft  rentré  dans  l’Empire , je  conclurrai  toujours 
que  ma  propolîtion  ell  vraye , qu’on  peut  faire 
pour  de  bonnes  raifons  , àes  cnangemens  aux 
T raitez  de  W eftphalie , & que  fi  on  a échangé 
• PhilipsbouVg  contre  Fribourg , à la’  Paix  de 
Nimégue , on  peut  à préfent  changer  Straf- 
bourg contre  Fribourg,  Philisbourg,  & tous 
les  Etats  mentionnez  ci-deflus.  * 

On  ns  peut  pas  dire  qus  le  Roi  très-Chrétien 
n’a  PhiJisboi^,  que  par  droit  de  Conquête, 
il  l’a  eu  par  le  Iraité  de  Munfter , & l’ayant  re- 
pris depuis  cette  dernière  guerre , il  eft  rentré 
dans  fon  ancien  Droit,  con*me  l’Empereur 
prétendroitavecraifon,  devoir  conferver  Fri- 
bourg, comme  une  Ville  héréditaire,  s’il  la 
pouvoir  reprendre , fans  qu’on  lui  pût  objeéler, 
d’elle  ne  lui  appartiendroitque  par  Droit  de 
Conquête.  Ainfi  on  peut  dire  , qu’il  eft  per- 
mis de  changer  quelque  chofe  à ces  Traitez , 

' quand  on  le  trouve  néceflaire  pour  le  bien  de  la 
Paix. 

Iln’eft  donc  plus  queftion,  que  de  faire  voir 
que  la  ceffion  de  StrascKJurg  à la  France  n’eft  pas* 
une  chofe  fi  confidérable  que  las  Autrichiens  le 

f>ublient , & que  c’eft  le  moyen  le  plus  court, & 
e plus  facile  d’avoir  une  Paix  jufte  & de  durée. 

Je  remarquerai  en  paffant  cette  circonftance- 
dans  l’affaire  de  Strasbourg  qui  rend  le  droit  de 
la  France  plus  fort  quecelui  des  Ducs  de  Wolf- _ 

ixenbiKtel&desautresqui  ont  réduit  leurs  Ca-  ■ 
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pitales,  c’ell  que  le  changement  qui  elt  arrivé 
a la  Ville  de  Strasbourg  s’ell:  fait  du  confente- 
ment  de  la  plus  faine  partie  des  habitans , & que 
tous  enfin  y ont  donné  Içs  mains,  &on  peutdi- 
re  que  c’a  été  pour  leur,  avantage , parce  quô 
cette  Ville  étant  Impériale  elle  ne  pouvoir  fe 
difpenfer  quand  les  guerres  arrivoient  d’être 
' dans  les  intérêts  de  l’Empire , & d’unautrç  co- 
té fa  fituationl’expofant  aux  armes  de  la  Fran- 
ce, & l’éloignant  des  fecours  de  l’Empire , clic 
le  trouvoit  dans  un  état  fâcheux. 

Lorsque  cette  Ville  y a cherché  des  remèdes 
en  faifant  des  Traitez  de  Neutralité  avec  la 
Francd^^,  l’Empereur  l’a  aulïi-tot  obligéedeles 
rompre , ôc  l’arejettée  dans  de  nouveaux  mal* 
heurs,en  l’expofant  au  relTentiment  quelaFran- 
ce  avoir  de  fon  infidélité. 

Si  1 on  compare  fon  état  depuis  qu’elle  eft  à la 
France  pendant  la  préfente  guerre,  on  y trou- 
vera une  grande  difî’érence  de  celui  où  ellea  été 
pendant  celle  de  i<5/2.  puis  qu’elle  n’a  pasref- 
îénti  la  mpindre  incommodité  pendant  celle-ci,. 

Mais  fans  entrer  dans  tous  ces  raifonnemens, 
&fuppqfant  rnême  que  la  France  n’eût  euau- 
cun  droit  fur  S’trasbourg  ; voyons  fi  le  Roi  très-'’ 
Chrétien  donne  un  Equivalent  raifoimable.  II 
faut  confidérer  pour  cela  la  grande  étendue  de 
Fays,  & la  quantité  de  Placés  fortes  dont  le 
Roi  très-Chrétien  eft  en  poffeflion , & qu’il of- 
frede  rendre  ou  de  rafer  pour  Equivalent  de 
. Strasbourg;  fa  voir  , Fribourg  & Philisbourg 
en  leur  cntiei^;  Montroyal , Trarback  avec  les 
Ouvrages  de  Hunninguc  & du  Fort-Louis  qui 
font  au  delà  du  Rhin , à l’égard  de  la  France  , 
fafez;  l’Eleélorat  Palatm,  & tous  les  autres. 
Etats  de  l’Empire  dont  il  eft  en  poftellion , 

plus. 
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plus  de  deux  tiers  du  Palatinac  qui  apparticn- 

d’Orléans,  parla  fucceflîon de  les  pcre  & frere 
derniers  EÎedleurs , dont  il  eft  obligé  de  dédom- 
mager Ma’dame  la  DuchelTe  d’Orléans  : lî  on 
compareront  cela  avec  la  feule  Ville  deStraf- 
bourg,  on  trouvera  que  le  Roi’ de  France  rend 
beaucoup  plus  à TEmpire  que  Strasbourg  ne 
peut  valoir.  ‘ - 

AulTi  eft-ce  par  un  efprit  d’équité , & par  un 
délîrlîncére  d’établir  une.  Paix  t^ui  maintienne 
pour  toujours  la  France  & l’Empire  en  repos, 
que  le  Roi  très-Chrétienaime  mieux  conferver 
une  Ville  qui  eft  du  côté  de  la  France,  &en 
■ ceder  deux  du  côté  d’Allemagne , rafcrmnc  de 
PliWtcs  & de  Forts,&  rendre  une  fi  grande  éten- 
due de  pays. 

On  doit  confidérer  que  la  Ville  de  Strasbourg 
fe  trouve  feule , & fans  aucun  Pays  qui  en  dé- 
pende, au  milieu  des  Etatsdu  Roi  de  France  j, 

&on  doitconcliirre  de  là  qu’elle  ne  peut  jamais 
être  en  d’autres  mains  pour  aucune  utilité,  mais 
feulement  pour  nuire  à la  France  s que  Fri- 
bourg & Philisbourg  fe  trouvent  pareillement 
entourez  de  tous  cotez  des  terres  de  l’Empire,, 

& que  ces  deux  Places  par  conféquent  ne  peu- 
vent être  d’aucune  Utilité  qu-’en  pas  de  guerre 
contre  l’Empire  : ce  qui  fait  voir  que  le  Roi 
très-Chrétien  a réfolu  de  conferver  inviolable- 
mentla  paix,  & qu’il  efpérc  que  l’Empereur 
enuferademême. 

Ceux  qui  voudront  alléguer  que  Strasbourg 
donneunpaflàgeauRoide  France  dans  l’Em- 
pire’n’ont  aucune  cofinoiflance  de  la  Carte  , ou 
ne  veulent  pas  faire  réflexion  que  Philisbourg^^ 

donne  la  meme  entrée,  & bien  plus  avantag-J^' 

n ^ le,  - ' 
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en  ce  que  c’eft  beaucoup  plus  bas,  & par 
• conféquenC  dans  le  cœur  de  l’Empire;  que  de 
Philisbourg  on  encre  fans  aucun  obftacle  dans 
les  plaines  de  Franconie,  & qu’ayant  ce  pofte 
au  delà  du  Rhin  pour  y faire  des  Magazins , & 

» y entretenir  des  arme'es , il  eft  infiniment  plus 

avantageux  pour  une  guerre  offenfive  à 1 Empi- 
re que  celui  de  Strasbourg.  L’Empereur  a lî 
bien  connu  cette  vérité'  & l’importance  de  cette 
Place, qu’il  a mieux  aimé  céder  parle  Traité  de 
Nimégue  une  Ville  héréditaire  confîdérable 

f»ar elle-même , comme  eft  Fribourg,  quede 
aiffer  la  France  en  poffeffiôn  de  Philisbourg. 

Je  ne  croi  pas  non  plus  qu’on  objeéle  que  le 
Roi  de  France  a attaqué  l’Empire,  & qu’il 
doit  rendre  Strasbourg , qu’on  lui  avoit  cf dé 
pour  vingt  ans  par  la  Trêve  faite  quatre  ans  au- 
paravant. L’Empereur  déclara  la  guerre  à la 
France  l’an  1673.  & ^ néanmoins  confervé  par 
la  paix  Philisbourg  qu’il  avoit  pris  fur  la  France 
dans  cette  guerre-là  ; & quoi  que  l’Efpagne  ait 
déclaré  la  guerre  à la  France , le  Roi  très-Chrc- 
tien  offre  néanmoins  de  rendre  toutes  les  Places 
qu’il  à conquifes  fur  cette  Couronne. 

Enfin  on  peut  dire,  que  fi  on  vouloit  entrer 
dans  la  difcuflion  des  Traitez  de  Munfter,  de 
Nimégue , & de  Ratisbonne , on  feroit  revivre 
des  conteftations  infinies , qui  ont  été  terminées 
par  le  d'end  er  de  ces  Traitez,  & fournir  plutôt 
de  nouvelles  matières  de  guerre  que  des  moyens 
de  la  finir.  On  en  entamcroit  une  Négociation 
qui  dureroit  autant  que  celle  de  Munfter  : au 
îiçpqneparlesrazemens  & reftitutions  propo- 
fée*  on  concilie  ce  que  contiennent  ces  trois 
'Traitez , & on  pourvoit  pour  toû  jours  à la  füre- 
té  de  l’Empire,  aufli-bien  qu’à  celle  de  la  Fran- 
ce, 
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&par  conféquentà  une  perpétuelle  dure'e  i6^^. 
d’une  bonne  &parfaite  correl’pondance. 


MEMOIRE 

De  Mr.  le  Comte  de  Staremberg  Envoyé'  de 
l’Empereur  préfenté  au  Roi  de  Suède  j pour 
lui  demander  le  fecoursdes  (rx  mille  hommes 
promi^parSa  Majefté.  Le  d’ Avril  1095. 

I 

SLRENISSIME  POTENTISSIMEQUE  REX. 

Qi  Uandoijnidem  tempsis  ad  aéîimes  bcilicas  ex- 
'j/ediendas  appropiaqiiat  y fatifque  confiât  ïni- 
’micffm  non  mmorihus  quant  ante  a contraéîis 
copiis  otnnes  Confœderatos  aggrefiurum  ejfe  : ideo  à 
S acra  Cafarea  Majefiate , Domino  meo  chmentiffi- 
mo  y mihi  demandatum  efi , ut  ea  y quâ  par  efi  , 
Jühmi(Jione<l^venerati(me  efflagitemy  quatenuf  Sa- 
cra Régi  a Maje  fi  as  Vefira  nnne  ilia  fex  milita  mili> 
tumy  vi  ajfociationisHagenfis  débita  y hoc  iempo- 
rum  articulé  y reapfe  prafiare  non  gravetttr. 

Altijjimememorata  SacraCafarea MajefiaSy  Do- 
. minus  meus  clementifiîmus  y bâépotifjimum  decà'tfâ 
certiffimà  fiduciâ  nitituy  , fibique  firmiter  perfua- 
det  y nihihampliusin  mora  fore  quominus  S acra  Ré- 
gi a Majefias  Vefirafupramemoratas  copias  auxilio 
mtnc  demum  mijfnra  fit  y cùm  ilia  ohfiaculay  qua 
mihi  olim  ad  dm  mca  fuperiori  anno  boc  ht  negotio 
exhibita  Memorialia  objeâla  fuere  yjam  omnino  cef- 
Jent  ti^fiiblata  fint;  ideéqiK  ob  prafiitam  à J^rte 
Prapotentium  Dominorum  Statunm  ConfosArati 
Bélgii  plenariam  fatisf aâionem  pro  navibuscaptis,  ' 
de  quihus  hadeaus  Regia  Majefiatis  Vefira  fubditi 
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fit. 

Qjtemadmodum  igitur  Sacra  Cafarca  Majefras, 
Domitius  meus  dementiffimus  perfuaftim  Jibi  habet 
Sacrum  Regiam  MajcJlatemVeJirajnpro  mjtgnijha 
aquanimitate  p^gloriojo  commtmh  boni  atque  falu- 
tis  Jhidio  bifee  votts  Jhh  concejfuram  ejp  ; ha  ego 
evixe  ç^injlantifftme  rogont  Sacra  Regia  Majejlas 
Vcitra  me  céleri  gratiofo  rejponfo  dignetnr  ; me 
injhper  Sacra  Regia  MajeJiatis  Vejlra  clementia^cle- 
meJitiffimaqtte  proteéîimi  htmillime  commendans , 
permaveo 

Sacra?  Regia?  Majeftatis  Veftræ 

Hnmillimus  obedientijjt- 
mttsjèrvus , 

Fr  ANCiscus  Cornes  de  Staremberg^ 

Holmiæ  Aprilis  1(595. 

"T  - 

TRADUCTION. 

✓ 

MEMOIRE 

De  Mon  (leur  le  Comte  de  Staremberg  Envoyé  de 
V Empereur  préfenté  au  Roi  de  Suède , pour  lui  de- 
mander le  Jecoiirs  des  Jix  mille  hommes  promis  par 
SaMajejlé,  Le d' Avril  16^). 

' ï 

SERENISSIME  & TRES- PUISSANT  ROI, 

COmme  le  teins  de  Touverture  de  la  Cam— 
pagne  s’aprochc , & qu’il  eft  confiant  que 
I t.nnemi  attaquera  tous  les  Alliez  avec  d’auffî- 

§randes  forces,  que  celles  qu’il  avoit  ci-devant  j 
a iVfejefté Impériale,  mon  Seigneur  & Maî- 
tre tres-benin,  m’a  ordonné  de  prier  Votre  Ma— 
jcfle  Royale , avec  tout  le  refpe<5l  & la  fouiniF~ 
- - fioix 
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lion  qui  lui  eft  due , de  vouloir  fournir  mainte- 
nant les  fix  mille  hommes,  qu'Elle  s’eft  engagée 
d’envoyer,  en conféquence  du  Traité  d’Alîb- 
ciation  conclu  à la  Haye. 

C’eft  pourquoi  fadite  MajeftéImpériale,mon 
Maître  très-benin,  fe  promet , comme  une  cho- 
fe  certaine  & indubitable,  que  Votre  Majefté 
cnvoycra,  fans  aucune  remii'e,  les  Troupes  ci- 
deflus énoncées,  puisque  tous  les  obftacles  & 
lesdifficultezquel’onaoppofées  aux  deux  Mé- 
moires que  je  prefentai  l’année  dernière  fur  ce 
fujet  , font  entièrement  levez  j & que  leurs 
Hautes  Puiflances  MeffieurslesEtatsGénéraux, 
des  Provineçs-Unies  ayant  donné  une  entière 
fatisfadion  à Votre  Majefté  Royale  touchant  la 
prife  des  Vaifléaux apartenans  à fes Sujets , rien 
n’empêche  maintenant  l’exécution  de  fa  pro- 
mefte. 


169) 


Ainft  Sa  Majefte  Impériale  , mon.  Seigneur 
très-benin , étant  perfuadée  que  Votre  Majefté 
Royale,  félon fon équité ftngulicre&  fon  zèle 
pour  le  bien  de  la  fureté  commune,  confentira 
a lui  accorder  ce  qu’Elle  lui  demande  mainte- 
nant , je  fupplie  très-inftainment  Votre  Maje- 
fté Royale  de  me  donner  au  plutôt  une  réponfe 
favorable.  Cependant  je  la  prie  très-humble- 
ment de  m’honorerdc.  fa  bienveillance  & de  fa, 
protection,  & je  demeure 

De  Votre  Mejejlé  Royale  y 

Le'  très-humble  & très- 
obéiflant  ferviteur  , 

François  Comte  de  Staremberg.. 

A Stockholm  le  1}  d' Avril 


Mémolre$  ^ Négociations 


ifipj. 


MEMOIRE 

Préfenté  au  Roi  de  Suède  par  Moufîeur  le  Baroa 
de  Heekercn  Plénipotentiaire  de  Meffieurs 
les  Etats  (jénéraux  des  Provinces-Uni  es,pour 
lui  demander  du  fecours  contre  la  France , le 
i d’ Avril  169 5. 


' Il 


SERENISSIME  AC  POTENTISSIME  REX. 


INfrà firiptus  CeJforum  ac  Prapotentium  Domi- 
nortim  Ordinnni  GeHeralium  FœderatiBelgii  Ple- 
nipotcnîiariui  Regia^MajefiatiVeflraper  faum  Me- 
iBorialededie'^^Sovcnjhris  anni  I693,  cujtis  copia 
htfce  annexa  eji , reprafentavit  ingens  difcrimen  in 
ejuo  Çeljit:idmtm  eacum  Provincia  jnxta  illas  om- 

nes  Europtt  liegiones  vctfabantur , oh  atrocijfunwn, 
quo  Régi  G allia  libitum  fuit  illas  mfejlare,  hélium  y 
itautjnagmperetimendum  ejfety  Regem  ilium  re- 
lus projperè  adeo  (i^juxta  vota  ei  prout  haâîenusftie- 
re , pcrgentïbas  y in  Europafiaterâ  viribus  prâpon- 
deraturmn  , ommbûjque  tanta  moli  ad  extremum 
tùccumbendum  fore, 

Quamvis  autan , Rerenifjtme  ac  PotentifJîmeRex^ 
G allia  Coron  a PacisUniverfalisconditionesjam  pri- 
àemofferat , haiid  dubinm  nihilominus  habet  itifrà 
fcriptus  Plenipotentiarius  Regia  Majefiati  Veftra  , 
quemadniodum  DominisOrdinibus  Generalibus  per- 
fuafum  efi , Conditiones  ijlas  inchoando  Pocis  Nego- 
tio  nallatenusfufficcre , Jèd  magis  oblatas  vide  ri  , ut 
G allia  Augujliftinos  Serentfjimos  inter  Fœderatos 

iivifionem  ac  amulationem  foveaf,  eut  quidem-ah 
hiito  bellofemper  incubait  y ac  proinde  totis  viribus 
adnitipaget  Faâîionem , Tertias  Partes  va- 
cant J Jormare , per  bac  Fœderatis  iJHafmodi 

Pacis 
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Pacis  ffonditiones  oltrudere , qua  ipji  hélium  dcmih 
pro  liibitu  inflaurandi  facuhatem  relinquerent. 

I Agaofcimt  Domim  Generales  Fœderati  Belgii  Je 
J Régi  a Veflra  MajeJlati  uni  ce  grates  dehere  , quod 
, machin  ationes  ijlas  non folmn  hticujque  repulerit , ve- 

' rhm  infttper  infrà feripto  Plenipotentiario  per  tran- 

jeriptum  è Protocollo  Colloquii  quod  cum  Régi  a Ma- 
jejlatis  Vejtra  Dominis  Couimiffariisjttper  diéîo  Me~ 
morialibabuit , declarare  plaçait  Regiam  Veplram 
Majejlatem  objijlere  perj'everaturam , ne  Fœderati 
à tergo  infejlentiir  ; néve  pradiâa  Faélio  coalej'cat^ 
pro  qua  chmentijjtma  declaraticne  infraferiptus  P/e- 
rilpotentiarius  no  mine  Domhiorum  Ordinum  Généra^ 
liuin  etiamnum  Regia  Vejlræ  MajeJlati  qno  oportet 
' JhhmiJJbvenevationis  cultii  gratias  agit  f certo  con- 
I fifiis  Rcgiani  Vejlram  Majejlatem  hac  ownia  pro 
tanti tamqae  ardai  negotii  mnmento  ponderaturam, 
t ut  bifee permoveatur  ad  concedenda  Dominis  Ordini~ 

I bus  Generaltbus tetra  marique  auxdiaà  Regia  Ma- 

jejlate  Vejlra  Celfitudmibus  eorum  tam  religiosè  in 
fœderïbus  fuis  promijfa , quod  infràfcrtpto  injmc- 
tumejlinjlantijjimeurgere  i ehmagis,  dum  ^ quod 
I ba&enus  dîBïspraJlandis  auxiliis  impedimento  fuie, 

cum  RegiteVeJlra Majejlatis  comprobationenontan- 
, tùm  e medio  Jublatum  ejl , fed  à conclujione  ultimt 

conventionis  de  refarckndo  damno  in  covimcrcïis  à 
I Siibditis  Suecicis  contraélo  bic  inita , ne  alla  quidem 

querela  de  Armatorïbus  , quantum  noverit  inj'rh 
feriptus  P lenipotcntiarius  , ad  Regia  Vejlra  Maje- 
Jlatis  anrespervenit , qucmdoquidem ‘Domini  Or  dî- 
nes Generales  djtij'modi  mandata  dederint , qua  om- 
nem  querelis  ét’ Jimultatihus  anjam  pracidunt , adeo 
I ut  Domini  Ordines  Generales , per  pradiÛa  fœderay 

I qua  inter  Suecia  Coronam  ^ Rempullicam  Batavo- 

rum  intercédant  ^ jus  quajititm  habere  credant , quo 
I Rcgiam  Vejlram  Majejlatem  eoujque  unà  cum  ipfic 
. hello 
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l^^s^^helloccntraGalliam  implicitam  conjidernre  dchcvt, 
douce  Regia  Vejira  Majeflns  plenarium  Celjituditti- 
bus  eorum  diâovunifœdcriim  ejf  'eéfuui  proeûraverit; 
é^proptcreaRcgiain  l'eflram  Majejiateui fuppedi- 
taudis jhprà  dicJis  ii'txilïis  bandprius  joint aui fore 
arhïtrahautnr , qnam  Regia  Vcjlra  MiijeJlas  cjjccc- 
rit , ittpViïdiâtC  Couvcntioncs  rcjpeciti  G allia  iu  om- 
nibus adiwpleautur  , Jic  fundamentum  pouatur 
via  apcriatiir  ad  Negotium  Pacis  Univctj'alis  fir^ 
ma  3 cP-  duraturam  îoti  Orbi  Cbrijliam  jccuritatan 
. prajlautis. 

Super  bifee  arjuam  , benignam  , ac  promptam 
Regia  Vcjha  MajcJlatis  declarationem  Jibi  promit- 
tens,  foUtagratiafuaJefcpcrqiiàmhumillimc  corn- 
mendat , 

Sareninime  ac  Potentiflîme  Rex , 
REGIÆ  VESTRÆ  MAJESTATIS 

Humillimns  éf  objequentifjîmus 
Servitor, 

Barode  Heekeren. 
Holmia  ^ Aprilis  I dp  5 . 

Il 

TRADUCTION.  ^ 

MEMOIRE  ' 

Préfeiité  au  Roi  de  Suède  par  Mr.  le  Baron  de  Heeke- 
• ren  Plénipotentiaire  de  Me  ffetirs  les  Etats  Géné- 

raux des  Provinces  Unies , pour  lui  demander  du 
J'ecotirs  co7itre  la  t'rance , le  g dé  Avril  IdP5. 

1 1 

SERENISSIME  & TRES  PUISSANT  ROI. 

Le  fo’iflTigné  Plénipotentiaire  de  leurs  Hau- 
tes Puifiitnees  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  a repréfenté  à Votre  Majefté 
Royale  par  fon  Mémoire  du  i?  Novembre  1 ^ 9 î • 

V donc 
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dont  la  copie  ell  ci-jointe,  le  danger  évident 
dont  les  Provinces  de  Leurs  Hautes  Puifl'ances  - 
& tous  les  Pays  de  l’Europe  qui  leur  ionc  voi- 
lîns,  etoient  menacez  par  la  langlante  guerre 
que  le  Roi  de  P" rance  leur  a déclart'e;  de  forte 
qu’il  y à un  julle  fujct  d’apréhender  , que  ce 
Roi  devenant  de  jour  en  jour  plus  redoutable 
parles  heureux  fuccès  de  fes  armes,  ne  l’em- 
porte à la  fin  fur  toutes  les  autres  PuifT5nces  de 
l’Europe  unies  enfemble , &:  qu’Elles  ne  fuc- 
combent  enfin  fous  de  fi  puiflans  efforts. 

MaisSéréniffime  & très-Puiffant  Roi , bien 
quelaFranceoflredepuisIong- teins  des  condi- 
tions de  Paix  generale,  le  loufiigné  Plénipo- 
tentiaire ne  douce  nullement  que  Votre  Majellc 
Royale  ne  connoifie  très-bien , comme  Mef- 
fieursles  Etats  Generaux  en  font  ^erfuadez , que 
ces  conditions  ne  fuflîfent  pas  pour  commencer 
les  Négociations  de  la  Paix  j mais  que  la  F ran- 
ce ne  les  offre , qu’à  defifein  de  femer  de  la  divi- 
fion&  de  faire  naître  de  la  jaloufie  St  de  la  dé- 
fiance entre  les  très-Auguftes  & Séréniflimes 
Alliez,  comme  elle  a taché  de  le  faire  dès  le- 
commencement 'de  la  guerre  j ik  queparcon- 
féquentelle  continuera  de  faire  tous  fes  efforts 
pour  former  un  troifième  Parti,  & que  par  là 
elle  obligera  les  Alliez  à recevoir  des  condi- 
tions de  Paix  , qui  la  laifleront  dans  une  entière 
liberté  de  recommencer  la  guerre , quand  il  lui 
plaira. 

Meflieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  confelfent,  qu’ils  font  uniquement  rede- 
vables à Votre  Majefté,  non  feulement  de  ce 
qii’Ellea  rejetté  jufqu’ici  ces  fortes  de  cabales, 
mais  aufîi  de  ce  qu’il  lui  a plu  déclarer  au  Pléni- 
poccmiaire  fouHlgné , par  un  extrait  duPro^^^J' 
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l6o<.  coledela  conférence  qu’il  a eue  avec  Mrs.  les 
Commiflairesde  VotreMajefté,  touchant  le- 
dit Mémoire  , qu'Elle  continüeroit  d’empê- 
cher, que  les  Alliez  ne  fuffent  attaquez  à dos, 
& qu’il  ne  fe  formât  un  Troifiêmc  Parti.  C’eft 
pour  cette  déclaration  très-favorable , qüe  le 
fouffigné  Plénipotentiaire  remercie  au  nom 
defdits  Etats  Généraux  Votre  Majefté,  avec 
toute  l^vénération  qui  lui  eft  duc  j & il  s’aflu- 
re  qu’après  avoir  pefé  toutes  ces  chofes  , avec 
toute  l’attention  que  demande  une  affaire  de 
cette  importance , Elle  confentira  de  donner 
à Meffieurs  les  Etats  Généraux , tant  par  mer 
que  par  terre  ,1e  fecours  qu’Èlle  leur  a promis, 
parles  Alliances  fi  faintement  jurées;  c’eft  ce 
qu’ils  ont  ordonné  audit  Plénipotentiaire  de  de- 
mander à Vôtre  Majefté  avec  d’autant  plus 
d’inftance,  que  l’obftacle  qui  a empêché  lüf- 
qu’tci  Votre  Majefté  de  l’accorder , eft  non  feu- 
lement levé , mais  auffi  que  depuis  la  conclufion 
du  dernier  Traité,  qui  a été  fait  ici  pour  la  ré- 
paration des  dommages  que  vos  Sujets  ont  fou- 
fcrts  dans  leur  commerce,  Votre  Majefté,  au- 
tant que  le  Plénipotentiaire  fouffigné  le  peut 
connoitre , n’a  reçû  aucune  plainte  contre  les 
Armateurs,  Meffi  eurs  les  Etats  Généraux  ayant 
donné  pour  cet  effet  de  fi  bonsordres , quHl  n’ar- 
rivera plus  à l’avenir  aucun  fujet  de  p'  ainte  & 
d’inimitiezàcètégard;  de  forte  qu’en  vertu  de 
ladite  Alliance  contraftée  entre  la  Couronnede 
Suède  & la  République  de  Hollande , Meffieurs 
les  Etats  Généraux  croyent  être  en  droit  de  con- 
fidérer  Votre  Majefté  comme  étant  engagée 
' avec  eux  à entrer  en  guerre  avec  la  France , juf- 
qu’à  ce  qu’Elle  ait  fait  fentir  à leurs  Hautes 
. Puiffances  des  effets  de  cette  Alliance,&  ils  ont 

crû 
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crûque  Votre  Majefté  ne  l'eroit  point  (dégagée 
de  l’obligation  de  leur  fournir  ledit  fccours, 
qu’auparavant  Elle  n’eùt  fait  en  forte  que  les 
conventions  qui  ont  été  faites  à l’égard  de  la 
France  fulfent  entièrement  exécutées  j afin 
d’établir  par  là  un  fondement  de  Paix  folide,  de 
d’ouvrir  un  chemin  aux  Négociations  d’une  paix 
générale , ftable  & permanente , & qui  affùrc 
entièrement  le  repos  de  toute  la  Chrétienté. 

Le  foufîigné  Plénipotentiaire  efpérant  de 
Votre  Ma)elléune  réponfe  jufte , promte  & fa- 
vorable fur  ce  fujet , la  fupplie  avec  toute  la 
foLimiffion  poffible  de  vouloir  l’honorer  de  fa 
bienveillance-  C’efi:  ce  que  vous  demande 

Sérévifjtmc  tr'es-PuiJJ'am  Roi, 

DE  VOTRE  MAJESTE’  ROYALE 

Le  très-humble  & très- 

obéiflant  ferviteur. 

^ } 

Le  Baron  de  Heekeren. 

A Stockholm  le  A Avril  1^95. 

Il 

R E’  P O N s E 

<^ui  fut  donnée  à Moniteur  le  Comte  de  Staren- 
berg  par  écrit , mais  fans  aucune  infeription, 
dans  la  Conférence  du  Juin  &Mr. 

le  Baron  de  Heekeren  qui  étoit  dans  la  même 
Conférence  en  reçut  à peu  près  une  fembla- 
ble. 

JHro  K'àmgjiche  Majefiet  hahen  oh  des  Hemt 
Plenipotentiorii  MetiSorialien  vemobmen  , wel^  ' 
cher  gejlalt  Sem  KaiferHebe  Majejlef  fremdba- 
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re  re(im(ltwn  und  bcgchrcn  dahivgcbe , das  îhro  K'o- 
' vjgliche  Majeflet  Sciiier  Kaijèrlichcn  Alajejbet  gegen 
Fraucktwich  fo  xoohl  die  jemge  hilfe , xvclche.in  der 
HagiJ'chetJ  Affvciatkn  Vcrh’.mdnm ftipulirct  nvd ent- 
hahen , leil}e7zmocbten , alsanchrvcgcn  dero  Lan~ 
den  m retifjchlavd  das  contingtiH  zur  Reichs  Armée 
ahzenden^  welches  gegen  die  fir  felhige  Lender  h 'm- 
derjleUige  Romei-  Mouathen  zureicblig  Jeycn  k'à?me  , 
ailes  mehrern  inhnlts  erwenten  Meinorials. 

Ih'o Kénig'iche  Majeflet  haben  uns  darauf  gnâ- 
digft  anbefohlen  mit  cL-rn  Herrn  Vlenipotentiario  in 
eine  unterredung  zu  tretten , und  in  dero  nabmen  za 
conte ftiren  und  zu  erkiaren  , dasgleich  voie  Ihro  Kà- 
nigtiche  Majeflet  gemeinjhnes  Interejje  und Freund- 
fdjaft  mit  dem  Kaifer  und dem  Reich , niebt  voeniger 
als  dâsBundiîitfl  in  voider  erlangung  des  Weflphali- 
fehen  und  Nimegifcben  Fridens  beflehet , affo  voün- 
Jchetejt  Ihro  Kônig/iche  Majeflet  auch  nichts  hoeberSi 
als  dazn  aile  befl  die?tliche  uijd  forderfambfle  mittel 
aJi.vènden  zu  kiimen. 

Dem  zufolge  haben  Ihro  K'ônigUche  Majeflet  auch 
aîlfchon  vorbin  den  Kônig  in  Frofjckreich  voegen  \vi~ 
der  herflelhvng  ermelten  Fridens  erfhchet , und  voie 
Ihro  Kôniglicbe  Majeflet  voillig  und bereit  feind , da 
zunocbvoeiter  allen  feisund  bemühiivg  an  zidegen  , 
als  laffen  fie  nun  aufs  nette  mflûndig  darumh  voider 
anhalten  i in  der  gutett  hoflhung  ^ das  éin  j'olche  er- 
klartivg  darauf  erfolgcn  voerde  j welche  den  roege  zu 
einen  allgenteinen  tmd  jieberen  Friden  m'ôge  ojfmn 
k innen. 

Ihro  Kôniglkhe  Majeflet  vool'en  veftnuthen  y das 
Seine  Kaijerluhe  Majeflet  mit  dero  mein.tng  , diejè 
anjhehung  bey  Franckreich  befreflend , einig  feyen 
voerde  y Jo  das  cUeJèlhejîr  ein  dienjamb  und  anflând^ 
lich  mittel  anfiben  voèrden , Umb  einen  grimdt  zum 
allgemeiwn  Friden  zul  erbalten,^  H^as  aber  die  he^ 
*•  gebrte 
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gehrtc  hilfleijlmig  hcîavgct , Jo  bahcn  Ihro  Kônig/i- 
cbe Majcflet  ratbfamh  und notbig  gcftmdcu , tn/s  zn  ^ 
committircu , dkfc  facbe  vorbcro  mit  dcm  Ha  rn 
PlcmpQtcntiario  m vcrtronlkbc  nhcrlcgung  ztnich- 
iHcn , nmh  mcbt  aïïein  zu  ufiterfuechcn  , xvas  nach 
dcr  avgezogfien  bmidvus  Jtcb  gcbühre , Jovda  u attcb 
tbimUcb  Jèyu  k'ôimc , daii  ancb  ivie  die  tdjrfacbai , 
Jibivcrjgkàtcu , md im  rvcgc  ligcvde  bintermijji'v  zu 
cntdeckcft , znf acilitircn  y mdrvcgzuratwicv , und 
(die s dergejlalt  zii  f aj]cn  und  anzti  fiellcn  feyetnno- 
gc  y damit  das  jehige , was  eigentiicb  d/urimtcr  ge- 
Jhccbt  voird , ncmblïcb  die  wider  berbringrwg  des  Irt- 
dens  auf'dcn  fties  heriibrten  Wejlphnlijcben  und  Ni- 
mcg  j'cben  dadureb  nicbtmcbr  ziiruckgefctzct  y ah 
befordert  veerden  moge. 

Was danvon  Ibro  K'migïicbc  Majejlet  Provintien 
hi  Fentjch/and begehrtecontingent  anhctrijjet  y foge- 
licbe  der  Herr  P Icnipotenîiurius  jtcb  zu  erwnercn , 
xvas  im  nabmen  Ihro  KonigUebm  Majejlet  irnja- 
nnario  verwichenen  J abr s geantwortet  und  dejide- 
rirt  mare  , das  nemblich  eine  liquidation  vorgeben 
viüjle  y ob  melcber  man f ben  kônte , rvie  vkl  annoeb 
(luf diejenigejhmmen  zu  guet  m/ire  , melcbedieCron 
Schmeden  in  ahrechnunggigcn  die  Roiner  Monathen 
hemujlermaljaifiirjîdjbedungcn.  Ihro  Kouighehe 
Majejlet  mochten  geivinjcbet  baben , das  das  merck 
Jb  fort  darauf  bette*  vorgeiiobmen  werden  mogen  y 
dan  man  man  dazumabl  befunden  bette , das  von 
felbigerjiimmanicbts mebr  übrig gem.ej'en mare  ( mel- 
chesdoeb  niebt  zu  vetnnutben)  betten  IbroKànig- 
licbe  Majejlet  m zeitenjbh  be  anjlalteu  macben  kôn- 
11  en  y ah  zu  anj'cbaffung  der  manfebaft  n'ôthig  ge~ 
ivejèn. 

Ihro  Kônigliche  Majejlet  verjîcberjn  noch  fer- 
vers  y das  fe  ihrerjeits geneigtjeynd  y gemelte  liqui- , 
dation  jcehe  y 'e  Iteber  verrkhten  y undmit  andere»:^ 

preejia- 
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J ^ prajlaticnai  nicht fehlei2  zu  lajjen , wdche  nacbdeme 

^ ^ ’ Jle  hedtmgtne  jUmtna  fibgegangen  , denen  Reicbs 
conclufis  iind  matrïcular  repartition  gemas  auflhre 
K'àniglithen  MajeJlet  Ÿrovmtien  in  Leutfchland an- 
komiacnkiànnen. 


TRADUCTION. 

R E’  P O N s É, 

Quifutdomée  h Monjtear  le  Comte  de  Starenherg 
par  écrite  mais  fans  aucune  mfeription  y dans  la 
Conférence  du  ^ . Juin  1695*  le  Baron  de 

- Heekeren  qui  et  oit  dans  la  même  Conférence  en  re- 

, futuneàpeuprésfcmblable. 

SA  Majefté  Royale  ayant  vû  par  deux  Mé- 
moires de  Monfîeur  le  Plénipotentiaire, 
comme  quoi  Sa  Majefté  Impériale  lui  demande 
amiablementdu  fécours  contre  la  FranCe,  en 
conformité  de  ce  qui  fat  ftipulé  à la  Haye  par 
le  Traité  d’ Aflbciation , & des  Troupes  pour 
l’Armée  del’Empire , à proportion  des  arréra- 
ges des  Mois  Romains , dont  fes  Provinces  fî- 
tuées  en  Allemagne  font  encore  redevables, 
commeileft  plusamplement  expliqué  dans  lef- 
dits  Mémoires:  Sa  Majefté*Royale  nous  a or- 
donné d’entrer  en  Conférence  avec  Monfieurle 
Plénipotentiaire,  & de  lui  déclarer,  de  la  part 
de  Sa  Majefté , que  d’autant  que  l’intérêt  com- 
^ mun  , & l’étroité  amitié  , dont  Elle  eft  liée 
• avec  l’Empereur &l’EmDire,  & la  dite  Aflb- 
ciation ou  Alliance,  neaemandentqueleréta- 
bliflementdelaPaixde  Weftphalie  & de  celle 
de  Nimégue , aufli  Sa  Majefté  Royale  ne  fou- 
haicerien^d’avantage,  que  de  pouvoir  trouver  ^ 

■ & 
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& y employer  des  moyens  les  plus  prompts  & 
le^lus  convenables. 

Dans  ce  deflein.  Elle  a déjà  fait  demander 
au  Roi  de  France  ledit  rctabliflement  de  Paix  , 
& demeurant  toüjours  dans  la  même  difpofî- 
tion  d’y  employer  fes  bons  offices  & diligences  , 
Elle  continue  fes  inftances  auprès  dudit  Roi, 
dans  refpérance  d’en  obtenir  une  Déclaration, 
qui  pourra  frayer  le  chemin  à une  Paix  fure  & 
univerfelle. 

Sa  Majefté  Royale  fe  perfuade  auffi , que  Sa 
Majefté  Impériale  fera  du  même  fentiment 
avec  Elle , & trouvera  cette  voye  la  plus  propre 
pour  procurer  un  fondement  de  la  Paix  Géné- 
rale. 

(^antauxfecours,  qu’on  lui  demande.  Sa 
Majefté  Royale  a jugé  à prof  os  de  nous  ordon- 
ner , d’en  conférer  auparavant  amiablement 
avec  Monfîeur  le  Plénipotentiaire , non  feule- 
ment pour  voir , à quoi  on  fe  trouve  obligé  en 
vertu  de  ladite  Alliance , mais  aufli  pour  dé- 
couvrir les  moyens  de  faciliter  & d’effeélucr 
lesditsfecours  en  ôtant  touslesobftacles  & tou- 
tes les  difficultez  , qui  feroient  plûtôt  reculer 
qu’avancer  ce  qu’on  cherche  principalement, 
favoir,  le rétabliment  de  la  Paix,  en  confor- 
mité de  celle  de  Weftphalie  & de  Nimégue. 

Pour  ce  qui  eft  du  Contingent  pour  les  Pro- 
vinces que  Sa  Majefté  pofféde  en  Allemagne, 
Monfîeur  le  Plénipotentiaire  fe  fouviendra  de 
ce  qui  de  la  part  de  Sa  Majefté  Royale , lui  fut 
répondu , ^ demandé  dans  le  mois  de  Janvier 
de  l’année  paffée  5 favoir,  qu’on  devoir  préala- 
blement faire  une  liquidation  de  ce  quipour- 
roit  encore  manquer  ae  la  fomme,  que  la  Cou- 
ronne de  Suède  avoir  ftipulée  pour  foi,  àcont 
Tomel.  D 

J: 
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I (Jpj*.  dirion  de  la  tirer  des  fufdits  mois  Romains.  Sa 
Ma  jefté  Royale  auroic  fouhai  té,  que  cela  eut 
été  fait  ci-devant,  car  fî  Ton  avoit  trouvé  alors 
ladite  fommc  compenfée  ( ce  à quoi  il  n’}^  a 
pourtant  guéres  d’apparence  ) Sa  Majefté 
Royale  auroit  pû  ordonner  à tems , ce  qui  pour- 
roit  être  nécellaire  pour  fournir  le  nombre  des 
Troupes. 

Sa Majefté Royale  déclare  encore  une  fois, 
qu’elle  eft  prête  & portée  de  fon  côté , non  feu- 
lement d’ordonner  au  plûtôt  la  dite  liquidation, 
maisauffi  de  fournir  tout  ce  , qu’aprés  la  dé- 
duéliondelafommeftipulée.  Elle  fe  trouvera 
devoir  encore  félon  les  concli^ns  de  l’Empire 
& félon  la  Matricule,  qui  concerne  fes  Provin- 
ces en  Allemagne. 


MEMOIRE 

Du  Comte  de  Staremberg  Envoyé  de  l’Empe- 
reur préfenté  au  Roi  de  Suède , tant  pour  ob- 
tenir le fecours des tfooo. hommes , quepour 
envoyer  dans  l’Armée  un  nombre  del T rou- 
pes  confidérable  pour  fon  Contingent. 

SERENISSIME  POTENTISSIMEQUEREX. 

Un  Sacra  CaJàreaBominus  Majejiasmeuscle~‘ 
y menttfftmus^adpendendasrefiduarum  ex  Ma- 
tricula  Itnperii  à qtiibfifdamRomanilmpern  Staêtbus 
Collet arumprajiaüones , Gcner aient  Locunt-tenen- 
umftiHm  Ludovicuni  Gmlielmtmt  Marchionem  Ba- 
defifem  pro  Plenipotentiario  Jito  cmftitaeric  5 mi- 
hiqàe  mjuper  clementijjîmè  demandaverit , ut  ^ ega  I 
pari  modo  Sacra  Regia  Majejiati  Vefira  enixa  cam  > 
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vmerâtionefupplicarem , quatmus  Sacra  Regta  Ma- 
jeftas  Veflra  in  compenfationem  rejiduartnn  ex 
ejufdem  Provinctis  Germanicis  htTperït  Colleélaritm 
notabilem  miliutm  copiam  mmc  prompte  fnbmittere 
novgmvetur, 

Recordatur  quidem  adhucdum  Sacra  Cafarea 
Majejias  i^  Dommits  meus  cîementijjimus  ^ Sacrant 
Regiam  Majejlatem  Veflram , Jitperhocnegotiojam 
pridem  rationem  computum  defiderafft , ob- 
tendifjeuteadempraftationes  ctim  refervatis  Sacra 
Régi  a Majeflatis  Veftra  praftationibus  in  P ace  IVeJl- 
phalica  compenjhtîur.  Cùm  atttem  hocce  rerum 
fiatu  quamplurima  fefe  ojferent  cumuléntque  nego- 
tia,  ut  itaceleritet-dejiderati  ratio  hahei'i  non  pof- 
fit ^ poUicetur  Jibi  SacraCaJarea Mejefias  Sacrum 
Regiam  Mafijlatem  Vefiram  ob  caufas  modo  aUega-‘ 
tas  petitiotü  httic  mea  eo  Juhentitts  annuituram,  cùm  fi 
forte  prater  bas  defideratas  praflationes  majoriscal- 
culi  ratio  m compenfationem  proximeveniret^idomne 
afuturis  colleâîarmnpraflationibus  deducipoffet. 

Quemadmodum  igîtur  Sacra  Cafarea  Maffias 
Dominas  meus  clemcnti(fiimis  perfuafum  fibi  habet 
Sacrum  Regiam  Majefiatem  Vejlrainpro  infignifta 
aquanimitate  éf  gloriofo  communis  bonifiudio  hifce 
’votisfiisconcejfiram  ejfe. 

Ita  ego  enixe  ér  infiantijfimè  rogo , ut  Sacra  Re- 
gia  Majefias  Vefira  tam  fiper  hoc  negotio  ^ qttàm 
antehac  in  punéfo  mittendi  anxilia  militis  débita 
cumfibmifitone  exhibito  memoriali  me  céleri  dr  gra  \ 
tiofo  rejponfo  dignetur  y maqtteinfupcr  Sacra  Regia 
Majefiatis  Vefira  clementia  , clementijfimaque 
proteéîieni  perquàm  ftbmijfè  commendans  y per-' 
ntsneo 

Sacr*  Régi*  Majeftatis  Veftræ 

Humillimus  ohedientiffimus  ferviis  à 

Fr  ANCiscus  Cornes  de  Staremberg. 

Dz  ' TRA- 

♦ 
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TRADUCTION. 


MEMOIRE 

^ -r 

D«  Comte  de  Staremherg  Envoyé  de  l'Empereur 
préfenté  au  Roi  de  Suède,  tant  pour  obtetiir  de 
lui  le  fecours  des  <^ooo.  hommes  , qhe  pour  en- 
voyer dans  V Armée  m nombre  de  Troupes  confid^- 
' rable pour jbn  Contingent. 

« 

' SERENISSIME  ET  TRE’S-PÜISSANT  ROI. 

A Majefté  Impériale  , mon  Maître  très- 
^ bénin,  ayant  donné  au  Prince  Louis  Guil- 
laume Marcgrave  de  Bade  fon  Lieutenant  Gé- 
néraljun  Plein  pouvoir  pour  exiger  le  payement 
ides  Reftans  des  Colieoies  dues  par  quelques 
.Etats  de  l'Empire  Romain  fuivant la  Matricule 
dudit  Empire,  & m’ayant  ordonné  enfuitede 
prier  femblablement  Votre  Majefté  Royale 
avec  tout  le  refpeél  qui  lui  eft  dû  de  ne  faire  au- 
cune difficulté  d’envoyer  maintenant  un  nom- 
bre de  Troupes  confîdérable  en  récompenfe  des 
reftans  des  Collectes  qui  fe  lèvent  fur  les  Pro- 
vinces qu’elle  pofféde  dans  l’Empire. 

Sa  Majefté  Impériale  mon  Seigneur  très-dé- 
bonnaire fe  fouviènt  très-bien  que  Votre  Ma- 
jefté Royale  a fouhaité  depuis  îong-tems  que 
l’on  fît  un  compte  exaft  fur  cette  affaire , & 
qu’Elle  a prétendu  <^e  ces  mêmes  payemens  Sc 
fournitures  feroient  compenfées  avec  les  fourni- 
tures & preftations  que  Votre  Majefté  Royale 
S*eft  refervées  dans  le  Traité  de  Weftphalie. 
Mais  conime  dansl’étai  où  les  chofesfont  main- 
tenant, il  fe  préfente  coup  fur  coup  une  fi  gran- 
de quantité  d’affaires  à régler , qu’on  ne  peut  fa- 
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tisfaire  Votre  Majefté  auffi  promptement 
qu’Elle  le  defire , Sa  Majefté  Impériale  fe  pro- 
met que  Votre  Majefté  Royale  m’accordera 
d’autant  plus  volontiers  l’effet  de  ma  demande  , 
pour  les  raifons  que  je  viens  de  lui  alléguer , que 
ïî  par  hazard , outrç  les  prédations , que  l’on  dé- 
lire d’Elle , il  arrivoit  qu’il  y eut  une  compen- 
fation  plus  confîdérablc  à faire  dans  le  compte 
prochain , on  en  fera  une  déduélion  fur  les  four- 
nitures des  Collèges  avenir. 

Comme  donc  Sa  Majefté  Impériale  s’aflure 
que  Votre  Majefté  Royale  félon  fa  juftice  ordi- 
naire 5 & fbn  inclination  à procurer  l’avantage 
de  la  caiife  commune  confentira  à ce  qu’EUe 
de/ire  ; 

fupplie-je  très  inftamment  Votre 
Majefte  Royale  de  m’honorer  le  plûtôt  qu’il 
fera  poffible  d’une  reponfe  favorable , tant 
a l’egard  de  ce  point , que  pour  ce  qui  regar- 
de le  Mémoire  que  je  lui  ai  préfenté-  avec 
toutlereft>eél&  la  vénération  que  je  lui  dois, 
touchant  l’envoi  des  Troupes  auxiliaires.  Au 
refte , je  me  recommande  avec  toute  la  foumif- 
lion  poffible  aux  bontez  de  Votre  Majefté  Ro- 
yale & a la  continuation  de  fa  proteàion.  Je 
demeure 

De  Vôtre  Sacrée  Maje^é Royale  y 

Le  très-humble  & tr ès- 
obéiffant  Serviteur  ^ 

François  Comte  de  Starembero, 
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DECLARATION 

Pe  Sa  Màjefté  Suédoife , fur  le  Mémoire  qui 
lui  a e'té  préfenté  par  Mr.  le  Baron  de 
Heeckeren  Plénipotentiaire  de  leurs  Hautes 
Puiflances  Meflîeurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies,  touchant  le  fecours  qu’ils 
lui  demandent  ; & où  Elle  offre  de  nouveau 
fa  Médiation  pour  la  Paix.  Donnée  à Stock- 
holme,  le  30  de  Novembre 

QlJa  momenta  Ceîforam  oc  Propotentum  Do- 
mmorum  Ordiuum  Genertdiunt  üniti  Bel- 
gii , Bleiripotentiarias  Dominas  Walravus 
Liher  Baro  de  Heeckeren  pro  impetrandis  Co- 
piis  auxUiaribus , vîgore  TraSatuum , quos  aile- 
gat  i initorum,  denao  propojùit , adduxit , ex 
memoriaH  ejus  nupetrimè  exhihito  , Sacra  Régis 
Majejias  haudcmâanterperjpexit  : grata  efi  Sacra 
Regie  Majejlati  tum  altememoratorum  Ordinum 
Ceneralium , tum  reJiquorum  Confæderatomm  con- 
fions erga  S acram  Regiam  Majeftatem  fiducie  3 ac 
kaâlenus  cum  Eâdem  de  rehtis  ad  bonutn  *puhlicum 
Jpeéîantihus  perçait  a communie  atio , quâ  in  caufâ  , 
qtthm  non  defuer'mt  eoram  entolumentisyt^  commodis 
Sacra  Regia  Majefiatis  fedula  ac  henevola  fiudia, 
notius  ^ tefiatius  ejfe  arhitratur , qtihm  ut  recenfen- 
dis  iis  immorari  opus  fit  ; inter  qua  fi  alleganda 
qùadamfint  ; ecquispriorumtemporum  tam  imme- 
piorefty  qttinrecordetarSacram  Regiam  Majefia- 
tem  inter  prima ftatirnhorum , quibus  Europe  con- 
eutitur  3 motuum  initia  3 ampkâiendo  protinus  af- 
ficiationis  Hagenfis  cot^fœderationem , viam  adean- 
demretiquispatefecijfe  : ^licet  Eadem  intervenus 
srmifiitii  Garmanico-Gallici  inconjulta  reni- 
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tente  Sacra  Regiâ  Majejlate  imp'inato  tam  concît4ji , 
mterruptafuerit , jaéîistamen  peream  fundamen- 
tis  J occaftonem  prahuijfe  Uni  ont  pojlmodutn  ulte~ 
. riusjiihfecuta  i qaâ  vires  tôt  Prapotentnm  Domim- 
rum  Confœderatorum  coaïuerunt , rohora  etiam- 
num  y vigorem  ac  durationem  retinentia  ? .Ouïs  nef- 
cit  lucftlentiort  mox  dociimento  , Sacrant  Regiam 
I^ajejlatem  ad fttkiendas  confœderatorum  res  tnji^ 
gnemomcntumconttiliffe  ^ traditis  ad  Eorum  ufum 
fèx  virorum  mïllihus , quo  temporein  Angliam  ador- 
iiahattir arduailla  Expédition  nec  verb  detrecîajfe 
_ Eam  Copias  fttas  auxiliares  aliquotiés  n adfaâîam 
reqnifitionem  n longinquas  acremotas  inoras  , hdi- 
tionibtis  fuis  dednci , ac  trahi  ^ niiffà  quoque  clafjè 
heUi  eu  admodumfumptuofâ  , qua  ad  Mare  ufqne  oc-' 
cidntimjamprofeéîa , cur  ulterius  procédé re  nequi- 
verit  n notafunt  caufa  ? Cateram  cùm  ex  eventUy 
ufuque  rerum  intelligerit  in  commtini  hac  Europa 
perturhatione  , coatis  ^ deliberatis  agendi  modis 
opus  ejfe , glijcentibusprafertim  nomullortim  confi- 
ais 5 ad formandnnt  quandam  Tertiarum , quas  vo- 
cant , partium  Faâîionem , Confœderatorum  ratio- 
nihus  haiid  ifquequaque  congraam , pro  avertendis 
tam  periculofi  moliminis  cœptis , confit  hum  h and 
duxit  Sacra  Regia  Majefias , copias  fiias , quas  in 
P ro  vinciis fuis  Germanicis , impenfis fane gravibus  , 
haétenus  olueratrurfus  addifiita  terrarum  dimitte- 
re  J fed , retentis  iis , Circuli  fyferioris  Saxonici  fe- 
curitati  quietiprofpicere , fucceffu  tam felici , ut 
tôt  a ilia  , qua  parabatur  , novi  operis  ^ fabrica  y 
fulcris  deflituta  firmis , fointa  corruerit  : praterea 
ad  alia  quadamjubinde  invitata  Sacra  Regia  Maje- 
fias  y quibtis  Confœderatorum  vires  diftrahi  potuif- 
fent  y non  abnuit  modo  y fed  obflitit  , quodpcr 
abjenti am  militia fia  vix fieri  potuilfet:  qnocirca  ht 
cmjilio  eodempetfeverandumfibi  tanto  magispoflea 
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^ duxit  Sua  Regia  MajeJîas , quod Jubinde  in  viciniâ 
novt  ac  inexjpe&ati  orirentur  motus , qttes  necdum 
cejfare^  acnunc  quàm  maxime  pertimefcendos  ejje  y 
in  propatulo  eji  > périclitante  cumprimis  hoc  ipjô 
tempore  Holfatica  re  , protiniis  injitrgtnttbus  ad- 
’verfus  Strenijjimum  J^ominum  Gottorpmifem  novis 
procellis , Sacram  Regiam  Màjejlatem  ipji  Confœde- 
rati  animo  fane  benevolo  edoce^'i  ac  commonefieri 
voluerunt.  Eaveropericitla  incommoda  perpé- 
tua te7npejlivâ  vigilantiâ  difcuti , Confœderato- 
rnnni07î7niniis  y quant  ipfitis  Sacra  Regia  Majejia- 
fis  magnoperè  ititereft  , 7ie , turbatâ  Circnli  htfe- 
rioris  Saxonici  tranquillitate  y 7iovis  à tetgo  afflett- 
tur  mcendûs.  Jam  qtiid  ad funwiam  7‘ei  profutnra 
fit  y qiialifcunque  iîla  fnppetia7‘U7n  y qna  nimc  dcfi- 
deratur  y fub7)ü(Jio  y platte  71071  apparety  ciim  tôt 
futnmariim  poteflatiwi  coadunata  vires , tàmqae  ntt- 
merofi  exercitus  fuftinettda  belli  httjus  moli  nequa- 
quamfintimpares.  Aegrè  Ins  adjicit  Sacra  Regia 
Majejlas  turbatorinn  haâe7tus  commerciorum  men- 
tienem  y qtia  etfi grate  agnofcit  declaratam  Domi- 
norum  Ot’dinum  Generalitmi  pronatn  ad  reparanda 
datnna  illatn  volant atem , nonpotejl  tamen  iiofi  ma- 
gnoperè dolere  y pofl  btnos  defnper  co7iclufos  Traâia- 
tusy  violentias  Armat07-U7n  y quosvocanty  necdutit 
fifii  i aut  hihiberi  y fedprijiinas  incurias  novis  indies 
accnmulari , crebris  ad  Sacram  Regiam  Majefia- 
tem  pervenientibus  Subditorum  Ejus  qaerelis  y de 
ftavibus  pafjtm  abreptis , omniqiie  acerbitatimi  gé- 
néré vexatis  : è quâ  tarbationum  maritimartim  eon- 
tinuatione , nonfubditis  modo  Sua  Majeflatis  datn- 
7ia  infenmtur  maxima , penè  irreparabilia , Je 
^ ipji  Sacra  Regia  Majeflati  y oh  naves  prajidia- 
rias  mercatoi'iis  admTige7idas , J'umptns  im7nenfijtmt 
faciendi  j nec-hic  omittenda  ejl  pecuni  pro  fatis- 
faâmeprîornmdamnorumfiipulata  y badîentis  re- 
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tardata  plena  folutio.  Pacis  verb  negotio  quls  non  j 
videtnova  inàe  allatum  tri  obftacula  ^ Ji  qua^  pro 
eâ  conciltandà  , Sacra  Regia  Majeflas  meditatur 
officia , in  ampleéîenda  Partium  fiudia  converfura 
fit.  Teftatur  utique  G allia  à pacis  confiliis  alienctm 
Jenonefie  ^ nodumquepenè  unicum  tam falut ari  operi 
imnc  ohejfe^  dijfetijum  circa  traél  andi  modutn , pofiu~ 
lantibusConfcederatis  ^ ut  ante  Traéîatum  pacis  de 
certis  conveniatur  conditionïbus  , quas  ipfi  Traâfa- 
tui  refervandas  G allia  contendit.  In  hoc  fient  entia- 
rtim  bivio , fiacilent  exitum  datara  efi  divhia , qu£ 
Regnorum  fiata  dijponit , providentia , per  mcdia- 
tionis partium  ftudio  vacua  officia.  Eam  eqnident 
utnemini  obtrudi  oportere^  Sacra  Regia  Majefias 
exifiwiati  ita fi eaiampridem ohlatanonncgfigatnr.y 
JUcceJfins  exoptatusfiperandus  efii  càm  diibitm  non 
fit  Clmfiianos  Principes  fiunejli  hujus  belli  pertafios  , 
aqua  omnia  potiùs  adinijfiuros , quhm  ut  in  extre- 
muindificrimen  tmiverfi  Orbis  Chriftiani fialus  ^ in- 
columitas  amplius  aàducatur , teflante  omnium  tem^ 
porumexperientiâ , traâlandoutplurimum  conficiy 
quaper  Martisfiavitiam  obtinerinonpotuerunt.  Re~ 
btisigitur  ita  confiitutiSi  fiapientia  atque  prudentiæ 
fiummorum  Conficederatorimiexpendcndum  commit- 
titur,  utrum  rationibus  illorum  plus  condiicat , tan^ 
tillis  3 qtisdefideranUir  3 fiublevari  atixiliis , an  ad 
longe  utiliora  ac  ad  publicum  bonnm  infinitics  plut- 
vali  ura , uti  Sacra  Regia  Majeflatis  opéra  quant 
fiemperexperienturfinceram  3 indefiejfiam3  com-^ 
muni  reiquam  maxime  fialutarem  : qtiem  in  finem  , 
quode  Sacra  Regia  Majefiatis  mente  tanto  evi-, 
dentius  confiet  3 hoc  ipfio  déclarât  3 fie  ad  conjervan^ 
dam  pacificationum  Weflphalica  ér  Neomageitfis , 
omnipofftbili  3 aqua  ratione  cooperari  3 adeoque 
çtim  Confiœderatis  confilia  inire  velle  3 de  modis , me- 
diijque  ad ficopuift  ilium  obtinendum  , qnàm  maxime 
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idofteîs  3 proftiutris.  De  catero  Sacra  Regia 
Majejl as  Domino  Rlenipotentiario  permaaet  faven-^- 
tijjitna»  Aâumutjùpra. 

^ * 

.(  L:  S:  ) Ad  Mandacum  Sacrx  Regîæ 

Majeftatisproprium  ^ 

T:  PoLüS. 


TRADUCTION. 


DECLARATION 


De  s a Mûÿefié  Suédotjè  , fur  le  Mémoire  qui  lui  a été 
• préfenté  par  Mr.  le  Baron  de  Heeckeren  Plé~ 
tüpotentiaire  de  leurs  Hautes  • Puijfances  Mef 
. fietirs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  3 
, touchant  lefecours  qiCils  lui  demandent:  0» 

Elle  offre  de  nouveau  fa  Médiationpour  la  Paix, 
Donnée  à Stockholm , le\ode Novembre  I <^9  5 . 


SA Majefté  Royale  o’a  pas  diflferé  d’exami- 
ner les  raifons,que  Mr.  Walrave  libre  Baron 
de  Heeckeren  , J*lénipotcnriaire  de  L.  H.  P. 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  lui  a propofées  dans  le  Mémoire  qu’il  lui 
a préfenté  depuis  peudetemSj  touchant  le  fe- 
cpursqu’îl  demanae. 

Sa  Majefté  eft  très-fatisfaite  de  la  confiance 
que  L.  H.  P.  ainfî  que  tous  les  autres  Alliez  lui 
ont  témoignée  3 & de  la  Coite]|jx)ndance  qu’ils 
ont  entretenue  jufqu’içi  avec  EÎlle  en  ce  qui  re- 
garde le  bien  Public.  C’eft  la  raifon  pour  la- 
quelle Elle  croit  qu’il  eft  inutile  de  leur  faire  un 
détail  de  tout  ce  qu’elle  a fait  pour  leur  donner 
des  marques  de  fa  bienveillance  & de  ion  appli- 
cation à maintenir  leurs  intérêts.  . Ccpend^uit  i 
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s’il  eft  néceffaire  d’en  donner  quelques  preuves , j ^ 
ilnefautque  jetter  les  yeux  furcequis’ertpaife 
depuis  peu  de  tems , pour  connoitre  que  Sa  Ma- 
jellé  a été  la  première,  qui  dès  le  commence- 
ment des  troubles  , qui  agitent  maintenant 
l’Europe,  afrayéle  chemin  à une  Ligue  , en 
acceptant  d’abord  le  Traitté  d’ Alliance  qui 
fut  conclu  à la  Haye.  Et  bien  qu’elle  ait  été 
rompue  inopinément  par  la  Trêve,  quilutfai- 
te  entre  l’Allemagne  & la  France , fans  en  don- 
ner avis  à Sa  Majefté , & fans  avoir  égard  à fon 
oppofitions  il  eft  pourtant  vrai  qu’en  jettantles 
fondemensde  cette  Ligue,  elle  a donné  lieu  à 
celle  qui  a été  fiite  enfuite,  & qui  a donné  les  ^ 
moyens  à tant  de  Puifïances  Alliées  de  réunir 
leurs  forces,  qui  fublîftent  encore  aujourd’hui 
dans  toute  leur  vigueur. 

Tout  le  monde  fait  ce  que  Sa  Majefté  a fait 
encore  depuis  peu  de  tems , pour  foûtenir  les 
intérêts  des  Alliez  , en  leur  accordant  un  fe- 
cours de  (Sooo.  hommes,  dans  le  tems  quel’on 
faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre  contre 
l’Angleterre,  &:  qu’Elle  a tou;ours  permis  i 
touteslesfoisqu’on  leliiiademandé,  que  l’on  •« 
fit  marcher  dans  des  Pais  éloignez. 

Gn  fait  auffi  qu’Elle  envoya  une  Armée  na- 
vale , qu’Elle  n’avoit  mis  fur  pié  , qu’avec 
des  dépenfes  exceffives,  & qui  étant  jufques 
dansla  Mer Oceane,  ne  put pafter outre  , pour 
des  raifons  qui  font  connues  de  tout  le 
monde.  : 

Au  refte.  Sa  Majefté  ayant  connu  par  expé-  • • 
rience , que  dansle  défordre  où  toute  l’Europe 
fe  trouvoit  alors,  il  étoit  néceflaire  d’ufer  de, 
précaution,  fur  toift  pour  rompre  le  deflein  de 

ceux  qui,  contre  toute  aparence  de  raifoa,vou-*  . 
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l6g<,  loient former  un  troifiéme  pani  : Elle  jugea  à 
propos,  pour  prévenir  ime  entreprife  fi  dange- 
reufe,  de  ne  pas  envoyer  ime  fécondé  fois  dans 
les  Royaumes  étrangers,  les  Troupes qu’Elle 
avoir  entretenues  jufques  alors  avec  beaucoup 
de  dépenfe  dans  les  Provinces,  qu’Elle  poflede 
en  Allemagne i mais  plütot  de  les  y retenir, 
pourlafüreté  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  En 
effet  cette  précaution  fut  fuivie  d’un  fi  heureux 
fuccès , que  toute  cette  entreprife  que  l’on  tra- 
moit  mal-à-propos , fe  trouvant  fans  apui , fe 
detruifit  d’Elle  même.  On  fait  pareillement 
que  Sa  Majefté  ayant  été  follicitée  de  confentir 
à quelque^ropofitions , qu’on  lui  avoir  faites  , 
dans  le  deflein  de  divifer  les  forces  des  Alliez , 
non  feulement  Elle  les  rejetta  , mais  mémo 
qiï’Elle  s’y  oppofa , ce  qui  eut  un  effet  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé , fans  le  fecours  de  fes  Troupes. 

C’eft  la  raifon  pour  laquelle  Sa  Majefté  a pris 
une  réfolution  d’autant  plus  ferme  de  perfifter 
dans  fon  prerriier  deflein , qu’Elle  a vû  naître  en 
fuite  dans  le  voifinage  de  fes  Etats  des  diflerens  , 
qui,  bien  loin  d’étre  appaifez,  font,  comme 
chacun  fait,  plus  à craindre  que  jamais,  à caufe 
dudangeroù  fe  trouve  maintenant  le  Sérénifli- 
. ‘ me  Duc  de  Holftein  Gottorp , fuivant  les  avis 

que  les  Hauts  Alliez  ont  donné  à Sa  Majefté  fur 
ce  démêlé,  dont  les  fuites  fàcheufes  ne  lesre- 
^ gardent  pas  moins  qu’Elle  ; puis  qu’ils  ont  le 
, même  intérêt , avec  Elle , de  maintenirlle  repos 

dansle  Cercle  delà  Baffe  Saxe,  dont  les  trou- 
bles pouroient  leur  attirer  un  Ennemi  à dos. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fecours , que  les  Alliez 
lui  demandent,  il  ne  paroit  pas  que  la  caufe 
commune  en  puifle  tirer  de  grands  avantages  > 

• puifque  toutes  les  forces  de  tant  de  Puiffances 

con-  ; 
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confîdérables  unies  enfemble , font  en  e'tat  de  j 
foütenir  le  poids  d’une  li  rude  Guerre.  ^ ^ 

Ce  n’eft  pas  fans  répugnance  que  Sa  Majefté 
fe  voit  forcée  de  fe  plaindre  des  dommages  que 
fes  Sujets  négocians  ont  fouferts  jufqu’à  préfent 
dans  leur  commerce  j & quoi  qu’Elle  foie  fatis- 
faite  des  offres  que  Leurs  Hautes  Puiflances 
ont  faites  de  les  reparer  promptement , Elle 
ne  peut  s’empêcher  de  témoigner  fon  reffepti- 
ment,  de  ce  quefans  avoir  égard  à deux  Trai- 
tez conclus  fur  ce  fujet,  bien  loin  d’arrêter  ou 
d’empêcher  les  brigandages  des  Armateurs  j ils 
font  de  jour  en  jour  de  nouvelles  prifesfurfes 
fujets,  qui  viennent  fouvent  fe  plaindre  à Elle 
de  la  perte  de  leurs  bâtimens  & de  leurs  mar- 
chandifes  J & de  la  dureté  avec  laquelle  on  les 
traite  j ce  qui  caufe  des  pertes  très-confidéra- 
bles  & prefqu’irréparablesj  non  feulement  à 
eux,  mais  auffi  à Sa  Majefté , qui  eft  obligée  de 
faire  de  grands  frais  pour  entretenir  des  Navires 
d ’efeorte , qui  les  accompagnent. 

Elle  a.aulTi  jugé  à propos  de  ne  pafler  pas  fous 
lîience  le  dédommagement  dont  Leurs  Hautes 
Puiffancesfont  convenues  avec  Elle,  & dont 
l’exécution  a été  différée  jufqu’ici.  II  eft  aifé  de 
voir  qu’il  n’en  peut  naître  que  des  obftacles  à la 
conclufion  de  la  Paix , & que  Sa  Majefté  bien 
loin  de  continuer  fes  bons  ofHces  pour  la  conclu- 
fe  , fe  verra  obligée  de  prendre  parti. 

Quoi  qu’il  en  foit , la  France  témoigne 
qu’Ëlle  eft  difpofée  à faire  la  Paix,  laquelle  n’eft 
maintenant  retardée  que  par  un  feul  empêche- 
ment , qui  confifte  dans  la  manière  de  négocier 
Je  T raité , puis  que  les  Alliez^demandent  qu’a- 
vant que  d’entrer  en  négociation  on  convienne  .. 
de  certaines  conditions , donc  la  France  veut  re- 
_ , ♦ D 7 , 
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1 decifîon  à r Aflembiée  de  tous  les  Plc- 

* nipocenciaircs.  Il  faut  efpérer  que  la  providen- 
ce Divine , qui  difpofe  du  fort  des  Etats  , ac- 
cordera heurcufement , par  la  médiation  defin- 
térclTe'e  de  Sa  Majefté , des  fentimens  fi  oppo- 
fez. 

Aurefte;  comme  elle  ne  prétend  contrain- 
dre aucune  Puiifance  à accepter  fa  Médiation, 
auffi  doit-on  en  attendre  un  heureux  fuccès,  fi 
on  ne  la  néglige  pas  j après. qu’Elle  a été  offerte 
depuis  filong-temsj  puis  qu’il  cft  conftajap.que 
les  Princes  Chrétiens,  ennuyez  d’une  guerre  fi 
funefte,  aimeront  mieux  conclurrela  Paix  à 
des  conditions  équitables,  que  de  mettre  le  fa- 
lutde  la  République  Chrétienne  dans  un  péril 
extrême  : & qu’on  a reconnû  de  tout  tems  que 
lesdifférensdes  Princes  fe  terminent  plutôt  & 
plus  heureufement  par  la  voye  des  Traitez  & 
des  conventions  amiables,  que  par  celle  des  ar- 
mes. Les  affaires  étant  doncoans  cette  fîtua- 
tion , Elle  laiffe  à juger  à la  prudence  des  Hauts 
Alliez,  s’il  leur  eft  plus  avantageux  d’obtenir 
d’Elle  ce  peu  de  fecours  qu’ils  demandent , que 
de  fe  fervir  de  la  Médiation , qu’ils  ont  toujours 
reconnue  fincére,  defintéreffee&  très-utile  au 
bien  public,  pour  des  chofes,  qui  leur  doivent 
êtrèa’uneconféquence  infiniment  plus  grande^ 
C’eft  la  raifon  pour  laquelle  Sa  Majefié  voulant 
faire  connpitre fes  intentions,  déclare  qu’Ellt 
veut  bien  concourir  de  toutes  fes  forces  avec  les 
Alliez,  & concerter  avec  eux  les  moyens  les 
plus)uftes&  les  plus  convenables  que  l’onpCHix^ 
ra trouver,  pourfaveobferverpon£foellfinafiai|f 
les  Traitez  de  Wqftphalie  & de  Niméguc.  Au 
refte  , Sa  Majefté  affhre  Monfieur  le  Pléni^ 
pptentiaire  de, la  coaiia»aiiQa,.de,ia  .bioii^ 
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veillance  très-particulière.  Fait  comme  ci- 
dcffus 

( L:  S:  ) De  l'Ordonnance  exprejfe  de 

-SaMajefié 
T.  PoLüS. 


MEMOIRE  ^ 

Préfcnté  au  Roi  de  Suède  par  Meflieurs  les  En- 
voyez de  l’Empereur  & des  Etats  Généraux  , 
qui  demandoient  à la  France  une  déclaration 
plus précife  furie rérablifleinent  des  Traitez 
de  W cftphalie  & de  Nimégue.  Le  16^6 

SERENISSIME  AC  POTENTISSIME  REX , 
Clementiffime  Rex  ac  Domine. 

QUoniam  Sacra  Cafarea  Majefiati  ac  Prapo- 
tentibus  fœderati  Belgii  Ordmibus  vifum  eji 
approbare  quodnos  infra  fcripti  altifjime 
oltemod'odidiorumNoflrorum  Dowinortwi  Princi~ 
paüum  Ablegati  , ntipero  cum  Regia  MajeJlatis 
Vejîra  Commijjarii  cire  a Regii  GalUci  Legati , 
quart â februarii  faâam  ^ é^Pacem  Wejîphalicam 
Neotnagenfem  concernentem propoftienem  habita 
colloquiofeptiinoejufdem  menfis  in  aâfa  Public  a re- 
ferri  curavimusyindeque fibi  onminoperJuadentRegia 
MajeflatiVeJlrafatis  evidenter  Regis  G allia  inten^ 
tionem  reprafentatam fuijfe , tum  quidjam  ante fub 
^ufmodi  Regis  G allia  ^iuifirorum  mgotiationibus 
delituerit  , sùin  alias  ^ tucukntev  tejlimonia  ob 
eculosverfentur , ér  experimentis  eorum  qua  circa 
Tra&atum  Neotnagenfem  ^ Anniflitium  Ratisho^ 
nenfe  acciderunt  3 conjiep  j nec fatis fibi  ejnfmodi  ar- 
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s 8 Mempires  Ne^iCfOtiêffS 
tificits  cavertpojfè , (fuin  omntm  omnia  ad txa&ifj^ 
mamprudemia  regtilatn  fini  examinanda. 

Ideo7iuUateftns  duhitant,  fed Jibi  firnùter  fe~- 

dire  polliceutur  y Sacram  Rogiam  Majeflatem  Ve- 
jlram  non J ohm  utrïqueparti  Belligeranti  in  TraéHa- 
tii  Weftphalico  eb"  Recejpt  execntionis  Noritnbergenji, 
J'ed vigore ajfociationis annis  l68lcb“I<S85. inita, 
ohifJime<b'  altediâîis  Dominisnoflris  principalibus 
fibipromiffa  garantia  ojfïciaftia  maxime  vahtura  eb 
majori  ejjkacia  apudRegemFrancia  interpojhuram, 
illis  tandem  ipfo  ejfeéîu , fecimdum  eam  , quant  Ré- 
gla Majejlas  Veflra  in fe  recepit , obligationem , om- 
tiimodamà^integram  rejlitationem  ante  memorato- 
rnm  RacisWefiphalica  <é^' Neomagenfis  Traâatimm 
ahfqueuUaexcepîione  vel  refervationeprocuraturam 
ejje , quoperakoi  altijfîme  àt"  alte  memorati  Do- 
mini  nojlri  Principales  parati  enint  ad  offerendam 
Régi  a Majeftati  Vejlra  Pacis  Mediationem  , fimiil 
etiam  ad  deliberandumquâ  ratione  modo  eajhfcipi 

queat^utpoftea fineulla  interpojtta  mora  fitntil  occa- 
fio  deturreapj'e  àr fincere  ad  gener aient  Pacis  Trac-  ^ 
tatum  cumGallia  progrediendi , quo  veluti  medio 
Regia  Vefira  Majefias  liber abitnr  promiffo  militis 
mxiliarismittendi^  ctiifePaâiis  obftrmxit  ^ é^nos 
hat^enus  ftpitts  efflagitare  non  fine  incommodo  Ma- 
jefiatis  Vefira  Regia  coaâi  fuimus  ^ qiient  alias , Ji 
GalliaRex  Majefiatis  Vefira  Regia  adhibita  officia- 
rejpuerit , Sacra  Majefias  Vefira  Regiafecundam  te- 
norem  Paéioriimpofi  tantum  temporis  fpatium  fine 
ullo  amplioridubio  tandem fnbfidia  mittere  nongra- 
vabitur. 

Cum  ergo  hifce  rertim  vicijfitudinibus  tdtijfime 
altè  diéîi  Domini  principales  nofiri  permoti  , 
tiobisinmandatisdederintuteaquâ  par  efl  humilli- 
mâjubmijfione  à Sacra  Regia  Majéftate  Vefira  pe^ 
teremus  anmi  fui  fententiam  in  re  tanti  momenti 
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. Nohis  pro  irmata  fna  eîemcntia  aperire  dignetur  ^ 
qm  illt  conjUiorum  fuorum  rattonem  impoftcrum  eh 
tutius  ifjire  pofjint  : non  omittere  dehmmus  porro 
Majefiaum  Vefiram  Regiam  humilUme  rogare , ve- 
ht  clemenùfjiineintnnti  ponderh  Negotio  , non  ^ 
Jolùm  falutem  incolumitatem  univerji  ChrijUnni 

Orhis  complexo  ^ Jèdetiam  maxime  ad  aternandam 
apnd pofieros  Sacra  Regia  Majeflatis  Vejlra  glorioji 
iiominis  famam  profuturo , refolutionem  fuam  ca- 
thegoi'icam  nohis  quantocius  communicare. 

Nos  Interea  Sacra  Regia  Majeflatis  Veflra  gra-  ^ 
tiojijflma  declarationis  expeéfatione  frets  , débita 
fttbmijjijflmi  annni  ciiîtu  permanemns 

Sacra?  Régime  Majeftaris  Veilrae 

Humillimi  obedientijji mi  fervi , 

Fr.  Cornes  de  Starembberg. 

W.  BARodeHEECKEREN* 

» TRADUCTION. 

MEMOIRE 

Préfenté  auRoide  Suède  par  Mefftéurs  les  Envoyez 
. deP Empereur  des  Etats  Généraux,  qui  de- 

tnandoient  h la  France  une  déclaration  plus  pfécijè 
- Jurlerétahliffementdes  Traitez  de  Weflphalie^ 
deNimégne.  Le  16^6 

SERENISSIME  ET  TRE’S  PUISSANT  ROI , 

& Seigneur  très-benin. 

Comme  il  aplü  à Sa  Majefté  Impériale  & à 
Leurs  Hautes  Puiflances  Meflîeurs  les 
Ërats  Généraux  des  Provinces  Unies  d’aprou- 
verce  que  nous  avons  fait  enregîtrer  dans  les 
Aélês  rublicsle  fepticme  de  Février,  dans  la 
...  Con^ 


\ 


Dk 


^0  Mémoires  Négociations 
l6g6,  Conférence  que  nous  eûmes  avec  IssCommif- 
faires  de  Vocre  Majeftéj  fur  la  propofition  qui 
avoir  été  faite  le  4.  du  même  mois  par  l’Amba^- 
fadcur  de  France,  touchant  les  Traitez  de  Paix 
de  Wcflphalic  &de  Nimégue , & que  par  là  ils 
fontperiuadez  que  Votre  Majefté  connnoît  évi- 
demment les  intentions  du  Koi  de  France,  & 
tous  les  miftéres  cachez  ci-devant  fous  le  voile 
des  Négociations  de  fes  Miniftres,  outre  que 
d’ailleiirrs  Elle  en  a affez  d’autres  témoignages , 
& qu’il  eft  certain  par  l’expérience  des  chofes 
qui  font  arrivées  à l’égard  d.u  Traité  de  Nimé- 
gue  & de  la  Trêve  de  Ratisbonne,  qu’on  ne 
peut  trop  fe  défier  des  artifices  de  la  F rance , & 
que  tout  ce  qui  vient  de  ce  côté-là  doit  être  exa 
miné  avec  toute  la  circonfpeélion  imaginable. 

C’eftlaraifon  pour  laquelle  ils  fe  promettent 
infailliblement  que  V.  M.  R.  interpofera  non 
' feul  ement  fon  autorité  , en  vertu  du  Traite  de 

Weftphalie  &du  Recès  de  l’exécution  de  Nu- 
remberg , entre  les  deux  Parties  qui  font  en 
guerre , mais  qu’Elle  employera  fes  bons  offi- 
ces avec  un  favorable  fuccès  auprès  du  Roi  de 
France , en  conféquence  des  Traitez  d’Allian- 
ce  conclus  en  16S1.  & 1683.  de  la  garantie 
^ qu’Blle  a promife  à leurs  Maîtres,  & qu’El- 
le leur  procurera  réellement , félon  l’obliga- 
tion dont  Elle  s’eft  chargée  Elle  même,  l’en- 
^ tierrétablificment  des  Traitez  de  Weftphalie 
& de  Nimégue , fans  aucune  exception  ni  re- 
ferve  : ce  qui  n’aura  pas  plutôt  été  exécuté , 
que  nos  Maîtres  feront  prêts  d’offrir  à Votre 
Majefté  la  Médiation  de  la  Paix , & de  délibé- 
rer en  même  tems  fur  la  manière  d’en  faire  la 
fonction  J afinqu’enfuite  l’onpiiilTe  fans  retar- 
dement procéder  avec  fîncérité  aux  Conféren- 
ces 
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cesgénéralesdelaPaixavecla France.  Parce 
moyen  V.  M.  R.  fera  dégagée  de  la  promeffe 
qu’Elle  a faite  d’envoyer  des  Troupes  auxiliai- 
res, & que  nous  avons  été  contraints  de  lui  de- 
mander ijufqu’ici  avec  importunitéj  autrement , 
fl  le  Roi  de  France  rejette  les  bons  offices  de  V. 
M.  Elle  ne  fera  plusae  difficulté  après  un  fi  long 
retardement,  d’envoyer  à l’avenir  le  fecoursa 
quoi  Elle  s’eft  engagée , fuivant  les  conventions 
qui  ont  été  faites  avec  Elle. 

Ainfi , coiiune  nos  Maîtres  étant  furpris  de 
tous  ces  changemens,  nous  ont  enjoint  expref- 
fément  de  fuplier  très-humblement  V.  M.  de 
vouloir  nous  déclarer,  félon  fa  bontéordinaire, 
fes  intentions  fur  une  affaire  d’une  fi  haute  im- 
portance, afin  qu’à  l’avenir  ils  puiffent  prendre 
de  juftes  mefures  là-deffiis,nous  n’avons  pû  nous 
difpenfer  de  la  prier  qu’Elle  aît  la  bonté  de  nous 
faire  favoir  au  plutôt  fa  dernière  réfolution  dans 
une  af&ire  de  cette  conféqucnce  d’oîi  dépend 
non  feulement  le  falut  de  toute  la  Chrétienté,  • 
mais  qui  doit  auffi  en  même  tems  éternifer  la 
gloire  de  V.  M. 

En  attendant  une  réponfe  favorable  de  V.  M. 
Nous  demeurons  avec  tout  le  refpeél  poffiblc 

De  Votre  Sacrée  Majejlé  Royale , 

Lestrès-humbles&très-  • 
obéiffans  fervLceurs  , 

Fr.  ComtedeSTAREMBERG. 

W.  Baron  de  Hebkeren. 

C:.  . . • 
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9 1 Mémoires  ^ Négoci^ions 

DECLARATION 


De  Meujîcnr  hComte  d" Avaux  Amha^adettr  de  Sa 
Majefté  Trés-Chrétienne  Jitr  la  demande  précé^ 
dente. 

QU’aprcs  toutes  les  avances  que  le  Rbi  Trés- 
Chrétiena  faites  pour  le  retabliflement  du 
repos  de  la  Chrétientéjil  n’eft  pas  juftc  de  lui  dè- 
mander  aucune  autre  Déclaraâüo  jufqu’à  ce 
que  les  Alliez  fe  Ibient  expliquez  eux  mêmes  de 
ce  qu’ils  peuvent  délirer  dans  la  conclulîon  de 
la  Paix , & s’ils  veulent  rétablir  les  Traitez  de 
Weftphalie  & de  Nimégue  en  leur  entier.  Que 
quand  ils  auront  déclare  leurs  intentions  là-dcf- 
lus , Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fera  favoir  les 
fiennes. 

1 Que  pour  ce  qui  eft  de  Sa  Majefté  Très- 
Chi^tienne,  Elles’cn  tient  à la  Déclaration  5 
qu’EUle  a déjà  fait  ci-devant,  par  laquelle, 
après  avoir  accepté  purement  & lîmplement, 
& fans  aucune  condinon  préalable  la  Médiation 
du  Roi  de  Suède,  ËlleaalTùré  qu’étant  perfua- 
dée  que  Sa  Majefté  Suédoife  ne  lui  demandera 
point  d’autres  Déclarations , que  celles  qu’Elle 
pourra  obtenir  des  Alliez,  & qu’en  cela  Elle 
voudra  bien  obferver  une  parfaite  égalité.  Que 
cela  fuppole , Elle  confentoit , comme  Elle  a 
toujours  fait , que  non  feulement  les  T raitez  de 
Weftphalie  & de  Nimégue  fervilTent  de  fonde- 
ment au  Traité}  qui  interviendra,mais  de  plus, 
qu’aulfi  tôt  que  le  Roi  de  Suède  aura  tiré  les 
mêmes  affurances  des  Alliez , & en  fera  recon- 
nu Médiateur , Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
remet  à fa  Médiation  &à  fa  prudence  de  trou- 
ver 
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ver  les  tempéramens  néceflaires,  pour  rendre 
la  Paix  plus  durable.  Sa  Majefté  Très-Chré-  ^ 
tienné  perfifte  dans  l’acceptation  qu’Elle  a fait 
de  cette  Médiation , & déclaré , qu’Elle  ne  dé- 
fire  d’autres  changemens  aux  Traittez  de  Weft- 
phalk&  dcNimégue,  que  ceux  que  le  Roi  de 
' trouvera  lui-même  les  plus  convenables 
a l’anermiffement  des  Traitez. 

R E’  P O N s E 

Delà  part  du  Roi  de  Suède  portant  la  Déclara- 
tionduComted’Avaux,  & une  explication 
fur  icelle. 


Kofitgliche  Majejlet  hahen  dan  Frantze- 
Amba^adeur  cetnmunicierenlaffen , tpas 
dieHerrnKeiferltchetMd  der  Herm  Gêna  al  Staa- 

1 • J*  a -m  ^ ^ 


ten  Mmiftri  bey  ihro  Komglkhe  Majejlet  in  ihren 
Memorial  vorzutragen  belieben  wollen  : waraufvoie 

/2 ^ ^ V 


auch  thro  Komgltche  Majejlet  hejbhlen  ; das  es 
ihnen  communicirt  vperden folle.  Ab  welchem  voie  fie 
danerfehen,  das  erfichinfothane  terminis  erklaret 
bat:  que  le  Roi  Très-Chrétienne  défîre  d’au- 
tres changemens  aux  Traitez  de  WertphalieSc 
de  Nimegue  que  ceux  , que  le  Roi  tie  Suéde^ 
üouvwalui  même  les  plus  convenables  à Pàf- 
ÇriTîiffement  de  ces  Traitez,  fo  declariren  ihrê 
K otitgltche  Majejlet , das  fie  einige  veranda  ungen\ 
voefehe  von  ermelten  Frieden  ahgehen  wurden , nicht 
fir  c<mvenableshalten  xverden , undvoan  den  ihre  Ko- 
ntgltche  Majeftetfolcher  gejlalte  eine  zurekblicbe 

der  Wejlphalfcben 
uadNtmegifehen  Frieden  ztt  weggebrêçht,  als  fimde 
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16q6  ^smnhey  denen  Herm  Allmtendie  Médiation  mi 
^ ' den  Frtedcn  wirkiich  befordern  ztt  lajjen. 

• TRADUCTION. 

R E’  P O N S E. 

De  Jap  art  du  Roi  de  Suède  portant  la  Déclaration 
du  Comte  d' Avaux , une  explication  fur  icelle, 

SA  Majefté  Royale  ayant  fait  communiquer 
le  Mémoire  de  Meffieurs  les  Miniftres  de 
l’Empereur  & des  Etats  Généraux  à l’Ambalfa- 
deur  de  France , & en  ayant  tiré  la  Déclaration 
ci-jointe , nous  a ordonné  de  le  notifier  aux  fuf- 
dits  Meffieurs  les  Miniftres  : & comme  ils  y 
trouveront  en  propres  termes  : que  le  Roi  Très- 
Chrétien  ne  déjire  d'autres  changemens  aux 
Traitez  de  Weftphalie  àr  de  Nimégne  , que 
ceux  que  U Roi  de  Suède  trouvera  lui  même  con- 
venables h Vafermijfement  de  ces  Traitez:  que 
Sa  Majefté  Royale  déclare , qu’Elle  ne  trou- 
vera jamais  convenable  aucun  changement, 

2ui  puifte  tant  foit  peu  altérer  la  teneur  def- 
its  Traitez  : & qu*enfin  Sa  Majefté  Royale 
ayant  ainfi  obtenu  une  Déclaration  fuffifante 
pour  le  rétablifîement  des  Paix  de  Weftphalie 
&de  Nimégue,  Elle  efpére,  que  Meffieurs 
les  Alliez  travailleront  maintenant  tout  de  bon 
à avancer  la  Médiation  & les  Négociation  de  la 
Paix. 

t A 
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DECLARATION 


16^6, 


De  Sa  Majefté  Suédoife , fur  le  Mémoire  qui  '* 
, lui  a été  préfencé  le  12.  de  Mai  par  Mr.  le 
- Comte  François  de  Staremberg  Envoyé  de 
Sa  Majefté  Impériale , & Mr.  le  Baron  de 
Heeckeren  Plénipotentiafre  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  Meflieurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  ; donnée  à Stockholm 
le  29.  de  Mai,  1696. 

INtellexït  Sacra  Regia  Majejlas  Saccia  ex  Memo^ 
riait  à diâîis  Dotninis  Miniftris  exhihito , qmd 
tum  Sacra  Cafarea  Majeflati^  tum  Prapotentibus 
FcederatiBelgii  Ordinihus  vijatn  Jit  approbare  rej^ 
ponfum  y quod  üdem  Domini  Miniftri  die  y . Menjîs 
Februarii  impertiti  funt , ad  faélam  propofitionem 
RegnGallici  Legati , circapacetn  Wêfiphalicam 
Neomagenfem , qtwdqtte  Jpem  inde  conceperint  fir- 
ntam , Sacrant  Regiam  Majefiatem  tum  vi  guà~ 
rantiainTraâatuWeJiphalich y ^ Recejfa  Execu- 
tionis  Noritnbergenji  , tum  vigore  ajfociationis , qtia 
amis  itfSl.  itfSg.  initaeft y pr^mijfdy  officia 
Jùa  apudRegem  Francia  interpofiturom  ulteriùs , & 
omnimodam  atque  integram  refiitutionem  anteme-- 
tnoratorumpacis  Weftphaliea  Neoniagenjts  Trac- 
tatuumy  abfque  ulla  exceptione  vel  refervatione^ 
procuraturamejje  y quoperaâo  eorundem  Dominos 
Principalesparatosfore  ad  offierettdam  Sacra  Regia 
Majefiatipacismediationem , fimul  etiam  ad  deli- 
bermdumy  quâ  ratione^modo  ea  fafcipi  queatj 
tttpoJUafineullainterpoJtta  moraadgeneralcm pa- 
cis  1 raâiatum  deveniatur , eôque  veluti  medio  Sacra 
RepaMajeJlas  Uberetur  promiffiomilitis  auxiliaris 
mittendi , quem  aUàs  Sacra  Regia  Méÿejlas  , Ji  of  [ 

fficia 
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^ fUiaeuisGalHa  Rex  refpuerit , mhtere  ne  gYavari 
* ° • velit , refolutionem  dejùper  categoricam  qaantocius 

. dcjider antes.  ; 

Adhanc  diéiorum,Domtnorutn  Mmtftrorttfnpro- 
pojftionem  & requifitionem  vifttm  efl.  Sacra  Regia 
Majeftati  nmqmmnwicura  ^ cordique  magnopere 
fuit  ^ ea  inire  eonjilia , qua  Sacra  Cejarea  Wlaiefia- 
ti  Domhiifque  Ordmibus  Ceneralibns  Fæderati  Bel- 
gtiy  quant  maxime gr ata , atqae  profiaura  ejfent, 
idque  praciptie  in  redintegranda  pace  Weftphaîica 
Neomagenfi  , pacifque  prafenti  negotio  , praftare 
aimixaeft , ita  neccmijithuiusfuabenevola  ac  fin- 
cera  mentis  ulteriora  dare  documenta.  Quaprop- 

ter  ad diâ amen  eiufdem  Mémos  ialis  officia  fua,  & 
requifitionem  apud  Legatum  Gallicum  ea  de  t'etn- 
terponicuravit , yetuhtque  ab  eodem  declarationent 
hoc  Cenfu  ; conjentire  Regem  fitum  non  modo,  ut 
Tràâatus pacis  Weftphaîica  & Neômagenfis  futura 
pacis  Negotiationi  fubfiernatur  pro  bafi 
' ■ mento , feliéîâme  'diatoriis  Sacra  Regia  Maiefiatis 
ofRciis  cura  inveniendi  ea  temperamenta , ad 
pacem  corroborandam  videbunturnece farta , Jed& 
declarationemhanc  adjecit,  non  velle  Regem  fimm^ 

mdiéfispacificationibusdefiderare  mutationes,  mfi 

qnasSacra  Regia  Maieftas  Sueciaipfdmet  ad bomra 
Traâatuumconfolidanda  firmamentaextftmatura^ 
fit,  congruasé^idoneas.  , „ . 4 * 

Nmequoniam  Sacra  Regia  Maieftntts  operS , m 
eo perduéîa  efi , ut  ad reparandospacificatiomtm  ha^ 
rumTradatus,  quorum  guarantiam  injerecepiti 

' Sacra  Regia  Maieftati  eoufque  gradum  fecertt 
Gallia , ut , quas  nmtationes  expefere  pofiet,  nt 
concimanda  pacis  negotio , Sacra  Regia  Maiefiatis 
arhitrio  ac  dijudicationi fint  relié} a , nonpoterit  du- 
hîtare  Sacra  Regia  Maiefias , quin  Sacra  Cafarea 
Maie  (las  aquè  ac  Rrapotentes  Ûomm  OrdtnesGe-., 
J neraUs 
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nernîes  cerü],  utique  ac fecuri  effepoj^t , de  pi  cita- 
ria  di&arum  pAcïficationum  redintegratione  , fub 
Mediatione  Sacra  Regta  Majeftatis  obtinendâ  ; cùm 
rationibus  ejus  rten  eonveniat , ed/is  annuere  muta- 
tionihus  , que  pacificatiombus  fep  'ius  allegatis  ac 
Sacra  Régie  Majeftatis  dcfuper  fufcepte  guarantie 
detrimenti  qnippiam  ec  ^prejudicii  afterre  pqfjtnt  : 
quo  minus  duhitationi  qualicuuque  hic  locus  fuper- 
Jit , hoc  ipfo  déclarât  Sacra  Regia  Majeftas  non 
habituram  fe  allas  mutationes  pro  idoneis  cott- 
gruis  y que  diâlis  pacificatiombus  adverfari  vel  re~ 
fugnare  peftint.  Cum  igitur  ea  ratîoue  Sacra  Regia 
Majeftas  condignatn  êbtinuei'it  declarationem  , pro 
dm  arum  pacificationum  integritatc  reftaurandâ  f 
iemque  in  entecejfumpro  certo  baberipojjitpromif- 
fam  guarantiam  inipfoconciUandepacisncgotioad 
optabilem  deduâîum  tri  cffeéïum  , quo  ipf$  cejjatura 
quoque  eft  aile  gâte  mittendi  militis  auxiliaris  oblige^ 
îioy  proin  de  c on fidit  Sacra  Regia  Majeftas  gra< 
tum  fore  Sacra  Cafarea  Majeftati  Domhtijque  Ordi- 
nibus  Generalibus  quicqmd  hoc  ratkme  officiis  Sacra 
Regia  Majeftatisadpii  ac Jalutaris  opar  'isfuccejpwe 
procuratum  eft , utpote per  quod protnijfaguarantia 
reipfâ  praftatur  adeoqae  illos  pro  fiduciâ  fuâ  toties 
erga  Sacrum  Regient  Majeftatem  teftata , que  cum 
iifdemindiâispacificationibus  rationes  habet  omni- 
no  conjunâlas  y connexas y profuolaudabiliy 

dlhriftianis  peéîoribus  digno  pacis  defidcrio  atque 
amore  y ufuros  mediatoriis  Sacre  Regia  Majeftatis 
officiis  y iifqué  adhibitis  aduniverjalis  pacis  Trada- 
tionem  negotium  deducturos^ 

Requh-it  deniqm  Sacra  Regia  Majeftas  ft  didis 
Minijlris  benevolè , ita  de  hac  re  référant  adSacram 
Cefarcam  Majeftatem  Domindfque  Ordines  Généra^ 
les  y ut  tam  pii  ac  falut arts  operis  propofttum  per 
ipfo  s profperum  fortiatur fucceffum , demerituri  eo 
Tome  I.  E ipjo 
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ipjb  Sacra  Regia  Mtÿeftatisfavorem  ^bme’wlen- 

tiam fingularem . Actum  ut j'upra 

(L.S.K.) 

Ad  mandatum  Sacræ  Regîx 
Md)  cftatis  proprium . 

T.  P O LUS, 

TRADirCTION. 

' a 

DECLARATION 

I>e  Sa  Majefié  Suédoijè , furie  Mémoire  quiluia  été 
prëjènté  le  2t.  4e  Mai  par  Mr.le  Comte  Franfois 
„ 4e  Staremberg  Envoyé  de  Sa  MajcJle  Impériale , 

. Mr.le  Baron  de  Heeckeren  Plénipotentiaire  de 

. Leurs  Hautes  Ptiiffances  MePietirs  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  Unies  i donnée  a Stockholm,  le 
- 29.deMaiil696, 

SA  Majefté  Royale  a été  informée  par  les 
Mémoires  , que  lui  ontpréfentélel'ditsSei- 

Îneurs  Miniftres , que  Sa  Ma)  efté  Impériale  & 
^eurs  Hautes  Puilï^ces  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  , avoient  iugé  à propos  d*a- 
prouver  la  réponfe  que  ces  memes  Minières  .ont 
faitç  le  7.  du  mois  de  Février  à la  propofition  de 
l’Ambaffadeur  de  France  touchant  les  Traitez 
de  Paix  de.  Weftphalie  & de  Niniégue  -,  8e, 
qu’ils  avoient  co^u  de  là  une  ferme  éfpérance , 
que  Sa  iVlaiefté  Suédoife,  tant  en  vertu  delà 
garantie  ftipuiée  dans  le  Traité  de  Weftphalie, 
^ de  r Alfemblée  de  Nuremberg , que  de  V Al- 
liance qui  a été  faite  en'itfSi.  & itfSj.emplo- 
yeroit  fes  bons  offices  auprèsdu  Roi  de  France, 
& qu’Elle  ferait  tous  fes efforts,  pour  procurer 
In  rétabiÜfecaiMLt  .defdics  Traitiez  iàns  aucune 
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exception  ni  relerve  : qu’après  cela  leurs  Mai-  tXng 
tresétoientprctsd’offrir  à Sa  Majefté  Suédoise  ^ 
la  qualité  de  Me'diateur , & en  mén^e  tems  de 
délibe'rer  entr’eux  de  quelle  manière  elle  doit 
être  exécutée  5 afin  que  l’on  puifle  entrer  d’a- 
bord en  négociation  d’un  Traité  de  Paix  géné- 
rale J & que  par  ce  moyen  Sa  Majqfté  foit  déga- 
gée de  la  promefle  qu’Élle  a faite  d envoyer  du 
lecours.  Qu’au  refte , ils  la  fupplioient  de  leur 
rendre  au  plutôt  une  réponfe  poutive  furies  in- 
ftances  qu’ils  lui  faifoientdeleur  accorder  ce  fe- 
cours , au  cas  que  le  Roi  de  F rance  refufàt  d’acr 
cepterfa  Médiation. 

A l’égard  de  la  demande  defdits  Sieurs  Mini- 
ftres.  Sa  Majefiéa  jugé  à propos  de  leur  faire 
connoitre,  que  comme  Elle  a toujours  eu  un 
foin  rrès-particulierdechercher  des  Expédient 
qui  fufient  agréables  & utiles  à Sa  Majeftélm- 

f»ériale  & à Leurs  Hautes  Puilfances  Meffieurs 
es  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  , fur 
tout  en  ce  qui  regarde  le  rétabli (Tement  des 
Traitez  de  Weftphalie  & de  Nimégue,  & les 
Négociations  de  Paix  dont  il  s’agit  maintenant; 
auffj  n’a-t-elle  pas  fait  de  difficulté  de  pouffer 
plus  loin  les  marquesde  fa  bienveillance.  Ainfî 
ne  voulant  pas  différer  davantage  defatisfaire  à 
leurs  demandes  j après  avoir  interpofé  fesbons 
offices  auprès  de  Monfieur  l’AmbafiTadeur  de 
France,  elle  en  a reçu  la  réponfe  qui  fuit;  fa- 
voir  que  le  Koi  Ton  Maître  confent  que  les  Trai- 
tez de  Weftphalie  & de  Nimégueferventde  ba-  * ' 
fe  & de  fondement  aux  Négociations  prochai- 
nes de  la  Paix } fç  repofant  fur  Sa  MajeftéSué- 
doife  Médiatrice,dufoinde  trouver  des  moyens 
convenables  pour  rendre  la  Paix  plus  ftable  8c 
plusfblidc.  Mais  il  a déclaré  en  même  tems^  • 
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Maître  n’entend  pas  que  l’on  faffe 
10^0.  Traitez  d’autres  changemens,que  ceux 

que  Sa  Ma  j eft é ) agera  à propos  de  faire , pour  en 
affermir  les  fondemens. 

Maintenant  donc , que  par  L’éntremife  de  Sa 
Majellé  les  chofes  font  arrivées  à ce  point,  que 
pour  rétablir  ces  Traitez  dont  Elle  a pris  fur  foi 
fa  garantie , la  F rance  a tant  fait  que  de  s’en  re- 
mettre à fon  jugement  en  ce  qui  reprde  les 
changemens  qu’Elle  peut  prétendre  dans  l’ac- 
commodement de  fesdifférens  avec  les  Alliez; 
Elle  ne  doute  point  que  Sa  Majefté  Impériale 
auffi  bien  que  Leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats 
Généraux  ne  foient  aflîirez  d’obtenir  par  fa  Mé- 
diation l’entier  rétabliffement  defdits  Traitez; 
puis  qu’il  eft  de  l’intérêt  de  celui  qui  s’en  eft  ren- 
du garand  de  ne  pas  foufrir  qu’on  y aporte  aucun 
changement,  qui  y puifrej>réjudicier  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Et  pour  ôter  tout  fu- 
)et  d’en  douter , Sa  Majefté  déclare  qu’elle  n’a- 
prouvera  en  aucune  façon  tous  les  changemens 
qui  répugneront  aux  Traitez  fufdits. 

AinfiSa  Majefté  ayant  obtenu  une  Déclara- 
tion exprelTe  pour  ce  qui  regarde  le  rétablifle- 
ment  de  ces  Conventions  entier,  & que  par 
avance , on  doit  tenir  pour  indubitable , qu’en 
conféquence  delà  garantie  promife , l’ouvrage 
de  la  Paix  arrivera  au  comble  de  fa  perfeélion , 
ce  qui  détruit  en  même  tems  l’obligation  d’en- 
voyer desTroupesauxiliaires;  Elleefpére  que 
Sa  Majefté  Impériale  & Melîieurs  les  Etats  Gé- 
néraux auront  pour  agréable  tout  ce  qu’Elle  a 
employé  de  foins  & de  follickations  pour  l’a- 
vancement d’un  ouvrage  fi  faint  & fi  néceffaire 
au  repos  de  l’Europe  j puis  qu’en  cela  Elle  exé- 


cute îa  garantie  qu’Elle  a promife. 
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de  U fédx  de  Ryfwich. 

Aînfî  Sa  Majefté  ayant  le  même  intérêt 
qu’eux  à maintenir  les  conventions  fufdites , fe 
promet  que  fuivant  la  confiance  qu’ils  lui  ont 
tant  de  fois  témoignée , & félon  le  défir  louable 
& véritablement  Chrétien  qu’ils  ont  fait  pa- 
roître  pour  l’accomplilfement  de  la  Paix , ils  fe 
ferviront  de  fai  Médiation , & que  par  fon  entre- 
mife , ils  conduiront  l’ouvrage.de  la  tranquilité 
publique  julqu’à  fa  fin. 

Enfin  Sa' Majefté  prie  lefdits  Seigneurs  Mini- 
ftres  de  faire  leur  raport  de  cette  affaire  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  , & à Mrs.  les  Etats  Généraux 
leurs  Maîtres , de  telle  manière  que  le  projet 
d’une  entreprife  fi  lâinte  & fi  avantageufj  a tou- 
te la  CJirétienté  ait  tout  le  fuccès  qu’on  ejj  doit 
attendre  ; & par  là  ils  s’attireront  la  faveur 
& la  bienveillance  toute  particulière  de  Sa  Ma- 
jefté. Fait  comme  ci-deffus 

(L.  S.  R.)  Par  U commandement  exÿrèt. 

de  Sa  Majefté, 

T.  PoLUS. 


MEMOIRE 

Préfenté  à Sa  Majefté  Suédoife  par  Monfîeurle 
Comte  de  Staremberg  Envoyé  de  Sa  Majefté 
Impériale,  & Monfieurle  Baron  de  Hecc-  / 
keren  Plénipotentiaire  de  Meffieurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies.  Le  <oMai  \ ' 
1496.  6 Jui»  ■ ^ ■ 

SERENISSIME  ÎOTENTISSIMEQUE  REX,  , 
Clementiffime  Rex  ac  Domine. 


Xf 


Nfrafcripti  Sacra  Cafarea  Majeftatis , <èf‘  ’ 
otentiumFotderaH  Belgii  Ordmam  Generalium 
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102.  Al  Images  (ff  Ntgeciattons 

1 , Regia  Majeftati  V^ra  deb'tto  fuhntif- 

" fo  cultn  grntes  agunt  pro  ejns  heri  vigefimâ  von  à 
Majidatorefpovfofupereorum  humillimo  vigefimâ 
fecnndâ  ejujdem  mcnfis  potreÛe  Memoria.lt  , qu» 
Régi  a Majefias  Ve  (Ira  iis  digvata  eji  non  folüm 
communie  are  interpofita  ejus  non  fine  pondéré  apùd 
Regis  G allia  Legatum  officia  ^eanifortit  a fuiffe  ejfec^ 
tum  y Ht  nomine  Regis J ht  declaraverit , qtiod  'I  rac- 
tatus  Raeis  Weflphalicee  Neomagenfis  futur apacit 

Negotiationi  pro  h a fi  fmidamento  fitthflerni  de~ 

heunt  y reliéiâ  mediatoriis  Régi  a Vefira  Majefiads 
êfficiis  c/tra  inveniendi  ea  temperarnenta , qua  adpa- 
cem  corroborandam  videbuntur  necefi aria , cum  cm- 
vexa  ulteriori  declaratione , non  velle  Regem  ftuim 
in  diéîis  pacificationibus  deftderaremutationes , niji 
qnas  Sacra  Regia  Majefias  Stiecia  ipfamet  ad  ho- 
ram  1 raâlutuum  confolidanda firmament  a exifiitna- 
tara  fit  congruas  i donc  as  ; quoniam  Regia 

Maj  efiatis  Vefira  car  à folUcitudine  CorondFran- 
cia  ad  eumgradiitn  progreffa  e(l  y ut  Majefiatis  Vê- 
Jlr£  Regia  arhitrio  d^  dijudicationi  qaafvis  mutatio- 
nés  y qua  circageneralem  pacis  i raâtationem  à par- 
te G allia  defideraripojpnt  y permittere  velit  y adeo 
lit  Maiefias  Vefira  Regia  inde  fibi  perfuadeat , al- 
tiffîmè  ds^  altediélos  Confœderatos  onmino  pofie  ejje 
fecurosde  plcnariâér  omnimodâ  fittpra  allegatorum 
TraéînUium  refiitutione  y per  R egia  Vefira  Maie  fi  a- 
tis  mediationem  obtinendâ , quia  Regia  Vefira  Ma- 
jefiatis  rationes  propria  propter  eam , quam  in  Je 
* recepit guarantiam  y ntinquam  concefiura  fiant , ut 

^ in  earum  imminutionem  alla , quanivis  minima  mu- 

tatio , fieri  debeat  ; quare  ad  eximendam  omnem 
dubitationem  Majefias  Vefira  Regia  animi  fiai  J'enJk 
porro  explicare  volait  y non  habituram  fie  uUas  mtt- 
tationespro  idoneis  congruis  y qua  didîis  paciji- 
cationihfts  adverfiarivel  repugnarepoffint^ 

Altifi 
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• de  la  Paix  de  RjJwîi'kj  i 
• Ahiffîme  cî^'  altè  diâi  Domhti  mftri  Principales  j 
fibi fir  miter  pollicentur  ^ hanc  Régi  a Veflra  Maje- 
fiatisdatam  Declarationem  de  non  permittenda  vel 
mitiima  tnutatione  circa  prafatos  dues  Pacis  Trada- 
tus  rejpeéfn  Corona  G allia , ex  cuius  parte  nmtatie 
sliqua  defideratur , tantum  ejfe  intelligendam  ,fpe~ 
rantesprohïde  Regiam  Majeflatem  Veftram  in  iis , 
qua  Legato  GalUcopropofitafummt ^ fibi  omni  via 
modo  ad  confnlendum  tam  ejus  ipfius  , quàm 
D.  D.Confœderatorum  fccf4ritati,  adeoperjpexijfet 
tnlinque  media  femper  in  prompt»  hahiticrain  ejfe  y 
neimpofieruminipfapacificationectm  Corona  Gal~ 
îialites emergere poffint \ unde  nunquam  in  dnbium 
revocârunt  fèmper  fuiffe  adhuedam  ejje  Régi  a 
Majejiatis  Vejlra  feriam , Jincerainqiie  mtentionem 
’.ftetttem , nullo  temporepermittendi , ut  vel quid~ 
qttatn  à Corona  G allia  inwmtaripratendatur , qmd 
prafatis  ÏVeflphalico  Neomagenfi  VraâatihHSy 
ullo modo advevj'aripofjit y proqua  aqttiffinaRegia 
declarationeinfraj'cripti  Minijiri  nomme fwirtnn  D. 
D.  Principalium  Regia  Majeftati  Veflra  fefe  plart- 
mum  ohflridos  cenj'cnt , eidemque  hifee  iterato  eni- 
xas.  rcfernnt  gratias , fimul  ac  peY  hanc  teftatanf 
Regiam  bonam  fincerain  intenttonem  eb  fecuriores 

redditi,  fibi  mine  indnbitatbperj'uadent  Regia' Ma^ 
jeflatis  Veflra  y prout  id  inrefponfoejuscontinetur  y 
maximopere  interejfe  y netaliapermittantur  yprin- 
c'ipaliter  auteni , ne  quid  intuitu  pacis  Wejiphalica 
cumincluJJtoneRecefpts  Norimbergenjis y tamapud 
D.  D.  Confœderatos  quam  Coronam  Franâia  in^ 
novetur.  Rtjpeéhi  tamen  pacis  Neomagenjis  longe 
alia  rerum fades  apparet , quoniam  Majeflas  Veflra 
Regia , per  ajfociationis  'mita  Tradatumy  é^infi 
recepit  y obflricta  efl  adpromijfum  i'n  illo  aux  'i^ 

linmCaJarea  Màjeflati  D.  D.  OrdhübusGene-' 
ralibus  tamdhi  mittendum  , dopée  Corona  G allia 

E 4 î""' 
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?04  Mhn»tres  fjr  Négoeîéttiêns 

lSç6.  ^luain prâjèntibello  Aggrejforispartesjftjiinuît , ««f-  ' 
■“  ^ nia fecnndum  ténor em  ejns  traâîatûs  reftituerit  cbyîr- 
fisfecerit,  prafertim  quo  odBelgiatm  Hijpamcum  ^ 
'■J  ‘ * fiinillttd  irmptiofieret  y quodeo  temporejcopnsfuit 
pracipuus  cujus  ergo  fœdus  Ajfoàatïonh  percujfum 
fuit , itéi  ut  bac  ratione  refpe^n  nullo  modo  Ma-^ 
jejlas  Veftra  Regia  Corona  Francia  teneatur  vel  obli-. 
gatafit  y qiiod  etiam  infrafcripti  Minijîri  in  ornrti-. 
bus  eorum  memorialibuSy  fpecialiter  in  eo  quod  ntt- 
perd  diÿfeptitnâ Februarii  aâis  publicisinfericurâ-^ 
runt  y omnium  Qcmfoederat  or  uni  nomine  in  genere- 
* fetnper  refervaruntpotejlatem  augendarumpræten- 

tionum  de  damnis  illatisy  éir  alio  illoruni  mtereffe  y 
contra  Coron am  Francia,  prout  illisereeorumvi- 
JùmeJfefuerit  y ii!"  id  antea  fecerunt  nunc  etiam 
' * P>'o  temporefacimty  intuitu  D.  D.  Ducum  Lotba~‘ 

' ' ringicih^Sabaudici y quorum nguter duobus bis paci s 

' * Traâatibuscomprebenfusejî  y fine  quorum  inclujto- 

f nenullaetiampacis  negotiatiojitfcipipoterit  y donec 

ad  eandem  gener aliter  tnter  omnes  altijjîmè  ^ altè 
diâios  JD.  JD.  Principales , Coronam  Francia  , 
tmoeodémquetemporedeveniattar  : undeinfrafcrip^ 
f ti  Miniflri  denuo  effiagitare  , ^ quâ par  ejt , humil- 

lintâ  fubmifjîone  rogare  coguntur , ut  Regia  Majef 
tas  Veflra  eatenus , quoad fieri  potefl  ocius  ^ Jh- 
; « per  boc  punéîo  inagis  fpecificè  fignificanter  de 
clai‘are  velit  ynimirum  Regia  Majeftatis  Veftra  men- 
Uni  non  eameffe  y utalicuiper  bocreJponfuniexD^ 
D.  Confoederatis  inulterioribusfuispratenjionibus  y 
y quoad-pacem  Neomagenfeni , ullum  prajudic’mm 

cf'earipojftt  i quoniam  idprafato  aftociationisTrac-^ 
tatui  è dianietro  repugnaret,  alias  omnifruâu 
caritura  fint  quavis  uoftra  officia , qua  adpromo- 
• vendum  pacis  hupisnegotium  apudDominosnoftros 
principales  adbibere  poterimus , ut  confiniili  modo 
MajeftaùVeftra  Regia placuit  à nohispoftularey  an^ 

tequam 
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Àe  U Paix  de  Rjffwick.  i o 
tequêm  dtgnata  eji  defuper  nobis  decUratwmn  ejus  j . 
hec  modo  imper thi  hoc  cdttfa  eft  cttr  ake  mémo- 

ratumrejpofjjitm  ad  D.  D.  .néftrospr'mcipalesnon- 
dum  tranjinijîmus  3 donec  MaJeJiatiiVefiraRtgia 
refolutionem  propiorem , quam  interea  maximo  deji^ 
derio^debitàreverevtiàexfpeâlamusobtinuertmus:- 
qtio  infecuto  DominifqttetioftrisPrincipalibnsiJlhinc 
(k  finceritate  Declarattonis  Legati  Galîici  ficuris 
redditisjpojfuntinfrafcripti  Minijlri  Régi  a Majefla- 
tiVeflra  ( ut  jam  mteam  aliismemorialibus  ab  illii 
faâtnmefl)  iteruTnpollicericonfeftimillornmD.  D, 
Principales  Regia  Majeftati  veftra  Mediatïonem  db~ 
laturos  3 fidei  ejus  commijfuros  ejfe,  ad progrediett^ 
dumeocitiàsjejusfavorejadgeneralempaciscum.-  ? 
fjalitânegotiationem  3 tum  etiamadulterioruQoiP- 
Jilia  ciim  Majefiate  Veftra  Regia  focianda,  quo  eu  , 
magîs  opus  tam  bonum  d^pium  promoveri  d^  ad  op- 
tatum  exitumperdiicipofftt.  De  catero  infrafcripti 
Mmiftri  Regia  Majeftatis  veftra  favori  é^gratiasç,  , 
JèfedevotâvenerationebumiUimècommendant,. 

a 

Sacrae  Régi*  Majcftatis  Vcflrat 


PdnmiU'tm  d^  oheSentifttmt  fervi'y, 

Fr.  Comesrfc  Starembbero.- 

W.  BAROdet)EECKER£N*.  > 


Holmi*  die 
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10  " Mémoires  ^ NégoeUtioMS 
TRADUCTION. 

M E M'O  I R E 

Tréfenté  à Sa  Méÿefté  Suédoifepar  Monfieur  le  Com- 
, te  de  Staremberg  Envoyé  de  Sa  Megefiélmpéria^ 
le,  Monteur  le  Baron  de  Heeckeren  Plénipo- 
tentiaire de  Meneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Urnes. Le  3°  M4j  16^. 

9 • 

3ERENISSIME  Sc  TRES.PÜISSANT  ROI  ,1 
& Seigneur  très-benin. 

T Es  Minillrcs  de  Sa  Majcfté  Impériale  & de 
I ^ leurs  Hautes  P uiffances  les  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  , fouffignez  , remercient 
Votre  Majefté  avec  tout  le  refpedl  & toute  la 
foumiffion  qui  lui  font  dûs,  de  la  Répon- 
fe  qu’Elle  nt  hier  19.  de  May  au  Mémoire 
qu’ils  lui  préfentérent  trcs-humblement  le  iz. 
du  même  mois  s par  laquelle  Elle  a daigné  non 
feulement  leur  donner  avis,  <]^ue  les  bons  offi- 
ces qu’Ellle  a employez  auprès  de  l’ Ambaflà- 
deur  de  France,  onuîroduit  un  tel  effet , qu’il 
a déclaré  au  nom  du  Roi  fon  Maître , qu’il  coi]^ 
fcntoit  que  les  T raitez  de  Weftphalie  & de  Ni- 
mégue  ferviffent  de  bafe  & de  fondement  à la 
Négociation  de  paix  prochaine,  laiffant  à la 
diferétion  de  Votre  Majefté  Médiatrice  le 
choix  des  cxpédiens’qu’Elle  jugera  néceflaires 
pour  établir  une  paix  folidej  mais  auffi  que  le 
Roi  très-Chrétien  ne  défiroit  point  qu’on  fît 
dans  lefdits  Traitez  d’autres  ehangemens  ^uc 
ceux  que  Votre  Majefté  trouvera  bon  d’y  faire, 
pour  les  afiferaiir.  £t  puis  que  ^ France  folli- 

~ citée 
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citée  puifTamment  par  fesinftances  a fait  la  dé-  j 
marche  de  fe  rapporter  à Elle  de  tous  les  chan- 
gemens  qu’Elle  ^ut  fouhaiter  dans  le  Traité 
général  de  Paix,iIsfuppiientVotre  Majefté  d’ê- 
tre pcrfuadéc  que  Sa  Majefté  Impériale  & les 
Etats  Généraux  fes  Alliez,  fe  tiennent  afliirez 
du  plein  & entier  rétablilTement  defdits  Trai- 
tez par  fon  entremife,  étant  de  fon  intérêtde 
ne  pas  permettre  que  des  conventions  qui  ont 
été  faites  fous  fa  garantie,  foient  changées,  ni 
qu’elles  foufrent  la  moindre  diminution . Ainfî 
pour  prévenir  les  doutes  que  l’on  pourroit  for- 
mer fur  ce  fujet.  Elle  â bien  voulu  expli^et 
nettement  fa  penfée,  en  déclarant  qu’Èlle 
n’aprouveroit  en  aucune  manière  tous  les  chan- 
geraensquiferoient  contraires  aux  difpofitions 
defdits  Traitez. 

Ainfi  Sa  Majefté  Impériale  & les  Etats  Gé- 
néraux , nos  Seigneurs  & nos  Maîtres  s’alTurent 
quelefensde  la  déclaration  de  Votre  Majéfté 
cft , de  ne  pas  permettre  qu’on  faffe  dans  ceS 
Traitez  le  moindre  changement,  à l’égard  dt 
la  Couronne  de  France,  qui  délire  qu’on  y ap"- 
porte  quelque  modification  j par  la  mêmerai- 
fon,  ils  font  perfuadez,  (jue  dans  les  propofî- 
tions  qui  ont  été  faites  a l’Ambalfadeur  de 
France,  Elle  a pris  & prendra  à l’avenir  des 
mefures  fi  jufles  pour  fa  propre  fùreté , auffi 
bien  que  pour  celle  des  Hauts  Alliez,  qu’Elle 
préviendra  tous  les  Sujets  de  conteftation  qui 
pounoient  naître  à l’avenir  entr’eux  & la  Cou- 
ronne de  France.  Auffi  dnt-ils  crû  fermement 

3UC  l’intention  de  Votre  Majefté  a toujours  été^ 
ene  pdint^frir,  que  la  France  introdüife 
dans  le  Traité  de  paix  aucun  changement  qui 
.puifle  donner  la  moindre  atteinte  à ceux  de 
iL  E 6 Weft- 
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Ilîoô',  Weftphalie  & de  Nime'gue.  C’eft  en  confe-- 

qucnce d’une  déclaration  fl  équitable,  que  les: 

Aïiniftres  foufTignez  ont  crû  être  obligez  de  lui 
en  réitérer  leurs  três-humbles  remercimens  au 
leurs  Maîtres  i & après  avoir  reçu  des 
aflurances  fi  pofitives  de  la  fincérité  de  fes inten- 
tions , ils  font  perfuadez  que  , fui  vant  ce  qui  eft 
contenu  dans  faréponfe.  Elle  a un  notable  in- 
térêt à ne  pas  permettre  de  femblablesinnova- 
tionsi  & furtout  qu’en  vue  du  Traité  de  Weft- 
phalie,  auquel  on  doit  joindre  le  Recês  de  Nu- 
remberg, il  ne  foitrien  innové  tant  de  la  part 
des  Hauts  Alliez  que  de  la  France.  La  face 
dcsüHîiircs  paroit  neanmoins  toute  differente  à 
1 egard  de  celui  de  Nimégue , puis  que  Votre 
Majefté  par  un  Traité  d’aflTociation  s’eft  char- 
gée de  la  garantie , & «’cft  obligée  même  d’en- 
voyer des  Troupes  auxiliaires  à Sa  Majefté  Im- 
périale, ^ aux  Etats  Généraux,  jufqu’à  ce  que 
la  France  qui  a commence  la  préfenteguerre, 
eut  reftitue , conformément  audit  Traité,  tou- 
tes les  places  qu’elle  avoir  prifes,  & qu’elle  eût 
donné  toutes  les  fatisfaélions  qu’on  prétendoic 
d’Elle , particuliérement  à l’égard  des  Pavs- 
Bas  Efpagnols,  en  cas  qu’Elle  y fit  une  inva- 
non^  Ce  fut  dans  cette  vüe,.  que  l’on  fit  pour 
lors  ce  Traite  d’ Alliance  j & il  eft  confiant  qu’à 

. cet  egard  Votre  Majefté  n’eft  nullement  enga- 

IcsMiniftres 

iouuignez  ont  pris  foin  de  lui  repréfenter  dans 
tous  leurs  Mémoires,  & particuliérement  dans 
celui  qu  ils  ont  fait  inferer  1«  7.  du  mois  de  Fé- 
vrier dans  les  Aéles publics;  fe  refervant  aufli 
av  nom  de  tous  les  Hauts  Alliez  en  général  la 
liberté  d augmenter  les  prétentions  qu’ils  ont 
«oritxe  la  France , pour  leur  dcdpniinagemeDf 
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& pour  d’autres  iUjets,  fuivant  qu’ils  le  juge- 
roient  à propos  pour  leurs  intérêts.  C’eft  ce  * 
qu’ils  ont  déjà  fait  &ce  qu’ils  font  encore  au- 
tant que  le  tems  le  peut  permettre , en  faveur 
des  Ducs  de  Lorraine  & de  Savoye  qui  n'ont 
point  été  compris  dans  lelcfîts  Traite?. , & qui 
doivent  être  compris  néceffairement  dans  ce- 
lui-ci j jufqu’à  ce  que  tous  les  Hauts  Alliez  & 
la  France  en  viennent  à la  conclufion  d’une 
Paix  générale.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  les 
Miniftres  fouifignez  fe  trouvent  indifpenfable- 
ment  oblige?  de  fuplier  Votre  Majefté  avec 
tout  le  refpeél  & toute  la  foûmiffion  qui  lui  eft 
due  5 de  déclarer  plus  précifément  fes  inten- 
tions fur  cet  article,  & de  faire  connoitre  qu’El- 
le  ne  prétend  |>as  que  cette  réponfe  préjudicie  em 
aucune  maniéré  aux  autre^rétentions  de  quel- 
cun  des  Alliez ‘que  ce  puine  être,  en  ce  qui  re- 
garde le  Traité  de  Nimégue  ; puis  que  ce  feroit 
y concrevenir  direftement , & que  d’ailleurs  ce 
lêroic  rendre  inutiles  à l’avenir  toutes  les  follici- 
tationsque  nous  pourrions  employer  auprès  de 
nos  Maîtres,  fuivant  la  demande  qu’il  a plu  à 
Votre  Ma),  de  nous  en  faire,  avant  que  de  nous 
donner  fa  déclaration  fur  ce  point.  C’eftlarai- 
Ibn  pour  laquelle  nous  avons  différé  jufqu’àpré- 
fent  de  l’envoyer  à nos  Souverains,  jufqu’a  ce 
que  nous  ayons  obtenu  d’Elle  une  réponfe  plus 
précife , que  nous  attendonsavec  autant  de  ref- 
peâ:  que  d’empreffement  j & lors  qu’Elle  nous 
aura  accordé  ce  que  nous  délirons , & que  nous 
aurons  alTuré  nos  Maîtres  de  la  déclaration  lîn- 
cére  de  l’Ambalfadeur  de  France,  les  Mini- 
ftres qui  ont  foufcrit  au  préfent  Mémoire  réité- 
reront à Votre  Majefteîes  promelTcs  qu’ils  lui  . 
•nt  déjà  faites  dans  leurs  Mémoires  precédensi 

E.  2 às 


1 1 0 Mémoires  tér  Négociaiiens 
1'(^q6.  de  lui  offrir  de  la  part  de  leurs  JVIaîtres  laquall-r 
* té  de  Médiateur , & de  mettre  leurs  intérêts 
entre  fes  mains  ; afin  que  fous  fes  aufpices  ils 
puiffent  parvenir  plus  promtement  à négocier 
la  paix  avec  la  F rance , & entretenir  déformais 
une  parfaite  torref^ndance , & une  commu- 
nication deConfeils  avec  Votre  Majeftés  ce 
qui  fera  un  moyen  très-fùr  & très-efficace  pour 
hâterlaconclufiondecetre  paix  fi  ardemment 
défirée  de  toute  l 'Europe,  Cependant  lesftii- 
niftres  fouflîgnez  lui  demandent  avec  un  pro- 
fond refped  fa  faveur  & fa  protcélion. 

De  Votre  Majejlé  Royale , 

Les  très-humbles  & trèsr 
obéiffans  S erviteurs, 
François  Comte  deSrAREMBERC. 
W.  Baron  de  Heekeren. 

A Stockholm  le 

9 J*»» 

REPONSE 

De  Sa  Majefté  Suédoife  au  dernier  Mémoire 
^i  lui  a été  préfenté  par  Monfîeur  François 
Comte  de  Staremberg  Envoyé  de  Sa  Majefté 
Impériale , & Monfieur  le  Baron  de  Heec- 
keren  Plénipotentiaire  de  Leurs  Hautes 
‘ • PuiffancesMeffieursIes  Etats  Généraux  dci 
Provinces  Unies,  touchant  les  Négociations 
de  Paix.  A Stockholm  le  * Tuinitfjtf. 

Ï8 

^ s 

SOllieito  fecum  antmo  expendh  Sacra  Regia  Ma* 
jefl as  qua  diêli  Domi/tt  Minifiri , in  memoriaü 
fuQ  die  IQ  MeqiexbibitOf  proeonjèquendapropiorf 
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explkat’ione  prions  R egta  Declarationis  die’i.<^.  ejnf~  ^ 
dem  menjis  data  dentio  proponenda  cenjummt  ; ad  * 
qtta  hemvolum  efi  Sacra  Reg  : Majefiatis  rejp07ifitm3 
gratam  Jibi  effe  conîeft  ationem  eorimdem  dejatisfac- 
tione  ex  priori  declaratione  Regia  percepta , 'in  qua 
exijîimat  Sacra  Majeflasitit  menteinjùam  ejfe  ex^ 
pfejfatn  utd^perfpicuafatispn-Je  ^ é^expeéationî 
D.  D.  Qoufcederatorum  cougrua  haberi  pojjlt  ; 
quantum  quidem  ad  pacifie ationum  Wcjlphalicad^ 
Neomagenfisreparationem  ac  Sacra  Regia  Maj efi 
fis  eum  in Jînemperpaéla  ajfociationis fufieptam  ga^ 
rantiampertinet  ; unde Jicuti  Sacra  Cafarea  Maje- 
fias  Dominique  Ordincs  Generales  pro  ftta  aqua~ 
nimitate  intelligimt  quàm  fit  cura  cordique  Sacra 
Regia  Majefîati  obligationi  fua  ncutiquam  deeffe  , 
itq  Eadem  confidit;  non  dintiùs  cun&aturos  eos  in 
deferenda  y^uemadmodim  pollicentur.  Sacra  Regia 
Majeflati  mediatione , atnpleâiendaque  generalispa- 
cis  traéîatus  negotiatione  , uhi  ^ iis  quorum  wterefly 
integrum  erit , pratcntionesfaas  ulteriîis proponere  , 
certâ  cum fiduciâ , Sacrum  Regiam  Majejlatem  tum 
ipjîs  documenta  dattiram , quàm  fincero  oÿeâluy 
S'partium ftudiis  vacuo , officia fua  fit  adbibitura  in 
omnibus  qua  ratio  aquitasexigere  poterit  adpa~ 

cemfecuram  ac  flabilem  Chrifliano  Orbi  procura»'- 
dam,  adium  utfupra 

(L.  S.)  Ad  mandatum  Sacrx  Regiae 

Majeftatis  proprium  , 

T.  PoLVS* 
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î 1 1 Mémüires  Négotlatma 
TRADUCTION. 

R E"  P O N S E 

VtSaMâjefié  Suédbifeaudmùer  Mémoire  qui  /«r 
a été  préfeuté  par  MonJUttr  François  Comte  Sir 
Staremberg  Envoyé  de  Sa  Majejlé  Impériale , cb* 
Monfieur  le  Baron  de  Heeckeren  Plénipotentiaire- 
de  Leurs  Hautes  Pni fonces  Mxfteurs  les  Et  mtr 
Généraux  des  Provinces  Unies  i touchant  les  Né--- 
gociations  de  Paix..  A Stockholm  le  J*  Juiny 
1496.  **“ 

SA  Majefté  Royale  a pefé  mûrement  les  rai- 
fons  que  lefdits  Seigneurs  Miniftresont  jugé 
à propos  de  lui  expoferpour  la  fécondé  fois  dans 
hur  Mémoire  du  jo.  de  Mai,  pour  la  fuplicr 
de  leur  donner  une  explication  plus  précilc  de- 
là déclaration  dattéedn  19.  du  même  moisj  à 
quoi  Elle  répond  qu’Elle  eft  latisfaite  de  ce- 
outils  témoignent  etre  contens  de  la  déclara- 
oonprécédente,  oùEUe  croit  leur  avoir  expli- 
que n diftinâement  fes  intentio«s,queles  Alliez- 
n'ont  plus  rien  à attendre  d’Elle  fur  ce  fu^et. 
En  premier  lieu,  pour  ce  qui  regarde  le  réta- 
bliflement  des  Traitez  de  Weftpnalie  & de  Ni- 
mégue , & là  garantie  qu’Elle  a promife  parle 
Traité  d’ Alliance  i comme  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Meflîeurs  les  Euts  Généraux  peuvent' 
it^r,  félon  leur  équité  ordinaire , avec  com— 
®ien  d’application  Elle  s’attache  à exécuteur 
toutes  les  conventions,  aufqueftes  Elle  eft  en- 
gagée , auflt  efpére-t-EUc  qu’ils  ne  tarderoi^ 
^ pas  à lui  déférer  la  qualité  de  Médiateur  fui- 
YaQiJst  promefte  qu^hiLcnontfaitea»  9c  à en- 
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«rtt*  en  Négociation  d’une  Paix  générale , dans 
laquelle  tous  ceux  qui  y ont  intérêt  jjourront 
j?ropofer librement toutesleurs prétentions  8c 
ils  peuvent  s’aflurer  que  Sa  Majefté  Royale  leur 
fera  connoitre  par  des  preuves  fcnfibles  avec 
combien  de  lîncérité  & de  defîntéreflement  El-  , 
le  employera  fes  foins  & fes  bons  offices , pour 
, procurer  à la  Chrétienté  par  toutes  les  voyes  les 
plusjuftesuuc  Paix  fùrc  & ftable.  Fait  com- 
me ci-deflus^  - 

(L.S.)  Parleeomnumdemefaexprèt  ♦ 

deSaMajeJié  3 

T.  PoLUy. 

DECLARATION 

Du  Roi  de  Suède  fur  le  Mémoire  préfenté  à Sa 
Majefté  touchant  les  Négociations  de  la  Paix 

rar  Monfteur  François  Comte  de  Starem:»^ 
erg  &c.  Envoyé  de  Sa  Majefté  Impériale  en 
- changeant  ce  qui  eft  à changer , & Monfîcur  * 
Walrave  Baron  de  Heeckeren  Plénipoten- 
■ tiaire  de  leurs  Hautes  Puiflànces  Meffieurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies. 
-Donnéeà^Stockholmle  12.  de  Septembre  , 

16$i, 

PErJpexit  Sacra  Regia  Majicx  hoc  îpjh  Memorla» 
li  quïbus  mot  a rat'tomhut  SacraCafareoMaje-  .. 
fias , à Sireniffimo  Galliarum  Regeplèitiorem  ac  ma- 
^is  perfiicuamnullifqueamhiguarum  mterpretatio-^ 
num  amhagihîts  0 bnoxiam  déférât  âcclaraùonem  , 
dcPacificationihusWèfiphaltca  ^Neomagenfi ahfquc 
vila  mtsmioHc  redmtegrartdis^t  eümSwraCafarea  . 

Uage* 
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l6i^6,  MajeJÏ as  deiTcvcrït , declaratione  ejujînedi pijficiev- 
ti  obtciita ad ampltâîendaus  SacraRegià Nlajcfi atis 
nicdiationem  nitllain  ulteriUs  mterpontre  moratti, 
quam fie dcreRex  Gain (trtm  recufet,  guaranti/e<^ 
auxU'ioriiin  praftatiouem  à Sac*  a Regia  MajeJlate 
Srcr a Cafarea  Moj efi as  rcquirit.  Eam  rem , quo  ad 
fijigul Æ m dicîo  mcmoriaîi  addaâ  a momentafiollicitâ 
epudjecurâ  cxpendit  Sacra  Regia  Majefias , ac pri- 
mo Jwcero  n^ecîu  fludio , quo  Satra  Cafarea  Ma- 
jefiatis  défi  de  rii s gratifie  a}‘icotjfitevit , per  Minifiros 
(uos  apud  Logatum  Regis  G allia  hic  commorantem 
reinonflrationes  <i^'infiantias  congru  as  protinùs  fieri 
fin  it  ^ qui  quidem  ad  Regem  fiunm  de  Propofitione 
ifi haepropere Je  relaturum  ajjeveravit  ; caterùm  de 
pr afienti  rejpondit , potejiate fie Jatis  ampla  anteà 

munitum fiuijje  etiemnum  ejfic  adnegotii hujus  ex- 

pediendas  rntiones , Ji  modo  quod<^  anîeàfirequenter 
teflatas  fit  ^ DoniinisCfmfiœderatispriùsvifinnJeret 
Sacra  Regia  Majeftatis  Mediationem  acceptare 
Prout  à Rege Juojam  pridemj'aéîum.  ^ 

^uocirca  aquanimitati  ac  Jumnia  prudentia 
Sacra  Cafiarea  Majejiatis  dijudicatidum  relinquitur, 

. atmoti  declarationes  ilia , quas  (j^àG allia  Sacra  Re- 
gia Mnjefias  procuravit , quas  ipjamet  iij'dem 

odjecit  J^fiuperaddidit it  'acomparata Jint , ut accefi- 
fius  é^inititim  adtraâanda  Pacificationis  opus  fieri  y 
caque  ratione  explorari  potuerit  , mmquid aparté 
G allia  vsl  objettri  vel  ambiguilateat , qmd  Pacifica- 
tioiiibns  diâlis  omnimode  reflauraadis  refragetur.  • 
TJndè'nec Jufipicari  Sacra  Regia Majefiaspotuit  id 
Dommis  Confiœderatis  ammi fiuijje  , ut  acceptatio 
mediationis'adillamfionnalîtaîem  adhareficeret^  qua 
ejuftnodi pravia  cum  illis  circumftantiis  cwjunéia  ^ 

declaratio  àGalliaeJfiet  expetenda , qualisntmcpofi- 
tulatnr , data  prafiertim  à Gallia  fide,  quàmpri- 
titùm  Sacra  Regia  Majejiatis  mediatio  à Dommis 

Con- 
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Confœdtratis  acceptât  a fuifj'et , ea  à fe  in  medium  j 
allatum  iri quasiitique  êxpeâîationiejufdemfetis- 
facerepofflnt.  SatUqiioque  certieffepoJpmtDotm- 
ni  Confœderati  , qnantmnvis^fufcepto  à Sacra  Re- 
gia  Majefïate  Médiat  ionis  munere  non  proptereàgua- 
rantiavim  pojibabitamiri. 

Praterea  confiât , pofi  exhihitum  hec  à Domhnn 
Ablcgato  Ctcfarco  Memoriale  Screniffnnum  Gallia 
Regem  per  fuos  in  Belgio  Minifiros  mentent Juam  de 
Pacificationihus  diâüs  redintegrmdis  tam  dilucide 
expofuiffe , utpenes DominosOràinesGeuerales  Uniti 
Belgii  nihil  amp  Hits  rejideat fcrttpuH  tefiante  per  hoc 
guarantiaprafianda  necejjitate.  Eùqae  cenfidit  Sn~ 
cra  Regia  Majefias , rebus  in  tàm  optabilemfiatum 
tJunc  dedudis , Sacram  CaJ'aream  Majefiatem  fie» 
amdùtn  Contefiationes  fuas  laudahïles  fubxnd'e  fac^ 
tas  de  occeptanda  Sacra  Regia  'Majeflotis  Media» 
^one  benevolam  atque  amicam Jùam  declarationem 
nondiîaturam  ompliits  ^ ut  eâ  ratime  adP acifica^ 
tionisncgotium  rite  aggrediendum  pertraBandum 
aditus  aperiatur.  J^od  uti  Sacra  Regia  Majefias  à 
Sacra  Gajarea  Majefiatis  propenfo  in  fe  afi'eBti  é* 
êttiimo  adpromovendam  Pacemprono  fibipoUicetur  y 
ita  eidemopus  tam  [al ut  are  ac  pium  auBoritateJus 
omni  meîiori  modo  maturandum  magnopcre  corn» 
fncndat.  De  catero  Domino  Ablcgato  Cafareofaveth» 
tififimapermanens. 


1 1 ^ Aîimêîres  NégoéUtîmt 
TRADUCTION:. 

DECLARATION 

Du  RoidfSuéde/ùr  U Mémoire  prépnté  à SaMa~ 
* jefté  touchant  les  Négociations  de  la  Paix  par 
Monfieur  François  Comte  de  Staremberg  ^c.  En- 
voyé  de  Sa  Majejlé  Impériale  en  changeant  ce  qui 
tjl  à changer  , Mmfieur  le  Baron  de-  Heec^ 
keren  Plénipotentiaire  de  leur*  Hautes  Puif- 
fonces  Mejtenrs  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
■ Unies.  Donnée  à Stockbolmlezz.  de  Septembre, 

SA  Majcflé  Royale  a été  informée  par  le  Mé- 
moire précédent  desraifons  qui  ont  porté  Sa 
Maj.  Impériale  à demander  au  Roi  de  France 
une  déclaration  plus  précife  & qui  ne  foit  point 
fojetteà  aucune  interprétation , fur  lerétablif» 
iement  entier  des  Traitez  de  Nimégue  & de 
Weftph^ei  Sa  Majefté  Impériale  ayant  refo- 
lu,  après  une  réponfe  de  cette  nature , de  ne 
pas  tarder  d’avantage  à accepter  la  M^iation 
de  Sa  Majefté  Roy^e  j & que  fi  leRoi  de  Fran- 
ce refufe  de  donner  cette  déclaration.  Sa  Ma- 
jefté Impériale  demande  à Sa  Majefté  Royale  la 
& le  fecours  qu’Elle  a promis.  Sa  Ma- 
jefté j^yale  ayant  examiné  avec  attention  tous 
les f)oints  contenus daasjse  Mémoire,  répond 
en  premier  lieu  , que  fuivant  l’inclination 
qu’Elle  a tou  jours  eue  a fâvoriferS.  M.  I.  Elle  a 
chargé  fesMiniftres  de  faire  incontinent  les  re- 
& les  inftances  nécêflaires  auprès 
del  AmbafladeurdeFrance  réfident  enfaCour, 
lequel  a répondu  qu’il  uc  manqueroit  pas  d’ea 


iie  la  Paix  de  ^fwîckf  iiy 
informer  aufli-tôt  le  Roi  fSh  Maître.  Au  refte 
ilade'clarc'quepour  le  prffent  il  avoir  reçu  un  ^ 
pouvoir  aflez  ample  pour  régler  cette  atfaire, 
pourvu  que  , comme  il  l’avoit  déjà  témoigné 
très-fouvent , les  Hauts  Alliez  trouvaffent  bon 
d’accepter  la  Médiation  de  Sa  Majefté  Royale , 
comme  le  Roi  fon  Maître  avoir  déia  fait. 

C’eft  pourquoi  on  lailTe  à juger  a l’équité  & à 
.iaprudencclingulieredeS.  M.  Impériale  fices 
déclarations  que  S.  M.  R.  a tirées  de  la  France , 
& qu’Elle  y a Elle-même  ajoutées , font  telles, 

? ue  l’on  puilfe  procéder  à l’ouverture  des  Con- 
érencesde  la  Paix,  & rcconnoître  par  là,  fi 
dans  tout  ce  procédé , il  y a quelque  chofe  d’am- 
bigudelapartdeîa  Fünce,  & qui  foit  entière- 
ment oppofé  aux  Traitez  de  Paix  ci.deffus 
cnoncez.  Ainfî  Sa  Majefté  Royale  n’a  pu  fc 
perfuaderqueles  hauts  Alliez  ayent  jamais  pû 
croire  que  l’acceptation  de  la  Médiation  dût  dé- 
pendre de  cette  formalité,  de  demander  aupa- 
ravant à la  France  une  déclaration  revêtue  de 
toutes  ces  circonftances , telle  qu’on  la  fouhaitc 
maintenant  j fur  toutpuifquc la  France  a enga- 
gé fa  parole  que  ^ du  moment  que  les  Alliez  fe- 
roient  convenus  d’accepter  la  Médiation  de  S. 
M.  R.  Elle  donnneroit  toutes  les  fatisfaâions 
que  l’on  pouvoit  attendre  d’Elle.  Les  hauts 
Alliez  peuvent  aufli  s’affurer  qu’encore  que  S. 
M.  R.  entreprenne  l’a  fondion  de  Médiateur, 
ce  fera  ncantmqins  fans  ceffer  d’être  obligée  à la 
garantie.  D ailleurs  il  eft  confiant,  qu’après 
que  Mr.  l’Envoyé  de  S.  M.  T.  eutprefentéfoii 
Mernoire,  le  Séréniffime  Roi  de  France  a fait 
expliquer  fl  nettemeut  fa  penfée,  parles  Mini- 
ftres  qu’il  a dans  les  Pays-bas,  fur  le  rétabliflc- 
mcntdcfditsTraitcz  de  Paix,  qu’il  ne  refte  à 

McC. 


X 1 8 Mémoire^  Négoctaticm 
Meflieurs  les  EratPCjcnéraii»  des  Provinces 
" ^ * Unies aacun doute fiy:  ce fujet,  puifque  par-là 

la  n<fceffité  de  la  garantie  ceflc  ablblumenc. 
Ainfî  Sa  Majefté  s’afliire  que  puifque  les  cho- 
ies lont  maintenant  auffi-biendirpolces  qu’on  le 
peut  fouhaiter , Sa  Majefté  Impériale , félon  les 
louables  fentimens  qu’elle  a fait  paroître  )uf- 
qu’ici , n i diiTJrera  pas  d’avantage  d ’accepter  la 
Médiation  de  S.  M.  R.  afin  d’ouvrir  par  là  un 
chemin  aifé  pour  arriver  aux  Négociations  de  la 
Paix.  C’  eft  piaurquoy  comme  S.  M.  R.  fc  pro- 
met de  l'inclination  de  Sa  Majefté  Impériale 
envers  Elle,  & du  penchant  qu’Elle  a pour  la 
Paix  , qu’Elle  ne  tardera  pas  à fe  déclarer  delà 
manière  qu’Elle  le  délire^  Elle  lui  recomman- 
de inftamment  d’employer  foh  autorité,  pour 
hâter  le  plutôt  qu’il  fe  pourra  l’accomplifiement 
d’un  Ouvrage  fi  falutaire.  Au  refte  Elle  afldre 
de  fa  bi  mveillance  Mr.  l’Envoyé  de  Sa  Majefté 
Impériale. 


M E TU  O I R E 

. ; 

Préfenté  à Sa  Majefté  Suédoife  par  Monfieur  le 
Comte  de  Staremb  erg  Envoyé  de  Sa  Majefté 

Impériale  le  *4  de  Sept^  i<S9é. 

4 H’Oftob. 

SERENISSIME  POTENTISSIVIEQUE  REK, 
Clementiflime  Rexac  Domine. 

SAcra  Regiâ  Majeflatis  vefh'a  tiomine  miht  die 
brima  augufli  prateriti  injînuatmi  ^ a igufiij^ 
^mo  Ifttperatari  eà , q-tà  par  efl fiâ  htaf  e , h ^milli- 
mi  àmepetfcripmn  efi , quatenui  deciofatio  Domi-^ 
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de  la  Paix  de  RyfiviclfJ,  1 1 ^ 
^iLegattGaUict  non  'ttap'tdemfactadcmnprstcn- 
dendis  in  pacelVeJlphalicâ  Neomagctijt  uUis mu- 
taîïonibns  y niji  qua  Regia  Majejhti  Veflra,  nd 
confolidanda  horum  "Lractatutim  fundumenta  con- 
grna  idcnea  vifa  fuerint  a Sereni(Jimo  Gallia  Re~ 
gd  ccnfirmata (it proiude  dtélttsDo7>iwus  hega- 
tus  y ac  a dt  nte  Regiie  Majejîatis  vejîra lenti’7itia  y de 
72077  ad2)iitte77d(^i  uUti  72iutatio72c  y dejldcriis  D.  D,  _ 
h'œdc7-atoru772 fattsjcSusnejJe  piitet. 

Ag  it  Sacra  Cajai'ea  Majefias  pro  co7n7nunicatione 
ijl  â R egU  Ma^ejt.  Vejlra  amictfji7i2as  grattas  y que7n- 
mdttiodtnti  aiite7n prier  DominiLegatiGalUci  dccla- 
rativ  Sacra  Caj'area  Majeflaîi  prwioftatwi  intuitti 
valde  ohfcura  érdubia  vifa  fuit , ita  mme  pradiéîa 
SerettiffmiGallia  Regis  cmifirmatio  aqu'e  generaits 
«b“  ait.  higaajityféquefimpliciter  adpracedentem  Le- 
gatîjuideclarationein  rejerat , nihii  tx  ut  p/us  clari- 
tatis éf  certitudivis haurtripojfe  Sacra  Regia  Maj, 
ipfa perfpicit  y quis  Sacra  Cafarea  Ma_,ejtatis  area 
redintep-atiommpacis  Wejtphalica  JettJus fit , à m§ 
jainpridein  dilucide  revei'etjter  Sacra  Regia  Ma* 

jcfiatiVeflra  expofitum efi , Receffiii/tvidelicet  No- 
rimbergenjem  y otîtiiittitiPaciJcentium  coitj'cnju  y ^ 
aéluaii  executioite  approbatuiit  y luculattifjimun  ^ 
iri'efragabiîem  ejujdem  pacis  ejje  inteipi'etem  , 
adeàque  otuttia , qua  h teitipore  conclu] a (/y- per  mo- 
do memorattiiH  recejjuin  Norhnhet'genjem  exécuta 
dictapacis  a Galliâjub  quocmqtu'pratextu  iii  terris 
Iinpjriioccupatarcunitaé^' WTiovata  J'unt y abjque 
ullâ  exceptione  vel  Lirnttatione , Imper to  refiituenda 
ejjc.  Idemfietiain  Rex  Cht  ifiicfiijfiittusJ'eiiiitel^  fe- 
rio  decrevlt  exequiy  non  poiefi  hoc  denegare  Sacra 
Regia  Majeftatis  Veftra  amicitia  refipeâuiy  ut 
JiftonFœderatiSy  eidemfialtem  mentemjùain  clariùs 
é-  apertius  cxplicct  y lùm  id  imprimis  adfundan- 
dam  Sacra  Regia  Majefi atîs  vefira  tHeditapiotti.m  ô* 

ad 


I lo  Aîèmtires  ^ NegoeUtkns 
X-6^6.  éidfufpendmdum  Sacra  Cajarea  Majejlas  ardevtn 
exoptati  per  me porro  déclarât  ^ qMdJîRegUMa- 
jtJlatiVeftraplacuerit y Fœderatos  declaratioue au* 
tient  ica  certes  reddere , ^ adficurare  rejlitàtionem 
prafqtorum  Traâatnnm  WêjipbaHci^  Norimber- 
genfis  eo , qua  fupra  explicatum  cft  , fenjîiy  à Q allia 
Jtne  limitatione  inf allïbiliter  faciendam  effe  , htc  ip- 
fi  Regia  Majeftatis  Veflra  Mediatio  admijja  d^ac^ 
ceptata  fit  y eo  tamen  paâo , ^condHionCy  ^fi 
fortaffisRex  Chrifiianijfimus  ejufinodi  Régis  Maje~ 
fianVefiraadjeeturationem  y ineunte  congrejfu  y non 
fiatim  annuere  y feddefiipermvas  contentiones  move- 
revellet y tumRegia  MajefiasVefirafiJpenfâ  illico 
mediatione guarantiam  ^fuppetias  militaresreipfa 
fuaflarenongravetur. 

Repetit  quoque  Sacra  Csfarea  Majefias  y quoi 
nuper  m ordine  ad  httroducendam  fimiliter  meeÿa- 
tionem  Regis  Majefiatis  Vefirs  , rejpeâtu  Hifiatris, 
depacisNeomagenfis  refiauratione  y prsUminariter 
metnmit.  Num  vero  Sacra  Regût  Majefias  Catbo~ 
lica  hune  Tr  aâîaum futur  a pacificatione  prof unda- 
mento  fuhfiemere  y ^ ejufdem  coaditimïbus  inniti  y 
nam  alias prafeindendo  àdi^o  Traélatu  Neomagmfi 
proponere  ftipulari  velit  y id  libero  Saers  Regis 
Majefiatis  Catbolica  arbitrit jure  reliâum  effe, 
Caterum  quod  Seremjfitns  Domüs  Lotbaringics 
rationes  attinet , cum  ea  neque  pacis  Weftf  baises  y 
neque  Neomagenfis  concors  fitypartteeps  vero  exiflat 
omnium  foederum  ^ohligationum  reciprocarum  im- 
ter  Fœderatos  initartm  Sacra  Csfarea  Majefias  me^  ‘ 
rito  defiderat  expeÜat , ut  antequam  odeongrefi 

fim  puhlicum  procedatur  , de  animo  Regis  Cbn- 
fiianifftmi  circaformam  fnodumrefiitutionisbu^ 
fis  Sereniffims  Demusplaniùsconfiet  y edqueprop- 
Ur  repofitam  in  Regis  MajefiatisVefirs affeûum y 
sly  o^ia  commuât fidmiam  y ejufque  ope  futurum 


Diqili^O' 


delafaix de  Ryfwîckl  lii 

Jpcrat,  ut  prittfquamCongreJJiis  publicuSf 
verj'alis  inchoetur , Rex  ChrijHaniJJiinus  intentionem  ” * 

Jiiam  fuper  bac  reflittitione  plenius  Regia  Majejiatt 
Vejlra  aperire , edmqueporro  Regia  Majejias  Vejira 
communicare  non  ahmat. 

Suivis  de  reliquo  omnium  fingtdorum  Cot^œde» 
ratorum juribus  d^ratenjionibus , quibus  bac  decla^ 
ratione  nibilderogatum  efi  ^ de  catero  Regia  Majer 
flatis  VefiraClementia , clementejjîmaqueprotedîia* 
ni  me  bmniliter  co^mendanspermmeo, 

" Sacrx  Regiæ  Majeftatis  V eftr* , 

HiimiUimus  ^ obfequentijfttnas 
ServuSi 

FranciscüS  Cornes  de  Staremberg* 

Holmig  die  ^4  sept, 

4 Oétob. 

TRADUCTION. 

MEMOIRE 

Tréfenté  à Sa  Majeflé  Suédaife  par  Monfieur  U 
Comte  de  Stareniberg  Envoyé  de  Sa  Majefié  Im^ 
périalele  »4  de  sept.  i6ÿ6. 

4 d'Oéltb- 

SERENISSIME  P TRES  PUISSANT  ROI,  ' 

& Seigneur  très-bcnin. 

f 

COmme  il  a plût  à Votre  Majeftc  de  me  faire 
donner  avis  le  i.  jour  du  mois  d’Aout  der-*'  ' 
nier,  que  le  Séréniffime  Roi  de  France  a con- 
firmé la  déclaration  qu’lia  faite  depuis  peu  de 
temsparfon  Ambafladcur,  qu’il  ne  préteadoit 
pas  que  l’on  fit  dans  les  Traitez  de  Wefiphalfe 
^.'Àome  1.  F & 
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1 1 Z Â^ém^trâs  ^ Négùctéüiêns 

&dcNimégue  d’aûtrcs  changemcns queiteux 
‘ que  Votre  Majefté  jugeroit  à propos  pour  la 
confirmation defdits Traitez , & que  par con- 
féquent  il  croyoic  qu’après  qu’Elle  auroit  ap- 
prouvé cette  réfolution , les  Alliez  auroient  fu- 
jet d’être  fàtisfaitss  j’en  ai  aufli-tôt  fait  un  fi- 
dèle raport  à Sa  Majefté  Impériale  mon  Sei- 
gneur très-benin , qui  m’a  enjoint  expreûement 
d’en  remercier  de  fa  part  Votre  Maje^,  JVUis 
comme  Sa  Majefté  Impériale  a reconnu  d’a- 
bord , que  la  première  Déclaration  de  cet  Am- 
bafladeur  étoit  coni^e  en  des  termes  fort  ambi- 
gus , Votre  Majefté  connoîtra  de  même  que 
comme  la  confirmation  que  le  Séréniffime  ïLoi 
de  France  en  a donnée  eft  pareillement  expri- 
mée en  termes  généraux  & qu’il  fe  raporte  um- 
plcment  à la  déclaration  précédente  de  Ibn 
Ambafladeur,  on  ne  doit  pas  s’afiurer  davan- 
tage fur  l’une  que  fur  l’autre. 

^ ^’ai  déjà  fait  connoître  évidemment  à Vôtre 

Majefté  avec  tout  le  refpe^  qui  lui  eft  dû , quel- 
les font  les  intentions  de  Sa  Majefté  Impénale 
touchant  le  rétabliffement  de  laPaixde  Weft- 
phalîe,  & ^e  le  Traité  de  Nuremberg  qui  a 
étéapprouve  & exécuté  d’un  commun  confen- 
tement  par  toutes  les'  Puiflknees  intéreflecs, 
donnoit  un  entier  éclairciffement  aux  doutes 
qui  auroienrpu  naître  des  termes  du  Traité  de 
■Weftphalie,  & qu’ainfi  depuis  la  conclufion 
de  cette  Paix  & l’exécution  qui  s’en  étoiten- 
fifiviepar  le  Recés  de  Nuremberg,  la  France 
eft  obligée  de  reltituer  tout  ce  qu’Êlle  a envahi, 
& de  re^lirfans  aucune  reftnâion  ni  modifi- 
ettion  tout  ce  qu’Elle  a innové  dans  l’Empire  > 
fiîus quelle  prétexte  que  cefoit. 

le  Roi  trct-Ciirécka  eft  dans  ce  fenti- 

xneoç» 


'de  U Paix  de  Rjfwkk»  1 1 ^ 
meot  5 & dans  la  réfolution  de  l’exe'ciiter  fin- 
ccrement , & qu’il  ne  veuille  pas  s’en  expliquer 
plus  clairement  avec  les  Alliez  ; il  doit  du 
moins  cet  éclairciffemcnt  à Tainitié  & à la 
confideration  qu’il  doit  avoir  pour  Votre  Maje- 
ftéj  puis  que  Sa  Majcfté  Impériale  le  demande 
avec  empreflement  dans  la  vue  d’établir  la  Mé- 
diation de  Votre  Majcfté , & d’écarter  lesob- 
ftacles  qui  peuvent  la  fufpcndre. 

Enfin  Sa  Majefté  Impériale  m’a  enjoint  de 
déclarer  à Votre  Majefté  que  fi  Elle  a pour 
agréable  de  donner  aux  Alliez  une  Déclaration 
autentique,  par  laquelle  ils  puifTent  êtreaflli- 
reZj  que  la  France  rétablira  indubitablement 
& /ans  aucune  exception  les  Traitez  de  Weft- 
phalie  & de  Nuremberg , de  la  manière  qu’on 
l’a  déjà  expliqué , ils  ne  différeront  pas  davan- 
tage d’accepter  fa  Médiation,  à condition 
neanmoins  que  fi  leRoitrès-Chrétien  refufoie 
de  confentir  à cette  déclaration , dès  le  com- 
mencement du  Congrès , alors  Votre  Majefté 
s’abftenant  fur  le  champ  d’exercer  la  fonétioii 
de  Médiateur , ne  fera  nulle  difficulté  d’exécu- 
ter la  garantie  & d’envoyer  actuellement  des 
Troupes  auxiliaires. 

Sa  Majefté  Impériale  répété  ici  ce  qu’Elle  a 
avancé  depuis  peu  par  manière  de  Préliminai- 
re , pour  faire  pareillement  accepter  la  Média*» 
tion  de  Votre  Majefté  en  ce  qui  regarde  le  réta- 
bliffement  de  la  paix  de  Nimégue  par  raport 
aux  intérêts  de  Sa  Majefté  Catholique;  & que 
c’eft  avec  juftice  qu’on  a laiffé  à fon  choix  d’é- 
tablir à fon  égard  ce  Traité  pour  bafe  & pour 
fondement  de  la  paix , ou  de  traiter  fans  y avoir 
égard.  > 

Au  refte , pour  ce  qui  regarde  les  intérêts  de 
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1 14*  Mémiires^  MègoctatÎ9ns 
k Séréniflime  Maifon  de  Lorraine  , comme 
’ elle  n’a  point  été  comprife  dans  les  Traitez  de 
Wcftphalie  & de  Nimégue , & que  néanmoins 
elle  eil  entrée  dans  toutes  les  Alliances  & dans 
tous  les  Paétcsqui  ont  été  faits  entre  les  Alliez, 
Sa  Majefté  Impériale  fouhaite  avec  juftice 
qu’avant  que  d’en  venir  à un  Congrès  général, 
on  foit  pleinement  informé  des  intentions  du  • 
Roi  très-Chrétien,  touchant  la  forme  & la  ma- 
nière de  rétablir  cette  Séréniflime  Maifon  dans 
la  pofleflion  de  fes  Etats.  C ’eft  dans  cette  vue 
qu’Elle  lui  réitéré  les  témoignages  delà  con- 
fiance qu’Elle  a toujours  mife  en  foh  aflfedHon 
& en  fes  bons  offices  j & Elle  efpére  que  par 
fon  entremifele  Roi  très-Chrétien  s’expliquera 
phis  clairement  à Votre  Majefté  fur  cette  refti- 
Tution  avant  que  l’on  fafle  l’ouverture  des  Con- 
férences , & que  Votre  Majefté  ne  refufera 
pas  à Sa  Majefté  Impériale  la  grâce  de  lui  com- 
muniquer la  réponfe  qui  lui  aura  été  faire  fur  ce 
fujet. 

Au  refte , je  déclare  à Votre  Majefté  que  par 
la  Déclaration  que  je  fais  maintenant,  je  ne 
prétens  nullement  préjudicier  aux  droits  ni  aux 
prétentions  des  Alliez  en  général  & en  particu- 
lier. Cependant  je  me  recommande  aux  bon- 
tezde  Votre  Majefté,  & je  la  fuplie très-hum- 
blement de  vouloir  m’honorer  de  fa  protection. 

; ^ - Di  Votre  Majefié Royale, 

• 

Le  très-humble  & très- 
obéïflantferviteur, 
François  Comte  de  Staremberg. 
A Stoçhholme le  »4  ^>f^  ^ 

R E- 
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REPONSE 

D3  Sa  Majefté  Suëdoife  au  Mémoire  que  lui  a 
préfenté  Monfieur  François  Comte  de  Sta- 
remberg  Envoyé  de  Sa  Majefté  Impériale  y 
rleé.  OaobreKîpd. 

QUod  Memoriale  denuo  exhihnit  Domims  Ahïe-^ 
gatus  Cafareus  die  varia  continent 

. moment  a cire  a pacijicationis  negotium  Sacra 
Regia  Majefias  eâ  i qfiâpareji,  curâ  fecumexpen^ 
dit  ^ cùmque  ex  tenore  ejies  appareat , prioremSa^ 
cr a Régi  a Mÿeftatis  declarationem  circa  idem  paci- 
Jjeatioms  negotium  nondum  pervenijfe  ad  maints 
Sacra  Ctefarea  Majejiatis  ^ quo  tempore  mandata 
odDonmum  Ahiegatum  Cafareum  de  exhthendo  boc 
ftovtjjimo  memoriali  ab  Atdà  Cafâreâ  dimijfa  fue~ 
tant,  needtthiumfity  qutnSacraCa/atva meqeftm 
accepta  ijlâ  Regiâdeclarationeetdemprojàmmâ^tâ 
aqnemmitate , matitranda pacisjiudio  acqmetu^ 

ra  fit  ^ poftqttam  ex  eadem  intellexerit  Sacra  Ré- 
gi a Majejiatisfedulis  érferiis  ofiîcüs  id jam  effeéfum 
tjfe  apud  Regcm  C allia,  lit  mentent fuam  de fundan- 
da  futur  a pacificationis  bafi  teflari  voluertt , eut 
praterea  Sacra  Regio  Meqeftasdeclaratiânemfuaia 
adjecit , de  conciliandis  omni  meliori  modo  procu- 
randis  omnibus  iis , qua  diéîa  hafi  ac  guarantia  à 
Sacra  Regia  Majeftate  promijfa  congruere , ipfiqùe 
aquitati  indoUrerumrefponderepofJint , prooh- 
tinendâ  pace  bonefiâ , firmâ , flabili.  S)uibus 
’fundamentis  iaSîis  negotium  iam  eoperduBum  efi,t(t, 
flhfque  ulteriori  declarationum  ciimulo  , acceptata 
Sacra  Regia  Majefiatis  mediatione  adipfum  pacis 
Tractatum  progrejfiis  illico fieripojfit  3 triante  Le- 

F 3 ' 
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l^6  Ad émoires NégêCtAtions 

C$6»  Gallko  quamprimum  ea  ticceptata fiterit  yfe  ad 

tdenda  propiùs  Regis  fnifenfa  aquis  rerinn  arbitris 
baiiddifpliciturapai'atum , ^injîruélamejfe  : qtia- 
prêpter  confidit  Saa'a  Regia  Maiefias  estera , qus 
dejiderari  pojjcnt  , ad  ipfum  pertraâfatfda  pacis 
bpus  refervatum  tri,  data  per  mediationis  accepta^ 
tiontm  Sacra  Regia  Maieftati  facidtate  ^ occafiom 
dennnflrandiOrbitmiverfo  quhm  finceris  ojficiis  âd 
reparandam  divinâ  ope  Chrijiiani  OrhistranquiUi- 
tatem  annextirn  fit  , quod  uti  rejftonji  loco  Sacra 
Regia  Maie  fl  as  Domino  Ablegato  Cafarco  inper~ 
tiendnm  cenfuit , ita  eidem permanet quoinfavcntifl- 
Jtma.  AiJam  utjupra  fexta  Oéïobris  ic^6. 

TRADUCTION. 

REPONSE. 

DeSaMajefléSuédoifeau  Mémoire  que  lui  a pré- 
Jenté  Monfieur  Fr'anfois  Comte  de  Staremberg 
Envoyé  de  Sa  Mmejié  Impériale , le  6.  d'Oéîobre 
1696. 


SAMajeftéa  examiné  avec  attention  le  Mé- 
moire que  lui  a préfenté  pour  la  fécondé 
fois  TErfvoyé  de  SaMajefté  Impériale  en  date 
du  ^^96.  fur  plufieurs  points  importans 
concernant  le  T raité  de  Paix  : & comme  il  pa- 
roit  par  la  fuite  de  fon  difeours  que  la  Décla- 
tation  précédente  de  Sa  Màjefté  Impériale  fur 
le  même  fujet  n’avoit  pas  encore  été  rendue  à 
Sa  Maiefté  Impériale  dans  le  tems  qu’Elle  a 
envoyé  ordre  à fon  Miniftre  de  préfenter  ce 
dernier  Mémoire , on  ne  doute  point  qu’après 
avoir  reçu  cette  Déclaration  Royalede  Sa  Ma- 
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jefte.  Elle  n’y  donne  fon  confentemcnt , fui-  j 
vantfon  équité  ordinaire,  & le  défirqu’Ellea 
toujours  témoigné  pour  l’avancement  de  la 
Paix , lôrs  qu’Elle  aprcndra  que  fadite  Majcfté 
par  fes  foins  affidus  & par  fes  follicitations  réi- 
térées auprès  du  Roi  de  F rance , eft  parvenue  à 
le  faire  confentir  de  déclarer  fes  intentions  fur 
ce  qui  doit  fervir  de  bafe  & de  fondement  au 
prochain  Traité  de  Paix,  & qu’Elle  y a ajouté 
fa  Déclaration  touchant  la  manière*  de  régler 
tout  ce  qui  peut  avoir  du  raport  à ce  fondement 
& à la  garantie  qu’Elle  a promife,  autant  que 
l’équité  & l’état  préfent  des  affaires  le  peuvent 
permettre,  afin  d’obtenir  une  paix  honorable 
&■  fùre. 

Cette  bafe  étant  ainfî  établie,  l’affaire  de  la 
paix  eft  déjà  tellement  avancée , que  fans  mul- 
tiplier davantage  le  nombre  des  Déclarations, 
on  peut  d’abord  entrer  en  Négociation,  après 
avoir  accepté  la  Médiation  de  Sa  Majefté, 
l’ Ambaffadeur  de  F rance  ayant  témoigné , que 
du  moment  qu’Elle  aura  été  admife,  il  étoit 
prêt  de  propofer  de  la  part  du  Roi  fon  Maître 
des  conditions  fi  raifonnablcs,  qu’il  n’y  a point 
de  ju^  équitable  qui  ne  les  aprouve.  Ainfî 
Elle  le  promet , que  l’on  renvoyera  au  prochain 
T rai  té  de  Paix  la  décifion  des  autres  difficultez, 
qui  pourront  naître  dans  la  fuite , & qu’en  ac- 
ceptant fa  Médiation , on  lui  donnera  lieu  de 
faire  connoître  à tout  le  monde  le  défît  extrê- 
me qu’Elle  a d’employer  tous  fes  efforts , & de 
s’appliquer  avec  une  ardeur  lîncére  & defînté- 
reffée , fécondée  du  fecours  de  la  Providencè 
Divine , à rendre  la  Paix  à toute  la  Chrétienté. 
C’eft  ce  qu’Elle  a jugé  à propos  de  donner  pour 
répoiifc  à MonfîeurrEnvdye  de  Sa  Majeftc  Im- 

F 4 périale. 
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^périale,  lequel  Elle  aflure  en  même  rems  de  fa 
* proteftipn.  Fait  le  jour  & an  ci-defllis  mar- 
quez. 

DECLARATION 

Faite  au  Roi  de  Suède  par  Monfîeur  le  Comte 
de  Scaremberg  que  Sa  Majeftè  Impériale 
avoir  accepté  la  Médiation,  & donné  des 
ordres  à fes  Miniftres  à la  Haye  pour  la  faire 
accepter  auffi  parles  Hauts  Alliez  & dans  les 
formes. 

✓ » 

IHr^  Kaiferliche  Majejlet  hahen  mîr  aUergnâdigjl 
anbefohlcn , Euer  Kàniglichm  MajejleP  mitge- 
hahrend^ft  rejpeff  vor  zu  tragen  , dasnachdentefel- 
Ife  ans  Etter  Kônigliche  Majejlet  antxvorten  attf  mei~ 
ne  letftere  hier  eingereichte  Memorialien  erfehen , 
das  Etter  KônigUche  Majejlet  auch  nacb  aufgetrag- 
ner  Médiation  3 und  eroffneten  Congres  , Jtch  dero 
Jchiddigen  guarantie  nicht  entziechen , fondernfel- 
hige inn'ôthigenfahlwirchJich  ztiprajl'trcn  verjpro- 
chen , Jh  erjlattet  hochjlgedachte  ihro  Kaiferliche 
Majejlet  mein  allergniidigjler  Herr  Euer  Kùnigliche 
Majejlet  iimh  dkjl  erhlartmg  fretind-hruderlichen 
datick  ah  , haheti  auch,ÿ^uer  Kdniglichen  Majejlet 
die  ihncnohne  demeied'cr.zeit  gemjl  aufrithtig  zu- 
vermeinte  Médiation , obne  langera  verztig , uttib 
Jo  viel  lieher  angenohmen , und  deshalhen  ibrets  int 
Haag  JitbJtJlirenden  Plenipotentiariis  geh'ôrigen  be- 
felch  zugefchicket  3 wnh  Jtch  mit  denenübrigenHo- 
chen  Alliirten  zu  vernehnen  3 aufdas  gedacbte  ac- 
ceptation auch  alldorîen  conjunBim , und  par  les 
formes  gefebehen  m'àge  3 der  gevoijfen  zuverjicht le- 
hend3  und  das  bejle  vertraiien  in  Euer  Konigliche 
Majejlet fetzend 3 dasjie  entxpeder  dureb  dero  hoebr- 

verfno- 
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vermoge7tde officia  nach angetrettet2en  Congre (I ihro 
Kaiferlicben  Majeflet  unddetn  Reich  in  hirtzem  die  ^ 
voltige  voiderherflelltmg  des  Wefiphâlifcben  Frideiiy 
alserzuNuremheigexecutiretvpordat  y tmddievon 
derCronSchweden  darüber  ùhemohmene  guorantie 
es  erforderei y voit  der  Cron  Franc}treich  erhahm  y 
oder  in  nicht  wider  vcrhoff  'en  erfolgendenfabl  y de- 
nenfelben denvoürchJichen effeâ tmd praflation  dcro 
guarantie  und  AUiantzen  zajlehen  vperden. 

TRADUCTION- 

. DECLARATION 

Faite  au  Roi  de  Suède  par  Mr,  le  Comte  de  Starem- 
berg  que  Sa  Majefié  Impériale  avoit  accepté  fa 
Médiation  y ^ donné  des  ordres  h les  Mmijlrerà 
la  Haye  pour  la  faire  accepter  aujfî  par  les  Hauts 
Alliez  y dsr  dans  les  formes, 

SA  Majefté  Impériale  m’a  ordonné , de  re- 
preTenter  à votre  Majefté  Royale  avec  le 
refpeél,  que  je  lui  dois , qu’ayant  vû  par  les  ré- 
ponfes  de  votre  Ma leftéfur  mes  Mémoires , que 
même  après  la  Médiation  reçue , & après  l’ou- 
verture du  Congres,  Votre  Majefté  Royale  ne 
prévend  pas  fe  défifter^e  l’obligation  de  fa  ga- 
^rantie  , mais  l’effeûuer  en  cas  de  belbin,  Sa 
Majefté  Impériale  mon  Maitrc  remercie  Votre 
Majefté  de  cette  agréable  Déclaration , & com- 
me Elle  lui  avoit  toujours  fin^érement  deftiné 
cette  médiation , Ellle  l’a  prefentement  accep- 
tée avec  plaifir,  & ordonné  à fes  Plénipoten- 
tiaires à la  Haye , de  s’y  entendre  avec  les  au- 
tres Hauts  Alliez,  afin  que  cette  acceptation 
s’y  falTe  encore  conjointement  & dans  les  for- 
mes. Sa  ,dite  Majefté  Impériale  fe  confiant 
, . F ç emié* 
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130  Mimées  (f*  Negocuit 
. entièrement  à Votre  JVIajeîté  Royàïfe  , efpére  ^ 
«lu’Elle  lui  procurera  & à TEmpire , par  fes 

{milfants  offices  5 un  promt  rétabiilfement  de 
a Paix  de  Wei^halie,  de  la  maniéré,  qu’E^le 
fut  executée  à Nuremberg , ' & que  la  grande 
reçue  enfuite  de  la  Couronne  de  Suè^  le  de- 
. mande  : ou  qu’en  cas  du  refus  de  la  France  ^ 
Votre  Majefté  leur  donnera  les  effets  les  plus 
efficacesdecettegarande&:  Alliance. 


MEMOIRES 

ET 

NEGOC  I ATION  S 

DE  LA  PAIX  DE  SAVO  YE, 


LETTRE 

Tie  Maréchal  de  Cenènat  ^ Géttéral  éU 

P Art^e  de  Sa  Majefté  Très-Cbrétieme  , à Mon- 
. fieur  le  Marquis  tîe  St.  Wbamas  Premier  Mtmjhe 
de  fin  Altejfe  Royale  le  Due  de  Sâvêye.  Au 
GampdêRroidte.  Le  ü»  Juin. 

MONSIEtfR 

T ERoi  ne  pouvant  tout-à-fait  fe  dépouiller 
■•-'desfenrimensqu’il  acoflfervez  pour  la  Mai- 
fon  de  Savoyc , attendu  les  Alliances  & 1^ 
liens  du  fang,  m’a  commandé  d’offrir  pour  la 
demiéte  fois  la  Reilitiuioii  de  toHC  est  qui  eft 

f * tombé 


de  U Pâîx  de  Pyfwich  151 
tombé  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  pendant 
cette  guerre  dans  le  même  état  que  les  Pais  & 
Places  fe  trouvent  préfentement  : fi  S:  A:  R. 
n’accepte  pas  des  Conditions  fi  raifonnables  & 
fi  avantageufes  , quand  le  Roi  devroit  dimi- 
nuer fes  forces  dans  les  autres  Pays  où  il  fait  la 
guerre  3 Sa  Majefté  a réfolu  d’exterminer  en- 
tièrement le  Pays  avec  brûlement  des  bâti- 
mens,  confommation  des  blés  , coupement 
de  bois , de  vignes  & arbres  fruitiers  dans  toute 
l’étendüe  ou  il  pourra  porteries  armes. 

Moyenantla  reftitution  mentionnée  ci-def- 
fus,  le  Roi  prétend  que  Son  A.  R.  lui  accorde 
lepaftage  libre  pourpafter  &repafler  dans  fes 
Etats,  afin  de  porter  la  Guerre  dans  le  Mila- 
nés,  lui  faifant  fournir  tous  les  vivres  nécelTai- 
respour  fon  Armée  à prix  raifonnable.  Pour 
la  füreté  de  cette  Convention  le  Roy  prétend 
de  retenir  purement  le  Château  de  Nice  & Vil- 
le-F ranche  jufques  à la  Paix  générale.  Pour  en 
alfeurer  la  reftitution , Sa  Majefté  s’oblige  d’en 
donner  fa  parole  au  Pape  & aux  Vénitiens. 

En  attendant  la  remife  desdites  Places,  S. 
A.  R.  aurala  jouilfance  des  revenus  dans  toute 
l’étendüe  du  Comté  de  Nice , & y exercera 
tousles  A(ftes  de  Souveraineté  fans  exception. 
Au  cas  que  Son  AltelTc  Royale  veuille  bien 
unirfesarmes  à celles  du  Roi,  pour  agir  con- 
jointement contre  le  Milanés  , le  Roi  y con- 
fontirà  pourinduire  le  Roi  d’Efpagne  à la  Paix  , 
&donne^a  encore  de  bien  plus  grands  avanta- 
ges, & tels  que  Son  Alteffe  Royale  en  fera  fur- 
prife  & contente.  Perfonne  ne  peut  avoir  plus 
de  défirauemoi^  Monfieur , ni  faire  des  vœux 
plus  finceres  pour  que  Son  Aitefle  Royale  fok 
ienfible  aux  Proptkitions  que  j’ai  eu  ordre  de 
dui  faire,  F 6 Je 
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% V crois  fi  convenables  à fes  intérêts, 
a celui  de  tous  fes  fujets,  que  j’efpére  que  vo- 
tre zele  & votre  dévoilement  au  bien  de  fon 
fervice , vous  feront  prendre  la  liberté  d’y  faire 
faire  à Son-Altefifc  Royale  toute  la  réfleéhon  & 
attention  qu’elles  méritent.  Te  fuis 
MÇNSIEUR 

• Votre  trh-bnmhle  ^tres-oh.  Serv, 

Le  Maréchal  de  Catinat. 

REPONSE 

Dt’  Menjteur  le  Marquis  de  Si.  Thomas  j àMonfieur 
le  Maréchal  de  Catinat.  A Turin  ce  7.  yuin  1696^ 
MONSIEUR 

J’Ai  reçu  la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’hon- 
neur de  m’écrire,  je  l’ai  préferitée  à Son  Ai- 
tefle  Royale,  qui  ena  confîaéré  le  contenu  dans 
toutes  fes  circonftances,  autant  que  le  cas  dont 
il  s’agit  le  mérite,  & m’a  ordonné,  après  l’a- 
voir communiqué  aux  Chefs  dè  fes  Alliez  qui 
font  ici , de^vous  écrire , que  vous  favez  mieux 
queperfbnne  l’étrange  fatalité  qui  l’a  obligea 
chercher  les  moyens  de  fe  garantir  de  l’opret 
lion  dont  Elle  étoit  menacée  r que  fi  en  prenant 
les  armes  par  une  fi  dure  nécefiSté  contre  le  Roi 
Très- Chrétien,  Elle  a perdu  quelque  chofe 
dans  l’honneur  de  fon  Amitié  , Elle  fe  flatte 
d’avoir  pour  le  moins  autant  aquis  dans  celui  de 
fon  eftime , qu’elle  croiroit  devoir  perdre  en- 
tièrement, Ij  Elle  étoit  jamaiscapable  de  tour- 
ner fes  armes  dans  le  JVIilanés  contre  le  Roi  Ca- 
tholique &rEmpereur,defquels  Ellcreconnoit 
tenir  fa  principale  défenfe  dans  fon  malheur , & 
qui  prennent  prefque  le  même  intérêt  à l’Etat 
de  MilaQ'';  vous  voyez  .donc  qu’une  pareille 
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aôion  eft  indigne  d’un  Prince  de  la  qualité  de  ] 
Son  Alteffe  Royale , qui  a le  cœur  aulTi  bien 
plac€  qu’Elle  l’a,  & par  conféqucnt  du  tout 
impoflible  à fa  dite  AltelTe  Royale,  ne  pouvant 
difpofer  que  d’Elle  meme  & de  fes  Etats.  C’eft 
ce  que  j’ai  eu  ordre  de  vous  dire,  & en  mon 
particulier,  jefuis très-refpeâ:neufement 
MONSIEUR 

. Votre  irès-bumhîe  é^trh-oh.  Serv. 

De  St.  Thomas.. 

AUTRE  LETTRE 

"De  Monjteur  de  Cathfat  à Monjteur  le  Marquis  de 
Saint  T homas_  3 du  7.^.  de  Juin  I p d. 

IL  n’a  pas  été  en  mon  pouvoir  de  fatisfàire 
pliitôtla  curiolîté  de  fon  Alteffe  Royale  fur 
les  avantages  que  le  Roi  veut  bien  lui  accorder  , 
jfîSon  Alteffe  Royale  veut  concourir  à fe  join- 
dre avec  Sa  Ma  jefte  pour  procurer  la  paix  ou  la 
neutralité  en  Italie  i parce  qu’Elle  ne  m’avoit 
ordonné  que  de  m’en  laiffcr  entendre  de  la  ma- 
niéré que  je  vous  ai  marquée  par  deux  lettres  que 
j’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire.  Sur  le  compte 
que  j’ai  eu  l’honneur  de  rendre  à Sa  Majefté  des 
réponfes  que  vous  m’avez  faites,Elle  m’a  permis 
de  les  expliquer-  nettement  par  écrit , contre 
pufage  de  commettre  de  pareilles  chofez  dans 
des  lettres  que  je  vois  bien  que  Son  Alteffe  Roy- 
ale communiquera  faqs  rel'erve  à fes  Alliez,  il 
mefemble  que  celle-ci  eft  d’une  importance  à 
la  mieux  ménager.  Enfin,  queû qu’il  ënfoit, 
il  m’efl:  permis  d’ajouter  à ce  que  je  vous  ai  ccric 
que  le  Roi  eft  difpoféà  remettre  à Son  Alteffe 
Koyale.^i^nerol  Si  tout  ce  <çii  en  dépend  qui  a 
-i-  , . F 7 appar- 


’ bien  çntcndu  que  les  Fordfications  en  feront  ra- 
lees.  Qiie  lî  la  Maifon  d’Autriche  ne  vouloir 
point  abfolumenc  convenir  de  la  neutralité,  lü 
fouffrir  que  l’Italie  & particuliérement  les  Etats 
de  Son  Alteffe  Royale  foient  en  repos , on  pren- 
dra des  mefures  pour  l’y  obliger  : en  quel  cas 
Son  Altefle  Royale  fe  joindra  a cet  égard  avec 
fa  Majefté,  moyenant  les  précautions  pour  le 
Roi , qui  feront  raifonnables.  Le  Roi  veut 
bien  de  plus  donner  déplus  grandes  marques  de 
Ton  amitié  pour  Son  Alteflfe  Royale  & pour  la 
Maifon  de  Savoye  , deftinant  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  à Madame  la  Princefle  de 
Piémont,  pour  la  recevoir  en  France  & faire 
le  contrat  ae  mariage  dès  à préfent , & les  no- 
ces dèsqu’ilsferont  en  âge.  Sa  Majefté  voulant 
aufli  pour  fatisfaire  à fa  propre  générofité  lui 
faire  la  dote  le  doüaire , fans  qu’  elle  foit  à 
charge  à Son  Altefle  Royale.  Ces  effets  de  la 
bonté  de  Sa  Majefté  auront  d’autres  agrémens 
avantageux  en  faveurdeSonAltclfe Royale, fi 
elle  profite  de  cçtte  occafîon  , par  la  réponfe 
qu’elle  vous  ordonnera  de  faire  à cette  lettre, 
au  défaut  de  quoi , je  voutalTure  que  le  Roi  fera 
tellement  irrité  de  voir  obliger  fes  bontez,qu’il 
ne  faut  plus  que  Son  Altefle  Royale  s’y  attende, 
quand  même  Sa  Majefté  dcvroit  facrifiei*  quel- 
que chofe  de  bien  plus  confîdérable  pour  cela. 
Je  fuis  perfuadé  que  Son  Alteffe  Royale  fera  les 
. réflexions  que  mérité  une  affaire  detelle  impor- 
tance pour  fes  intérêts  , je  fuis  très-véritable- 


ment. 


MONSIEUR, 

Votre  trM-bumhk  trh^ 
ohéï(fant  Serviteur  , 


Le  Maréchal  de  C A T i n a t. 

RE^ 


\ 


De  Mon jteur  le  Martjuis  de  Saint  Thomas  à Mon~ 
Jiettr  le  Maréchal  de  Catinat  ^ du  de 
ymllet 

S On  Alteffe  Royale  eft  dans  la  bonne  difpo- 
fition  que  vous  pouvez  dcfirer  de  profiter  des 
boncez  de  Sa  Majellé  , que  vous  avez  pris  la 
peine  de  propofer  dans  la  lettre  que  vous  m’a- 
vez fait  l’honneur  de  m’écrire  le  ip.  du  mois 
palTé  : mais  ct»nme  Elle  doit  en  informer  fes 
Alliez  & paniculiérement  leurs  Majeilez  In^- 
périale  & Catholique  j il  fera  difficile  d’en  rcce- 
^ voir  réponfe,  an  moins  de  Madrid,  plutôt  de 
40.  jours,  fans  que  vous  vouliez  bien  m’envo- 
yer un  paàeport  pour  deux  Couriers,  un  de Son 
Alteffe  Royale  & l’autre  de  JVIonfieur  le  Mar- 
quis de  Leganés  , pour  paffer  par  la  France  , 
dans  l’aller  & le  retoiu: , & pendant  qu’on  at- 
tendra ces  réponfes.  Son  Alteffe  Royale  tien- 
dra les  Troupes  de  fes  Alliez  &:  les  fiennes  de  là 
le  Pô , & vous  tiendrez  celles  qui  font  fous  vôtre 
commandement  en  de^  du  même  Pô , fans 
qu’eUespuififent  rien  entreprendre  contre  lefdi-. 
tes  T roupes  & Placesde  fadite  Alteffe  Royale, 
laquelle  eft  perfuadée  que  vous  ferez  contenir 
vos  Troupes  de  k otaniere  qu’elles  doivent  de- 
meurer, pour  ittbfifter  d’un  côté , mais  d’une 
maniéré  pourtant  qui  réponde  aux  fentîmens 
que',  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  témoi- 
.{aer, & i’aicelui  d’être  très-refpeâueufemeat. 
ÜlONiiEUR, 

‘ ïi’  f ' Vnfritrès^htmhle  dy  très-oh.Jèrv, 
5 Pi  S,  Thomas. 

LET- 


I 
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LETTRE 

De  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Savoyc  à Sa 
Majefté  Impériale^ 

SACRA  CESAREA  MAESTA, 

La  fomma  hemgnith  di  V.  M.  Cefarea  , e la  ^ 
grand' equîtà  , che  rijfhnde  in  tutte  le  attioni 
I del Jm  Jhprenw  governo  m'affidano  , che  non  faiià 

mai  per  ejtgere  V acclatnata  clemenza  délia  Cefarea 
Maejlà  Voftra , cheiofinifea  di  dare  Vulttnia  rot/i- 
nn  h qneflon/iferoPaefe,  eche  rigetti  di  riceverela 
reJHtntione  de  Stati  occupatimi  daNemià  elaricti-  - 
peratione  di  Pinerolo,  mentreli  miei  danninonpo- 
trehbertmaiejfererimiratiind^erentementedaWa- 
nimo  generofifftmo  di  V,  moefla  con  gPi»tere(Jî 
délia  quale  fepaoconciliare  tanto  bene  ogni  mi o van~ 
taggio  che  altrimente  mnpotrei  mai  confiderare  corne 
taie.  Supplico  perb  riverentemente  V.  Maefin  di 
preflar  benigno  orecchio  à cotefio  rnio  Arnbafciatot'e  , 
il  qtiale  le  rendera  conto  delle  propofitioni  faite  dal 
Mare fc allô  di  Catinat  , e de'  rnotivi  , che  fpero  la  ~ 
perfuaderannohnon  fgradirle  y protejlaiido  allaCe^ 
força  Maefia  Voftra  > che  mt  reftaranno  etemal- 
friènteftolpite  nef ctiore  à caratteriindelibilile  obliga- 
tioni  , che  profejfo  à Voftra  Maefth  , frh  le  quali 
fer  a annover ata  corne  una  delle  pr'mcip  ali  quefto  van- 
taggio  , di  eut  fpero  il  compimento  dalVlmperiat 
protettienedella  Maeftà  Voftra  y Jupplicandolad’ef^ 

' P in  mi  a indennità  non  fi  feoftarà 

tuai  da  un  fi-jfo  inviolabile  attaccamento  , che 
conjervarb  feinpre  alV Impérial fervitio  délia  Cefarea 
Maefta  Voftra , alla  quale  con  offequio  injhperabile 
bumilrnente  m'inchim.  Torivoli  4 ‘ Lf{glioi6^4„ 

Di  V.  MAESTA  CESAREA, 

Humil.  a fedel.  ferv.  e Vafalla. 

. - ' * V.  Amadeq. 

- TRA. 


la  Paix  de  Ryjwick. 
TRA4)UCTION. 
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LETTRE 


De  San  Altejfe  Royale  le  Duc  de  SavoyeàSa 
Majejié  Impériale. 


SAC'rE’E  MAJESTE*  IMPERIALE» 

L’Extrême  bcntéde  Votre  Majefté Impéria- 
le, & la  grande  équité  qui  éclate  danstou- 
teslcsadbions  de  fon  gouvernement,  me  per- 
fuadenr,  quefa  clémence  n’exiçera  jamais  de 
moi  que  j’achève  de  ruiner  entièrement  ce  mi- 
lérabic  Pays  , & que  je  néglige  d’accepter  !^ 
teftitution  des  Etats  qui  m’ont  été  pris  par  1 En- 
nemi , & le  recouvrement  de  Pignerol.  La 
généiofitédc  Votre  Maicfté  Impériale  ne  peut 
lui  pérmettrè  de  regarder  mes  pertes  d’un  œil 
indiâer  ent  ; d’autant  "'phfô  que  mes  avantages 
peuvent:  trés-bicn  s’accorder  avec  fes intérêts» 

/ fans  quoi  je  rie  les  regarderois  jamais  comme 
tels.  Je  prie  donc  trés-humblement  Votre 
Majcfté  Impériale  de  donner  une  audience  fa- 
vorable à mon  Ambafladeur  , qui  lui  rendra 
compte  des  propofitions , qui  m’ont  été  faites 
par  1»  Maréchal  de  Catinat , & qui  lui  dira 
desrailbns,  lefquelles,  j’efpérc,  la  porteront  ^ 
à ne  les  pas  dcfaprouver.Je  protcfte,cependanr, 
à Votre  Majefté  Impériale  , que  les  obliga- 
tions que  je  lui  ai  feront  éterneUement  gravées 
dans  mon  cœur  avec  des  caraéléres  ineffaça- 
bles : je  mettrai  au  rang  des  principales  les  avan-, 
tages  qui  me  fontoflferts , que  je  confîdére  cott^  v 
me  la  perfection  de  la  protection  de  V ôtre 
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1^8  Àdtmores  ^ N'égociatiojts 
I 6q6,  Impériale.  La fifpliant  d’être  perfuadée  , 
que  mes  intérêts  ne  m’éloigneront  jamais  du 
terme  & inviolable  attachement , que  je  con- 
ferverai  toujours  pour  lefervice  de  Votre  Ma- 
jefté  Impériale,  delaquelleje  fuis  avec  un  atta- 
chement inviolable  j&c.  A Turin  J le  4;  J uil- 
. \ let  16^6. 

De  Votre  Majejîé  Impériale , 

Le  tres-humbîe  & fidelle 
ferviteur  & Vaflal, 
• . V.  Amedée. 


LETTRE 

De  Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Savoyc  au 
Pape  touchant  la  Paix  d’Italie. 

BEATISSIMO  P ADRE. . 

AVo/lrê  Satititày  che'fidegnadimîrarecontm- 
tahontàrinterejfe di  queJlttJUë  dhotîffitnaCa- 
fu,  finp  dovutigli  primiraggaagli  che gliportori- 
verefxtemettte  cm  quefte  righe , "e  che  ce»  la  viva  voce 
del  Conte  Gubernaty  mtoRefidente  alla  S.V.  U fa» 
rame  ejpofti  delle  efjîbitimi  fatfemi  dalSr.  Maref 
callo  di  Cattinat  per  giongere  alla  fine  di fiabilire  la 
neuU' alita  in  Italia , confifie  qnefia  nella  refiitutione 
di  tntto  Vêccupato  mi  in  quefia  guerra , nella  refli- 
tutime diPinarolo 3 febene  demolitonelle  Fortifica- 
tioni,  Piazzadell* impertanzagiàttotadffaS.  F.,. 
e nelmatrimonie  délia  Principefiatniafiglia  col  Si- 
gnore  Dite  a di  Borgogna,da  celebrarfi f'ubito  chefiano 
giontî  alP  ttà  jufiieiente , e che  in  tante  ne  fia fiiftda- 
to  il  cotttratto  , e^a  ricevuta  in  Francia  fin 
d'hora,  e che  il  Ri  far  à la  dote  col  deariofoofenzà 
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cbfffi/  Jtacia  d'aggravio  alcuuo^  oître  ahre  eonve- 
nienze  cbe  non  ej primo  , ben  intefo  cbe  Jifaccia  la 
Neatr alita , e cbe  il  dijjerire  di  volervi  acconfenth  e 
la  Cafad'Aufiria  previa  imadichiaratione  àV.  S.  ^ 
alla  Reptiblicadi  Venetia , ioeoiigionga  le  mie  armi 
à quelle  del  Chriflianifjîino  per  ottenerla , al  cbe 
( corne  non  credo  pojj'a  maieffere  mente  deW  AiiguJliJ- 
Jima  Cafa  d' Auflria  di  volermi  aftringerc  per  pri- 
varmi  dellefndette  vaiitaggiofe  efjîbitioni  délia  Fran- 
cia ) fatta  matura  rif.e^one  alV  affare , mi  Jbno 
determinato  d'ejprimere  à qtiejli  Capi  delle  Potevze 
Collegate  , non  poter  io  trafetoTare  là  prejente 
occajtcue  diriaiperare  lafhdeîta  Piazza  diPhiaro- 
lo , ne  ejporre  un  punto  di  tanta  confequenza  alla 
inedejîma Cafa d'Auftrtat alP Italia tntta  , aine 

alla  coutingenze  con  dijf  crirlo,  e prima  ticjcrivoiti 
qiteflifenfi  aile  Jùdette  Potenze  Collegate , epriuci- 
palmente  ail'  Imper atore  alRe  Catholico  pregan- 
doli  mflantementedi  non  voler  opporfi  ad  un  vont  âg- 
giochee  anche  meco  loro  commune.  A queftarijà- 
latione  ha  moltogiovato  il fapere  che  la  S.  V.  parti- 
colarmente  dejidera  la  fudetta  Neutr alita  , il  cbe 
m 'anima  àfupplicar  rherentemente  e caldamente  V, 
Beatitud  'me  di  degnarfidi  ordinare  àfuoiNuncii  'c  à 
Vienna  e à Madrid  di  voler  fecondare  vivamente  H 
Pateiiii  ujjicii  dellaS,  V.  per  ilpronto  coufenfo  di 
quelle  Corone  alla  medejima  Neutr  alita  in  Italia , 
cbe  far  à grata  foriera  per  port  are  al  nioado  P an- 
noncio  délia  vicmd  Pace  genci'ale  tanto  bramata  , 
e délia  qualc  ha  tanto  bifogno  il  Cbrijlianefirno , fpe- 
rando  qtiefla  gratia  délia  bonta délia  S.  V.  ; e jubito 
cbe  mifaranno  pervenutigli  ordini fudetti  col  ritomo 
delprefente  Cerriere  H tranfmetterh  con  altri  in  tutta 
diligenza  ail'  accemate  Corti , mentre  implorando 
fèmpre  ojfequiofamente  H benigni  inftijft  dellaprotet- 
(io»ee  paterna  bonta  dellaS.  V.gH  Augura  longbif 
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di  vit  a accompagnati  dalla  piu  defiderà- 
■ , ' hil  projperitûi  H bacio  humilmente  li  fantijjinri 

. piedi. 

Di  VOSTRA  SANTITA  , 

HumiliiTimo  & affcttiffimo 
figlio  e fervitore  J 
ViTTORIO  AmADEO. 
Turimlïi),  LugUol696. 

TRADUCTION. 

LETTRE 

T)tSoft  Altejfè  Royale  le  Duc  de  SavoyemRape  totf^ 
tbant  laPaix d'Italie, 

TRES-SAINT  PERE. 

JE  dois  à votre  Sainteté,  qui  daigne  pren- 
dre part  avec  tant  de  bonté  aux  intérêts  de 
ma  Maifon  , la  prenniére  nouvelle  des  of- 
fres qui  m’ont  été  feites  par  Monfieur  le  Maré- 
chal de  Catinat , tendantes  à établir  la  Neutra- 
lité en  Italie.  Ces  Lignes  refpeélueufes  font 
pour  l’en  informer  , en  même  tems  que  le 
Comte  Gubernati  monRélîdent  près  de  Votre  , 
' Sainteté  aura  l’honneur  de  l’en  informer  de 
bouche.  Ces  offres  confiftent  dans  la  reftituti- 
on  de  tout  ce  qui  m’a  été  pris  durant  cette  guer- 
re , de  même  aue  de  Pignerol  dont  les  Fortifi- 
^ ^ cations  feront  oémolies  , Place  dont  l’impor- 
tance eft  connue  à Votre  Sainteté  ; & dans  le 
mariage  de  la  Princeffe  ma  fille,  avec  le  Due 
de  Bourgogne , aufTr-tbt  qu’ils  feront  en  âge  de 
fe  marier  i & cependant  elle  fera  reçue  en 
France  dès  à préfent,  le  Roi  lui  conftituerafii 

dote 
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dote&  fon  douaire,  fans-que  j’en  fois  chargé  ^ 
en  aucune  manie're  ; outre  plufieurs  autres  avan- 
tages, que  je  paffe  fous  filencej  bien  entendu 
que  la  Neutralité  fera  établie  en  Italie;  & que  fi 
la  Maifon  d’Autriche  diffère  d’y  confentir  , 
après  y avoir  été  exhortée  par  V.  Sainteté  & 
par  la  République  de  Venife,  je  joindrai  mes 
armes  à celles  du  Roi  très  Chrétien  pour  l’obte- 
nir; fur  quoi,  aprésy  avoir  fait  une  mure  réfle- 
xion, & ne  croyant  pas  que  c’ait  jamais  été  la 
penfée  de  la  Maifon  d’Autriche  de  me  vouloir 
contraindre,  pour  me  priver  desfufditesofres 
avantageufes  de  la  F rance  ; je  me  fuis  détermi- 
né, à déclarer  au  Chefs  des  Allie/.,  que  je  ne 
pouvois  pas  laiffer  échaper  l’occafion  prclentc 
de  recouvrer  la  fufdite  Place  de  Pigncrol , ni  ex- 
pofer  un  article  de  fi  grande  importance  pour  la 
Maifon  d’ Autriche , pour  toute  l’Italie,  & pour 
moi , aux  évenemens  incertains  de  l’avenir. 
C’eft  en  ce  fens  que  j’en  écris  aufdites  Puiffances 
Alliées , & principalement  à l’Empereur  & au 
Roi  Catholique;  les  priant  inftamment  de  ne 
vouloir  pas  s’oppofer  à un  avantage , qui  leur  eft 
commun  avec  moi.  La  connoiflancc  que*  j’ai 
que  V.  Sainteté  fouhaite  ardemment  la  fufdite 
Neutralité,  n’a  pas  peu  contribué  à me  faire 
prendre  cette  réfolution.  C’eft  encore  ce  qui 
m’oblige  à prier  très  inftamment  Votre  Sain- 
teté de  vouloir  ordonner  à fes  Nonces  à Vien- 
ne & à Madrid  de  féconder  vivement  lesofticeS 
paternels  de  Votre  Sainteté , pour  obtenir  le 
promtconfentement  de  ces  Couronnes  à la  mê- 
me Neutralité  en  Italie,  qui  fera  une  couriérc 
agréable  laquelle  anoncera  par  avance  au  mon- 
de la  nouvelle  de  la  prochaine  paix  générale,  fi 
déiïrée , ÔC  dont  la  Chrétienté  a tant  de  befoin. 


1 A/émoJres  Nig9CiÂthns 

l<?o6  J’attens  cette  grâce  delà  bonté  de  Votre  Sain-  f 

^ * tete.  Dès  que  fes  ordres  me  feront  parvenus  avec  _ i 
le  retour  de  ce  Courier  j’en  enverrai  inceffam- 
ment  d’autres  aux  fufdites  Cours.  Cependant  je 
continue  d’implorer  très-humblement  les  béni- 
gnes influences  de  la  proteéHon  paternelle  de  ^ 
Votre  Sainteté,  & lui  fouhaite  de  longues  an- 
nées de  vie , accompagnées  de  toutes  fortes  de 
profpéritez,  & lui  baife  humblement  les  très- ' ' 

faints  pieds.  : 

DE  VOTRE  SAINTETE’, 

Le  trcs-humhle  ^ très-affeéîîomi 
fils  ferviteur , 

Victor  Amedke. 

De  T urin le  6 . Juillet  1696. 


LETTRE 

De  Son  Altéré  Royale  le  Disc  de  Saveye , à MeJ/tears 
Leurs  Hautes  Puijfaïtces  les  Etats  Généraux^ 
dii  6.  yuillet  16^6. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS.  . 

Nous  ne  faurions  mieux  commencer  cette 
Lettre , que  par  une  nouvelle  proteftati- 
on , qui  eft  toujours  préfente  à notre  idée , & 
que  nous  conferverons , tant  que  nous  aurons  de 
vie , des  généreufes  afliftances , que  nous  avons 
reçues  de  vos  Hautes  PuilTances.  Après  quoi 
nous  vous  prions  inftamment  d’agréer,  que  nous> 
vous  informions  des  propofitions,  que  nous  a 
- faites  Monfieur  le  Maréchal  de  Catinat , par  or- 
dre du  Roi  Ibn  Maître,  dont  le  Confeiller  & 
Prcûdent  de  la  Tour  vousfera  le  détail.  Nom 

cfpc-r- 


Digitizee  : , Go.:-’Ii  .' 




. de  U Péttx  de  Ryjwiek,  1 4.} 

tfpcrons , que  la  grande  prudence  de  vos  Hau-  ^ 55.^ 
tcsPuiflances , & l’affe^on  avec  laquelle  vous 
avez  accoutume'  de  regarder  nos  interets  vous 
convieront,  à ne  pas  defaprouver  ,que  nous  n’ex- 
pofions  point  à l 'incertitude  de  l’avenir , aux  di- 
- vers  incîdcns  qui  peuvent  arriver , niauxehan- 
gemens  même  de  la  France , la  celfion  de  l’im- 
portance Place  de  Pignerol  , quoique  rafee, 
avec  la  reftitution  des  pertes  que  nous  avons  fai- 
. tes  dans  cette  guerre.  Ledit  Comte  Préfident 
de  la  Tour  vous  repréfentera  les  raifons,  qui  . - 
nous  y doivent  engager:  & les  facilitez,  que 
voùs  aporterez  à l’execution  de  ce  deflein , aug- 
inenteront  de  plus  en  plus  notre  reconnoilTancc 
en  vôtre  endroit,  qui  fera  toû jours accompa- 
gne'e  d’un  prelTant  defir  de  vous  confirmer  par 
des  preuves  la  palTion  avec  laquelle  nous  vous 
fouhaitonsle  comble  des  fécilitcz  les  plus  com- 
plétés, & que  nous  femmes. 

Hauts  ^ PuiJJans  Seigneurs. 

Victor  Ambdée. 

De  Turin  le  6.  de  Juillet  icpd. 

LETTRE 

De.Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Savoyc,à  Soa 
AltelTe  Eledoralc  de  Bavière. 


SERENISSIMA  ALTEZZA  ELECTORALE. 


L^üntone  di  fangue  , d*interejfe , e d'affetto  cbe 
mi  firwge  conFA.  V.  S,  E.  hà  vincoîi  ceàindi- 
felubili , cbe  conjiderando  conte proprü  H di  lei  anve~ 
nimenti , vivoperjuafo  délia  parte  cbe  ji  compiacerà 
fetttp'i  VA.  V.  S,  E.  diprendtre  mtntttUmei.  Con 


a 


A 


Di.  - 
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- faJ  confideitzo  le  porgo  dmquehidovutenottzta  delt 

16^0.  cm  Lettera  del  Stgnor  Marefcialh 

Catin^t,  per  parte  âelftio  Rè , direftitmrmtutto 
r occupât onii  i»  queftagûerra  ^ dicedertmla  Piazz» 
di  Pinerolo  pero  demolito , con  h Terre  odjacenti , 
ch'haum  già  appartemrto  alla  Cafa  di  Savoia , & 
il  matrhnonio  dcl  Signor  Elue  a di  Borgogna  conla 
Principe  fa  miafiglia  fubifo  chefaranneineta , con 
farle  la  dote , & d dovario  fttpulame  fin  d ora  il 
contratto,  e ricever la  in  Francia , mediante  lofia- 
hilimento  d^ma  Neutralità  in  Italia.  Fra  quefit 
vantaggi  quelle , cbe  mi  parediprefentepremurae 
ilrecuperare  Pinerolo , del  quale  ben  emojee  l A.V. 
S.  E la  grande  importanzae  quantomidehba  efere 
è enô*^  di  non  perdere  Poccafione,  con  efporla  alla 
varieta  d'incerti  eventi , bd' un  a mutazione  e zuindi 
O di  voient  a coldtffermte  Vaccettazione , nclla  quàlc 
torrendo  pur  quafi  nonminorPinterefedelP  Mguf- 
tiffma  Cafa  \ voglio  credereche  vi  concorrera  volon- 
tieri.  Spero parhnente , chelaprudmza , e benigm- 
t'a  di  F.  A. S.  E. approverà  quefto imo  fenttmento , 
mentre  atigurandoh  unaferie  cmtinuatadtprofpert 
Jtfcceffi,  cm  divozione  indélébile  mi  rafegno. 

piV.  A.  S.  E.  ,, 

Devotiffimo  &affezzionatiffimo 
fervit»re  è Cugino, 


y.  ÀMA8EÔ, 


TurinoU<5.Luglioi<9<î. 


y. 

TRA- 
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TRADirCTION. 

LETTRE 


I43T 


De  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  deSavoyc,  à Son 
AkelTe  Electorale  de  Bavière. 


SERENISSIME  ALTESSE  ELECTORALE. 

LËs  liens  indilTolubles  de  fang , d*intérêt , & 
d’aflfeCtion,  qui  m’uniffent  à Votre  Séré- 
niflime  AltefTe  Electorale , me  ^fanc  regarder 
tout  ce  qui  lui  arrive  5 comme  s’il  m’amvoit  à 
moi-même;  ;e  fuis  aufli  perfuade  de  la  parc 
qu’EUc  veut  bien  prendre  a tout  ce  qui  me  con- 
cerne. C’eft  dans  cette  aflurance  quejecom- 
mumque  à Votre  Akeffe  Electorale,  les  offres 
qui  m’ont  été  faites  par  Monfieur  le  Maréchal  . 
de  Catinat,  delà  part  de  fon  Maître  ^ avec  la. 
Lettre  que  ce  Maréchal  en  a écrite.  EUes  confî- 
ftent  à me  rendre  tout  ce  qui  m’a  été  pris  durant 
cette  guerre , à me  ceder  la  Place  de  Pieneirol , 
quoique  rafée  , avec  toutes  fes  dépendanca&, 
qui  ont  apartenu  ci-devant  à la  Maiibn  de  S^> 
voye;  & au  Mariage  du  Duc  de  Bourgogne  aveic 
la  Princeffe  ma  Fiüe , dèsquel’un  & l’autre  fe- 
ront en  âge,  de  conftitueràladitePtincelTela 
Dote&leDoüaire,  d’en  faire  le  contraCt  dès  ^ ' 

fuéfent , & de  la  recevoir  en  France,  nabycnaht 
’établiffement  de  la  Neutralité  en  Italie.  Dp  ' 
tous  ces  avantages,  celui  qui  me  parole  le  plt|S 
confidérable  pour  le  préfent  eft  le  reçouvjre;nent 
de  Pignerol,  dont  Votre  AltefTe  conhoit  très-^ 

. bi  en  la  grande  importance , & combien  je  dois 
avoir  à cœur  de  u’eiLMs perdre  Poccafion,  cp 
Tome  /.  ‘ Q ' . l’ex- 
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l6s6»  l’expoffant  à l’incettitude  des  événemens , ou  à 
un  cnangemeni  de  volonté,  en difierant de  l’ac- 
cepter. Ces  offres  étant  prefques  autant  avanta- 
' geufesàlaMaifond’  Amçheau’àmoi , je  veux 
croire  qu’Elle  v confentira  volontiers.  J’efpére 
fauffi  que  la  prudence  & la  bonté  de  V otre  Altef- 
fe  Eleéborale  lui  feront  aprouver  mes  fentimens. 
En  attendant  je  lui  fouhaite  une  fuite  continuel- 
le d’heureux  iuccès  , étant  avec  un  attachement 
inviolable.  De  V.  A.S.E. 

Le  très-affeélionné  Serviteur 
^ . , : • ‘ . & Coufin , 

V.  AMEDiE. 

A Turin,  le  4.  Juillet  16J6. 

REPONSE 

ï)e  Sérénité  Electorale  de  Bavière , à Son 
Alteffe  Ro)^ale  le  Duc  de  Savoye. 

' SERENISSIMA  ALTE2ZA  REALE. 

— » ...... 

NEgli  auvetùmeiiti  deir  ma , e Valtra  Fortmay 
che  rigùardono  inqudcke  modo  la  Perjona  , e 
■gliStatîdi  V.A.  S.  R.  io  prendofimpre  un  interef- 
fe  cofi  dijlhm^  corn'  e precijo  il  débite , clx  me  ne 
'-itnpôngofto  le  ragiofii  delfangue , ed  i rijîefji  dî  quella 
par  zi  alita  y conctii  vengoricamhianàolapregiatif- 
-firnq  benevokhza  délia  S.  R.  A.  V.  Quindièch'  io 
^guarderei  nn /èntimentid’mparcggimile  allegrez- 
""  za  le  cenditioni  di  vantaggiozaprojpettiva , che  déi- 
fia Francia  Ji  propongoHO àV.  A.  S.  R.  fepotejjilu- 
fingarmi  nella  ci  edenza , clx  Pefibita  Neutralità 
foj^epérejfere  il  maggiorftiobeneproprio  e quelle  dél- 
ia bâuja  cofiiune  degli  Alhatu  Ma  perche  non  ho  Itto- 
go  di  dubitare  , che  fimilé  Neutralità  non  puopiace- 
re  in  verufft  conto  fié  alla  MâeJiddèW Imperàtore  , hè 
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àqtielhdelR  'eCattolko  la  S,  R.  A.  V.  vorraben 
fapermenègrado , chèwrifpoflaaUenotizie , chele 
piacque  diparticiparmene , io  la  cotrfbrti  a continua^ 
re  nella  Lega  e mil  a Gtterra  cm  quella  cofianza , cm 
ctti  ha  refifin  or  a altamctite  gloriofoilproprio  nome , 
e fommamarte  plaujibile  la  propria  condotta.  Non 
poJJ'o  negare , che  ira  Valtre  efihiziom  délia  Francia  , 
la  rejütuzkne  di  Pinarolo , bencheJemoHto , nm Jûi 
un pdnto  di  maffiniu  confiqnenza.  Ma  la  grandezza 
e generofità  de  Princlpi  collegati  ^ eJapotenzadelle 
loroarmimidaMotivodipromettereàV.  A.  S.  R ^ 
che  'flanti  fe  hro  inteuxmni  potra  Ellanel fine  délia 
Gaetra  riportare  uguali , e tîiaggiori  vont aggi  an- 
che con  pin ficurezza  j non  folamente  nella  ccffione  di 
Pinarolo  nondemolito , main altre condizioni  diri- 
lievo^  pir  étilla  di  LeirSeraiiffima  Real Cafa  refit 
collocatdnelpiu  alto  ptmtodelb fine,  cmvenienze.  So- 
pra  di  che  rifetendoTÀàqacUe confidcrazionipia at- 
tetne , chtfinbproprie  dellaprndenza  diV,  A.  S,  R. 
nell*  attenzione-^  e. nella  brama  di  Jèrvir  lajemprc 
cou  malterabileojfervanza  miraffertrto  dal  Campo  di 
NoirtnotJt àdiz2.  diLuglio  Itf?6. 

Délia  S.  R.  A.  V. 

' Devodffimo  &afiez2ionatilGmo 
' ■ ■ 1 ServitoreeCugino, 

TRADUCTION. 


REPONSE 

De SaSérénité  EUffei-ale  'dçBaviérf  > à SptfjCtej^ 
j 'JèRoyaléîeDucdèSavoNe,'\^ 

■ - • è-  '■  “ . • • t '-tj  y..  : 


s î R E N I S Sî  ME  • A L T É SS  E'  KO  YALE. 

r "i  • 

JE  prendrai  toû jours» autant  de  part  dans  les 
événemças  delà. bonne  & delà  oiauyaire  fox- 
' G E * tune. 
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tune,  qui  concernent  oulaperibnne  ou  les  Etats 
- Votre  Sérentffime  AltelTe  Rojrale,  que  je 

•fuisobligédVen  prendre  par  la  raifondu  fang 
& par  l’attachement  particulier  ^e  la  prétieu- 
fe  oienveillancc  de  Votre  Altefle  Royale  en- 
vers moi,  m’engagent  à avoir  pour  Elle.  C’eft 
, pourquoi  je  regarderois  avec  des  fentimens  d’u-  * 
jje  joye  inexpnmable  les  conditions  d’une  Paix 
avantageufe,  que  la  France  propofe  à Votre 
•Scréniffime -Alteire  Royale,. fi- je  pouvois  me 
perluader , que  la  neutralité  qu’on  lui  offre , fût 
pour  fonplusgrand  bien,  & a l’avantage  de  la 
caufe  commune  des  Alliez.  Màis  parce  que  je 
n’ai  point  de  lieu  dê  dpitter,  qu’une  fembîablc 
neutrdité  ne  d^laifeén  toute  manière  & à Sa 
^Mai(^élflapéiè0é&à8aMajed  Catholique^ 
-Sa  Sérériiffime  Alféfle  Royale  voudra  bien  per- 
-snettre  , qu’en  réponfe  à la.  communication 
qu’Elle  m’a  faite  -des  offres  de.  la  .France , je 
l’exhorte  à vouloir  peifévérer  dans  la  Ligue  & 
continuer  la  guerre,  avec  la  mcmecoî^ance, 
qui  a rendu  fon  nom  glorieux  jufqu’à  prefent,  & 
èc  fait  extrêmement  applaudir  fa  conduite.  Je 
«ne^is  nièr,"'m’ôutrc  les  autres  offres  de  la 
France  V la  rémtution  de  Pignerol , quoi  que 
^moli , né  foit  un  article  d’ühc  très-grande 
conféqueiice.  Mais  la  magnanimité  & la  gé- 
nérofîcé  des  Princes  AlieZ;,  & lapuiffancc  de 
leurs  armes  m’obligent  de  promettre  à Votre' 
jSéréniffime  AlteffeRpple,  que,  fuivantleur 
intention , Elle  pourra  a la  fin  de  la  guerre  rem- 
porter des'  avantages  égaux , & même  plus 
&avpqplnsde  furctéi  nonfeulement 
quant  à la  ceffion  de  Pignerol , non  démoli , 
mais  encore  à l’égard  d’autres  conditions  plus 
atYantageafes,  par  le  moyen  defqucUcs  laFà- 

mille 
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mille  de  Votre  Séréràffime  AltelSc  Royale  fer;^  j 
élevée  à un  dewé  plus  haut , & qui  lui  fera  plus 
convenable.  Sur  quoi  je  me  raportc  entière- 
ment à des  réflexions  plus  mures /di^cs  de  la 
Prudence  de  Votre  Seréniflîme  Alteflc  Roya- 
le étant  du  refte  toû jours  prêt  & difpofé  à lui 
rendre  mes  fervi ces  avec  un  attachement  invio- 
lable. Du  Camp  de  Noirmont , le  ii.  de  Juil- 
let Itfptf.&c. 

De  V.  S.  A.  R. 

Le  tres-affeâiiennéjèrviteur, 
^CouJlH. 


LETTRE 

# . 

Df  Son  Altejfe  Rivale  le  Duc  de  Savoye , à Sm 
Sérénité  Eleâorate  de  Brandthmrg, 

LEs  témoignages  fînguliers , que  j’ai  reçus  de 
l’amitié  de  Votre  Alteflc  Eleâorale,  dont 
la  parfaite  reconnoiflânee  durera  autant  que  ma 
vie  a tnengagent  à ne  lui  rien  cacher  de  touicc 
oui  m’arrives  rinformantparceslitncsdesof-'- 
fres  que  m’a  faites  Monfîeur  le  Marchai  de  Ca- 
tinat  a par  des  Lettres , que  j’ai  communiquées 
aux  principaux  Chefs  de  mes  Alliez , qm  font 
ici  a avec  la  réponfe , que  j’y  ai  fait  faire , donc 
je  prie  Votre  Sérénité  Eleclorale  d’agréer  les 
copies  ci-jointes  avec  autant  de  confiance , que 
je  fai  d*en  pouvoir  prendre  dans  fon  afleélion , à 
laquelle  je  répcmdrai  toujours  pâr  tous  les  de- 
voirs, qui  pourront  mieux j»erfuader  Votre  Sé- 
rénité Eleftorale  de  mon  nncére  attachement.' 
Elle  verra  dans  lefdites  Lettres,  qu’on  m’oflre 
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^96»  reftiturion  de  tour  ce  «ui  m’a  été  pris  durant 
’ la  guerre , dans  laquelle  pai  perdu  plus  que  per- 
- fonne , la  ceffion  de  l’importante  Flace  de  Pi- 
' merol,  quoi  que  rafée , avec  les  terres  <jui  en 
dépendent , qui  ont  apartenu  cirdevant  a mes 
Ancêtres,  &ie  Mariage  delà  Princçfle  ma  fil- 
le avec  Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne , fans 
que  la  Dot  & le  Douaire  m’en  fbient  à charge  , 
& tout  cela  moyenant  la  Neutralité  en  Italie, 
qui  eft  auffi  avantageufe  à la  Maifon  d’Autri- 
che , & encore  plus  de  tirer  Pigncrol  de  la  main 
des  François  j cnfbrte  que  je  me  flatc , que  V o- 
trç  Sérénité  Eleâorale  ne  condamnera  point  le 
deflein  QU  luii  de.  Jie.  point  teietter  les  o&es 
^ fufdites,  ni  expofer  une  ceffion,  comme  cel- 
le dé  Pignerol , Ad’inlertitude  d.e  Pçvénement , 
\>u  à un  changement  de  volontés  d’autant  plus 
que  ce  Pais  eft  réduit  dans  une  défolacipn , 
qui  le  rend  du  tout  incapable  de  fuporter  da- 
vantage les  grands  frais  qe  cette  guerre.  Vo- 
tre Sérénité  Eleâ;orale  remariera  auffi , que 
pour,  affurer  la  Neutralité  d’ïtalie  , & faire 
jouir  des  avantagesfufdits,  le  RoiTrès-Chré- 
«ili|épuhaite  que  les  Troupes  Auxiliaires  en  for- 
tent,  & queje  reduilè  le  nombre  des  miennes 
àiêpc  mille  cinq  cens  hommes  de  jpié  cinq 
cens  chevaux , ce  qui  joint  à la  privation  des 
fiibfides,  qu’on  ne  me  continuera  pas  à l’ave- 
nir, me  contraint  de  vous  fuplier  inllamment , 
comme  je  fais  Votre  Sérénité  Eleétorale , de 
vouloir  bien  donner  les  ordres  néceftaires  à fes 
Troupes  de  partir  d’ici,dês que  je  leur  aurai  fait 
donner  les  payes  convenues.  Et.  je  protçfte  à 
Votre  Sérénité  Eleâorale , que  les  obligations 
que  je  lui  ai  n’en  feront  jamais  moins  préientes 
a mon  efprit^  & que  le  reftèmiment 

■ e • ‘ ■ <l«e 
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que  j’en  ai  reftcra  eternelliemcnt  gravé  cians  j 
mon  cœur , avec  une  paffion  extrême  de  trou- 
ver les  oGcafions  de  donner  des  marques,  à Vo-  * 
tre  Sérénité  Electorale  par  les  effets,'  du  ferme, 
attachementavec  lequel  je  ferai,  jufqu’auder-  * 
nier  foupir,  &c.  A Turin  , le  7.  de  Juillet 
I696. 

R F P O N s E 

De  Sa  Sérénité  Elcâorale  de  Brandebourg , à 
Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Savoye. 

SERENISSIME. 

L Itéré  Regid  Veflré  Çelfitudms  7. 

firipté  ^per  Curfbrem  allaté  vaUe  inexpeâia- 
tumNunciûmnebis  éttulerei  Ÿacemfcilicet,  ean- 
detn  ht 

Fœderaqué  R:  V.C.  mtn  Ct^aré  ^ h^erio  fÿ- 
demmprafemihetto  WKtU  RegHm^.  &^Se^kêmà!'  * 
Principibus  intercédant , quorum  exaât^féjir-- 

vationciÿ  ipfa  R.  C.  V.  paucis  ah  bine  met^hnsjh^ 
hmni  diplomate  dentio  promferatf  huxiliadenitiue^  ‘ 
ère  nnlitéqae  R.  V.C.  contre  commwnem  boftent 
éhmd'efappeditata  nullam  nobh  reHqttam  fecerant 
velmmimamfuJpicionemR.  V.  C.de'dejèreada  tam 
egregiâ  Societate  qua  communis  Ettropé  falus  ^ /i- 
heftas  , tronqmllftas  quaritur  , cegitare  tan^ 
tum  neduftt  ipfam  deferere  pojfe , idque  non  urgente 
fatorum  necejjttate  aut  ht  majori  addtiàlam , fed 
quamicamlitterisR.V.C.  allegatur  caufa  y occu-^ 
pandit  illis , qua  à G allia  R.V.Ç.  afferebantur  cofPht 
modis , jpecio fis  illis equidem^tip'  inefeendé  R.  V.  C\- 
sea^'eaptis^  Jfèdquihus  an  eafecuritasy  ilhtd  deeui^ 
eeiam  meritumque  infit , qaod  R . V.  C.  Jîhi  partrt 
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l^n^^potuî^tfimfadere 3 cuihM&musïnnexêfmt ■ 
" ^ 'jihijjrt  3 nonparum  duhitamus. 

Nosinttreaqu*  reliquorum  Cotrfosderatorum 
firmtni  de  boc  R.V.  C,  confilio  3 fententi a futur» 
fit  3 expeéisiimus , acinterea  GeneraH  nojiro  Vét- 
rermi»  de  rtducendis  ad  nos  Copiis  nofiris  mandata 
dedimus 3 nthil  dubit antes  , quin  R.V.C.  quamvis 
mutatispartihits  3 tamenmititibus  hifce  nofiris  ex- 
bibitura  fit  3 qua  initis  ea  de  re  cum  R . V.  traâa- 

tibus  iifdem  debentur.  Deus  Optim.  Max.  (ère. 

TRADUCTION. 

REPONSE 

De  s a Sérénité  EleéioraJe  de  Brandebourg  3 à 
Son  AlteJJe  Royale  le  DuedeSavoye. 

-db  SERENISSIME  PRINCE. 

LEs  Lettres  de  Vètre  AltelGTe  Royale  du  7. 

de  Juillet  qui  nous  ont  été  aportéesparunr 
Courier , nous  ont  apris  k nouvelle  fortiurpre- 
nante  de  votre  paix  particulière  avec  lesKoi 
V Très-Çhre'rien.  Les  Alliances  de  Votre  Al« 
telTeRwale  avec  l’Empereur > l’Empire,  les 
Rois , Éledleurs  & Princes  unis  dans  la  pre'lên-. 
te  guerre,  & dont  Votre  AitefTe  Royale  avoit 
encore  promis  une  exade  obfervation  depuis 
peu  de  mois  par  un  Ade  folemnel,  les  fecours 
eufin  d’argent  & de  T roupes  fournis  abondam- 
ment à Votre  Altefle  Royale  contre  l’Ennemi 
g^mmun,  ne  nou^  avoient  pas  permis  d’avoir 
le  moindre  feupçonx  que  Votre  Altefle  Royale 
pûtfetdroudreoup.enfer  meme  à abandonner 
une  Ligue  liavantageufe  , parkquelle  on  tra- 
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Vailleàaffurer  lefalut,  la  liberté  , & larran-j 
quilité  commune  de  l’Europe  , & cela  fansy 
êcre  obligée  par  aucune  néceffité , ou  par  au- 
cun nouveau  malheur  s mais  par  la  feule  raifon  • 
alléguée  dans  la  Lettre  de  Votre  Altcffe  Roya- 
le 5 d’accepter  les  offres  avanta^eufes  <^ue  la 
France  vous  faifoit  s qui  à la  vérité  font  fpecieu- 
fes  & toutes  propres  à furprendre  Votre  Altelfe 
Royale  i mais  dans  Icfquclles  nous  doutons’ 
fort  qu’Elle  trouve  la  fureté  ^ l’honneur , &les 
avantages , qu’Elle  auroit  trouvez  dans  l’allian- 
ce dans  laquelle  Elle  a été  engagée,  fi  Elle  y eut 
voulu  perfîfter.  Nous  attendrons  cependanr 
d’aprendre  quel  aura  été  le  fentiment  du  refte- 
de  nos  Alliez,  fur  ce  delfein  de  Votre  Altcffc 
Royale,  & en  attendant  nous  avons  ordonné  à 
notre  Général  de  Varennes  de  nous  ramener 
cos  Troupes,  ne  doutant  ^int , ^ue,  quoi 
que  Votre  Alteffe  Royale  ait  change  départi  > 
Elle  ne  fourniffe  néanmoins  à nofdites  T roupes> 
ce  qui  leur  eft  dû  conformément  aux  Traitez 
faits  avec  Votre  AltelTe  Royale.  Dieu  veuil- 
le , 3c  c K 


LETTRE 

PeSonAItefleRoyaleleDucdeSavoye,  à Sa 
Majefté  le  Roi  d’Efpagne» 

SACRA  E REGIA  MAESTA. 

' I 

TRoppô  e grande  là  homà  Re^ia  diV.M.per 
no  n êfcoltort  co  jenfi  jproprii  délia  medejima 
€üine  ri  verentementene  la  Jitpplica  coteflo  mio  Am- 
¥ofcia.  dore  wW  bonere  ebe  egli  baara  di  renderU  eon- . 
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1 5^4  AfeMOlres  ^ Négociations 
to  delle propofitionifattemi  dol  MarefciaVo  di  CatU 
nat  ^ h' de  motivi , che  coromw  in  quefto  emergen- 
te.  (dMÎifpero  che  perjitaderanno  à M.V.  à non 
fgradirli:  nepojfoveramente  mai  duhitare , che  il 
di  lei  animo  tutto  henignità  equith , preggi  co- 

tanto  acclamati , egloriofi  alla  M.  V.  vogliafoffri- 
reche  quejlo  mi  fera  paéjegia  ridotto  aile fomme 
ir^uffrih  'ili  dejolationi  che  fono  notarié , fia  da  me 
Jpinto  aW  ultimo  delle  ruine , e che  io  rigetti  la  refih 
tutione amhita  dituttoVoccupatomi  e la  ricuperaz- 
zionediPignerol  i tantopiuche  damni  cosi  gravi  o 
un  vantaggio  cosi  ejfentiale  fono  dinon  minore  confie-' 
quenza  aile  convenienze  délia  V.  M.  cIjc  aile  miepro* 
prie  injèparabili  delle  medeme , Jènza  di  che  ni  un  ul- 
tra riguardo  mi  fiirehhe  finpiicicnte..  Nondifiidodtm- 
qtiecbe  V.  M.Jiaper  compiacermi  d'aggiungere  agit 
ohliggbiimmenfi  immort  ali  che  gli  profiejfio  quefio 
fbe  riporro firaprincipali  ; fittpplicandola  in  fine  d*e/^ 
fer ejhnpreperfiu afin , che  il  mio  ricpnnoficimento  im- 
fareggiabile  ditutte  gratie  ricevute  dalla  M.V.  il 
fnio  attacamento  indifioluhile  al  di  lei  Real  fiervitio 
vii  accompagner annO fin  aW  ultimo  rejpiro,  menîre 
•jjeqtiiofiamente  mi  rajpgne  di  V.M. 

Humiliflîmo  eafifettionatiffimo 
^ Servitore  e Cugino, 

VlTTORIO  Amedeo  di  Savoia. 

Rè  di  Cipro. 

Tmwo  ïo..Luglio  1 696.. 

C O P.I  A ; - * 

Delle  CapkcJazionâ  ira  S.  MaeftàChriiliamffî-^ 
ma  e uDucadi  Savoia  vènuta  di  Madrid. 

/.  He  il  Rè  Cbrifiianijfim»  refiitutra  tutte  le 
\^c(mquifie fotte  neUeprefifiiti guerre  edjudetf. 
Duca^ 


'^n.Che 


delApAix  de  Rjfwick.  ^ 5Î  • 

IL  Che  refiitutru  Pigwrolo  con  tutte  le  dipen-  j 
denzze  e la forterezza  démolit  a , ricevendo  m cam-  ^ 
bw  dal  Duca  la  valle  di  Barcelonnetta. 

III.  ChemaritaraHDiicadiBorgoHiaconlafi- 
gUadelDucafenza  effigere  dotealcana.  . . 

• I V,  Che  in  recompenzza  de  damai patitz  in  (fue- 
Jlaguerra , pagherailB'eChriftîamJJîmoalDuca 4. 
tntllioni  di  franchi.  , . 

Vy  Che  in  cafo  che  alctmo  Principe  movejfe  guerra 
aJ Duca  Sua  Maejlà  Cbrijlianiljima  lo  affiftera  con 
8.  mille  fanti e 4.  mille  eavalli  mantenuti  aile  fpefc 
délia  detta  Ma^^. 

VI.  Cbepei/%aggtorJicurezza  di  queflo  tratato 
il  Rè  Chrifiiontffmo  daraper  mallevadoriJilPapa  e 
laRepublicadiVeneùa.  t 

TRADUCTION. 

LETTRE 

DeSon ÆeJjfèR^aîeDuc deSavoye y àSaMa^ 
JeJlélèRoid'Epagne. 

SACRA  E REGIA  MAESTA. 

La  bonté  de  Votre  Majefte  eft  trop  grande  , 
pour  ne  pas  vouloir  écouter  favorablement» 
comme  je  l’en  prie,  mon  AmbafTadeur,  dans 
l’hormeur  qu’il  aura  de  lui  rendre  compte  des 
. propofititMis  qui  m’ont  été  faites  par  le  Maré- 
chal de  Catinat,  & de  toutes  les  raîfons  qui 
concernent  cette  affaire , & qui  j’efpére , per- 
fuaderont  Votre  Mîqefté , à ne  paslesdefaprou»- 
yer.  le  ne  puis  certainement  croire,  que  la 
bonté  & l’ équité  de  Votre  Maj  efté , fi  genér^  , 
leipeitt  eûijDÛée^  veuillent  pennettre  J,  que  ce  •: 

G (f  jni-  ^ “ ■ 

^ * É*. 


Digilized  by  Google 


_ 0 

* 5 ® • Mémoires  Negeclutions 
miferable  Pais,  qui  eft  déjà  réduit  , comme 
'Chacun  fait , à une  extrême  & infupponabîc 
«efolation , Ibit  expofé  par  moi  à fa  derniere 
ruine  , & que  je  rejette  la  reftitution , qui  m’eft 
[ offerte,  de  tout  ce  qui  m’a  été  pris,  &lere» 

I couvrement  de  Pignerol  J d’autant  plus  que  de 

• fi  grande&pertes , & un  avantage  fi  conndéra- 

font  pas  d’une  moindre  conféqucnceaux 
j intérêts  de  Votre  Majefté,  qu’aux  miens  pro- 

pres qui  en  font  iafépàrablcs , quoi  que  d’ail- 
leurs ils  fufTcat  capables  de  me  fatisfaire.  Je  ne 
doute  donc  pas  que  Votre  Majefté  ne  veuille 
' joinde  aux  obligations  infinies  & Aernelles,  que 

jeconfeflç  de  lui  avoir,  encore  celle-ci,  que 
je  mets  au  rang  des  principales.  La  priant  pour- 
la  fin  d’être  toujours  perfuadée,  que  l’infinie 
reoonnoiflànce , que  j’ai  déroutes  les  grâces, 
reçues  de  Votre  Majefté  & mon  attachement 
inviolable  à fon  fcrvice,  ne  m’abandonneront 
qu’au  dernier  foupir.  Je  fuis  de  Votre  Majefté 
letres-humble  & três-affeftionné  Serviteur  & 
Çoufin 

Victor  ümed£e  dé  Satoxe  ^ 
RoidéCypre. 

Pe  Turinle  lo.  Juillet  ic^6^ 


TRADUCTION. 

# 

Conditions  dit  Traite  entre  Sa  MajeJléTrh-Chrê-^ 
tienne^  lirSon  Altejpi  Royale  leDucdeSavoye  j. 
envoyées  de  Madfidl 

I*  T E Roi  Très-Chrétien  rendra  au  Duc 
■^tout  ce  qu’il  lui  a pris  durant  la.  prefente 

IL  11  rendra  Pignerol  avec  toutes*  fes  dé- 

■ * ' 


de  ta  Paix  de  Ryjwick»  157. 
pendances  & la  Fortercfle  démolie^  rece- 
vançenéchangeduDucla  Valée  de  Barceloji-  ' ‘ 
nette. 

III.  Il  mariera  le  Duc  de  Bourgogne 
avec  la  Fille  du  Duc , fans  en  exiger  de  dot. 

IV.  Pour  reparer  les.  pertes  fouffertes  du- 
rant la  prefente  guerre,  le  Roi  Tres-Chrdtien 
payera  au  Duc  quatre  millions  de  livres. 

V.  En  cas  qu’aucun  Prince  entreprenne  de 
faire  la  j^erre  au  Duc , Sa  Ma j efte  l’affdlcra  de 
huit  mille  hommes  de  pié  & de  quatre  mille 
Chevaux  entretenus  aux  dépens  de  faditeMa- 

' jefté. 

VI.  Pour  plus  grande  fureté  du  prefent 
Traité  le  Roi  Tres-Chrétien  en  donnera  pour 
garands  Pape  ^ la  République  de  Vénife. 


TRAITE’ 

Ve  Paix , dlf  Neutralité , d' Italie , entre  Sa  Ma- 

iefié  trés-Cbrétieme  y ^ fon  Altejfe  Royale , 
MonfieurleDuc  de  Saveye.  Conclu  figné  à 
Turin  le  zp.  Août  lép6^  délivré  à la  Hayt 
aux  Hauts  Æezle  J^.Août  1697. 

Le  Roi  trés-Chcêticn  ayant  toujours  conféré  , 
vé  pendant  le  cours  de  cette  guerre  un  défis 
jfincere  de  procurer  le  repos  d’Italie , & Dieu 
ayant  aufil  infpirc  les  mêmes  fentimens  à fon 
iUrelTe  Royale  de  Savoy e,  fii.Majefté  de  fon 
coté  a donné  fon  Pleinpouvoir,  Commiâlon> 
& Manckment  aü  Sieur  René  de  Froullay» 
Comte  de  Teffé,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Lieutenant  General  de  fes  Armées , Co-; 
toAel  Gencral  dçs  Dragons  de  France, Gouver- 
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158  Afimoires  ffr  Négoci^hns 
1606,  , Lieutenant  General  pour  le  Roi 

. ^ * dans  les  Provinces  du  Maine  & du  Perche  &r 
Commandant  prefencement  pour  la  Majefté 
dans  les  Pais  & Places  de  la  Frontière  de  Pié- 
mont 5 fon  AltelTe  Royale  de  fa  part  ayant  pa- 
reillement donné  fcs  pouvoirs^  Mandemens  ' 
au  Sieur  Charles  Viaor  Jofeph  Mardis  dt 
Saine  Thomas  , Miniftre , & premier  Secré- 
taire d’Etat  de  fadite  AltelTe  Royale , lefdits 
Plénipotentiaires , apres  s’être  réciproquement 
donne  les  originaux  de  leurs  Pleinpouvoirs  en, 
vertu  defcpiels  ils  traitent,  font  convemi  des» 
Articles  fui vants. 

Art.  I. 

C^u’il  y aura  dorefnavant  pour  toujours  une 
Paix  ftable,  & lînçcre  entre  le  Roi  & Ibn 
Royaume , & fon  AltelTe  Royale*  Moniteur  le 
Duc  de  Savoye  Sz  fes  Etats  comme  fi  Elle  n’a- 
voit  jamais  été  troublée,  &le  Roi  reprenant 
les  mêmes fentimens  de  bonté  qu’il  avoitaima- 
ravant  pour  fadite  AltelTe  Royale  comme  Elle 
enfupliefon  Al  telle  Royale  d’en  être  perfua- 
dée,  fadite  AltelTe  renonce  par  le  prefent 
Traité  &fe  départ  entièrement  de  tout  enga- 
gement pris  & de  tous  T raitez  faits  avec  1 ’Em- 
pereur , Rois  & Princes  contenus  fous  le  nom 
delà  Ligue,  &fe  charge  d’employer  tous  fes 
Ibins  & de  faire  tout  ce  qu’il  pourra , pour  ol>- 
tenirdefditesPuiflances  au  moins  de  l’Empe- 
reur , & du  Roi  Catholique , la  Neutralité  pour 
l’Italie,  jufqu’à  la  Paix  generale,  par  un  trai- 
té particulier , qui  fera  fait , ou  au  defaut  dudit 
-traité  par  des  Déclarations , que  lefdits  Empe»- 
reur,  & Roi  Catholique  feront  au  P»pe,  &à 
la  Republique  de  V enife , & qui  feront  en  m ê- 
me  tems  fuivies  de  la  retraite  de  toutes  les  trou- 
pes,* 
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peSj  queles  Alliez  ont  prelentcment  en  Italie,  ^ 
ainli  qu’il  fera  marqué  cy  apres , & faute  par  les 
fufdits  Princes  de  donner  leur  confentement  à 
ladite  Neutralité  d’Italie , fur  la  requifîtion  que 
fon  Altelfe  Royale  en  fera  à l’Empereur  & au 
Roi  Catholique , fon  Alteffe  Royale  s’engage 
avec  le  Roi  à une  Ligue  offenlîve  & défenfivc 
}ufqu’à  la  Paix  generale  , agilfant  conjointe- 
ment avec  les  Troupes  de  fa  Majefté , & les 
fîennes,  comme  de  bons  & loyaux  Alliez  doi- 
ventfaire,  pourun  même  interet,  ÔJpourfai- 
re  la  guerre  contre  l’Etat  de  Milan,  &■  tout  ceux 
qui  voudront  s’oppofer  à l’effet  du  prefent  trai- 
té. Au  furplus  pour  témoignage  év  ident  du  re- 
tour effeélifde  l’amitié  du  Roi  pour  fon  Alteffc 
Royale  , fa  Majefté  veut  bien  confentir  , & 
promet  que  la  Ville  & Citadelle  de  Pignerol, 
Forts  Sainte  Brigide  , la  Perouze , & autres 
Forts  en  dépendants  feront  rafez , & démolis  , 
quant  aux  feules  F ortifteations  aux  frais  du  Roi, 
& lefdites  Fortifications  démolies,  le  tout  fera 
mis  entre  les  mains  de  fon  Alteffe  Royale  aufii 
bien  que  les  terres  & Domaines  compris  fousle 
nom  du  Gouvernement  de  Pignerol , & qui 
avoitapj?artenuàla  Maifon  de  Savoye  devant 
la  ceflion , que  Vidor  Amé  premier  Duc  de  ce 
nom  en  avoit  fait  au  Roi  Louis  Treize , Icf- 

3uelles  Ville  démolie  , Citadelle  , & Forts 
cmolis&  territoire  feront  pareillerpent  remis 
à fon  Altefle  Royale  pour  les  tenir  en  Souverai- 
neté, & en  jouir  pleinement,  & à perpetuitéi 
& EUle  & fesSucceffeurs  à l’avenir  comme  d’u- 
ne chofe  leur  appartenant  en  propre , au  moyen 
oejiaquelle  prefente  ceflion  fon  Altefle  Royale 
s’engage  & promet , tant  pour  lui , que  fesHe- 
liücrSj  Succelïeuis  & ayant  caiflè  de  pe  faire 

* reba- 
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iSoS,  rebâtir  ni  rétablir  aucune  dès  fufdites  Fortrfica- 
^ ^ * rions  ni  en  faire  conftruire  de  nouvelles,  fur,8r 
dags  l’efpace  des  fufdit  territoire , fonds  & ro^ 
chers,  ni  en  quelque  autre  lieu,  que  ce  fojt» 
cédé  par  le  prelent  traité , fuiyant  lequel  il  fera 
feulement  loifible  à fon  AltelFe  Royale  ou  aux 
habitansdePignerol  de  fermer  ledit  Pignerol 
d’une  fîmple  clotûre  de  muraille  non  terraffée 
&fans  Fortifications.  Bien  entendu  qu’hor- 
mis  dans  ledit  territoi  re  cédé  par  le  prefent  trai- 
té, fon  AltelTe  Royale  fera  en  liberté  de  faire 
conftruire  telle  Place  , Places  ou  Fortifications 
qu’elle  jugera  à propos  ,.  fans  que  le  Roi  le 
puifle  aucunement  trouver  mauvais..  Qu’en 
outre  fa  Majefté  remettra  à fadite  Altcfle 
Royale  fes  Pais,  & Places  conquis.  Châteaux 
de  Montmeillan  , de  Nice  , Ville-Franche  , 
de  Suze  & autres  fans  exception , fans  démoli- 
tion , & dans  leur  entier  avec  la  quantité  de 
Munitions  de  guerre,  & de  bouche.  Canons 
& Artillerie , tout  ainfî  qu’elles  étoient  pour- 
veües  & munies  alors  qu’cllesfonr  tombées  en- 
tre les  mains  de  fa  Majefté , fans  qu’il  puifle  être 
touché  aux  bâtimens , Fortifications , aug- 
mentations , & ameliorations  filites  par  fe  Ma- 
jefté i & après  la  reftitution  defdites  Places  fon 
Altefle  Royale  pourra  entretenir,  & augmen- 
ter les  Fortifications  comme  chofesà  lui  appar- 
tenantes, fans  que  le  Roi  fur  cela  le  puifle  in- 
quiéter,. nile  trouver  mauvais,  bien  entendu 

?ue  le  Roi  retirera  de  la  Ville,  Cîtadellei.  _ 
‘ortsdeFignerol,  toutes  les  Artilleries,  Mu- 
nitions de  guerre  & de  bouche  > armes  Sc  effets» 
amqbiîesde  quelque  nature  <ju’üs  foient  Qu’à 
l’égard  des  revenus  de  la  Ville,  depcmiencj^ 
^ termoire  de  Pignerol  Jie  Roi  les  remet  à fou.' 

Altefié 
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AlteiTe  Royale  de  la  même  forme  & maniéré  j 
que  le  Roi  en  jouît  prefentement  » & lesdifpo- 
litionsque  le  Roi  peut  en  avoir  faites  fubfifte- 
ront  de  la  forte  portée  par  leur  contraft , ou  pof- 
feflionouacquilîtion  : que  ladite  reftitution  des 
Pais , & Places  de  fon  AlteiTe  Royale  & remi- 
fe  de  Pignerol  rafé , & Tes  dependences comme 
delHis , fe  fera  enfuite  de  la  lîgnature  du  prefent 
•traité,  & feulement  après  que  les  troupes 
étrangères  feront  effeébivemtnt  forties  d’Italie, 
& feront  arrivées,  fça  voir  les  Allcmans , Trou- 
pes de  Bavière,  Brandebourg, Religionaires 
foldoiez  par  l’Angleterre  & autres  troupes 
auxiliaires  réellement  en  Allemagne  , & ks 
Efpagnols , & autres  troupes  qui  font  prefente- 
ment à la  folde  du  Roi  Catholique  retournées 
dansle  Milanois,  enmaniere  que  l’execution 
d’aucun  des  Articles , ni  reftitution  d’aucune 
place , n’aura  lieu  qu’ apres  que  la  dite  fortie  des 
troufjes  telle  qu’elle  vient  d’être  exprimée,  au- 
ra été  entièrement  accomplie.  Bien  entendu 
que  la  dite  Ibrtie  des  Troupes  étrangères  fera 
cenféc  entièrement  accomplie  , quoi  qu’il  arri- 
vât, comme  cela  fe  pourroit , que  les  Espa- 
gnols en  retiraftent  quelque  petit  nombre 
d’iiommespourrecruter  les  corps,  qui  font  à 
leur  folde  , & s’il  y a quelques-unes  defdites 
ttoupes  qui  prennent  parti  &entrent  réellement 
dans  les  Etats  de  la  Republique  de  Venife,  elles 
feront cenfées être  entrées  en  Allemagne,  dès 
gu’ellesferont  fur  l’Etat  Venetien , & remifes 
à ladite  Republique  de  V enife  j & après  la  Ra- 
tifkatîondu  prefent  traité  l’on  travaillera  in- 
cenamnient  aux  fourneaux  neceftaires  pour  la 
démolition  des  fufdites  Ville  , Citaclelle  & 
Fons  de  Pignerol  j maisaucasque  fon  Alcefle 

Roya^ 
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16^6.  Royale  jugeât  à propos  de  continuer  lefecrct 
du  prefent  traité  au  delà  du  terme  de  la  dite  Ra- 
tification , il  eft  convenu  pour  éviter  l’éclat , 
quepourroit  faire  le  travail  defdits  fourneaux, 
qu’on  ne  les  commencera  que  quand  après  le 
tcms  de  ladite  Ratification , fon  Alteffe  Roya- 
le le  voudras  laquelle  démolition  fe  fera,  & 
l’ori  y travaillera , en  maniéré  que  deux  ou  trois 
mois  après  la  fortie  des  troupes  ci-deffus  mar- 
quée, le  tout  foit  remis  à fon  Alteffe  Royale, 
fur  quoi  il  fera  loifîble  d’envoyer  un  Commif- 
faire  pour  y affifter,&  jufqu’à  l’execution  de  ce 
quedeffus,  fa  Majefté  veut  bien  pour  la  plus 
grande  fatisljélion  de  fon  Alteffe  Royale  lui 
faire  remettre,  lors  qu’il  en  requerra  fa  Ma- 
• jefté,  deux  pues  & Pairs  pour  refter  en  otage 
entre  les  mains  de  fa  dite  Alteffe  Royale  qui  les 
traitera  félon  la  dignité  de  leur  rang. 

II. 

. Sa  Majefté  ne  fora  aucun  traité  de  Paix  ni  de 
Trêve  avec  l’Empereur,  ni  le  Roi  Catholique 

3 lie  fon  Alteffe  Royale  n’y  foit  comprife  dans 
es  termes  convenables  & efficaces , & le  pre- 
fent traité  fera  confirmé  dans  celui  de  la  Paix 
generale  , .auffi-bien  que  ceux  de  Querafque’, 
deMunfter,  Pirenées,  &Nimegue,  tant  pour 
les  quatre  cents  quatre  vingt  quatorze  mille* 
ccus  d’or  qui  font  mentionnez  particulièrement 
dans  celui  de  Munfter , à la  déchargé  de  fon  Al- 
teffe Royale,  dont  le  Roi  demeurera  toujours 
garant  envers  Monfieur  le  Duc  de  Mantoüe, 
qu’en  tout  ce  qu’ils  contiennent , qui  n’eft  point 
contraire  au  prefent , qui  fera  irrevocable  & 
demeurera  dans  fa  force  & vigueur , le  tout  no- 
nobftantla  prefente  remife  de  Pignerol  & de 
fesdependencesi  & à l’égard  des  autres  inte- 
rets 
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rêtsou  pretenfionsqui  regardent  la  Maifon  de 
Savoye/onAlrefTe  Royale  fe  rcferve  d’en  parler 
parproteftations,  Memoiresou  Envoyez,  fans 
que  ce  prcfent  traité  puifTe  être  prejudiciable  à 
icelles  pretenfîons. 

• I I I-  . 

Que  le  Mariage  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  avec  Madame  la  rrincefle  fille  de 
Ton  AltefTe  Royale  fe  traitera  inceffamcnt, 
pour  s’elfedluer  de  bonne  foi  lors  qu’ils  feront 
en  âge , & que  lé  contraét  fe  fera  lors  de  l’cffed 
du  prefent  traité , apres  la  Publication  duquel 
la  Princeffe  fera  remife  entre  les  mains  du  Roi. 
Que  dans  ledit  Contraû  de  Mariage  qui  fera 
confideré  comme  partie  eflentielledu  prçfent 
traité  & dans  laquelle  ladite  PrincefTe  fera  les 
renonciations  accoutumées  avec  prqmeffc  de 
ne  rien  prétendre  au.  delà  de  la  dote  fui  vante  fur 
les  Etats  èc  fucceffion  de  fonîVlteffe  Royale , fa 
dite  AltelTe.Rnyaledonnerapaur<bt«  à Mada- 
mcla PrincelTefafilleiooeop.écùsàVir,  pour 
le  payement  dcfquellesfon  AltelTe  Rcw^efera 
tuie  quitance  de  i ooooo.  écusd’or  deubs  du  re- 
lie du  Mariage  de  Madame  la  DuchclTe  Roya- 
le, avec  les  interets  échus  & promis,  & pour 
le  reliant  Je  Roi  le  remet,  en  faveur  du  prcfent 
traité  , fbn  AltelTe  Royale  s’obligeant  d’ail- 
leurs de  donner  à la  PrincdTeïa  fillç^au  tems  de 
la  célébration  de  fon  Mariage , ce  qu’on  appel- 
le en  Pieinontois  Fardel , & en  F rançois  trouf- 
feau,  ou  prefent  de  nonces  & dans  le  Contra^l 
de  Mariage , fera  llipulé  le  Douaire  que  fa  Ma- 
jefté  accordera  fuivant  la  coutume  de  France. 

I V. 

Que  fon  AltelTe  Royale  fe  départant  prefen-. 

îcment,  réellement,  efficacement  & de  bon- 
’ ne* 


1 Mimolres  NégtctattOHS 

l6p(S.  ne  foi,  comme  elle  à fait  ci-deffus , de  tousie? 
eng^emens  qu’elle  peut  avoir  avec  les  Puififân- 

• ces  Ennemies  iefpercauffi,  que  fa  Majefté  cor: 

*"^ondraavec  tous  les  fentimens  que  fon  Al- 
t(Me  Royale  demande  & fouhaite , ik  qu’ayant 
1 honneur  d’appartenir  de  fi  pre's  au  Roi  , & 

' s engageant  encore  dans  la  • fplendeur  d’une 
nouvelle  Alliance,  faMajeftelui  accorde,  & 
promet  fa pui(fanteprotea:ion,dont  fon  AltelTe 
Royale  lui  demande  le  retour,  & que  fa  Ma- 
jefte  lui  rend  dans  toute  fon  étendue  j & com- 
me fon  Altefle  Royale  fouhaite  d’entretenir 
^eenÿre Neutralité  avec  les  Rois,  Princes 
« Puinances,  qui  font  prefentement  fes  Al- 
hez , fa  Majefté  promet  de  n’exiger  de  fon  Al- 
* Royale  aucune  contrainte  fur  le  defir 
qu’EIle  à de  garder  avec  eux  toutes  les  m efures 
extérieures  de biçn-féance  & liberté,  telles 
qui  conviennent  a un  Prince  Souverain,  ayant 
chez  ces  Princes  des  Ambafladeurs  & En-  . 
voyez,  & recevant  & retenant  dans  fa  Cour  ' 
des  Ambafladeurs  & Envoyez  des  mêmes  Prin- 
ces, fans  que  là  Majefté  le  puilfo  trouver  mau- 
vais , comprenant  fous  ledit  mot  de  Princes, 
PEmpereur,  Roisj  & Puiflànces  de  l’Euro- 
pe. 

c 

Sa  Majefté  promet , & déclaré,  que  les  Am- 
bafladeurs de  Savoye  tant  Ordinaires  qu’Ex- 
traordinaires  recevront  à la  Cour  de  France 
tous  Ids  honneurs  fans  exception  & dans  toutes 
les  circonftances  que  reçoivent  les  Ambafla- 
. o^urs des  Tetes couronnées,  fçavoir  comme  le 

des  Rois  , & que  les 
Ambalmdeurs  tant  Ordinaires  qu’Extraordi- 
fiaircs  de  fa  Majefté  dans  toutes  les  Cours  de 

l’Eu- 
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PEuroDe  fans  nulle  exception  , pas  même  de 
celles  de  Rome  & de  Vienne , traiteront  auffi 
Jcfdits  Ambalîadcurs  tant  Ordinaires  qu’Ex- 
traordinaires  , & Envoyez  de  Savoyc , de  la 
meme  manière  que  ceux  des  Rois,  & Têtes 
Couronnées.  Cependant  comme  cette  aug- 
mentanon  d’honneur  pour  le  traitement  des 
Ambafladeurs  de  Savoye , n’avoit  jamais  été 
établi  au  point  que  fa  Majefté  l’accordes  fon 
Altelîe  Royale  reconnoit,  que  c’eft  en  faveur 
du  traite  IbitContrad  de  Mariage  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  avec  Madame  la 
Pnncelfe  fa  fille , & fa  Maje/lé  promet , que 
cette  dite  augmentation  aura  lieu  du  jour  que  le 

traite  du  Mariage fufditfera  ligné. 


' Que  le  Commerce  ordinaire  d’Italie  fe  fera 
& maintiendra  comme  il  ctoit  établi  avant  cet- 
te guerre  du  tems  de  Charles  Emanuel  II.  Pc- 

re  de  fon  Altelfe  Royale,  & enfin , l’on  fera  ob  - 
ferver,  & pratiquer  en  tout  & par  tout , entre 
le  Royaume  &:  toutes  les  parties  de  l’Etat  defa 
Majefté , & ceux  de  fon  Alte/Te  Royale,  ce  qui 
fe  faifoit , obfervoit  ik  pratiquoit  en  tout  du  vi- 
vant dudicCharlesEmanuelSecond  par  leche- 
mindeSuze,  laSavoye,  & le  Pont  Beauvoi- 
fin,  & Ville-Franche  , chacun  payant  les 
droits  & Doüanne  de  part  & d’autre , les  bâti- 
mensFranœis  continueront  de  payer  l’ancien 
droit  de  Ville-F ranche , comme  il  fe  pratiquoit 
du  tems  de  Charles  Emanuel , à quoi  il  ne  fe 
iera  aucune  oppofition  comme  l’on  pourroit  en 
^oirfaitdanscetems-làs  lesCouners,  &les 
Ordinaires  de  France  paflferont  comme  aupa- 
ravantparles  Etats  de  fon  Altelfe  Royale,  & 
Cfl  obiervant  les  rcgiemens  payeront  les  droits 


pour 
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5o5.  marci\aadifes , dont  ils  fe  feront  char- 

VII. 


gez. 


Son  Alceffe  Royale  fera  pablier  un  édit , par 
lequel  Elle  ordonnera  (bus  de  rigoureufes  pei- 
nes corporelles  à ceux  qui  habitent  dans  les  Val- 
.lées  de  Lufemeibus  le  nom  de  Vaudois  de  n’a- 
voir aucune  communication  fur  le  faitde  la  Re- 
ligion avec  les Sujew  du  Roi , • & s’obligera  fon 
Altefle  Repaie  de  ne  point  fouffür  de  la  date  de 
ce  traité  aucun  étiblilTemciit  de  Sujets  de  (à 
Majefté  dans  tes  V allées  Proteftantes  fous  cou- 
leur de  Religion , & mariage , ou  d’autres  rai- 
fons  d’étabhfleihent,  commodité,  héritage, 
ni  autre  prétexté,  & qu’aucun  Minhlre  ne 
vienne  dans  l’étendue  de  la  domination  du  Roi 
fans  être  rigoureufemeut  puni  de  peine  corpo- 
relle J & qu’au  furplus  fa  Majefté  n.’entrera  dans 
aucune  connoiffance  de  la  maniéré  dont  fon  Al- 
teffe  Royale  traitera  les  V audois  à l’égard  de  la 
Rdigion , . fon  Alreflè  Royaile  s’obligeant  de 
ne  fouffrir  aucun  exercice  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  dans  la  Ville  de  Pignerol , & 
terres  cedées,  comme  SaMajefté  n’enfouffre 
n’y  n’en  foufiriradans  fon  Royaume. 

VIII, 


Qu’il  y aurade  part  & d’autre  un  perpétuel 
oubli  & amniftie  de  tout  ce  qui  a été  fait  depuis  ^ 
le  commencement  de  cette  Guerre,  en  quel-  ‘ 
que  lieu  que  les  hoûilitez  fcfoient  exécutées  s 
que  dans  cette  àmniftic  feront  compris  tous 
ceux  qui  onefervi  Sa  Ma)efté  > durant  la  Guerre  , 
en  quelque  employ  que  cejpuifle  être , nonob- 
ftant  qu’ils  foient  Aijeis  de  &m  Al  teffe  Royale , 
cû  forte  qu’on  ne  ^urra  faire  aucune  recherche 
controeux  iii  leswqutetacdansleurspeifoitnes 
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& biens  par  voye  de  faitoudejufticca  ou  par 
quelque  autre  prétexte  que  ce  püiiTe  être , il  en  * ^ 
fera  de  même  a l’égard  des  Sujets  du  Roi,  qui 
auront  fervi  Son  Altefle  Royale.  ■ 

IX.  . ; 

Que  les  bénéfices  Ecclefiaftiques  pourvus 
jufqu’à  prefent  par  le  Roi  dans  le  Pais  de  Son 
Altefle  Royale , conquis  par  Sa  Majsfté  durant 
refpace  dn  tems  que  fadite  M^efté  en  ajoüi , 
demeureront  à ceux , qui  en  ont  été  pourvus  par 
le  Roi  & par  lesBules  du  Pape  j Sc  qu’à  l’égard 
des  commanderies  de  Saint  Maurice , charge 
dejudicature  & Magiftrature,  Son  Altefle  Ro- 
yale n’aura  aucun  égard  à la  nomination  que  le 
■ Roi  en  a faite  pendant  la  Pofleflion  des  Etats  de 
Son  Altefle  Royale,  & la  provifion  pour  les 
charges  de  robbe  faite  parSon  Altefle  Royale 
de  ceux  qui  en  ont  abandonné  lesfonétions  du- 
rant la  guerre,  demeureront  fermes. 

X.. 

Qu’à  l’égard  des  contributions  impoféesfur 
les  Terresde  la  domination  de  Son  Altefle  Ro- 
yale, bien  qu’elles  foi ent  légitimement  impo- 
lées  & dûès , & qu 'elles  fe  montent  à des  fom- 
mes  très-confidcrables , Sa  Majefté  les  remet 
dans  leur  entier  à Son  Altefle  Royale , par  un 
effet  de  fa  libéralité , en  maniéré  que  du  jour  de 
la  Ratification  du  prefent  Traité,  le  Roi  ne 
prétendra  ni  exigera  aucune  defdites  contribu- 
tions , laiflant  à Son  Altefle  Royale  la  joüiflan- 
cedefes  revenus  dans  tous fes Etats,  auflibicn 
que  de  la  Savoye , Nice , l’environ  de  Pignerol 
éçSuze,  comme  aufli  fon  Altefle  Royÿe  n’e- 
xigera réciproquement  du  Roi  aucune  çontri-, 
bution.  / 


' XI.Qu^à 


! 
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X I. 


Qu’à  régard  des  prétentions  de  Madame  la 
Duemefle  de  Nemoursfur  Son  Altefle  Royale  , 
Sa  Majeftc  laiflera  entre  fa’dite  AltelTe  Royale  , 
& ladite  Dame  de  Nemours  la  difeution  des 
. 3 fufditcs  prétentions  dans  la  voye  ordinaire  de  la 
juftice  fans  s’en  mêler  autrement. 

XII. 

Qii’il  fera  teifible  à Son  AltefTc  Royale  d’en- 
voyer des  Intendants  ou  Commilfaires  enSa- 
voye.  Comté  de  Nice  J MarquifatdeS’uze  & 
Barcellonette , Pignerol  & fes  dépendances, 
pour  y reglerfes  intérêts,  droits,  revenus,  & 
établir  fes  douanes  & gabelles  de  fel , & au- 
tres, & lefdits  Députez  feront  reçus  & auto- 
rifez  dans  leur  fondions , apres  la  Ratification 
du  prefent  Traité , après  laquelle  lefdits  droi  ts 
feront  & apartiendront  à Son  Alteffe  Royale 
fans  exception  ni  contradidion. 

XIII. 

Que  fi  la  Neutralité  d’Italie  s’acceptoit  ou 
que  la  Paix  generale  fe  fit,  comme  un  grand 
nombre  de  Troupes  feroienttotafement  muti- 
les, & à charge  à 5on  Alteffe  Royale,  & qu’ou- 
tre les  dépenfes  excefïïves , pour  les  entretenir,  ' 
c’eft  fouvent  «ne  occafiondemefintelligence, 
que  de  conferverfur  pied  plus  de  Troupes  qu’il 
n’en  faut  dans  un  Etat,  foitpourfaconferva- 
tion  ou  pour  la  dignité  de  Souverain , Son  Al- 
teffe  Royale  s’oblige  de  n’entretenir  en  tems  de 
Neutralité  que  5oo.  hommes  de  pied  en  de- 
çà des  Monts , & iÇoo.  au  de  là  des  Monts 
pqur^s  Garnifons  de  la  Savoye  & Comté  de 
Nice , & en  tout  tçoo.  Chevaux  ou  Dragons^, 

. & cette  obligation  de  Son  Alteffe  Royale  n’au- 
fa  lieu  que  jufqu’à  la  Paix  generale. 

- ; Noua 
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Nous  Plénipotentiaires  fufdits  avons  asrêté 
& figné les prefents  Articles,  &nouspromet-  * 
tons,  & nous  obligeons  de  les  faire  ratifier  & 
confirmer  par  Sa  Majefté  & par  Son  Altefle 
Royale  j promettans  aufli  qu’ils  feront  tenus 
fecretsrekgieufcment  jufqu’à  la  fin  du  Mois  de 
Septembre  prochain , auquel  tems  , fi  on  en 
fait  d’autres  de  la  même  fubftance  & teneur , 
ceux-ci  feront  fupprimez:  fait  à Turin  Iczÿ. 
d’Aoutitfÿtf. 

R bené  de  FrouUay , Saiftt  Tbomau, 

PUBLICATION 

Delà  Faix , faite  à Paris  Je  l o.  Septembre 
comme  au(Ji  à Turin , à la  tète  de  F Armée ^ 

le  même  jour. 

ON  fait  à favolr  à tous , qu’une  bonne , fer- 
me , ftable , & folide  Paix  , avec  une 
amitié  & réconciliation  entière  &fincere,  a 
été  faite  & accordée  entre  très-haut , très-ex- 
cellent , & três^uifiant  Prince  Louis  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre, 
nôtre  Souverain  Seigneur  ; & très-haut  & très-  . 
pui/lânt  Prince  VictorAmbII.  Duc  de 
Savoye,  leurs  Vaflaux,  Sujets  & Serviteurs, 
en  tous  leurs  Royaumes,  Etats,  Pais,  Terres 
& Seigneuries  de  leurs  obeïflances.  Que  ladite 
Paix  eft  generale  entre  eux  & leurfditsV  alïàux 
& Sujets , & qu’au  moyen  d’icelle  il  leur  eft 
permis  d’aller,  venir,  retourner  ,&  féjourner 
en  tous  les  lieux  defdits  Royaumes , Etats , & 
pais , négocier  & faire  commerce  de  Marchan- 
difes,  entretenir  correJtpondance , & avoir 
. Tome  /.  H com-  - 
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169^.  coipmunication  les  uns  avec  les  autres,  8c  ce, 
^ * en  toute  liberté , franchife  & fureté , tant  par 
Terre  que  par  Mer,  & fur  Rivières  &c.  Ec 
pour  les  y maintenir,  il  eft  très  exprelfément  dé- 
fendu à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu’elles  foient,d’entreprendre,  atten- 
ter , ou  innover  aucune  chofe  à ce  contraire  , 
ni  au  préjudice  d’icelle , Ibuspeine  d’être  pu- 
nis feveremcnt  comme  infraéleurs  de  Paix , & 

{>erturbateurs  du  repos  pnblic.  Fait  à Verfailles 
eS.  Septembre I69<î.  SignéL  ou is.  Etplus 
bas,  Phelypeaux. 

LETTRE 

"Roi  tres-Chrétim , à Monfiem  V Archevêque  de 
Paris , pour  faire  chanter  le  Te  Deum , Jur  la 
Paix  de  Savoye,du  1 1 . Septembre  I696. 

. ' MON  COUSIN. 

COmme  dans  cette  Guerre  que  je  foûtiens 
feul  depuis  neuf  ans  contre  l’Europe  con- 
jurée î je  n’ai  eu  d’autres  vues  que  de  dcfendre 
la  Religion,  &de  venger  la  Ma  j eft  é des  Rois , 
Dieu  a protégé  fa  caufe  : il  a conduit  mes  def- 
feins , & fécondé  mes  Entreprifes.  Les  heu- 
reux fuccès  qui  ont  accompagné  mes  Armes , 
m’ont  été  d’autant  plus  agréables  que  je  me  fuis 
toujours  flaté  qu’ils  pourroient  contribuer  à la 
Paix,  & je  n’ai  profité  de  ces  profperitez,  que 
pour  offrir  à mes  Ennemis  des  conditions  plus 
avantageufes  que  celles  qu’ils  auroient  pu  fou- 
haiter,  quand  même  ils  auroient  eu  fur  moi 
•cette  fuperiorité  que  j’ai  conférvée  fur  eux.  J’ai 
çrU  ne  devoir  rien  omettre  de  ce  qui  peut  avan- 
cer 
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cerle  bonheur  de  l’Europe,  &j’aitoutmis  en  i^g< 
ufage  pour  marquer  à monFrereie  DucdeSa-  ^ ' 
voye,  avec  quelle  ardeur  je  defîrois  voir  renaî- 
tre entre  nous  une  intelligence  e'tablie  depuis 
tant  de  fiecles , fonde'e  fur  les  liens  du  fang  & de 
l’amitié,  & qui  n’avoit  été  interrompue  que 
par  les  artifices  de  nos  Ennemis,  Mes  vœux  ont 
été  exaucez:  ce  Prince  a connu  fes  véritables 
interets,  & mes  bonnes  intentions:  & la  Paix 
efi:  conclue.  Ilfaut  efperer  quelesPuiflances 
Confédérées  touchées  de  cet  exemple  & des 
maux  de  leurs  Peuples , imiteront  fa  conduite  : 
ou  que  s’ils  perfillenc  dans  les  mêmes  fenti- 
mens,  ils  connoîtront  plus  que  jamais  que  rien 
n’efi:  impoflîble  à des  Troupes  accoutumées  à 
vaincre,  & conduites  par  le  defir  de  la  Paix. 

C’eft  pour  rendre  gracesau  Dieu  des  Armées, 
qui  a bien  voulu  fe  montrer  le  Dieu  de  Paix , & 
pour  le  prier  de  rendre  à l’Europe  une  tranqui- 
lité  fi  ncceflaire,  & que  lui  feul  peut  donner^ 
que  j’ai  refolu  de  faire  chanter  le dans 
1 ’Eglife  Cathédrale  de  ma  bonne  Ville  de  Paris 
le  13.  du  prefent  Mois,  ainfî  que  vous  Jefera 
plus  particulièrement  entendre  le  Grand  Maî- 
tre ou  le  Maître  des  Ceremonies , auquel  j’or- 
donne d’inviter  à cette  Ceremonie  mes  Cours 
& ceux  qui  ont  accoutumé  d’y  affifter.  Sur  ce 
&c.  Ecrità  Verfaillesle  II.  jourdeS^tembre 
i(59<s.  Signé  Louis,  & plus  bas,  Phely- 
PEAUX. 


ACTE 
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ACTE 

De  Remifjion  des  Pays  Etats  de  Savoye  , fait 
par  Sa  Majejlé  très-Chrétienne  Louis  XIV.  Roi 
de  France  de  Navarre , à Son  Altejfe  Roya^ 
le , Viâor  Amé  IL  Duc  de  Savoye,  Prince  de  Pié~ 
mont.  Roi  de  Chypre,  d^c.  Du  iB.  Septembre 
1696. 

/ 

DE  PAR  SON  ALTESSÈ  ROYALE. 

SAchent  tous , & un  chacun , que  confor- 
mément au  Traité  de  Paix  fait  & fîgné  en- 
tre Sa  Majefté  très-Chrétienne  Louis  XIV. 
Roi  de  France  & de  Navarre , &rc.  d’une  part, 
& fon  Alteffe  Royale  Viélor  Amedée  1 1.  Duc 
de  Savoy^e , Prince_  de  Piémont , Roi  de  Cy- 
pre , &c.  il  a été  ordonné  par  fadite  Majefté 
très-Chrétienne,  à Monfieur  Antoine  Baltha- 
far  de  Longecombe , Marquis  de  Thoy , Géné- 
ral Major  des  Armées  de  France,  & Gouver- 
neur de  Savoye , de  rendre  entièrement  à fon 
Alteffe  Rwale,  tous  les  Pays,  Places,  Châ- 
teaux , & Fortereffes  de  toute  la  Savoye , à la 
referve  de  Montmeliàn , d’en  retirer  les  Trou- 
es qui  y font,  conformément  aux  Patentes  de 
a Majefté.  Pour  laquelle  fin  fon  Altefle  Ro- 
yale y a envoyé  le  Marquis  Charles  Thana , Ca- 
pitaine de  fes  Gardes  du  Corps , Major  Général 
de  fon  Armée , & Gouverneur  en  Savoye , avec 
pouvoir  de  recevoir  au  nom  de  fon  Altelfe  Ro- 
^ yale  lefdits  Etats  8c  Places.  C’eft  pourquoi  le 
Marquis  de  Thoy  s’ét^nt  rendu  en  la  Chambre 
du  Confeil  de  la  Maifon  de  Ville  de  Chambéry, 
8c  y ayant  faitaffemblerlaNoblelTe,  lesSyn- 
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dics,  & les  Confeillers  de  la  dite  ville,  ledit  ^ 
Marquis  de  Thana  y comparut  auffi , & après 
avoir  complimenté  le  Marquis  de  Thoy  , ce 
Marquis  lui  remit  entièrement  de  la  par  de  Sa 
Ma'jefté  très-Chrétienne  tout  le  Pais  & toutes 
les  Places  du  Duché  de  Savoye  , à la  relerve  de 
Montmelian,  conformément  au -Traité  de 
Paix. Il  fit  cette  reftitution  en  ces  termes.  Mon- 
Jieur  le  Marquis  de  Thana  coitj'orviément  à l'or  dre 
du  Roi  mon  Maître , Jhivant  le  pouvoir  que  vous 

en  avez  reçu  de  fou  Alt  elfe  Royale , je  remets  entière- 
ment à fadite  Altejfe  en  vôtre  perjbnne , les  P laces  , 
toutes  les  dépendances  des  Etats  de  Savoye,  à l'ex- 
ception de  Montmelian , par  confeqaentfon  Al- 
teffe  Royale^n  peut  dijpofer , de  la  même  manière 
qu'elle  a fait , avant  que  lejdits  Etats  eujfent  été 
pris  par  les  armes  du  Roi.  Sur  quoi  le  Marquis  de 
Thana  répondit , qu’il  recevoir  au  nom  de  fon 
Akelfe  Royale  lefdits  Pays , Places  & d^en- 
dances.  Cela  étant  fait , le  Marquis  de  Thoy 
répéta  encore  une  fois  ladite  ceffion  j après  quoi 
il  fortit  de  la  Maifon  de  Ville.  De  tout  ce  que 
deffus  les  Marquis  de  Thoy.  & de  Thana  en  fi- 
rent palTer  un  Aéle  devant  Notaires  j qui  fut 
ügné.  Thoy  de  Pijieu:  Scie  Marquis  de  Thana.  Fa- 
vre des  Charmettes , Sindic  , Témoin.  Pétrin  y 
Sindic,  Témoin.  Cugnet  , Sindic,  Témoin. 
Tonce  , Sindic  , Témoin.  Et  moi  , Gafpard 
Cbamhet  3 Notaire,  & Bourgeois  de  Chambé- 
ry, ai  reccu  le  prefent  Aéle.,  de  ce  requis.  Si- 
gné, C.Cbambety  Notaire. 
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CONVENTION 


jymeCejfationâ^armesjufqi^h  la  Paix  générale 
faite  entre  Sa  Majejlé  Impériale  , Sa  Majejl 
CathoUqtte , ^ Son  Altejfe  Royale  le  Duc  de  Sa- 
voye  3 à Vigevano  le  7.  Odlobre  I696. 


LEurs  Majeftez  Impériale  & Catholique 
ayant  bien  voulu  avoir  égard  par  un  effet  de 
leur  bonté  , aux  repréfentations  réitérées  & 
aux  prières  de  Son  Alteffe  Royale  de  SaVoj^e, 
compatiffant  à tout  ce  que  fes  États  ont  fouffert 
penclantlecoursde  cette  guerre,  fe  font  enfin 
portées  à agréer  & approuver  que  Son  Excel-  " 
îence  Monfîeur  le  Comte  & Prince  de  Manf- 
feldt  & Son  Excellence  Monfîeur  le  Marquis 
de  Leganés  d’une  part,  autorifezdespleinpou- 
voirsfuffifans  de  Leurs  Majeftez  Impériale  & 
Catholique , & Monfîeur  le  Marquis  de  Saint 
Thomas  Miniftre  & premier  Secrétaire  dé  fa- 
dite  Alteffe  Royale  d’autre  part,  auffi  avec  un 
pleinpouvoir  de  fadite  Alteffe  Royale , tous 
lefquels  pleinpouvoirs  feront  inferez  au  bas  du 
Traité,  foient  convenus  pour  cèt  effet  des 
ticlesfuivans. 

I.  Comme  le  premier  deffein  ou  but  eftle 
foulagement  de  Son  Alteffe  Royale  & le  repos 
qui  en  proviendra  à tous  fes  Voifins,  lefdits 
Plénipotentiairésfefont  réciproquement  obli- 
gezenversSon  Alteffe  Royale,  & fadite  Al- 
teffe  Royale  envers  la  très  - Augufte  Maifon 
d’une  part , & envers  Sa  Majefté  très-Chré- 
tienne  del’autre  I qued’aujourdhui  en  avant  il 
y aura  une  fufpenfion  d’armes'jufqu’à  la  Paix  ^ 
générale,  tout  Aéle  d’hoftilité  ayant  à ceffer 

réci- 


Digitized  by  Google 


de  la  TÀix  de  ’RyfvAcIt^  1 7 f 
réciproquement  dès ee  jour,  & en conféquen- j 
ceonlevera  le  fîége  de  devant  la  Place  de  Va- 
lence au  plus  tard  après  demain.  ^ 

2.  Et  afin  que  la  tranquilité  ne  foit  point 
troublée  dans  ces  Provinces , en  y retenant  ré- 
ciproquement les  Armées  qui  font  en  guerre  , 
les  deux  Parties  ont  promis  mutuellement  à 
Son  Alteffe  Royale  que  leurs  Armées  & T rou- 
pes  tant  les  leurs  propres  que  les  Auxiliaires 
fortironten  même  teins,  proportionnément  à 
leur  nombre , pour  fe  retirer  en  leur  propre 
Pays,  moyennant  quoi  Son  Alteffe  Royale 
étant  affurée  d’une  part  de  raccompliffement 
desoffres,  qui  lui  ont  été  faites,  il  eît  Julie  que 
la  France  aulïî  de  fon  coté  accomplifle  entière- 
ment ce  qui  eft  de  la  fureté  commune  & delà 
tranquilité  publique,  & ne  demeure  pas  en 
état  de  la  troubler  par  Paôuelle  poffeffionde  la 
Citadelle  de  Fignenol , du  Château  de  Mon- 
melian , & de  Sufe , & detout  ce  qui  eft  porté 
ci-deffus  s’exécute  d’une  & d’autre  jpàrt  dans  le 
terme  le  plus  court  qu’il  fera  aéhiellement  pra- 
ticable, & pour  plus  grande  fureté,  qu’il  ne 
fera  point  contrevenu  par  l’une  ni  par  l’autre 
des  Parties  à la  préfente  convention , & à la 
fufpenfîon  d’armes  accordée  jufqu’à  la  Paix  gé- 
nérale, Son  Alteffe  Royale  du  confentement 
des  deux  Parties  s’oblige  de  fe  déclarer  & de 
prendre  les  armes  contre  celle  qui  manqueroit, 
en  tout  5 ou  en  partie  au  préfent  Traité,  ce 
qu’Elle  s’engage  irrévocablement  de  faire , juf- 
qu’à la  conclufion  de  la  Paix  générale. 

3.  SaMajefté  Impériale  fe  trouvant  confH- 
tuée  en  de  grands  frais  par  la  marclie  de  fes 
T roupes , & ne  pouvant  les  retirer  d’Italie  pour 
leurafïîgner  des  quartiers  en  Allemagne,  fanS' 
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que  cela  tourne  notablement  à fon  préjudice , 
* on  éft  convenu , que  les  Princes  d 'Italie , favoir 
le  Grand  Duc  de  Florence  , le  Duc  de  Man-, 
toue,  le  Duc  de  Parme,  le  Duc  de  Modéne, 
& autres  inferieurs , avec  la  République  de  Gè- 
nes, feront  tenus  de  payer  conformément  à la 
répartition  faite , la  fomme  de  trois  cens  mille 
piltoles,  dont  cent  mille  feront  payées 'comp- 
tant, & les  autres  deux  cens  mille  dans  les  ter- 
mes qui  feront  marquez,  avec  cautions  fuffi- 
fantes,  &SaMa)efté  très-Chrétîenne  s’oblige 
de  ne  fe  point  ingérer  en  leur  faveur  diredtement 
ou  indirectement,  pour  les  exeufer  du  paye- 
ment de  cette  fomme , promettant  de  ne  faire 
aucune  oppofition  direCte  ou  indireéte , aux  di* 
ligences  qui  fe  feront  pour  obliger  les  refufans 
au  payement  de  leur  quote  part  : & afin  que  la 
marene  des  Troupes  Irnpériales  & Auxiliaires 
ne  foit  par  là  retardée.  Son  Alteffe  Royale  & 
Son  Excellence  Monfîeur  le  Marquis  de  Lega- 
nés  feront  obligez  de  pourfuivre  l’effet  du- 
dit payement  aCtuel  jufqu’à  ce  qu’il  foit  exé- 
cuter ' ' 

4.  Vu  l’éloignement  du  tems  & des  Puif- 
fances  intéreffées  & pour  plus  grande  fureté  du 
ponCtuql  accomplilfement  de  tout  ce  qui  vient 
d’être  dit , on  eu  convenu  de  donner , comme 
l’on  donnera  réciproquement,  des  otages  pour 
chacune  des  Parties , lefquels  feront  mis  entre 
les  mains  de  Son  Alteffe  Royale,  qui  s’oblige 
de  ne  les  point  renvoyer  avant  ledit  accomplif- 
fement , comme  Elle  fera  tenue  de  le  faire  en- 
fuite.  Et  le  tout  commencera  à s’exécuter  le 
plus  promptement  que  faire  fe  pourra,  à toutes 
lefquellcschofesla  très-Augufte  Maifon  décla- 
re de  confentir  fans  que  par  là  fe  puiffe  au- 
cune- 
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cu/iement  entendre  ni  fuppofer  de  fa  part  au- 
Cime  réparation  de  fes  Alliez.  ^ 

Lcfdits  Plénipotentiaires  promettent  de  fai- 
re venir  la  ratification  du  prefent  Traité , favoir 
fon  Excellence  Monfîcur  le  Comte  & Prince 
de  Mansfeldt  celle  de  Sa  Majefté  Impériale 
dans  un  moisj  S«n  Excellence  le  Marquis  de 
LeganéSj  celle  de  Sa  Majefté  Catholique  dans 
deux  mois  a & Monfîeur  le  Marquis  de  Saint 
Thomas  celle  de  Son  AltefTe  Royale  dans 
deux  jours.  Fait  à Vigevano , le  7.  d’Oélobrc 

EXTRAIT 

D^une  Lettre  de  Monjieur  le  Marquis  de  Leganés  • 
Gouverneur  de  Milan  , écrite  à Son  Excellence 
Monjieur  de  !^ros , Ambajfadewr  du  Roi  d‘Ef- 
pagne  à la  Haye  ^ du  Oéiohre  I696. 

VOtre  Excellence  fait  que  nous  avons  tou- 
jours été  d’accord  de  l’importance  qu’il 
ctoit  de  foutenir  la  guerre  en  Italie  , pourvû 
que  les  Alliez  nous  fecondaffent  avec  des  forces 
pour  refîfter^  jointes  aux  nôtres,  à celles  de  cin- 
quante mille  hommes,  avec  lefquelles  on  fup- 
poferoit  que  le  Duc  de  Savoye  & le  Maréchal 
de Catinat attaqueront  l’Etat  de  Milan,  fi  on 
n’acceptoit  la  Neutralité  par  eux  propofée.  Et 
Comme  Votre  Excellence  m’exhorte  ( nonob- 
ftant  que  je  n’ai  reçu  aucun  fecours  ) que  je  faffe 
tout  ce  que  faire  fe  peut  pour  ne  pas  venir  à la 
conclufion , je  dois  dire  a Votre  Excellence  & 

-•  lafairereflbuvenirde  tout  ce  qui  s*eft  pafTéen 
cette  rencontre  : comme  je  l’ai  faitçonnoitrc  à 
Monfieurle  Comte  de  Mansfeldt  : il  cft  donc, 
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i6q6  dernier,  j’ai  averti  le 

° ’ Koi  notre  Maître , & l’Empereur  à droiture  , 

& le  Roi  d’Angleterre,  & les  Etats  Généraux 
par  votre  entremife,  que  le  Duc  de  Savoy e 
traittoit  avec  la  France  , qu’indubitablement 
ilécouteroitfes  Propofitions,  & qu’il  s’accom- 
moderoit  avec  Elle.  J’ai  répété  les  mêmes 
avis  par  plufîeurs  Exprès,  que  j’ai  dépêchez  à 
cèt effet  & par  tous  les  Ordinaire^,  infîftant 
pour  des  Troupes,  pour  de  l’argent  & pour  ' 
î’Efeadre  de  V aiffeaux , qui  m’avoient  été  pro- 
mifesî  pour  par  ce  moyen  retenir  le  Duc  en  fon 
devoir,  & empêcher  par  là  qu’il  n’achevât  de 
fe  précipiter , & en  cas  qu’il  le  fît  lui  déclarer 
la  guerre,  & défendre  cèt  Etat,  comme  il 
. nous  convenoit  en  particulier,  & à tous  les 
Princes  de  la  Ligue  en  général  : le  Roi  mon 
Maître  approuva  mon  fentimeht , & Sa  Ma- 
jefté  m’ordonna  que  je  rendiffe  un  compte 
exaét  de  tout  à Sa  Majefté  Impériale,  àSaMa- 
jefté  Britannique  & à Meflieurs  les  Etats  Gé- 
néraux, ce  que  j’ai  exécuté  en  la  même  con- 
formité, qu’au  commencements  faifant  con- 
noitrelanÀ;eflîté  qu’il  y avoir  demefecourir, 

& le  méchant  état  de  ces  Places  j &SaMajefté 
m’en  joignit  entr’autres  que  je  me  de  vois  exac- 
tement conformer  à tout  ce  que  Leurs  Majeftez 
&les  Etats  Généraux  trouveroient  le  plus  con- 
venable. 

A quoi  au  commencement  on  me  donna 
beaucoup  d’efpoir,  que  Sa  Majefté  Impériale 
m’envoyeroit  fix  mille  hommes  de  fecours  ( au- 
quel effet  l’offris  de  contribuer  cent  mille  écus) 

& Sa  Alajefté  Britannique,  & Meflieurs  les 
Etats  Généraux  l’Efcadre  de  Vaiffeaux , qu’ils 
augmenteroient leurs  Troupes  & fourniroient 
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rfesmoyens  pour  les  entretenir , je  n’ai  reçu  au-  j 
. cun  fecours  en  plus  de  quatre  mois , qu’il  y a dé- 
jà que  le  Duc  de  Savoye  s’eft  ajulté  avec  la 
France , comme  il  eft  notoire  j jîendant  lequel 
terme  cèt  Etat  s’eft  vu  dans  le  péril  évident  que 
jclaifleà  laconfidérationde  Votre  Excellence. 

Il  ne  me  touche  point  d’examiner  la  caufcjpour 
* laquelle  je  n’ai  pas  été  aftifté  des  Alliez , a’au- 
tant  que  je  dois  croire  , que  niTEmpereur,  ni 
le  Roi  Britannique  , ni  les  Etats  Généraux 
n’auront  pu  faire  autrement  5 mais  fachant 
combien  réligieufement  notre  Maître  avoir  ré- 
folu  de  ne  fe  pas  féparer  en  rien  du  fentiment  de 
cesPuiftanceSj  comme  étant  fiintérefléesdans 
lesafTaires,  & Sa  Majefté  dans  les  leurs,  j’ai 
tâché  par  tous  les  moyens  poftibles  de  retenir  le 
Duc  de  Savoye , pour  gagner  tems  ( de  tout 
quoi  Monfieur  le  Comte  deMansfeld  eft  un  bon 
témoin  & tous  les  Officiers  Généraux  de  cet- 
te Armée)  & pour  voir  s’il  ne  me  venoit  point 
quelque  fecours  par  merou  par  terre  j & ne  l’a- 
yant pas  eu , ni  efpoir  de  l’avoir  avant  ni  même 
après  que  le  Duc  eut  joint  fes  Troupes  à celles 
de  France  pour  entrer  dans  cèt  Etat,  comme 
ils  ont  fait  le  l^.de  ce  mois,  faccageant  & brû- 
lant ces  frontières  avec  un  dommage  incroya- 
ble à ceux  qui  ne  l’ont  pas  vû,  ont  mis  enfuite 
le  liège  devant  Valence  dès  le  xô.  avec  une  Ar- 
mée de  plus  de  quarante  mille  hommes,  & 
commencé  les  approches  lex4i  je  me  fuisvii  • 
contraint  à prendre  d’autres  mefures. 

Atout  ceci , j’ajoute  que  les  Places  de  cèc 
Etat,  outre  qu’aucune  d’icelles  n’eft  fortifiée 
régulièrement  , fe  trouvoient  toutes  dépour- 
vues de  vivres , de  fortifications  & de  muni- 
. rions  de  guerre , à raifon  qu’on  s’éioit  fervi  de- 
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1606»  numitions  pendant  les  années  précédentes 
pour  Je  fiége  de  Cafal , & pour  les  opérations 
du  Piémont , où  il  a été  nécelTaire  de  ne  pour- 
voir pas  feulement  au  befoindu  train  du  Roi, 
mais  auffi  à tout  ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
voye&  les  Troupes  des  Alliez  demandoient, 
en  forte  que  j’ai  bien  eu  de  la  peine  de  pourvoir 
^ de  nnunitions  en  vingt  jours  de  tems  le  mieux 
qu’il  m’a  été  poffible  les  Places  d’Alexandrie, 
Torme  , Morrafe  , Novarre  , Anne  de  Va-' 
lence,  & quoi  que  cette  dernière  foit  encore 
mieux  pourvue  que  toutes  les  autres  tant  de 
monde , que  de  munitions  & de  vivres , Elle 
ne  pourra  pas  réfifter  long-tems  à une  Armée  li 
nombreufe  que  celle  de  France,  & particulié- 
rement de  la  manière  qu’on  attaque  à préfent 
les  places.  Et  n’étant  pas  praticable  de  la  pou- 
voir ^courir  fans  s’expofer  à un  rifque  évident 
de  perdre  tous  les  Etats,  que  le  Roi  notre  Mai- 
tre  pofféde  en  Italie , puis  qu’il  a falu  garnir  nos 
Places  avec  toute  notre  Infanterie  & une  partie 
de  la  Cavalerie , pour  être  également  mena- 
cées : j’ai  été  obligé  à confentir  malgré  mol  en 
la  Neutralité , pour  ne  pas  voir  rendre  aux  En- 
nemis la  Ville  ae  Valence  & par  conféquentla 
plupart  des  autres  de  cèt  Etat , qui,  fans  doute, 
auroient  été  réduites  les  unes  après  les  autres, 
avant  même  que  cette  Campagne  eût  fini,  ce 
qui  auroit  produit  les  inconvéniens  & confu- 
nons  que  je  laifle  confidérer  à Votre  Excellen- 
ce'; outre  que  les  Troupes  que  les  Sujets  ont 
maintenu  à Sa  Ma jefté  jufques  à 'préfent  fe  fe- 
raient perdues  & auroient  deferté  en  peu  de 
jours;  d’autant  plus  que  la  moitié  du  Pays  ne 
peut  plus  contribuer  pour  leur  fubfiftance , & 
d’ailleursje  me  trouve  fans  aucun  argent  pour 


de  U Pdix  de  Ryfwiek»  ^ 1 8 l 

fuppléer  à cette  néceffité , pour  avoir  prêté  une  j 
partie  de  celui  avec  lequel  on  m’a  fecourud’Ef- 
pagne,  aux  Troupes  des  Alliez,  employé  une 
autre  à l’achat  des  grains,  avoines,  & larine, 
pour  celle  del  Empereur , &lerefte  en  pain  de 
munition  pour  les  Troupes  de  Milord  Gallo- 
way , celles  de  Brandebourg  & le  Régiment 
de  Bavière  J en  forte  que  je  ne  favois  plus  où 
donner  de  la  tête  pour  fournira  une  telle  ma- 
chine. 

Ces raifons  & plufîeurs  autres  m’ont  obligé , 
forcé  / & contraint  à accepter , contre  ma  vo- 
lonté, la  Neutralité  que  la  France  oflfroit,  com- 
me Votre  Excellence  pourra  voir  par  la  copie 
du  Traité  ci-joint,&  entr’autres  chofes  les  plus 

f;randesque  j’ai  eu  pour  y donner  les  mains,  ont  > 
té  l’évidence  avec  laquelle  je  voyois,  quecêt 
Etat  fe  pcrdroit  infailliblement , le  peu  d’ap- 
parence qu’il  y a de  le  recuperei*  une  fois  perdu, 
comme  il  en  eft  arrivé  avec  Mons  & Charleroi 
en  Flandres , qu’après  cela  ce  corps  de  Trou- 
pes deferteroit  fans  aucune  remiflion , & fur- 
tout  pour  confidérer  combien  il  feroit  perni- 
cieux à la, caufe commune,  que  la  France  eût 
encore  l’avantage  de  pofTeder  l’Etat  de  Milan, 
après  tant  d’autres  qu’Elle  a eu  pendant  cette 
guerre  & les  précédentes , car  il  eft  indubitable 
quefî  Elle  eut  eu  ce  bonheur  { comme  à jufte 
raifon  on  pourroit  craindre  ) nous  nous  expo- 
lîonsàde  plus  grands  inconvéniens , & à ce  que 
le  Roi  très-Chretien  s’obftineroit  & fe  rendroit 

Îlus  difficile  de  reftitucr  quelques  Places  au 
*ays-bas,  &:  en  cas  de  le  faire,  il  pretendroit 
de  demeurer  avec  l’Etat  de  Milan , par  où  il 
pourroit  avec  d’autant  plus  de  raifon  afoirer 
( comme  il  fait  ) à la  Monarchie  univerfcllc,  & 

H 7 en 
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1606  et' conclufîon  j’avoue  à Votre  Excellence  qu’il 
* feroit  bien  convenable  de  continuer  cette  guer- 
re , fi  nous  avions  des  forces  pour  la  maintenir  ; 
mais  j’avouè  auflî  qu’il  feroit  bien  plus  préjudi- 
ciable à lacaufe  commune  fi  nous  nouslaiffîons 
perdre  volontairement  & fans*aucun  remède. 
Voila,  Monfieur,  les  motifs  qui  m’ont  con- 
traint à embraflfer  la  Neutralité , & fi  )e  l’a  vois 
accepté  dès  le  commencement,  comme,  fans 
doute,  j ’aurois  fait,fans  tant  de  promelTes  & af- 
furances  des  Alliez , ce  qui  a été  caufe  que  j’ai 
atftendu  :ufques  à la  dernière  extrémité , j ’au- 
rois épargne  plus  d’un  million  & demi  de  Pata- 
cons , & ce  pauvre  Pays  n’auroit  pas  porté  le 
fardeau  de  la  guerre,  comine  il  a fait,  dont  il 
eft  inutile  de  parler,  puis  que  cela  ne  peut  plus 
fe  remédier.  Je  crains  que  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  Troupes  ne  paffe  en  Catalogne,  & 

3ue  pour  la  Campagne  prochaine , elles  nous  y 
onneront  plus  de  befogne  que  nous  ne  fouhai- 
terions.  A Milan  ce  i j.  Octobre  16  pâ. 


LETTRE 

DeSonAItejJeRoyakleDucdeSavoye , hMeJJteurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pays-bas^  duiy,  de  Décembre  1 096 . 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

N’Ayant  eu  que  ce  matin  la  nouvelle  de 
l’accompliffement  du  Traité  pour  la 
Neutralité  d’Italie,  parlareftitution  du  Châ- 
teau de  Montmeillan,  qui  a été  précédée  de 
celle  des  autres  places  & au  travail  aâucl  qu’oit 

con- 
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conunuë  inceflamment  de  la  démolition  de  la 
Ville  & Citadelle  de  Pignerol,  Nous  ne  pou-  ” * 
viens  pas  plutôt  fatisfaire  au  devoir  qui  nous  en- 
gage à V ous  donner  part , comme  à des  Amis, 
dont  les  intérêts  nous  l'eront  toujours  extrême- 
ment chers,  & qui  ne  regarderont  pas  les  nô- 
tres avec  indifférence.  C’eft  de  quoi  nous  prions 
inftammentVos  Hautes  Puiffances  d'être  for- 
tement perfuadées , que  nous  conferverons  in- 
violablement  le  fouvenir  des  obligations  que 
nous  vous  avons  avec  une  paffion  très- vive  de 
vous  pouvoir  confirmer  cette  vérité  par  ‘des 
preuves , & nous  remettant  à ce  que  le  Comte 
& Préfident  de  la  Tour  en  témoignera  plus  am- 
plement à Vos  Hautes  Puiffances,  nous  vous 
îbuhaitons  le  comble  des  profpéritez  les  plus 
complètes  , & nous  ferons  toujours  parfeite- 
ment. 

Hauts  ^ Puijfans  Seigneurs. 

Votre  très-affè61ionné  ami 
à vous  fervir. 

Signé  ^ V.  Ame  DÉ  B. 


LETTRE 

De  Son  AlteJJe  Royale  Menjteur  le  Duc  de  Savoyeà 
Mejftetirs  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies , d/*  1 6.  Mars  1697. 

i 

HAUTS  ET  PÜISSANS  SEIGNEURS. 

L*Empreffement  que  nous  avons  toûjourseu 
de  nous  attirer  de  plus  en  plus  votre  affec- 
tion par  les  affûrancesque  nous  vous  avons  por- 
tées du  fincére  reflentiment.  que  nous  confer-  , 

viens 
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viens  de  tant  de  marques  que  vous  nous  en  avez 
* données , nous  fait  efpérer  que  vous  ferez  péné- 
trez de  la  vérité  de  cefentiment  parlesnouvel- 
les  proteftations  que  nous  vous  prions  d’en 
agréer  & de  vouloir  bien  nous  continuer  votre 
amitié  dans  la  conjonélure  de  la  Paix  générale , 
donnant  ordre  à Vos  Ambafladeurs  & Plénipo- 
tentiaires d’y  apuyer  nos  intérêts,  & de  fécon- 
der les  follicitations  qu’en  feront  ceux  que  nous 
yenvoyerons  de  notre  part,  qui  nedemande- 
routrien  que  de  très-jime,  & qui  ne  foit  con- 
forme à des  Traitez.  C’eft  dequoi  nous  vous 
prions  très-vivement , & d’être  bien  perfuadez 
que  nous  n’oublierons  jamais  une  telle  preuve 
de  votre  générdfîté,  qui  bous  engagera  de  plus 
en  plus  à continuer  les  fouhaits  que  nous  faifons 
pourquele  Ciel  vous  comble  de  toute  forte  de 
félicitez , & pour  vous  confirmer  par  des  effets 
que  nous  ferons  toujours  plus  que  perfonne , 
Hauts  Puijfam  Seigf/eurs , 

Votre  très-affedionné  ami 
àvousfervir. 

Signé  7 

V:  Amedée. 

A Turin  ce  l6.  Mars 

MEMOIRE 

De  Monjtettrie  Prejtdent  de  la  Tour  préfenté  à Mef^ 
Jieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies , 
du  l<i.  Avril  1697 . 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

S On  Altelfe  Royale  le  Duc  de  Savoye , après 
avoir  iaformé  l’Eté  denûer  Vos  Hautes 

Puif- 
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Puiflancesdelanéce/Iitéoail  fe  trouvoitindif^  1 

{)enfablemenc  engagé , d’accepter  les  offres  de 
a France , par  l’impuifîance  de  s’oppofer  à fes 
menaces  J 3c  vous  avoir  enfuite  donné  part  le 
17.  de  Décembre  pafTé  de  l’entière  execution 
de  la  N eutralité  pour  l’Italie  conclue  à Vigeva- 
nole7.  d’Oélobrc,  continue  préfenteincnt  à 
témoigner  à Vos  Hautes  Puiflances  le  délîr 
qu’il  a de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  pourra  mieux 
les  perluader  de  fon  afledion  & de  fa  reconnoif- 
fance.  A quoi  il  efpére  cju’Elles  voudront  bien 
correfpondre  de  leur  côte  par  leur  bonté  ordi- 
naire 5 & qu’Elles  lui  donneront  des  marques 
de  cette  correfpondance , en  procurant  que  fon 
Traitéfoit  inféré  dans  celui  de  la  Paix  généra- 
le, & compris  dans  la  garantie  qui  y feraftipu- 
lée  entre  les-  Alliez.  C’eft  la  grâce  qu’il  leur 
demande  par  la  Lettre  ci-]ointe,  que  le  fouffi- 
gné  Envoyé  Extraordinaire  leur  préfente  avec 
ce  Mémoire , en  attendant  qii’il  puifle  fe  ren- 
dre auprès d’Ellcs , auffi- tôt  quel’indifpofition 
qui  l’arrête  en  cette  Ville  le  lui  permettra. Mais 
comme  il  a befoin  d’un  PalTeport  pour  fa  per- 
fonne,  pourfon  équipée  & pour  fes  hardes,  il 
fuplic  Vos  Hautes  Puiflances  de  le  lui  accorder 
fuivantla  demande  plus  particulière  qui  leur  en- 
fera  faite  par  le  Sieur  de  Normandie  Ag'ent  de 
fadite  Altefle  Royale  j ce  que  fe  promettant  de 
Icurgénérofité , illeurfouhaite  toutes  fortes  de 
profpéritez.  Fait  à Anvers  le -15.  d’ Avril; 
I(J97*  -Signé 
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FAITES  A VIENNE, 

Et  au  Congres  des  Hauts  Alliez  à la  Haye, 


/ 

MEMOIRE 

De  ce  que  Sa  Sérénité  Eleéforale  de  Cologne  Evé- 
qtK  Id rince  de  Liège  a a prétendre  au  rétahlijfe- 
ment  de  îaFaix  générale  pour  fin  Archevêché  de 
Juologne  cb*  fin  Evêché  de  Liège.  Préfinté  au 
Congres  des  Hauts  Alliez  leij.  Août  1696. 

APrès  que  Sa  Sérénité  Eleétorale  fut  parve- 
nue à la  Dignité  Eleéloralc , & que  cela 
eut  beaucoup  contribué  affaire  avorter  les  vues 
& les  delTeins  que  la  France  & fes  adhérants 
méditoient  alors  contre  l’Empire  & les  Etats 
voifîns.  Elle  a eu  le  malheur  que  fes  Etats  par 
^ leur  fîtuation  font  devenus  le  théâtre  de  la  guer- 
re, & que  quelque  foin  que  les  Hauts  . Alliez 
ayent  pris  pour  leur  confervation , ils  ont  été 
néanmoins  réduits  à la  dernière  indigence , tant 
par  lesdéfolations  qu’a  cayfé  l’Ennemi,  que  par 
le  fccours  qu’ils  ont  donné  aux  Alliez  de  leur 

tete  j & comme  SaSérénitéElcâ:orale  ne  peut 

pas  douter  que  les  Hauts  Alliez  en  cette  confî- 
dération  ne  foient  difpofez  à lui  procurer  ^u 

réta- 
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rétabli/Tement  delapaixiine  jufte  fatisfadbion, 
de  ce  qu’Eilft  a légitimement  a prétendre , Elle 
a ordonné  au  foufligné  fon  Confeiller  & Pléni- 
potentiaire au  Congrès  des  Miniftres  Alliez  à la 
Haye  de  leur  en  donner  ouverture  parce  Mé- 
moire, en  les  priant  de  le  vouloir  féconder  par 
leurs  bons  offices  auprès  des  Seigneurs  leurs 
' Principaux. 

Sa  Sérénité  Eledlorale  prétend  enfuite , que 
quant  à rArclievêché  de  Cologne  lui  foit  donne 
réparation  touchant  l’héritage  que  feu  l’Elec- 
‘teurde  Cologne  Prince  Maximilien  Henry  fon 
Oncle  de  glorieufe  mémoire  a laiffé  à la  Maifon 
de  Bavière,  & qui  lui  a été  ôté  par  les  Adhé- 
rens  & Officiersdu  Roi  très-Chrétien. 

Qu’auffilui  foit  donné  juftefatisfaéHonpour 
les  démolitions  des  Châteaux  & Forts  que  la 
F rance  a fait  ruiner  fans  aucune  raifon  ou  pré- 
texte , comme  pareillement  pour  les  munitions 
& artillerie  de  guerre,  queSaSércnitéEleéto- 
rale  a perdue. 

Quanta  l’Evêché  de  Liège  qui  a été  un  des 
premiers  qui  s'eft  conformé  aux  Avocatoires  de 
l’Empire  ,&  quoi  que  le  plus  expofé  & le  moins 
armé , a pourtant  rejetté  la  neutralité  que  la 
France  lui  a offerte  pour  rompre  fes  premiers 
efforts , & pour  donner  le  loifîr  au  pays , auquel 
il  fert  de  barrière , de  fe  mettre  en  état  de  dé-  ' 
fenfe,  quiauffî  parla  afouffert  touteslesdéib- 
lationsquelaplus  cruelle  guerre  pût  jamais  pro- 
duire , Sa  Sérénité  Elcélorale  prétend  que  tou- 
tes les  Places  & Forts  dépehdansde  l’Eglife  de 
Liège , & poffédez  par  Elle  du  tems  des  Trai- 
tez de  paix  de  Munfter,  lui  foient  reftituez  avec 
toutes  leurs  dépendances , & que  nommément 
elle  foit  remife  dans  la  poffeffion  de  la  Ville  de 

Pinant, 
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I(5p(J,  Dinant , dans  l’état  où  cette  place  fetrouTC 
maintenant , iàns  en  rien  démolir  de  fesmu- 
, railles,  bâtimens  & fortifications,  eii  y laif- 
fant  toute  l’artilleriè  & munitions,  qui  y ont 
, été  du  tems  de  fa  prife , fans  qu’il  lui  en  foit  de- 
mandé aucun  rembourfement  des  frais  y em- 
ployez, la  France  y étant  obligée  parla  Paix  de 
Nimégue. 

Et  comme  le  Château , Ville , Duché , & 
dépendance  de  Bouillon  eft  un  des  plus  beaux  - 
ori^emens  de  la  Croffe  de  Liège  , qu’elle  en  a 
joüy  en  propriété  par  une  polieffiondepxèsde  * 
fixfiécles,  & que  la  rétention  eftuneufurpa- 
tion  manifefte  : le  Prince  & le  Chapitre  de 
„ Liège  ayant  non  feulement  defavoüé  l’article  • 
28.delaPaixdeNiméguefaitee^treSaMa)e- 
_ - fté Impériale  & la  France,  que  les  Miniftres y 
ont  laififé  inferer  contre  leurs  défences  expreflês, 
ayant  aulïi  protefté  folemnellement:  Sa  Séré- 
nité Eleélorale , comme  Evêque  & Prince  de 
Liège , redemande  à jufte  titre  la  reftitution  de 
ce  Duché  & place  avec  toutes  fes  dépendances, 
artillerie,  & Knunitions  qui  s’y  trouvoient  au 
temsdeiapAfe,  pareillement  fans  aucune  dé- 
molition  aü  Château  & de  la  Ville  , &fans  ‘ 
prétendre  aucun  rembourfement  des  frais  y 
employez  , à quoi  les  Hauts  Alliez  concour- 
ront d’autant  plus  volontiers , que  ledit  Châ- 
teau couvre  beaucoup  de  ce  côté  - là  les  Pays- 
bas  d’Efpagne  & les  Provinces  Unies,  & que 
la  F rance  le  prit  lors  que  le  Pays  de  Liège  n’é- 
toit  pas  en  guerre , fous  prétexte  de  prévenir 
que  fes  Ennemis  pour  alors  ne  s’en  emparaflenc  ^ 
point.  . 

Les  réunions  que  la’  France  a prétendu  de  fai- 
re par  la  Chambre  de  Metz  au  Comté  de  Chi- 
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ny  sVtant  faites  avec  la  môme  injuftice,  qu’ont  ^ 
etc  faitestoutes  les  autres  réunions  de  l’Empi- 
re, SaSérénité  Electorale  en  demande  une  caf- 
fation  & anéantifTement  général  de  ce  qui  a été 
démembréde Ton  Pays  de  Liège,  comme  de 
même  reftitution  & dédommagement  des 
bicnsconfifquez  pendant  cette  guerre  tant  de  fa 
table  Epifcopale , que  de  fes  V aflaux  & Sujets, 
nonobltant  qu’on  ait  payé  les  contributions. 

FinalementSa  Sérénité  Electorale  fe  confie  • 
aux  promefles  & à la  bonne  foi  de  fes  Hauts 
Contéderez',  que  toutes  les  Places  , Châ- 
teaux & Forts,  qu’ils  ont  occupez , dans  lef- 
quels  ils  ont  mis  leur  garnifon  pour  faire  la 
guerre  à l’Ennemi  commun  foient  reftituez  à 
ion  Evêché  de  Liège,  fans  qu’ils  en  puifiént 
prétendre  aucune  fatisfaCtion  pour  les  frais  de 
la  guerre , affiftance , reprifes  , fortifications, 
& généralement  fous  quelque  prétexte  qu’il 
puilfe  être.  Fait  à la  Haye  le  17.  d’ Août  1696. 

Signé 

N O R F F. 


EXTRAIT 

Du  Regître  des  Réfolutions  des  Hauts  & Puif- 
■ fans  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
res  Unies  des  Pays-bas.  Du  Lundi  3.  Sep- 
tembre 1696- 

De  Heer  van  Dyckvelt  haerHo:Mo:Gcdepu^ 
teerde  ' tegenwoordig  olhter  fynde  , heeft  aen 
de  Heer  en  haer  Ho:  Mo:  Gedeputeerde  tôt  de  bayten- 
landfe  faecken  voorgedragen  dat  hy  Heer  van  Dyckr 
veltvp  den  il.derlaefi  voorledmMamt  AuguJH  op. 
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606.  vlnden  van  Syn  Majcjieytvan  GrootBritan~ 

^ nien  aen  de  gemelte  Heercn  bner  Ho:  Mo:  Gedcpn- 
tcerde  kennijfe  en  «peninge  hadde  gegeven  om  de  de- 
voir  en  zedert  eetügen  tijt  àengewent,  om  vm  den  Ko- 
ning  van  Vrancknjck  te  bckomen  ecn  declaratoir  van 
dat  by  bereyt  is  tôt  ecn  bajis  en  fundarncnt  te  ftellen 
delVcJlphnelfe  en  Nimweegje  Fraéiaten  i cnde  dat 
dicn  confonn  fonder  eenige  referve  Qwàt  {ÿqci2\  ai- 
le gedaene  Reünien  fullen  werden  gerefticiieerc 
• enherftekinhaergeheelenvolkomen  vigueur, 
end:  dat  dien  onvermindert  aile  de  Hooge  GcaUtcer- 
den  imleonderbandelinge  baci-e  Condilicn  en  pnten- 
Jiev  foodanigj'illcn  vcrinoge7i  op  te  flcllen  ende  te  ex- 
tendercn  als  de felve  Julien  goet  vlnden , om  fodanig 
Declaratoir  nytgewerckt Jynde  , de  Medlatie  van 
den  Konlng  van  Sweden  met  concforentie  vande 
Hooge  G e allie er de  texoerdat  aengenomcn  ^ ende  dat 
hy  Heer  van  Dyckvelt  daernevens  badde  bekent  ge- 
Viaeckt  hoe  verre  in  defe  faeckevoas  geavanceert, 
tiamentlijck , dat  aen  de  zyde  van  Vranckrljck  wier- 
de  geprefenteert  bet  voorgemelte  Declaratoir  tege- 
ven  5 Jbodaenig  als  bet  is  gèrequireert , nytgefon- 
dert  allecn  dat  ten  opjigte  van  Straesburg , bet  xvelc- 
ke  mede fonde  moeten  rpordcngerejlitueert , derejli- 
tutîe  van  die  Plants  fonde  voerden  gedaen  in  Joodaeni- 
genjlaet  als  de  felve  is  geweejl  tentijde  als  den  Ko- 
ningvan  Vrancknjck  daer  van  bet  befît  beeft  geno- 
jnen , met  expre  jfe  conditie , dataldaergeennieuwe 
fortifie aticn  fouden  mogen  toordai  gemaeckt , ende 
dat  in  de  faecken  van  de  Religie  aldaer  niet  J'oude  mo- 
gen xoorden  verandert  ; maer  betflnek  vande  Reli- 
gie blijvcn  geregaleert  gelijck  bet  tegenwoordig  is  , 
ende  dat  Syn  Majefleyt  van  GrootBritaunien  hadde 
gemeynt  i in gevalledoor  Vrancknjck  wierdegeojfè- 
reert  Straesburg  te  tefiitueren  foodaenig  als  bet  is 
gevpcefi  ten  tijde  doen  bet  door  Vrattch'ijck  isgeoccu- 

peert. 
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~ peert , en  naegegcven  île  voorgeineltc  uvce  hygcvocg-  ^ ^ 

de  conditkn , dat  al  s daer  acn  degejamcntlycke  Hoo~ 
geGeaîHecrde  opcn'wgc fonde  behooren  te  xvcrdcnge-  • 

dacn  van  de  t crm  en  ivacr  in  de  faecken  in  ordre  tôt  i 

ecn  Negociatieovcrcen generale  Vrede  Jijn  gcbragt  i '' 

cnde  met  defelvegeconcerteert  over  het  aemiemen  van  1 

deNlediatievandenKoningvan  Svoedeii ^ het  aire- 
Jlerenvan eenplaetfc eu tijd van  by een kotnjle ^ cnde 
over  het  geneverders  tôt  het  voorfetten  van  Jbofu-  ' 
httairen  wcrck  noodig  fonde  ivejln , dat  zedert  op 
voorleden  Saturdag  naerdcr  xvas gefprooken  met  die 
geene  die  van  veegen  den  Koning  van  ï ranc  krijck  in 
dit  tperck  was gebrnyckt  en geauthorifeert , cnde  dat 
defelve  cyndelijck  fonder  eenige  rejérve  hadde  ver- 
kiacrt  dat  Syne  Koninglycke  Majejleyt  van  î ranck- 
r^V^bereyc  wasomtoteen  bafis  en  fundnment 
vande  aenftaende  handelinge  van  Vreede  te 
ftcUendeWeftphaelfe  en  Nimweegfe  Trada- 
ten , ende  datdienconform  ailes  fonder  eenige 
referve  en  fpeciael  aile  de  gedaene  ileünien  ful- 
len  werden  gereftitueert  en  herftelt  in  haar  ge- 
heel  en  volkomen  vigueur , ende  vervolgem gere- 
lafeheert  van  de  voorfcJjreve  twee  bygevoegde  Condi- 
tien  van  Straesbnrg , V geene  fonde  werden  gerejli- 
tneert  met  de  Fortifie atien in  foodacnigen fiaet  als  die 
JljngeiveeJltentÿdeals  den  Koning  van  Vranckrÿck 
daer  van  het  bejit  heeft  genomen , cnde  dat  dien  on- 
vermindert  aile  de  Hooge  Geallieerden  inde  onder- 
handelhigehaereConditienen  pretenlîen  Ibodaenig 
fullenvermogenop  te  ftellen  ende  te  extenderen 
ah  defelve  fullen  goet  vinden  j dat  vei'volgens  hier  1 

mede  defaeckexvasgevallenin  die  termen  y dat  vol- 
gens  het  hier  hoven  gemelde  fentimcfit  van  Hoochge- 
dagte  Syne  Majejleyt  vmGroot  Prit annicn daer  van 
kennijfe  beboorde  te  vptrden  gegeven  aen  de  Hooge 
(jcaliieei-dcn  i ende  met  de  JHve  geçonçerteert  over 
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1 Mémoires  Négociations 
16^6.  amnmen  vande  Mediatievan  denKonhg  van 
' Stoeden  ende  het  verkkfen  van  een plaetfe  en  tijd  van 
hy  een  komfte  , ende  over  betgene  verder  tôt  een  ge~ 
^ fier  ale , verfekerde  en  bejlendige  Vrede  modig  Jal 
' . rvejèni 

Waer  op  gedelibereerf  en  in  achthtge  genomen  Jijn* 
de , dat  al  in  den  jaere  16^4.  Syne  Mayeflcyt  van 
■ ijroot  Erittannien  aen  haer  Ho:  Mo:  beeftlaten  he~ 

' kent  maecken^  dat  de  felve  doenmaeh  nyt  de  inkomen- 
de  advij'en  van  den  Heer  van  Heeckeren  haer  Ho: 
Mo:  Extraor dinaris  Envoyé  aen  V Hofvan  den  Ko-- 
■ ning  van  Swedeti  hadde  verflaen  dat  ^yne  Majefieyt 
genegen  vpefende  om  een  generale  befiendige  Vrede 
tajjchen  de  gejamentlijcke  Heoge  GealJieerde  en  den 
IGning  van  Vranckrÿck  uyt  te  rvercken  , hadde  doen 
betuygen^  dat  otn  Jho  Cbrijlelycken  xvercki  waer 
" vande  ruftefi  welvaerenvan  de  Cbrijlenheyt  was 
hangende y tehevorderen , fichgaeme  wildebevlÿ’- 
tigen  ont  deKroon  van  Vranckrijck  te  difponeren  dat 
défelvetot  een  bafis  en  fondamentvan  deNego- 
ciatie  ende  handelinge  die  over  het  maecken 
vaneen  Vreede  tuffehen  de  Hooge  Geallieer- 
den  fonde  werden  aengevangen , fonde  willen 
ftellen deWeftphaelfeen  Nimweegje  Vreedensbejluy^ 
ten,  cndedat  ollesdienconforrnwedcriH  fijn  volko- 
men  vigeur  fonde  werden  gereflablijfeert  ende  ber~ 
ftelt.  Ende  dat  fulcks  by  den  Koning  van  Vrankrijck 
vaftgeftelt fijnde , daer  op  verder  s in  negociatie jbu-‘ 
de  kpimen  werden  getreden , op  foodacnige  wyji  ah 
de  Hooge  Geallieerden  dienftig  fouden  agten , dat 
Hoochjlgedagte  Syn  Majejleyt  van  Groot  Britan^ 
nietty  aenwienmedenietsmeerterherten  gaet  y ait 
hetprocurerenenbekpmenvan  een  generale  , vafiey 
en  beflendige  Vrede  y verklaert  hadde  hem  de  dévot- 
ren  by  Syn  Majefieyt  van  Stoeden  ten  dien  eynde  acft- 
gtwendt , medefier  welgtvallig  tejtjn , etide  die  met 
'■  - dane\- 
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^ dmckpaerhcyt  te  hebhen  op  genoinen , eiide  dat  de 
n j'elve  ooc!{  voorjoo  veel hem  aengong  te  vreeden  was , 
;*  tngevalle  fyn  Majefleyt  vanSweden  van  dcn  Konhig 
van  VranckjrljckJoiide  konncn  verkjrygen  een  au- 
thcnticq Declararoir.,  datdefelvebereytistoteen 
^ hajis  eftfondament  vande  aenflaende  onderhandelm- 

’ ge  van  Vreede  te  jlellen  de  Wejlphaelfe  en  Nimtvecgfe 

'•  'Tradaten^  ende  dat  dïen  conform  ailes  fonder  eetiige 

- referve  ende  fpcctael aile  de  gedane  reunien  weder 

: ien  werden  gcfielt  ht  haergeheel  en  volkpmen  vigetir  , 

• met  byvotginge  van  het  geene  voor  de  Hooge  Geol~ 
î lieerdenmde  voorfdrreve  Tra&aten  niet  begreepen^ 
modig  mogte  werden  geaght , ende  dat  dien  onver- 
vnlndert  aile  de  Hooge  Geallieerdcis  in  de  onderhande- 
linge  haere  Conditien  endepratentien  foodaenigh ftd- 
len  vermogcn  op  te  Jlellen  ende  extendei  en  ah  defelve 
ftdlen  goetvinden , infulcl^mgevalle  ^ ende  mit  s het 
~ felve  by  de  Hooge  Geallieerden  meede  wierdgeag- 
greertbenevens  defelve  in  een  gejamentiijcl^e  onder^ 
handelingete  treeden , op  foodaenigen  wyfealsby  de 
Hooge  Geallieerdenraetfaemjl  fal  werden  gevondctjy 
dat  haer  Hoog  Mo:  by  haere Refolutie  van  27,  May 
I (594.  haer  voorjoo  veel  haer  aengaet geconformeert 
hebbende  met  hetfentiment  van Jyne  Majejleyt  van 
Groot  Brittannieitde  gelijk,  goetgevonden  hebben  dat 
JUlcks  aen  de  Heeren  Minifiers  in  het  Congres  alhier 
inden  Hage fonde  werden geinfmseei't  ende  defnecjtp 
daer  heeve gedirigeert  3 dat  op  de  voorfcbreve  gron- 
den  aen fyne  Majefleyt  van  Sweden  een  generale  ver- 
kjaeringe  mogte  werden gedaen^  ende  daer  mede  ver^ 

* volgens  geantwoordt  op  het  geene  defelve  van  tyt  tôt 
tyt  aen  ^ Ho:  Geallieerden  raeckende  de  onderhan- 
delingeenhetvoortJettenvandeVredehaddedoenbe- 
hnd  inaeken,  ende  dat  in  fodaenigeîsjorme  ah  de  Mi- 
tjiflcrsder  Hooge  Geallieerden  met  den  anderen  fonda 
convenieeren  ende  wfchickai , dat  ver  volgens  hier 
Tome  /.  I van 
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vün  opei7Wge  fynde gedacn  ende  ket7nijje gegeven  acn 
* de  Minijlers  der  Hooge  Geaîlieerdcn  in  het  Congres  , 
federt  aen  cP eene  Jyde  van  tijd  tôt  tijdhy  Hoog-ge- 
I77elde  Hooge  Gealïicerden  rvas  gelaborecrt , 07n  de 
jehetebrengen  oi7i  op  de  hier  voor gei7ielde grondcTi 
eene  generale  verkla)'inge  te  doen , ende  aen  d*ai7de- 
re  fydcoock  aen  het  Hof  van fyne  Me^ejleyt  van  Swe- 
den  ke7777ij]e  gegeven  vande  difpojîtie  rvaer  in  fyne 
'Majefteyt  van  Groot  Britani7iei7  ei7  hacr  Ho:  Mo: 
wae7‘çn  om  het  gerequîrcei’de  declaratoirvait  Vrank- 
rijek  uyt  getverckt  xoordendc,  metc077currentievaH 
tfand're  Hooge  GeaUieerden  de  Mediatie  van  den 
Koning  vàn  Srveden  aen  te  nemen , en  volgens  uyt  den 
I7aen7  van  Hoog  gedagte  fyne  Majcfleyt  vanGt'oot 
Britam7ieii  et:  tfatt  Haer  Ho:  Mo:  inflantien , gedaen 
ten  eynde  door  dàt  Koning  van  Sweden  hetmergemel- 
de  declaratoir  tnogte  xverden  te  tvegegebragt,  daer  in 
fyne  Keyferlijcke  Majcfleyt  door  fyne  Mmiflcr  aen  het 
Srveedjè  Hojeyttdeljktî/ede  haddegeconcurreertfon~ 
der  dat  eveneoel  totitoch  toe  een  voldocnde  verk/arin-^ 
gc  van  xoegen  det:  Konhtg  van  Vranckrijck  aldaer  is 
gegeveti^  dat  niiddelerwyle  dut  op  den  met  en  op  de 
gronden  hier  vooren  geniek  foo  met  de  Hooge  Geal- 
lieerden  als  aen  het  Hof  van  Sxvedetz  isgehandelty  acn 
fyne  Majcfleyt  van  Groot  Brittannicn  opettingejynde 
gedaen , dat  men  aen  de  zyde  van  Vranckrijck gene- 
gén  mas  ouvertrires  te  doen , daer  op  men  tôt  de  ne- 
_gotiatie  van  een  vafle  en  generale  Vrede  fonde  kon~ 
iten  kotnen , fyne  Majèfleyt  in  het  laefl  van  den  jfae- 
1 6 9 4.  aeti  de  Heeren  haer  Ho:  Mo:  G edeputeer- 
detotde  buytettlandfe faecken  hceftlaeten  kenttiffe  gc~ 
ven  door  den  Hcer  van  Dijckveli , die  met  de  franco 
Miniflers  daer  over  hadde  gejproockcn  van  het geene 
daer  omtrent  masgepajfeert , ende  namcntlijck  dat 
fnen  aende  zyde  van  Vranckrijck  doentnaelsmcl pre- 
J^tttcèrde  de  1 raÛàten'vanWefipbalen  en  Nimwegen 
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U Jhllen  tôt  een fondament  vande  Vredens  N<^gotia~  j 
tie  ; matr  daer  hy  pratendeerde  dat  Straetburgen  * * 

Luxemburg  foude  blyvcn  aen  V ranckri  jck  tegcns 
een æquivalent , dat aendevoomftemflevandeHoo- 
ge  GeaUïeerden  kenniffe  gegeven  Jynde  vtt>t  'tgeene 
dacr  in  was  voor  gekomcn  , doenmaels  die  J'aeckf 
daer  by  isgebleven , dat  zede^'top  de  aenleydmge  van 
tpegen  Vrancl{rijcl{  daer  toc  gegeven , Jÿne  Majefieyt 
de  Conferentie  met  de  Minijlert  van  Vranckrijcli 
heeftdoen  hervqtten , geîijckjhy  Heer  van  Dycl(velt 
ep  betgoet  vîadcn  van fyne  Majefieytweynig  daerna 
en  voor  0 mirent  drie  Maenden  gekeden  daer  van  aen 
de  Heer  en  h aerHoog  Mo:  Gedeptueerde  meede  ope- 
ninge  heeft  gedaen  , dat  eyndelijck  van  wcgen 
den  Koning  van  V ranckrijck  is  gedaen  de  ver- 
klaeringe  hier  boven  vermelt , daer  door  dan 
defaecken  volgensde  gronden  vcrvat  inde  refo  * 
lutienvanden  az.  May  1694.  isgebragt  in  de 
ftaet  dat  met  Concurrentie  van  de  Hooge  Geal/ieer- 
den  de  Mediatievan  den  Koning  van  Sweden  fonde 
}{onnen  rverden  aengenomen  , isgoedgevondenaj  ver- 
fiaen , dat fyne  Majefteyt  van  G root  Brittatmien fal 
wei'dmhedancktvoor  de  onvertnoeyde  forge  en  y ver 
vaaer  mede  de  felve  een  foo  goedeti  heyïfaanen  en  ge- 
TPenfchten  xvercl^yols  is  V bevorderen  van  een  generale 
vafleen  verfeeckerde  Vrede^  heeft  behartigt  ^ ende 
tôt  hier  toevoortgefet^ende  voor  de  openinge  die  het  . ' , ’ 

fyne  Majefieyt gelieft  heeft  dacr  van  aen  haer  Hoog 
AIû: te lacten doen,  mctverfoeckjlatjyne  Majefteyt 
daerinvordergelicve  te  continneeren,  in  hoope  dai  . 

doorGodes goedertierenZeegendit  xverckjet  een  ge- 
Tocnfcht  eyndefal  voerden  gebragt , dat  voorts  oocl^ 
den  Heer  van  Dyckyseltfalvoorden  hedanef^,Jb  alshy  j 

hcdanckp  voord  mïts  defen  voor  de  veehnldige  moeyte 
die  hy  in  defen  heeft  genomen  j dat  toyders  de  Hcèrut 
baerHo:  Mfii  Gedeputeerde  tôt  de  faecken  van  het 
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deert  met gemeen  cornent  ten  fpoedigflen  te  verkiej'cn 
te  beraeinen,(iatgelijcli^Éxtraél  gejondmjal  tver-  ^ 

den  aèn  den  Heer  van  Citters  haer  Ho:  Mo:  Ambajfa- 
deur  aen't  Hofvan  den  Koningh  van  Spognie^  ende  de 
J'elve  mede  aengefcbreven  dat  hy  injge/ijcxsop  de  befte 
en  bequaemjle  manier  kenntffe  J'al  geven  daer  hyjal 
oordeelen  ftdcks  noodig  tè  ivej'én  , ende  de  faec- 
ken  daer  heene  foecken  te  dirigeeren  , dat  inge^ 
val/emenaen't  Hofvan fyfjcMajeJhyt  van  Spagnie 
vernteynt  dat Jyne  Majejl cyts  Plenipotentiaris  op  het 
Congres  albier  tôt  bevorderinge  en  voortfèttinge  van 
de  gefterale  Vredens  Negotiatie  eenige  meerder  ordres 
ofauthorifatie  van  nooden  heeft , dat  die  ten  fpoe~ 
digflen  aen  hem  mogen  worden  gffonden , ende  dat 
eyndelijckhier  van  mede  kpmis  fal  werden  gegeven 
aen  den  Heer  van  Hee!{eren  haer  He:  Mo:  Extraor- 
dmaris  Envoyé  aerdt  Hofvan  den  Koning  van  Swee- 
deniOmtefireckgn  tôt  jyne  naerigtinge  en  hem  daer 
van  te  dienenfoo  als  hy  J'al  vinden  dienjiig  of  noodigh  ' 
fe  wefen. 

TRADUCTION. 

« 

extrait 

DuRegttre  des  Réfoltttions  des  Hauts  Puisons 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  P ays-bas . Du  Lundy  3 o.  Septembre  149  6,' 

MOnfîeur  de  Dykvelt , Ddputë  de  Leurs' 
Hautes  Puiflances,  ctanticipréfentaje- 
préfente  a Meiïîeurs  les  Députez  de  Leurs  Hau-  , 
tes  Puiflances  aux  affaires  étrangères,  que  Ifr 
il.dumois  d’Apût  dernier  il  communiqua 
fit  ouverture  à mefdits  Sieurs  les  Députez  de' 
Leurs  Hautes  Puiflances,  avec  l’approbation 
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Britannique  , des  devoirs  qui 
ont  été  faits  depuis  quelque  tcms  pour  obtenir 
du  Roi  de  France  une  Déclaration,  qu’il  eft 
prêt  de  pofer  les  Traitez  de  Weftphalie  & de 
Nimégüe  pour  bafe  & pour  fondement,  ^ 
ahtjt  tout fera  rendu  rétabli  en  fin  entier  en 
■pleine  vigueur- ^ notamment  toutes  les  Ré  Unions, {^ns 
aucune  referve , nonobftant  quoi  tous  les  Hauts 
Alliez  pourront  dans  la  î>4égociation  produire 
& étendre  leurs  conditions  & leurs  prétendons 
enla  manière  qu’ils  le  jugeront  à propos,  afin> 
qu’après  qu’une  telle  déclaration  auroit  été 
procurée,  on  acceptât  la  Médiation  du  Roi  de 
Suède,  de  concertavec  les  Hauts  Alliez.  Que 
lui  Alondeur  de  Dykveltavoit  auffi  fait  connoî- 
tre  jufquesoùl’on  en  étoit  venu  dans  cette  affai- 
re , favoir  que  de  la  part  de  la  France  on  oÔroit 
de  donner  cette  déclaration , telle  qu’on  la  de- 
mandoit,  à la  referve  feulement  qu’au  regard 
de  Strasbourg,  qui  devoir  auffi  être  rendu , la 
place  feroit  rendue  en  l’état  où  elle  étoit  lors 
que  le  Roi  de  France  en  prit  poffcffion , à con- 
oition  expreffe  qu’on  n’y  pourroit  point  faire  de 
nouvellesjbrtifications , & que  quant  à la  Re- 
ligion, on  n’y  pourroit  point  faire  de  change- 
ment, mais  que  les  affaires  de  la  Religion  y 
demeureroient  fur  le  pied  qu’elles  font  mainte- 
nant, & que  Sa  Majefté  Britannique  avoir  Jugé, 
qu’en  cas  que  la  France  offrît  de  reftituerotraf- 
bourg  tel  qu’il  étoit  lôrsqu’Elle  l’occupa  , & 
qu’Elle  cédât  les  deux  autres  conditions , donc 
il  vient  d’être  parlé,  alors  on  devroit  faire  aux 
Alliez  ouverture  des  termes,  aufquels les  affai- 
res fe  trouvent,  par  rapport  à une  Négociation 
Dour  une  Paix  générale,  & concerter  avec  eux 
l’acceptation  de  la  Médiation  du  Roi  de  Suède, 

le 
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Iclieu &le  temsderAffemblée,  & enfin  tout  j 
cequiferoit  néceflaire  pour  l’avancement  d’u- 
ne œuvre  fi  falucaire.  Que  depuis , favoir  Sa- 
medy  dernier,  on  avoit  plus  pauiculie'remenc 
parle  à celui  qui  écoit  employé  dans  cette  affaire 
de  la  part  du  Roi  de  F rance  , & qu’il  avoit  en- 
fin déclare  , que  Sa  Majcfté  très-Chrétienne 
étoit  prête  de  pofer  les  'Imitez  de  IVeJlpbalied^  de 
Nimégite  pour  hafeé^ pour  fondement  de  la  future 
Négociation  de  paix , cJt'  que  conféqttemment  toutes 
ebefes feront  restdués  rétablies  en  leur  entier  d^en 
leur  pleine  vigueur  ^ nommément  toutes  les  réunions 
fans  aucune  rÆrve^  & enfuite  s’éroit  relâché 
-desfufdites  ceux  conditions  au  fujet  de  Straf- 
bourg,  quiferoit  rendu  avec  les  fortifications 
en  l’état  qu’elles  étoient  lors  que  le  Koi  de 
France  en  prit  polTefïion , & que  fans  préjudi- 
ce de  cela  tous  les  Hauts  Alliez  pourront  dans 
la  H égociaûon  produire  & étendreleurs  condi- 
tions & leurs  prétenjions  a'mji  qu'ils  le  jugeront  à 
propos.  Qu’ainfi  les  chofes  en  étoient  venues 
au  point,  que  conformément  au  fentimentde 
Sa  Ma^efté  Britannique,  exprimé  ci-deffus , il 
feroit  a propos  d ’en  faire  part  aux  Hauts  Alliez, 
& de  concerter  avec  eux  l’acceptation  de  la 
Médiation  du  Roi  de  Suède , & le  choix  du  lieu 
B:  du  rems  de  l’Alfemblée,  & ce  qui  de  plus 
eftnéceffaire  pour  procurer  une  paix  générale, 
ferme  & fiable.  Sur  quoi  ayant  été  délibéré  & 
confidéré  que  dés  l’an  1694.  Sa  Majcfté  Britan- 
nique a fait  fçavoir  à Leurs  Hautes  P uiffances, 
qu’Elle  avoit  appris  par  les  avis  de  Mr.  de  Hee- 
keren  Envoyé  Extraordinaire  de  Leurs  Hautes 
Puiffancesà  la  Cour  du  Roi  de  Suède , que  Sa 
Majefté  Suédoife  étant  portée  à procurer  une 
Paix  générale , ferme  & fiable  entre  tous  les 
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J6^6,  Hauts  Alliez  & le  Roi  de  France,  Elle  avoir 
témoigné,  que  pour  avancer  un  œuvre  fîfala- 
taire,  dont  dépendent  le  repos  & la  profpérité 
de  la  Chrétienté,  Elle^  s’employeroit  Volon- 
tiers à difpofer  la  Couronne  de  France  à pofer 
les  Trakez  de  Weftphalie  & de  Niméguepour 
bafé  & ^ur  fondement  de  la  Négociation  qui 
s’entameroitpourfairela  paix  entre  les  Hauts 
Alliez  & la  France,  &que  conféquemment 
toutes  chofes  foient  remifcs  & rétablies  en  leur 
pleine  vigueur , ce  qui  étant  une  fois  arrêté  par 
le  Roi  de  F rance , on  poufroit  entrer  en  Négo- 
ciation en  la  manière  que  les  Haut#Alliez  le  ju- 
geront à propos.  Que  fadite  Majefté  Britanni- 
que, qui  de  même  n’a  rien  tant  à cœur  que  de 
procurer  une  Paix  générale,  ferme  & ffable, 
àvoit  déclaré  approuver  & recevoir  avec  grati- 
tude les  oflices  faits  par  Sa  Majefté  Suédoifeà 
cèt  effet , & qu’à  fon  é^rd  Elle  y acqüiefjoit , 
en  cas  que  . Sa  Majefté  ouédoife  pût  ootenirdu 
Roi  de  France  une  Déclaration  authentique  > 
qu’il  eft  prêt  de  pofer  les  Traitez  de  Weftphalie 
& de  Nimégue  pour  bafe  & pour  fondement  de  la 
future  Négociation  dé  Paix  3 S'^ue  conféquemment 
tontes chofesfirontrémifes eitîeur pleine  vigueur  3 
notamiHent  toutes  les  réunions  fans  aucune  referve, 
en  y ajoutant  ce  dont  lefdits  Traitez  ne  parlent 
point  & ^ui  pourroit  être  nécelTaire  aux  Hauts 
Alliez , a tous  lefquels  de  plus  il  fera  permis  de 
produire  & d’étendre  dans  là  Négociation  tel- 
lescôbditions  & prétenfîons  qu’ils  jugeront  à 
ptopos}  qu’en  ce  cas-là  & moyenant  que  les 
Hauts  Alliez  Pagréent  auflj  on  pourroit  entrer 
avec  eux  dans  Une  Négociation  commune  delà 
manière  que  les  Hauts  Alliez  eftimeront  la 
meilleure.  ''  - 

Que 


de  Ia  Paix  de  RyJwtcJ^  loi 
Que  par  la  refol  U non  du  27.  May  1694.  leurs 
Hautes  PuilTances  s’étânt  conformées  pour  ce 
qui  les  regarde , au  fentiment  de  Sa  Majefté 
Britannique,  Elles  ont  en  même  tems  trouvé 
bon  qu’on  rinfinueroit  à MeffieurslesMiniftres 
au  Congrès  ici  à la  Haye , & que  les  chofes  fe- 
roient  dirigées  en  forte  , c^uefurcesfondemens 
on  'fît  une  Déclaration  générale  à Sa  Majefté 
Suédoife,  & que  par  ce  moyen  on  répondit  2 
ce  que  de  tems  en  tems  Elle  avoit  fait  entendre 
aux  Hauts  Alliez , touchant  la  négociation  & 
l’avancement  de  la  Paix,  & cela  en  la  forme, 
que  les  Miniftresdes  Hauts  Alliez  en  convien- 
uroient  entre  eux.  Que  depuis  qu’on  a eu  fait 
part  aux  MiniftresdesHauts  Alliez  au  Congrès 
d’un  côté  3 on  s’eft  employé  auprès  defdits 
Hauts  Alliez  pour  les  difpofer  à faire  une  Dé- 
claration générale  fur  lefditsfondemens,  & que 
d’autre  part  on  a fait  connoîtreau  Roi  de  Suè- 
de la  difpofition  où  étoient  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflances  d’accep- 
ter conjointement  avec  les  autres  Hauts  Alliez, 
la  Médiation  de  Sa  Majefté  Suédoife,  après 
- qu’on  aura  procuré  la  Déclaration  du  Roi  de 
P rance , dont  il  s’agit , & qu’enfuite  de  la  part 
de  Sa  Majefté  Britannique  & de  Leurs  Hautes 
Puift'anceson  a fait  desinftancesà  ce  que  le  Roi 
de  Suède  voulut  procurer  ladite  Déclaration, 
àquoileMiniftredeSaMajefté  Impériale  à la 
Cour  de  Suède  avoit  aufli  enfin  concouru,  fans 
que  néanmoins  jufques  ici  on  y ait  fait  une  Dé- 
claration fuffifante  de  la  part  du  Roi  de  France. 
Que  comme  pendant  que  fur  ce  pied  8c  fur  ces 
fondemenson  travailloit,  tant  auprès  des  Hauts 
Alliezqu’àlaCourdeSuéde,  il  étoit  revenu  à 
Sa  Majefté  Britannique  , que  la  France  étoit 
♦ I 5 difpo- 
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Mémoires  ffr'^^cgo^iatiéns 
l^Q$»  difpofée  àiaire  des  ouvertures,  par  lefijueHes 
^ ^ * on  pourroit  parvenir  à |a  Négociation  d’une 
Paix  générale  &fenne,- à la  fin  de  l’an  1694. 
Sa  Majefté  fit  faire  part  de  ce  qui  s’étoic  paffé 
fur  ce  fujet  à Meffieurs  les  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiflances.aux  affaires  étrangères  par 
MonfieurdeDykvelt,  lequel  en  avoit  conféré 
avec  les  Miniftresde  }a  France , favoir  qu’alors^ 
on  offroit  de  la  part  de  la  France  de  pofer  les 
Traitez  de  Weftphalie  & de  Nimé^c  pour 
fondement  de  la  N égociation  de  la  Paix  5 mais 
qü’on  prétendoit  aùffi  que  Strasbourg  & Lu- 
xembourg dtnmiraffent  à la  France  pour  un  équi- 
valent : qu’après  qu’on  eut  communiqué  aux 
principaux  des  Alliez  ce  qui  s’étoit  paffé  à cet 
çg^id,  les^bfes  en  demeurèrent  là.  Quede- 
puis  fur  les’  avances'  qui  en  furent  faites  de  la 

?art  de  la  France , Sa  Majefté  Britannique  avoit 
ait  recommencer  les  Conférences  avec  les  Mi- 
niftres  de  la  F rance  j de  quoi  peu  apres , & il 
y a environ  trois  mois,  lui  MonfîeurdeDyk- 
vèlt , avecl’'q>probation  de  Sa  Majefté  fit  part . 
à Meffieurs  les  Ijtepptez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
lances  , favoir  qu^  enfin  îe  Roi  de  France  a fait  faim 
la  Déclaration  3 dont  il efi parlé  ci-defius , de  forte 
que  fuivant  le  contenu  en  la  refolatkn  dit  12.  Mo^ 
I 4^  les  chofes  en  étoient  venuès  au  point,  que 
de  cpncert  avec  les  Hauts  Alliez  on  pourroit 
accepter  k Médiatioodu  Roi.de  Suède , il  a été 
trouvé  bon  ^f^rrêcé,  que  SaMajeftcBtitanni- 
qu'é  fera  remerciée  des  foins  continuels  qu’Ëlie 
- i prend  , & du  zèle  avec  lequel  Elle 

ployée  & s’employe  à une  œuvre  fi klutaire  6s 
fidefire*e  qu’eft  l’avancement  d’une  jKiix  géné- 
rale , ferme  & ftable , de  meme  que  de  la  part, 
que  Sa  Majefté  a bien  voulu  en  wre  donner  à 

Leurs 
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Àe  la  Paix  de  Ryfivki,  toj 
Leurs  Hautes  P uiflances , en  requérant  Sa  Ma- 
jeüé  d’y  vouloir  continuer  , dans  l’efpérancc 
qu’avec  la  be'nédi<ftion  de  Dieu  cette  importan- 
te affaire  pourraêtre  conduite  à une  bonne  fin. 
QueMonfieurde  Dykvelt  fera  aufli  remercié, 
ainfi  qu’il  eft  remercié  par  les  préfentes , de  tou- 
tes les  peines  qu’il  a prifes  en  cetteoccafion.Que 
Meflieurs  les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  aux  affaires  du  Congrès  feront  requis  & 
commis,  ainfi  qu’ils  font  requis  & commis  par 
les  préfentes,  pour  conjointement  avec  les  Ali- 
niftresde  Sa  Majcfté  Britannique,  & en  con- 
formité delà  refolution  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  du  xl.  du  mois  paffc,  faire  partiAf#/^ 
Jteurs  les  Miniflres  des  Hauts  Alliez  de  la  Déclara^ 
tim  faite  de  la  part  du  Roi  de  France  , con^ 
certer  avec  eux  comment  de  quelle  manière  urt 
acceptera  aupUitôt  la  Médiation  de  la  Suède , con- 
venir du  lieu  du  tems  convenables  pour  une  Af- 

Jèmhlée  générale  , enfin  régler  tout  ce  qui  fera 
nécejfaire  pour  V avancement  de  la  Négociation , 
afin  de  parvenir  à une  paix  générale , ferme  //<7- 
ble;  de  quoi  ils  feront  rapport  ici  à l’Affemblée. 
Qii’onenvoyera  un  Extrait  de  cette  Refolution 
de  Leurs  Hautes  PuifTances  à Monfieur  de 
Heemskerk,  Envoyé  Elxtraordinaire  de  Leurs 
Hautes  PuifTances  à la  Gourde  l’Empereur , en 
lui  écrivant,  que  conjointement  avec  le  Mini- 
ère de  Sa  Majefté  Britannique  en  ce  lieu-l;i  il 
tâche  de  diriger  les  affaires  en  forte , que  les  Mi- 
niftresde  Sa  Majefté  Impériale  ici  foient  au  plû- 
tôtauthorifezpourconjointenjcnt  ave^^  Ma- 
jefté Britannique , Leurs  Hautes  PuifllWces& 
les  autres  Hauts  Alliez,  accepterla  Médiation 
de  la  Suède,  & enfuite  concerter  ce  qui  fera  de 
plus  jugé  à propos  pour  entamer  au  plutôt  la  Né- 
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1.04  A/érfJoIres  cfr  NégoctMions 
gociation  d’une  Paix  generale  convenir ''dtt 
lieu&dutemsdel’AlTemblée , & enfin  régler 
d’un  commun  avis  tout  ce  cjui  en  dépend.  Qu’on 
envoyera  un  pareil  Extrait  à Monfieur  de  Cit- 
ters , Ambalfadeur  de  Leurs  Hautes  P uiflances 
à la  Cour  du  Roi  d’Efpagne , & qu’on  lui  man- 
dera aufli  d’en  faire  part  en  la  meilleure  maniè- 
re que  faire  fe  pourra , là  où  il  le  jugera  nécelfai- 
XQ,  afin  que  fi  la  Cour  deSa  Majefté  Catholi- 
que juge , que  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
ici  au  Congrès  aitbefoin  d’ordres  plus  exprès, 
oud’un  TOuvoir  plus  particulier  pour  la  Négo- 
ciation de  la- Paix  générale.  Elle  les  luipuiflTe 
envoyer  au  plutôt.  Etqu’enfinon  en  fera  aufli 
part  à Monfieur  de  Heekeren , Envoyé  Ex- 
traordinaire de  Leurs  Hautes  PuiflTances  à la 
Couï  du  Roi  de  Suède,  pourlui  fervir  d’infor- 
mation, & afin  qu’il  s’en  ferve  là  & ainfi  qu’il 
appartiendra. 

. M E MO  IRE 

Contenam  la  faite  débouché  de  la  part  de  S» 

Majefié  Impériale^  à Meffteurs  les  Envoyez  du 
Roi  (T Angleterre , é^  de  Meffîenrs  les  Etats  Gé- 
. nér aux  des  Provinces  Uniesdes  Pays-bas,  à Vienne 
le  16.  Septembre  16^6,  ' 

SA  Majefté  Impériale  ayant  entendu  ce  que 
les  Miniftres  du  Roi  d’Angleterre  , & 
d’Hollande  ont  repréfenté  au  fujet  des  offres 
que^lleresa  fait  pour  rétablir  la  Paix,  & 
nomimneBt  de 'rendre  la  Ville  de  Strasbourg 
dans  la  Fortification  où  elle  a été  lors  que  le  Roi 
l’a  occupée , aordonné  de  leur  dire  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  fouhaitte  plus  que  perfonne  de 
/ ' . . voir 


deUPaix de  Rjfwkk.  lof 
voir  promtement  terminée  la  guerre  par  une  ^ 

Paix  fûre  & honorable , mais  qu’Elle  Ibuhaite-  ■ * 

roit  auflî  d’avoir  quelque  aflurance  authenti- 
que de  la  reftitucion  de  la  Paix  de  Weflphalie, 
avec  le  Recès  de  Nuremberg  & refpeétivemenc 
duTraitédeNimcgue,  qui  doit  moyenner  le 
Traité  futur,  & le  rétablir  préliminairement. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  trouve  les  offres 
faites  par  Cailleres  encore  fort  éloignées  de  la- 
dite rellitution  entière  de  la  Paix  de  Weftpha- 
lie,  & du  Recès  exécutifde  Nuremberg,  par- 
ce que  Cailleres  n’offre  que  de  rendre  les  Réu- 
nions faites  par  les  Chambres  de  Metz  & de 
BefançondepuislaPaixdeNimégue,  &refu- 
feexpreflement  de  rendre  celles  qui  ont  été  fai- 
tes par  la  Chambre  de  Brifac,  de  même  que 
toutes  les  autres  occupations  commifes  avant, 

& depuis  ladite  Paix , par  où  Sa  Majefté  Im- 
périale & l’Empire  fe  verront  dépouillez  d’une 
des  meilleures  Provinces  de  tout  l’Empire,  à 
fçavoir  de  l’Alface , & nommément  de  dix 
Villes  Impériales,  & de  plufîeurs  autres  Prin- 
cipautez , Comtez , &r  Seigneuries,  qui  ont  été 
rendues  à l’Empire  par  la  Paix  de  Weftphalie  , 

& parle  Recès  de  Nuremberg  { en  vertudu- 
quel  les  Garnifons  de  Franeequiy  étoient,  en  ‘ 
Ibntforties)  maisauffS  reconnues  par  la  France 
même,  plufieurs  années  durant,  pour  des  Villes 
& Etats  Libres  & immédiats  de  l’Empire , en 
traittant  avec  eux , & en  permettant  de  plaider 
leurs  Procès  devant  la  Cour  du  Confeil  Impé- 
rial Aulique , & la  Chambre  de  Spire,  comme 
auflidecomparoître  à la  Diète  de  l’Empire  en 
préfcnce  même  & fans  contradiélion  du  Mini- 
ère de  France  qui  étoit  à Ratisbonne. 

Et  quoi  que  les  Miniftres  d’Angleterre  & de 
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'10^  Mémoires  ^ T^igociAîUns 
1(^0  6.  Hollande  difent  que  c’eft  au  Congrès  général 
^ * qu’on  doit  convenir  du  fens  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie , fi  elt-ce  que  la  Propolîtionde  Caille- 
res  , fur  laquelle  on  prétend  que  la  reftitution 
de  la  Paix  de  \V eftphalie  foit  oéja  établie , por- 
te exprelTément  le  contraire , difant  que  le  Roi 
de  France  ne  veut  pas  qu’on  examine  derechef 
les  articles  de  cette  Paix. 

Et  fuppofé  que  le  Roi  de  F rance  confentiroit 
à la  fin  de  remettre  la  difeuffion  de  cette  Paix  au 
Congrès  futur  ( ce  que  Sa  Majefté- Impériale 
trouve  fort  préjudiciable  à l’Empire,  puisqu’il 
n’y  peut  avoir  d’explication  plus  claire  de  ladite 
PaixqueleRecèsde  Nuremberg,  qui  a réglé 
l’exécution^  néanmoins  l’Angleterre  & la  Hol- 
. lande  ne  pourront  pas  en  tout  cas  defavoucr,que 
fl  on  doit  encore  difputer  là-delTusavec  la  Fran- 
ce au  Congrès,  le  fondement  prétendu  de  cet- 
te Paix  non  feulement  n’ell  pas  encore  établi 
parles  offres  c|ue  Cailleres  a faites  jufques ici  , 
mais  plutôt  détruit. 

Outre  que  la  reftitution  de  Strasbourg  eft  ac- 
compagnée d’une  des  plus  rudes  & plus  injuftes 
conditions  qui  fçauroient  être , & à laquelle  Sa 
Majefté  Impériale  ne  peut  pas  confentir  , à fa- 
voirdenerendre la  Lorraine,  que  félon  lesar- 
tidesde  la  Paix  de  Nimégue,  que  le  feu  Duc 
de  Lorraine  n’a  jamais  voulu  accepter,  & que 
celui  d’à  préfent  n’acceptera  pas  encore. 

De  forte  qu’il  feroit  defavantageux  & préju- 
diciable non  feulement  à l’Empire,  mais  gé- 
néralement à la  caufe  commune  de  s’engager  à 
un  Congtès  fur  un  fondement  prétendu  & lî 
mal  affermi:  & comme  Sa  Majefté  Impériale 
fe  fouvientquedès  le  commencement  que  ces 
fondeniensde  Paix  de  Weftphalie  & de  Nimé- 
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de  U Paix  de  Ry/ipick.  tcy 
jue  ont  ccé  mis  fur  le  tapis , Sa  Majefté  Britan-  j 
nique  & Meflîeurs  les  Etats  Generaux  fe  font 
expliquez  par  leurs  Miniftres  , tant  ici  qu’en 
Suède,  qu’ils  y comprenoientexprelfe'ment  la 
caflation  & rellitution  de  tout  ce  qui  a été  réiini 
& occupé  par  la  France  dans  l’Empire  de- 
puis ladite  Paix  de  Weftphalie,  de  quoi  Mef- 
lieurs  les  Miniftres  ici  fe  font  meme  offert  de 
donner  des  aftlirances  par  écrit , Sa  Majefté 
Impériale  fe  doit  promettre  de  la  haute  pru- 
dence de  Sa  Majefté  Britannique  SrdeMef- 
fieurs  les  Etats,  qu’ils  demeureront  fermes  fur 
ce  point , & ne  confentiront  pas  à un  Congrès, 
que  cette  caffation  & reftitution  nefoit  aupa- 
ravant mife  hors  de  difpute&  de  conteftation, 
d’autant  plus  qu’ilsont  toujours  été  eux-mêmes 
d’avis , qu’il  ne  faloit  point  venir  à une  Aftem- 
blée  générale  avant  que  les  points  principaux 
fuffent  entièrement  a)uftez  pour  les  raifons  qui 
ont  été  amplement  déduites  dans  les  Conféren- 
ces tenues  ci-devant.  Sa  Majefté  Impériale 
ayant  auffi  remarqué  que  dans  les  entretiens 
qu’on  a eu  avec  Cailleres  on  s’eft  arrête  à la  feu- 
le reftitution  de  Strasbourg  & Luxemborîrg, 
fans  témoigner  de  l’empreflement  pour  les  au- 
tres intérêts  de  l’Efpagne , & ceux-de  Lorraine, 
Elle  ne  peut  s’empêcher  de  faire  fouvenirMef- 
fieurs  les  Miniftres  d’Angleterre  & de  Hollan- 
de de  ce  qu’Elle  leur  a fait  repréfenter  le  20» 
Juin  paffe  par  fon'  Excellence  Monfieur  le 
Comte  de  Kinsky , fur  l’un  & l’autre  Chapitre, 
pour  qu’ils  fuffent  ajuftez  préliminairement  r 
<ju’ilett  bien  vrai  que  pour  ce  qui  regarde  l’Ef- 
pagne , Sa  Majefté  Impériale  a fait  Elle-même 
quelque  mention  en  Suède  de  la  reftitution  de  la 
Faix  de  Nimégue,  mais  comme  cela  n’a  eu 

d’autre 


to8  Afémoires  NegociÀthits 
I(?û6.  «l’autre  but  qûe  de  rétablir  préalablement  ce 
^ * que  la  Suède  devoir  en  vigueur  des  Alliances  , 
pour  pouvoir  interpofer  enfuite  fes  offices  en 
qualité  de  Médiateur  5 Sa  Majefté  Impériale  a 
néanmoins  toujours  été  d’avis  que  nonobftanc 
l’acceptation  de  la  Médiation  du  Roi  de  Suéd& 
on  devroit  tâcher  d’obtenir  de  meilleures  Con- 
ditions pour  cette  Couronne  avant  le  Congrès, 
l’expérience  ayant  aflez  fait  corinoître  combien 
la  Paix  & la  tranquillité  publique , & particu- 
liérement là  Barrière  aux  Pays-bas  eft  mal  af- 
furée  par  le  Traité  malheureux  de  Nimégue. 
Que  toutefois  Sa  Majefté  Impériale  fe  remet- 
tra en  ceci  à ce  que  le  Roi  Catnolique  trouvera 
bon  & convenable  pour  Ibn  interet,  & puis 
qu’on  a toujours  protefté  que  le  fondement  de 
la  Pai;x  de  Nimégue  ne  doit  pas  déroger  aux 
obligations  des  Alliances , ni  empêcher  Sa  Ma- 
jeftAiîatholique  ou  autres  Alliez  de  prétendre 
d’autres  conditions  dans  la  Négociation  fui  van- 
te , il  eft  jnfte  qu’on  lui  laifle  la  liberté  de  fe 
prévaloir  de  ce  rondement  Préliminaire , ou  de 
traitterfans&  hors  d’iceluii  mais  quant  aux 
inrffêtsdel^ Lorraine  j que  Son  Alteffe  Séré- 
niftime  lui  a recbmmanoé  fpécialement  i Sa 
Majefté  Impériale  ne  peut  qu’infifter  à ce  qu’ils 
foientajuftez  avant  le  Congrès,  puis  qu’Elle a 
lieu  de  craindre,  qu’en  les  yrejettant,  ils  ne 
prennent  le  même  train  que  ci-devant  à Nimé- 
gue, à quoi  Elle  ne  pourra  jamais  confcntir,  & 
croit  que  file  Roi  de  la  Grande  Bretagne , & 
Meffieurs  les  Etats  en  vertu  de  leurs  engaee- 
mens  pris  par  les  Alliances , & déclarations  uii- 
vantes  veulent  infiftcr  à la  reftitution  entière  de 
cetteSéréniflîmeMaifon,  ilstrouveront  beau- 
coup plus  de  facilité  & mpins  d’obftacle  d’y 
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r^üftîravants  quenonpasdans  une  Aflemblee  j^pfÇ 
generale,  laquelle  ne  peut  pas  manquer  de  pro- 
duire beautoup  d’inconveniens , fi  on  y porte  ' 
les  matières  principales  fi  mal  digérées. 

Pour  faciliter  cepetxJant  cette  Aflemble'e& 
ce  qui  en' dépend.  Sa  Majefté  Impériale  ayant 
confideré  que  les  Peclarations  que  la  France  a 
fait  en  Suede  même  femblertt  de  fe  plus  appro- 
cher à la  reftitution  defditsT raitez  que  lesoflres 
faites  par  Cailleres  , veut  bien  déclarer  en 
Suède,  que  s’il  plaît  à Sa  MajeftéSuedoifede 
donner  l’afleurance  aux  Alliez  que  la  Paix  de 
Weftphalieferaremifc  en  fon  entier  félon  le 
Recés  de  Nuremberg  à l’égard  de  l’Empire 
( faufles  interets  du  Duc  de  Savoyr  en  cas  qu’il 
nefefeparepas  des  Alliez)  & que  par  confe- 

3uent  toutes  les  réunions , & occupations  faites 
epmsla  côndufion  du  Traité  de  Wellphalie  & 

• du  Recés  executif  de  Nuremberg  feront  caffées 
& abolies , la  Médiation  du  Roi  de  Suede  efl 
acceptée  des  à préfént  pour  Elle  cft  pour  l’Em- 
pire, avec  cette  condition  pourtant,  qu’en  cas 
que  la  France  y voulût  contredire,  foit  avant 
ou  bien  a l’ouverture  du  Congres  j alors  la  M é- 
diation  fera  immédiatement  fufpehduc  & le 
Roi  deSuede  obligé  de  donner  fans  delai  la  ga- 
rantie & de  faire  agir  fes  troupes. 

Et  bien  que  Sa  Majefté  foit  d’avis  de  requé- 
rir en  même  tems  le  Roi  de  Suede  d’en^loyer 
fes  offices  pour  obtenir  de  la  France  des  Condi- 
tions équitables  pour  la  Maifon  de  Lx)rraine,El- 
le  a néanmoins  auffi  tant  de  confiance  dans  les 
bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  Britannique, 

& de  Meffieurs  les  Etats  Généraux  j que  s’ils 
voyent  lieu  de  reüffir  par  le  moyen  de  Cailleres 
ou  par  qûelqu’autre  voye , Elle  y donnera  aufli 
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volontiers  la  main  : & apres  que  ces  difficultez 
feront  ajuftees , elle  fera  prête  de  fon  côté  à fai- 
re commencer  immédiatement  le  Congrès 
pour  y réglerlesautresconditions  &particulié- 
rement  aulfi  le  point  de  la  fatisfadlion , qu’Elle 
auffibien  que  l’Empereur  ont  légitimement  à 
preténdre  pour  les  domages  immcnfes  qu’ils 
ont  fbulferts  pendant  le  cours  de  cette  guerre  î 
&puifque  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  ont  pour  Elle  la 
deference  que  de  remettre  à fa  nomination  le 
lieu dti  Congres,  Sa  Majefté  Impériale  la  re- 
çoit avec  eftime  & eft  d’avis  que  la  ville  d’ Aix 
la  Chapelle  feroit  pour  beaucoup  de  raifons  le 
lieu  l^lus  propre  pour  le  Congres. 

C’eft  pourquoi  elle  a commandé  de  le  pro- 
pofer  pour  le  lieu,  & comme  elle  ne  doute  pas 
quele  Roi  de  la  Grande  Bretagne , & Meffieurs 
les  Etats  Généraux,  en  vertu  de  leur  Déclara- • 
tion,  ne  s’y  accommodent  fans  peine , elle  don^ 
ne  auffii  ordre  à fes  Miniftres  de  s’y  rendre 
immédiatement  après  que  les  Déclarations,  & 
conditions fufdites  feront  accordées,  fans  lef- 
quelles  d ailleurs  la  Paix  univerfelle  ne  fe  peut 
conclure  jamais,  & ceft  cequeSa  Majeftélm- 
p^eriale  a ordonné  de  déclarer  aux  fufdits  Mini- 
lires,  les  requérant  d’en  faire  telles  reprefenta- 
tions  a leurs  Maîtres , afin  qu’ils  veuillent  bien 
s y conformer  & agir  avec  Elle  d’un  commun 
concert, 
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LETTRE 

Ecrite  a leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  unies  par  les  AmbafTa- 
deurs  & Plénipotentiaires  des  Eleéleurs  & 
Princes  des  fix  Cercles,  Eleéloral  du  Rhin , 
de  Franconie,  de  Bavière  , deSuabe,  du 
haut  Rhin,  &de  Weftphalie,  pourleUrdc- 
nrjanderdufecours  contre  la  France , qui  me-, 
na'çoitde  tourner  la  plus  grande  partie  de  fes 
forces  contr’eux  apres  la  Paix  conclue  avec 
leDucdeSavoyej  du  3. Janvier  1597. 

CELSI  AC  PRÆPOTENTES  FOEDERATA- 
ram  Bclgii  Provindarum  Doroini  Ordines 
-Generales. 

EXquù  SahanMa  Dttx  eauCA  Foederstorum  rtVtc- 
ta  primttm  ad  caftra  boftitm  tranfitt , ac  txem» 
plo  nm quant fere  audito , tma  tademque  aftate  dua^ 
rttm  miverfarumpartitm  invicem  tnilitantum  exer- 
citihuscum  hnperio  militari J/mmo  prafuit , illud-^ 
queexercuit  y pofieàverburgentibus  faits  hélium  m 
Italia  univerfa  omne penitus  finitttm , fittgularifque 
denfque  Paxfecuta  efl , non  défit  Gallim'um  Rex  iU 
tico quafiunque ibidem habuerat  copias,  itt  confines 
Germania  Stiperioris  Provmcias  transferre  ^ faum- 
que  ex  'mde  exercitunt  ',  qualem  bifee  maxime  Re^ 
giouibus  haâlenùs  oppofuit  , ita  adaitgere , utjani 
ad num'erum  centum  duodecim  millinm  afeendat , 

esim  qtio  minatur  vel  bac  adbitc  hieme  vel fub  mitium 
proximi  veris , priujqaam  Fœderatorum  miles  in  ex~^ 
peditionem  iverit , Germaniam  ^ ht  bac  in  ilia 

parie  invadere  , eo  confilio,  ut  unum  vel  alferttm 
Feederatorum  itÿtnenfa  vi  armai d penittts  obruêret 
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l6ÿy.  dehcllavctque  ^ atqae ha  vires  nofiras  uher'ins  dhi- 
deret  y qiio  tandem  m divijiom  omnibus  imperare  ^ 
ffvleges  Pacis  pro Jho  luhïtii  ponere  foJus  pofjet. 
^tiemadtnodnm  vero  tel  a pravifa  minus  nocere  Jo-^ 
lent  3 ita  etiam  Reverendifjfîmi  Serenijjimi  Eleâîo- 

res  cb"  Principes  Jcx  Circulorum , utpote  Eleâîora- 
,lisRhenani  3 Franconici  3 Bavarici  3 Snevici  3Rhe- 
nanijjtperioris  IVeJlphalici  DireÛores  3 dovhni 
noJlriClementif/imi  3 proftio  in  Rempuhlicam  coni- 
fi<idio  Jîtigfdari , curarunt  ut  in  conventu 
hic  Francofurtiproptereà  injlituto  ejnfinodi  conjîlia 
formarentur  3 exagit ar entur que  remedia faliitari a , 
qttibusperictda  imminentia  gravijjtma  quadantenus 
divertere  3 Renique  public am  nojlram  omni  pojpbili 
WodoJ'alvare  liceret  ; Atinuit  divinum  Ntimen  cœptis  ' 
honejli^mis  3 conclujtttnjant  ejl  inter  hosjex  CVr- 

aiilos  arpius  qtioddam  foedus  in  tempore  Belli  aqaè 
ûc  Pacispro  defcnjtone  inutiia perpetuandum , cujtis 
virtute  Elepores , P rincipes  Status  in  eo  compre- 

henft  3 adinfiruendum  exercitum  fexagintamillium 
militiini  bene  exercitatoruin  , qiio  proximâ  plate 
inonda  Patria  uterentur , feje  invicem  obliganmt, 

. i^oinain autemvireshojliles 3 qualesquotidiciniin~ 
menfum  crejeere  videmns , quibujque  ex  apparatu , 
qnipaffim  adornatur  3 inftgni3  mn  ahfque  ratione 
col/igere  hcet  mtentando  hic  aut  illic  gravifTimo 

^^^.«ospratervei-terefiudchtmt  3 adeonumerofa 

' } & ampliusita  augeripoffunt  3 ut  ho- 

rum  tirciilorumfoU  copia  iifdem  nonjh^ciant , idcb 
perlitterasfnbitnffime  fcriptas  aptid  Sacram  Cafa^ 
ream  Majejiatem , non  mintis  quant  Sacram  Regiain 
Majeflatem  Anglia  aliqfque  Reges  , Eleéîores  ac 
pucipes  Fœderatos  utjiifficientiaadRhemtm  attxi- 
la  3 qmdem  jujlo  tempore  3 primoque  quantum 
peripotejl  vere , nobisjubmittantur  3 foUicitepe- 
tivtmus  y eajpefreti , fore  ut  per  tjufmodifcederaù 
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tntVttts  conjunâîionein Jub  t:m  hnperio  mtïitarifummo 
hcvemjlitntam  y non  tantumGermaniét fines  contra  ^ 
hofiiïesmvafiones  qnafcunque  Jufficienter  defendax  y 
fed  data  occafione f ortiter  adverjùspugnare , at- 
que  ita  armis  quoque  hormn  Circutdram  Pacis  tam- 
ditt  exoptaU  hoiieJHfque  conditiombus  adomnnda  y 
conclufionem  aliquantiim  proniovere  valeremns  y 
cuniquefiatis  conjlet  quant  egregie  res  Foederatorutn 
communes  , Vobis  , Celfi  ac  Prcpotentes  Domini 
Ordines  Generales  y curacordiquefint  y idcircoEle-  ■ 
éîorumé^Prmcipumfiex  Circulornm  Direélorunty 
Dommorum  Noftrorttm  Clcmentifimorum  nomme  , 
vefiro  quoqtte  fludio  hacce  defideria  quant  maxime 
commendare  y vefiramque  fintul  opérant  obtinendo 
haie  fini  valde  conintodant  decentijfime  hijceifuplora- 
rey.olutmtis,  Agnojeent  Reverendifiîmi  ac  ScreniJJi- 
TtiiDotnini  Nofiri  Principales  ifihoc  Ofiiciunt  anti- 
ciint  cum  débita gratia , idque  deiheeps  quavis  occa- 
fione fiudiis  quoque  Jtiis  dentereri  connitentur.  De 
cateroprecamurut  vosfœderatafque^Provincias  ve- 
firasDivinumNumen  hoc  non  minus  quem  aufpica- 
ftiuramtOy  quant  in  omnejuturum  avum  omni  faeli- 
citât  e largiter  cumul  are  dignetur.  Dabantur  ex  Cou- 
grejpt  nofiro  Francofurti  ad Mœmim  die  \ . Januê- 
riiyl697, 

Vobis,  Celfi  acPrxpotcntesFœderatarum 
Belgii  Provinciariim  Domini  Ordines 
Generales , 

, Ad  quavis  officia  paratijfimî  y ^ 

£leâorum  & Prineipum  (èx  Circulornm 
ElcAoralis  Rheoani  > Eranconici,  Ba- 
varici,  Suevici , Rhenaoi  Superioris  & 
Weftphalici  Direâorum  Confiliacii 
& Lcgati  in  Cong;cc9u  Francofurceni 
Congregati. 
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LETTRE 

Ecrite  à leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Générmx 
des  Provinces  unies  par  les  Amhaÿadeurs  Plé-‘ 

nipotentiaires  des  Electeurs  ^ Princes  desjtx  Cer- 
cles, Eleâoral  du  Rhin , de  Franconie , de 
viére,  deSuahe,  MautRhin,  &deWeftpha- 
Üe  5 pour  leur  demander  dufecours  contre  la  Fran- 
! ce,  quimena^oit  détourner  lapins  grande  partie 
de fes forces  contr'eux  apres  la  Paix  conclue  avec 
le  Hue  de  Savoye;  du  %.  janvier  1697  • 

HAUTS  ET  PUISS ANS  SEIGNEURS, 
Etats  Généraux  des  Provinces  unies  des  Païs- 
Bas. 

SEpuis  que  le  Duc  de  Savoye , ayant  aban- 
donné les  intérêts  des  Alliez,  s’eft  rangé 
le  parti  de  l’Ennemi,  & que  par  une  aétion 
qui  n’a  prefque  jamais  eu  d’exemple  jufqu  à 
préfent,  ils*eft  vudans  une  même  Campagne  - 
Généraliffime  des  Armées  de  deux  Partis  con- 
traires, & qu’il  a exercé  en  même  tems  deux 
emplois  fi  oppofez  s enfuite  dequoi  le  deftin  en 
ordonnant  ainfi , la  guerre  a été  entièrement 
terminée  en  Italie , & ledit  Duc  a fait  une  Paix 
particulière  avec  la  France  ; le  Roi  de  France 
o’a  pas  manqué  de  faire  marcher  ince0amment 
tout  ce  qu’il  avoitde  Troupes  en  Italie , contre 
les  Provinces  ftoatiéres  de  la  Haute  Allema- 

f ne  , & d’augmenter  fi  confidérablement  les 
irmées  nombreufes  qu’il  a eattetenuës  jufqu’à 
uréfeat  du  côté  de  l’Empire,  qu’elles. moa- 
5 tent 
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tcntdejaà plus  de  cent  douze  mille  hommes,  i6^"J 
avec  lefquels  il  menace  de  faire  une  invafion 
dans  l’Allemagne  par  plufieurs  endroits  dèscèt 
hiver  même,  ou,  pour  le  plus  tard , au  com- 
mencement du  Printems  prochain,  avant  que 
les  Alliez  puiflent  mettre  leurs  troupes  en 
Campagne  ; & cela  à deflein  d’accabler  tout 
d’un  coup  l’un  ou  l’autre  des  Alliez  en  lui  tom- 
bant fur  les  bras  avec  des  forces  fi  redoutables , 

& de  le  deiarmer , afin  de  diminuer  de  nouveau 
le  nombre  & les  forces  des  Alliez , de  preferire 
des  Loix  à toute  l’Europe , &:  de  difpofer  à fon 
Çré  des  conditions  de  laPaix. Comme  donc  il  eft 
indubitable  que  les  attaques  qui  ont  été  prévues 
font  moins  danjgereufes , c’en  la  raifon  pour  la- 
quelle les  Réverendiffimes  & Séréniflimes  Ele- 
veurs & Princes  Diredteurs  des  fix  Cercles  fa- 
•voir  le  Cercle  EleVoral  du  Rhin  & ceux  de 
Franconie  , de  Bavière,  de  Suabe,  du  haut 
Rhin,  & de  Weftphalie,  nos  Seigneurs  très- 
bcnins,  fuivant  le  zélé  qu’ils  ont  toujours  té- 
moigné pour  le  bien  de  la  caufe  commune , font 
convenus  que  leurs  Miniftres  tiendroient  une 
Conférence  à Francfort  pour  délibérer  entr’eux 
des  moyens  les  plus  convenables  pour  détourner 
1 ’orage  dont  ces  Cercles  font  menacez , & met- 
tre par  toutesfortes  de  voyes  poffibles  la  caufe 
commune  des  Alliez  à couvert  d’un  péril  fi  évi- 
dent. En  effet  le  ciel  a favorifé  un  deffein  fi 
louable,  & les  fix  Cercles  font  déjà  tombez 
d’accord  de  former  entr’eux  une  Alliance  per- 
pétuelle pour  leur  défenfe  mutuelle  en  tems  de 
r aix  ou  ae  guerre  î en  vertu  de  laquelle  les  Ele- 
Veurs,  les  Princes  & les  Etats  qui  y font  com- 
pris fe  font  obligez  réciproquement  de  mettre 
furpicuncarmwdcfoixantcmille  hommes  de 
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troupes  aguerries  , pour  mettre  la  Campagne 
‘prochaine  leurs  Pais  à cpuverrdes  infultesdc 
. l’Ennemi.  Mais  comme  il  eft  aifé  de  juger  par 
l’augmentation  de  fes  troupes , dont  le  nombre 
croit  de  jour  en  jour,  par  l’appareil  formida- 
ble de  fes  Armées,  & par  la  diligence  avec  la- 

3uelle  il  fe  prépare  à nous  attaquer  , que  fon 
elfein  eft  de  nous  prévenir,  & de  former  quel- 
qu’entreprife  conudérable  fur  nos  Provinces, 
outre  que  fes  forces , qui  font  déjà  très-redouta- 
bles, peuvent  tellement  s’augmenter,  que  les 
troupes  feules  de  ces  Cercles  ne  feront  pas  capa- 
bles d’empêcher  nos  ennemis  d’exécuter  leurs 
projets , nous  avons  pour  ce  fujet  écrira  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & à Sa  Majefté  Brittannique  & 
a tous  les  autres  Rois , Eleéleurs  & Princes  Al- 
liez, des  lettre?  pleines  de  foümiflîon  pour  les 
fupplier  inftamment  d’envoyer  dèsle  commen- 
cement de  la  Campagne  prochaine  un  fecours 
fufSfant  du  coté  du  Rhin , dans  l’efpérance  que 
nous  avons  conçue  que  par  le  moyen  de  ces 
troupes  auxiliaires  uniesenfemble  fous  le  com- 
mandement d’un  feul  GénéralüTime  , nous 
pourrions  non  feulement  garentir  les  frontières 
d’Allemagne desinvâfions de  l’Ennemi,  mais 
encore  le  Combattre  , lorfque  l’occafîon  s’en 
prefenceroit , & qu’ainfî  nous  pourrions  contri- 
buer par  le  moyen  de  la  jonftion  des  Armées  de 
ces  Cercles , à l’avancement  d’une  Paix  fi  long- 
tems  défirée , à des  conditions  honorables.  Et 
comme  tout  le  Monde  fait,  hauts  & PuilTans 
Seigneurs  Etats  Généraux  , avec  combien  de 
zélé  vous  avez  maintenu  la  caufe  commune  des 
hauts  Alliez,  c’eft  la  raifoh  pour  laquelle  nous 
avons  crû  être  obligez  de  vous  recommander 
crê$-initammenc  au  nom  des  l^leâeurs  & des 
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Princes  Directeurs  des  fîx  Cercles  , nos  Sei- 
gneurstrcs-beninsj  leurs  intérêts,  &d’implo-‘  ' * 
ter  en  leur  faveur , avec  toutê  la  bien-féance  rc- 
quifc  votre  fecours  & vos  foins,  qui  leur  font 
très-necelTaires  pour  le  motif , qu’ils  fe  font 
propofé.  Nos  Révérendiflîmes  &SérénifIimes 
Maîtres  auront  pour  un  tel  bien  fait  toute  la  re- 
connoiflànce  qui  lui  fera  due , & ils  feront  à l’a- 
venir tous  leurs  efforts  pour  le  reconnoître  en  ^ 
toutes  fortes  d’occafîons  par  de  pareils  témoi- 
gnages dé  bienveillance.  Au  relie , nous  fup- 
plions  la  bonté  divine  de  vous  combler  de  toutes 
les  Profpéritez  imaginables  vous  & vos  Provin- 
ces unies , non  feulement  durant  le  cours  de  cet- 
te année  qui  commence  maintenant , maisaullî 
pendant  tout  le  rems  avenir.  Donné  dans  nos 
Conférences  à F rancfort  furie Mein , le  3 . jour 
de  Janvier  1697. 

Hauts  Puijfans  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  y 


i 


De  Vos  Hautes  Puiflànces, 


Les  très  - humUes  & très- 
obéïflans  Serviteurs  » 


Les  Cênfeiîltrs ér  Ambajfadturs  iesLlee- 
teurs  ^ des  Princes  DJreâteurs  des  fist 
Cercles  , pleBoral  du  Rhin  , de  France- 
nie , de  Bavière , de  Suabe  , du  Hata 
Rhin , de  ÎVefif  halte ^ 
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««■pr-,  MEMOIRE 


Pr^enté  à Sa  Maj^é  Impériale  par  Meflîeurs 
lès  Envoyez  du  Roi  delà  Grande  Bretagne  & 
de  Leurs^  Hautes  Puiffanccs  Meffieurs  les 
■ Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  i afin 

3u’on  ne  dilaye  plus  l’acceptation  de  la  Mé- 
diation, ‘ôde  choix  du  lieu  du  Congrès  de  la 
Taîx généralèij  du  8.  Janvier  1697. 

' AUGUSTISSIME  CÆSÂR. 

N’  ÜUe  modo  SacramCafaream  MajeJIatem  Ve~ 
flram  latere  foteft , qttamdiù  communi  Con- 
. fkderatorum’confenfa  tam  in  Suecta  quhm  in  Cof/^ 
gt^u  Hagmfi  ^ demeets  cum  Regto  Gallia  De~- 
putatoD.deCallieres  coîlahoratum  fit ^ at  pro  fu^ 
turo  Pacis  traéiatjda  fundamento  hafi  poneren- 

im*  Traéüattfs  Wefipbalieus  & Neomagenfis  , m 
Mediatiwis  Sttecica  wianimis  scceptatio^  ^tem- 
poris  locique  puUici  Con^efius  , ad  rite  traéi an- 
dam  Paeem  ulterius  d^erretur  nominatio  ; boc- 
qtie  opéré  çQuJhut  gratiâ  perventum  ejfe  divinâ  y 
ut  errei  è Galciu  facietidafh  Declarationem  Prali- 
utinarem  i"quafi‘ P enitùs  cum  diâlo  Domino  de  Cal- 
lieres ^am  jam  conventum  fuerit. 

Excepta  ( I } modo  wo  Magna  Britannia  Rex 
GmlleUnusTértius  a udlia  recognofeeretur  y 
ftqtf*  qm  l^mhtrgi  fieret  refiimtio. 

"Crrca  quôrumpmiûitm  p^um  > procul  dubio 
jam  Sacra  Cajarea  Majefiati  Vejlra  quoqtie  inno- 
fuit,  Regem MagnaBritomia , paucudiehuselap- 
fis  , declarajfe  propofitiones  ex  parte  Gallia  , ad 
componendas  mde  exoirtasdtfficultates  y ultime  fac- 
tas Je  acceptare  pojfe^ 

W--  . Et 
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Et  être  a fecmdum  eormdcin  SereniJJtint  Regis 
Celforum  ne  Prapotentum  Dommorum  Ordinum  ^ 
Fœderati  Belgii  judict» , ejuftuodi  facile  admveniri 
pojfe  temberamenta , ut  neutrum  horum  faluberri- 
me  ampliàs  buic  Pacis  rejijlere  poffît  mgetio.  Hif 
ce  nihÛ  obftantihus , cum  Sacra  Cafarea  Majcjlatis 
Vejlra  mandata  ordine  ejufdem  in  Congrejfn 
Hagtnji  exijlentes  Minijl ri  Domini  Comités  de  Cou- 
KÎtz  <1^  Stratman , nova  qnadam  à Gallia  Pepn- 
tato  nuperrimè  exegerint  punâa , novafqae  Expti^ 
cationes  Declarationes  Praliminares , prater 
pAcedentes  , de  quihtts  antehac  jam  conventum 
erat , h Gallia  Rege  faciendas  , vb  quas  inexpec- 
tatas  fihi  propojitiotses  non  fummttm  tantum  pra- 
diâtus  Dominas  de  Callieres  teflatas  ejl  fluporetn  , 
fed  etiam  quhm  attmitis  id  à fuo  Rege  percipere- 
tur  auribas  demonftravit , nulldmque  penitus  pt-  • 
pereffe  Jpetn  apparentiam  Chrijlianifjttnam  Suant 
Majeflatem  ht  id  condefcenfttram  , tllàmque  ejtif- 
tnodi  procedendi  modumy  tanquam  totalem  potiùs 
ex  parte  Confœderatorum  à faluberrimo  Pacis  ne~ 
gotÎ0  averjionem  é^repugnantiammterpretataram 
dixit.  Sereniffimus  Magna  Britannia  Rex  ^ Celji 
ac  Prapotetites  Fœderati  Belgii  Ordines  Generales^ 
omnibus  hijee  Jerib  ac  maUtreperpenfiscircumJhm^ 
tiis  , imprimis  confider  antes  nov'ts  hifee  dijfcnlt»^ 
tibas  ex  parte  Sacra  CafareaVeJhaMajeJtMismo  - 
tis  y pacis  de  novo  retardariNegotiiwty  inquotam 
Sacra  Cafarea  Vejlra  Mtqefiati  quàm  omnibus  re^ 
liqtiis  Confœderatis  , omnia  Jua  exponere  grava- 
nt in  a y co  quo  ipjivoluerint  modo  extenderepra- 

tenjtones  pcnitùs  integrum  foret , pro  malterabili 
Ù"  indefejfo  illornm  in  bomtm  publicnm  Chrijliani- 
tatifquefalutem  ftttdio  applicatitme  y adjavien- 

fi'/tt  evitandam  humani  janguinis  ulteriorem  effu- 
Jiof/em  y baud  diutiks  dcejfe  Je  pojfe  judicarunt,qnin 
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ilO  Ti^emotrèS  ^ N’egoctationf 
^ Sacra  Cafhrea  Rcgiaque  Majejlati  per  infrajcrip~ 
tos  eorum  in  Aula  fua  Ahlegatos  rever  enter  (Zb“  fi~ 
rio  reprafentarent  quàm  apparenter  fit  impoffibiU 
ovines  hafce  de  novo  motas  difiicultates  iifque  prin- 
cipali  Pacis  Negotio  aïïatam  Juperare  retardatio- 
nem;  infiùnter  proinde  finuil  rogantes  ne  pradiéîi$ 
avipUits pméîis  Sacra  CafareaVefira Majefias ve- 
Ut  inharere  ^ infiflere  ; fedpottùs  onwt  cooperari 
fiudio^  ut  praltininaria  velfacienda  idcirca  àRe~ 
ge  G allia  declaratio , quo  citiüs.  eh  meliùs  tali  quo 
jam  quafi  inter  partes  conventum  erat , pojfitac- 
commodari  modo , huicqtie  faluhri  ïntentioni  conve~ 
nientibus  quàm  primtim  Minifiros  fiios  Haga-Co~ 
tnitis  infiruere  velit  mandatis , utomnesconfequen- 
ter  tandem  , femel  fimul  Cotfiœderati  ad  Sere- 
nijfimi  Régis  Suecia  progredi  Mediationis  accepta^ 
tionem  , loci  temporifqne  ttbi  tant  exoptata  à toto 
Chrifiianifmo  Pacis  habeatur  Congre fjiis , nojiiina- 
tionent , reliquorumque  qna  ad fialuherrimi  ijîitis  ne- 
gotii  requiruntur  promotionem  , progredi  pojfint 
axecutionem. 

Quibus  de  eodem  Sacra  Cafarea  Vejlra  Majejfa^ 
tijolito  in  benam  publicum  zelo,  quietifque  in  Eu- 
ropa  refiabilienda  nuUi  dubit antes , promptum, 
'clemens  ^ Sereniffimorum acPrapotentium  Dorni- 
norumfuorum  bona ïntentioni  adaquatum  expédiant 
refifonjumy  benigndmquerefolutionem  infrafcriptiy 
qùinmquàm  à toties  Sacra  Cafarea MajefiatisVe- 
fira  reverenùffim  'e  devotâ  fitâ  jubmiffione  ac  devo-^ 
tkne  fefe  avelli  finent  y tanquam 

. Viennat  Auftriae  die  8. 

Januarii  1V517, 
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TRADUCTION. 

MEMOIRE 

Préjenté  à Sa  Majejlé  Impériale  par  Meffieurs  U» 
Envoyez  du  Roi  de  la  Grand' Bretagne  de  lettre 

-Hautet  Puijfances  MeJJieurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  i afin  qu'on  ne  dilt^e  plus  P ac~ 
ceptation  de  la  Médiation,  ^ le  choix  du  lieu  du 
Cwÿrésdela  Peux  générale. Du  %.^anvierl697».- 

TRES-AUGUSTE  EMPEREUR. 

Votre  Majefté  Impériale  ne  peut  ignorer  en 
aucune  manière  combien  de  foins  les  Al- 
liez ont  eniployè  d’un  commun  confentement  , 
tant  en  Suède  qu’aux  Confèrences  de  la  Haye 
& enfuiteavec  Mr.  de  Cj^IçaresDèwté  du  Roi 
de  F rance , aRn  que  ksTiai^ 

& de  Nimègue  fulTent  établis  plèfei&Qdement 
du  Traité  de  Paix  futur  , & que  l’on  ne  différât 
pas  plus  longtems  d’accepter  unanimement  la  . 
Médiation  de  la  Suède , & de  déterminer  le 
tems  & le  lieu  convenablespour  l’affemblée  du 
Congrès  j & qu’avec  le  fecours  du  ciel , les  cho- 
fes  en  font  venues  à ce  point  qu’on  eft  convenu 
avec  ledit  Sieur  de  Callieres  des  Préliminaires 
qui  doivent  être  offerts  par  la  France. 

Excepté  (l.)  la  manière  avec  lamielle  là 
France  doit  reconnoître  Guillaume  III.  pour 
Roi  de  la  Grand’  Bretagne}  (i-)  que  Luxem- 
bourg fera  reftitué. 

Pour  ce  qui  regarde  le  premier  Article , Vo- 
treSacrée  Majeué  Impériale  eft  fans  doute  très- 
bien  informée  , que  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
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1^07.  gne  à déclare  depuis  peu  de  jours  qu’il  pourroic 
accepter  les  dernières  propofitions  qui  lui  ont 
été  faites  de  la  part  de  la  France,  pour  aplanir 
lesdiflîcultez  qui  naiflent  fur  ce  point. 

A l’égard  du  fécond  J Votre  Majefté  faitpa- 
reillementquefuivantlefenciment  dudit  Seré- 
niflime  Roi  & de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  , on  pouvoir  aifément 
trouver  des  expédiens,  pour  faire  en  forte  d’é- 
loignertous  les  obftacles  que  ces  deux  points 
pourroient  oppofer  à l’avancement  de  cette 
Paix  fl  néccflaire.  Comme  nonobftant  cela 
lesComtesde  Caunitz  & de  Stratman  Mini- 
ftresde  Votre  Majefté  Impériale  à la  Haye  ont 
fait  depuis  peu  parfbn  ordre  exprès,  de  nou- 
velles demandes  au  Député  de  la  France,  & 
qu’ils  ont  exigé  de  lui  de  nouveaux  éclaircifle- 
mens  touchant  les  Préliminaires,  outre  les  ex- 
plications 8c  Déclarations  précédentes  que  la 
France  devoir  faire  & dont  on  étoit  déjà  conve- 
nus & que  ledit  Sr.  de  Calliéres  a non  feule- 
ment témoigné  une  furprife  extrêm e , lorfqu’on 
lui  a fait  des  propofitions , à quoi  il  ne  s’atten- 
doit  pas , mais  qu’il  a encore  déclaré  que  le  Roi 
fon  Maître  n’en  feroit  pas  moins  furpris  que  lui , 
& qu’il  n’y  avoir  nulle  apparence  que  Sa  Maje- 
fté Très-Chrétienne  y confentît,  & qu’elle  rc- 
garderoit  ce  procédé  comme  une  marque  de  1 ’é- 
loignemcnt  & de  l’averfion  que  les  Alliez 
avoient  pour  la  Paix  : leSéréniffime  Roi  delà 
Grand’  Bretagne  & leurs  hautes  Puiflanccs 
Meflieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Uniesayantexaminéayec  attention  toutes  ces 
circonftances , & confidérant  fur  tout  félon  leur 
application  ordinaire  & leur  zélé,  infatigable 
pour  le  bien  commun  de  la  Chrétienté , & pour 

arré- 


• " . ■ * - 

• 

- de  la  Paix  de  Ryfwick»  1 2 J 

arrêter  le  Cours  de  cette  fanglante  guerre  J que 
ces  nouvelles  difficulté/- furvenuës  de  la  part  de  ^ 

Votre  Majeftéimpe'riale  forment  de  nouveaux 
obftacles  aux  N égociationsde  la  Paix , dans  lef- 
quelles  V otre  Majeftë  Im  périale  aura  auffi*bien 

Sue  tous  les  autres  -AJliez  une  entière  liberté 
’expofer  tous fcs griefs,  & d’étendre  comme 
euxfes  prerenfions  juiqu’où  elle  voudra.'  Ils 
n’ont  pu  différer  davantage  de  reprefenter  fé- 
rieufeinent  & avec  refpeét  à Votre  Majefté  Im- 

fiériale  par  leurs  Envoyez  refidens  en  fa  Cour 
e peu  d’apparence  qu’il  y a de  pouvoir  funnon- 
ter  les  nouvelles difficultez  & les  obllacles , que 
ce  nouveau  retardement  fait  naître  à la  négocia- 
tion  principale  de  la  Paix.  C’eft  la  raifon  pour 
laquelle  ils  prient  enfemble  inflamm  ent  V . Ma- 
jerfé  Impériale  de  fe  délifter  defdites  demandes, 

& de  n’y  point  perfifter  davantage , mais  plutôt 
de  concourir  avec  eux  autant  qu’il  lui  fera  jpofli- 
ble,  que  l’on  réglé  au  plutôt  l’affaire  des  Préli- 
minaires, & la  déclaration  que  le  Roi  de  Fran- 
ce doit  faire  fur  ce  fujet  de  la  manière  dont  les 
parties  étoient  déjà  prefque  convenues  cntr’el- 
les,  & d’envoyer inceffamment  à fes  Miniftres 
qui  font  préfentement  à la  Haye  toutes  les  in- 
uruôHons  & ordres  néceffaires  pour  arriver  à 
une  fin  fi  long-tems  défirée  , afin  que  tous  les 
Alliez  puiffent  enfin  accepter  d’un  commun 
confentement  la  Médiation  du  Séréniflime  Roi 
de  Suède,  & déterminer  le  lieu  & le  temsoiife 
doivent  tenir  les  Conférences  de  cette  Paix  fi  ar- 
demment défirée  de  toute  la  Chrétienté , & gé- 
néralement tout  ce  qui  regarde  l’accomplifle- 
ment  d’un  ouvrage  fi  falutaire.  C’eft  pourquoi, 
comme  ils  ne  doutent  nullement  que  V.  Ma  je- 
fté Impériale  n’ait  le  même  zélé  pour  le  biea 
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.j^ç-^Public&lcrétabliflètnentdela  Paix  GAiéralc 
*derEuropejlesfouflignez  En vcwez dudit  Séré-^ 
niffimeRoi  & de  leurs  hautes  Puiffances  leurs 
Maîtres  attendent  de  V.  M.  Impériale  une  ré- 
ponfe  convenable  à leurs  bonnes  intentions , 8c 
ils  protellent  qu’ils  ne  s’écarteront  jamais  du 
profond  refpeâ  & de  la  foumiflion,qu*ilsluiont 
voüée  tant  de  fois  pour  toûjours. 

AVieime  en  Autriche  le  t.  de 
janvier 

R E’ P O N s E 

De  Sa  Majefté  Impériale  au  Mémoire  précé- 
• dent  des  Envoyez  de  Sa  Majefté  Britannique 
& de  leurs  Hautes  Puiflances  Meflieurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  en  ac- 
■ cordant  leurs  demandes  avec  quelque  reftric- 
lion.  Du  17.  Janvier  1097. 

S Acta  Cefarea  Majejlas , Dommus  Nefîer  Cle- 
mcittijjimas  ex  Memoriali  Dêmhwrum  Ahlega- 
forum  Serenifjimi  Regis  Magna  Britamia  Domu 

mramOrdmum Fœderati  Belgüdie  8.  Mertfis  Cur- 
reHtisdato  benignepercepit , Japeratis  aune  di^ul- 
fatibus  Gallicis  cire  a agnitionem  Sacra  Régi  a Maje- 
--  Jlatis  Britanrtia  ^ r^îtutionem  intégrant  Luxem- 
hurginovas  a Donmis  PlenipotentiariisCafaris  Ha^ 
gain  medium  afferri  pratenjîones ^ qna  unanimem 
Suecia  Mediationis  videantur  remorari  acceptatio- 
' nem  , idedque  dejiderare  pradiéium  Sereniffimum 
'Regem  diâos  Dominos  Ortünes , utfuj'penfis  hif- 
ce , Mediationis  uti  ^ temporislocique quo  Congre] - 
fus  ceUbrari  debeat  determinattoni  coufentire  ve- 
lit,  • • 
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Ÿergratum  Sacre  Csfaree  Majeftatl  intelleéJu 
Jitit , tam  Serenijjimo  Régi  Magne  Britannie  de 
agnhione  dignitatis  fne  Regie  fatisfaéium  ejfe , 
éjnàm  etiam  reftttutionem  Luxemburgi  mtegram  à' 
illimitatôin  extra  controverfiam  poni.  Quod  an- 
tem  pretenfam  D.  Domhwrum  P/cnhotentiariornm 
Cefareorum'  moratn  , novaque  pofiulata  auinet ; 
Sacra  Cefarea  Majeftas  apprim'e  memmitfejam  du- 
dttm , 'meunte  videlicet  Oéî  obri  ann'i  proxi  me  elapfi , 
declarationihus  in  Saeciafaâis  fideprotocolli  Or- 
diniwiGeneralium  de  die  3.  Septembris  nuperrime  à 
D.  Dominis  Ablegatishicexhibiti  -,  necnon  ajfecura- 
tionïbas  explicationibtis  abiifdem  N omine  D.  Do- 

ininor cimftiornm  Principalitmi  adjeâîis  inotam , non 
tantum  acceptationi  Mediotionis  Sttecie  ab  omnibus 
Fœdcratis  unanimiter  faciende  ajpnjinn  fuumpre- 
buifp,  fed  dSfpro  Congrejftt  infiituendo  primo  qui- 
demutiem  Aquenfempropofkijfe  , deinde  verb  etiam 
plura  alialoca propofita non declinajfe  : cumque uni- 
verjalisijla  (^folemnis  Mediotionis  Sue  de  açcepta- 
tio  mdla  alia  de  caufa  hadenus  retardata  fucrit , 
quhin  quod  deputatus  Gallicus  de  CalJieres  modo 
agnitionem  SereniJJimi  Regis  Anglie,  modo  reddi- 
tionem  Luxemburgi  in  ftatuprefenti,  modo  etiam 
ipfamredintegrationem Pacis  IVeJiphalice  ^ Neo- 
inagenfisper  in  adéquat  am  locorum  rejlituendormn 
enumerationemaliafqueobfcarasclanJulas  ht  dubiutn 
vocare  autplenerevocareprefumpjerit ; Jperat  qui- 
dem  Sacra  Cœfarea  Majejlas  equiores  ergajuos  Ple- 
wipotentiarios fore  D,  Dominos  Fœderatos,  qiiam. 
utipfo  quafi  momento  quopriores  difjictdtates  viden- 
turfiblate,  ijlosnovationis  aut protelationis  objo- 
lam  banc  catifam  arguant , quod  demonjl r ent  quant 
tnalècumpromijfaplenaria  rejiitutione  Pacis  IVeJl- 
phalice , ( que  ad  minimum  juxta  executionem  ab 
ipfamet  CêUiafadfam  accipienda  ejl ,)  (^  Neoma- 
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,g*nfis  convcniat  produit  a h Collier  es  locorutnrefiu 
tuendorumdejignatio.  i^emadmodutti  autemSa- 
craCaJorea  Maje/lasper  hoc  àpriori  fua  refolntione 
nonrecedereqiiidquam  {tb  ea  étlieni  oui  fwvijlipulari 
intenditi  fid  eidetn  porro  conftatiter  inhareU  Ita 
s'ejeâîo  adfiqiientemlraâiationesu  locorum  reftauea- 
dor^f»  emiifscratioee  ^ hifcede^ittb confirmai,  Qwd 
ftantibusjupra  Memoratis  Declarationibus  inSue- 
cia  faâis  nti  ^ ohlaüone  Callieriim  extrada  Ps  oto- 
coin  nllegati  recenfita  Seretüffimi  Regis  Suecia  Of- 
ficia Mediatoria  in  Ordiae  ad  Pacein  ünivetfolcin 
ttquam  fecuram  ah  omnibus  Fœderatis  fine  ulte- 
riori  dilatione  admittenda  acceptanda  efie  cen- 
fiat y front SocraCaJàrea Majffias eajùo  (^Jjnpe- 
riinommeiterato  admiiîitdy acceptai , bac  annexa 
refervatione  , nt fi-Galtia  Pacem  Wefipbalicam  cunt 
tmperioConclufam  a feipfaexectttioni  Mandat  am 

( quofmju  Declarationesùenerales  G allia fem-perin- 
telleâîajhnt  intdligi  debuerimt)  juxta  ac  Neo- 
rtiagenj'em  redintegrare  detreâet , Gnarantio  a Sa- 
cra Regia  Majefiate  Suecia fibi , Imperiod^t'cliquis 
D.  Dominis  Fœderatis  débita  reipfa  prajlanda  fit. 

, Osjus  Sententiafi  d^  Serenifitnius  Magna  Britannia 
Rex  d^  D.  Domiui  Ordines  Generales  ( ut  Sacra 
CefarcoMajefiasfperat)  fuetlnt,  de  loco  d^  tem- 
fore  Congrcfihs , alüfquequa  neceffarih pralivma- 
riterdifeutienda  tranfigendafunt  ,per  MitiiqlnM 

Suecicum  cmn  Callko  agicommod'epoterit^eque  dtc- 
hitandum  quin  Sacra  Régi  a Majefias  Suecia  tasu  ri- 
fiitutienein  Lotharmgicasn , utpote  fine  qua  futur* 
PacisJ copus  baberi  uonpoteft , .quànijuflatn  daiansh- 
ru4M  refarcitionesM  ér  reliquas  FoedesatarumptatetU! 
fioncs fno  tempore  d^Joco  profufçepto  tàm  Médiation 
nis  tùmGtiarantieeOfiiciofèdalocuratura fit , eofce<- 
iiciopjuccefu  quh firmmsinvicem  fibi  Çollegati  ad- 
■baferim 
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rhity  quodduiH  SacvaCgfareaMa]eft(isJ'ua expar- 
te fideliterfaéîura  ejl , idem Jihi  a D.  Dominis  Fœ- 
dcratis  fuis  indubitanter  promittit.  Ivtprimis  ati- 
tem  qmdSerenifJiini  DucisLothnringiarationesfpe- 
cenoçQitfiditforcutcüm  inpropatuhfitquod 
diéîo  Scmijfmo  Dm  exfçedmbus  mutuis  deheatur  y 
iim  quantum  Sacra  Ofara  Majejlntis  lutpvn 
omniumque  Fcedcratorum  inter  fit  emdem  in  avifos 
Dncatuf , Dominia^jura  refit  ni  y Sacra  Régi  a 
Maffias  Magna  Britannia  D.  Domhii  Ordines 
Generales  una  fecum  cundem  confianti  protcfliont 
comple^mtur  , eoque  fimul  cum  Mtdiatore  incef 
fanterinfifiant  y utmn  minus in  hoc  momentofone^ 
gotio  y quàm  in  reliquarum  Faderatoruns  çaufis  fac-^ 
tninfiiip  Chrifiiamjfisni  Regis  in tent jones  praviè^^ 
anteCongrcÿummanifefientur  y eb  magis  qubd  hoc 
non  tantum  didisfcederihus  dp*  aquitati  inter  CqIU^ 
gatos  propui  ea  objèrvanda  onmm  conforme  y fed 
etian^upuris  Fra^atibus  qui  alioquin  adlfuncfiopur' 
Imnfine  dtehio  alUdentur , magnanifacUitatem  alla-, 
turam , cçeptum  verb  quandoqufcongrejjùnf  banc  ok 
caufajnveldiffhlvivelin  cajfum  abire  gravifts  futu- 
rumejfet. 

Quod  reUquuni  efi  Sacra  Cafarea  Mqjeflas  D*  ‘ 
Dominis  AbUgapis graùamfuam  Çajaream  propen* 
secoiffirmat, 

SignaPutnyieima  jiih  altiffime  Mamorata  Sacra 
ÇffarpaMaffiapispgiUodiedecimafcppiinaJama-, 

ritanno  16 ÿ7;  - . . . , 

ANUS  Wienepaj^ous 


Zeyhl. 
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TRADUCTION. 

R E’  P O N S E 

DeSa  Majejlé  Impériale  au  Mémoire  précédent  det 
’ Envoyez  de  Sa  Majefté  Britannique  ^ de  leurr 
■ Hautes  PuiJJ onces  Mejfieurs  les  Etats  Gétiéraux 
des  Provinces  Unies,  en  accordant  kur s demandes, 
avec  quelque  refirtâion.  Du  17.  ^anvierl697. 

SA  Sacrée  Majefté  Imjf>ériale  , Nôtre  Sei- 
gneur très-benin , a été  informée  par  le  Mé- 
moire de  Mcflîeurs  les  Envoyez  du  Séréniflime 
Roi  delà  Grand’  Bretagne  & de  Mrs.  les  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies  , que  depuis 
cu’onalevétouteslesdifficultez  que  la  France  • 
raifoit  naître  à l’égard  de  la  reconnoiflance  de 
Sa  Majefté  Britannique  & la  reftitution  entière 
de  la  ville  de  LuxembourgjMrs.  les  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefté  Impériale  avoient  mis  en 
avant  de  nouvelles  prétentions , quîparoiflbienc 
retarder,  l^cçcptation  de  la  Médiation  de  la 
Suède  J & qû’ainfî  ledit  Séréniffime  Roi  & lef- 
ditsSts.  Etats  Généraux  délîroient  aue  Sa  Ma.- 
jefté  Impériale  fufpendit ces  nouvelles  deman- 
des à un  autre  tems>  & qu’elle  donnât  fon  con- 
fentementfurl’acceptation  de  la  Médiation , S; 
fiir  la  détermination  du  tems&  du  lieu  où  l’on 
doittenir  les  Conférences  de  la  Paix. 

Sa  Majefté  Impérialeareflenti  beaucoup  de 
joyetantà  l’égard  de  la  fatisfaétion  que  l’on  a 
donnée  à Sa  Majefté  Britannique  çn  le  recon- 
noilTant  pour  Roi,  que  pour  ce  qui  regarde  les 
offres  de  là  reftiéution  entière  & abfolué  de  Lu- 
xembourg ; mais  pour  ce  qui  concerne  les  pré- 
■ - ' - tendus 
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tendus  retardemens  que  les  Plénipotentiaires  j 
de  Sa  Majefté  Impériale  ont  aportez  , & les 
nouvelles  demandes  qu’ils  ont  faites , Elle  fe 
fouvient  très-bien  qu’ayant  été  incitée  par  les 
Déclarations  qui  ont  été  faites  en  Suede  dès  le 
commencement  du  moisd’Oélobre  de  l’année 
dernière , comme  il  paroirpar  le  Protocollcdes 
Etats  Généraux  du  5.  de  Septembre,  qui  a été 
prefenté  depuis  peu  par  Meflieurs  les  Envoyez, 
comme auffi  par  les  afl'urances  & explications 
qu’ils  y ont  ajoutées  au  nom  de  leurs  Supérieurs, 
Elle  a non  feulement  confenti  avec  tous  les  Al- 
liez à accepter  la  médiation  de  la  Suède,  mais 
qu’elleaauffipropofé  en  premier  lieu  la  Ville 
d’Aix  la  chapelle  pour  y affemblcr  le  Congrès, 
fi  qu’Elle  n’apasrefuféles  autres  lieux  qui  ont 
été  propofez  : Et  comme  cette  acceptation  gé- 
nérale & autentique  de  la  Médiation  de  la  Sue- 
de n’a  été  retardée  jufqu’ici  que  parce  que  le  Sr. 
de  Callieres  Député  Ae  France  faifoit  naître 
plufîeursdiflicultez,  tantôt  refufant  de  vouloir 
reconnoître  le  Séréniffime  Roi  d’Angleterre , 
tantôt  de  rendre  Luxembourg  en  l’etat  qu’il 
eft,  tantôtauffi dere'tablirlesTraitezde VVeft- 
phalie  & deNimégue,  parun  dénombrement 
inégal  des  Lieux  qui  doivent  être  reftituez, 
fi  pareillement  en  mettant  en  avant  des  claufes 
conçues  en  termes  ambigus  j Sa  Majefté  Im- 
périale efpére  que  les  hauts  Alliez  feront  la  ju- 
iHce  à fes  Plénipotentiaires , de  ne  pas ‘croire 
qu’ils  ayent  voulu  rieitinnover  ni  aporter  aucun 
retardement  à la  Paix,  dans  le  moment  même 
que  toutes  tes  difficultez  qui  s’y  oppofoient  pa- 
roiflentavoirété levées,  pouravoir  feulement 
voulu  faire  voir  le  |>eu  de  raport  qu’ont  les  offres 
faites  par  Callieres  des'lieux  qui  doivent  être  re- 

K 7 iUtueZ;, 


1^0  Mémoires  ô"  Négociations 

avec  ia  Paix  de  Weftphalie,  dont  la 
‘ ^ * France  a promis  l’entier  rétabliflement  & celle 
de  Mimégue.  Comme  donc  Sa  Majefté  Impé- 
riale n’a  aucune  intention  de  déroger  à fa  pre- 
mière réfolution , & encore  moins  d’y  ajouter 
aucune  claufe  nouvelle  ni  qui  y foit  contraire , 
& que  bien  loin  de  s’en  écarter  Elle  y perfevere 
conftammeuc > c’eft  la  raifon  pour  laquelle, 
renvoyant  au  Traité  de  Paix  prochain  le  dé- 
nombrement des  places  qui  doivent  être  ren- 
dues 5 Elle  réitéré  de  nouveau  par  ces  préfentes, 
quefuppofélesdéclarationsfuljdites  qui  ont  été 
faites  en  Suède,  & les  offres  de  Callieres  donc 
il  eft  fait  mention  dans  l’Extrait  du  Protocollç 
ci-defTus  énoncé , elle  a jugé  à propos  que  tous 
les  Alliez  dévoient  accepter  fans  aucun  rerar- 
dement  la  Médiation  du  Séréniffime  Roi  de 
Suède  pour  la  conclufion  d’une  Paix  Générale  , 
fùreS:  équitable,  comme  en  effet  Sa  Majellé 
Impériale  réitéré  de  l’accepter  Elle  même  en 
fon  nom  &en  celui  de  l’Empire  en  Général  i à 
condition  néantmoinsqueu  la  France  refuXe  de 
rétablirle  Traité  de  paix  deWeftphaliequ'Elle 
aconcLù  avec  l’Empire  & qu’Elle  a exécuré  EE 
le-même , puifquec’eft  en  ce  fens  que  les  Déclau 
rations  générales  de  la  France  ont  toujours  été 
& ont  du  être  entendues  j comme  aulTi  le  Traité 
de  Niip^uf  , Sa  Majefté  Su^oife  doppera  à 
Sa  Majefte  Impériale,  a l’Empire  , & générale» 
ment  à tous  les  hauts  Alliez  la  garantie  qu’EUo 
leur  a proijnife.  Si  donc  le  SéreuilTi  de 

la  Grand’  Bretagne  & Melfieurs  les  Etats  Géné» 
raux  font  de  ce  fentiment , comme  Sa  Ma).  Im- 
périale Pefpére  j le  Minift re  du  Rpi  de  Suède  & 
celuide  F rance  pourront  aifément  convenir  en-» 
femble  du  h du  Ueu  ÇQP&Fés  ôf 

très 
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très  points  prdiminaires  qui  font  à régler  i &il  |i 
ne  faut  douter  nullement  que  Sa  Ma  jelté  Roya- 
le de  Suède  tant  en  qualité  de  Médiateur  que  de 
Garant , n’employe  tous  fes  foins,  en  tems  & 
lieu  tant  pour  la  reftitution  de  la  Lorraine , fans 
laquelle  on  ne  parv  iendra  jamais  à la  fin  que  1 ’on 
s’dft  propofée  dans  la  Paix  prochaine , que  pour 
la  jultecompenfatjondcs  dommages  & les  au- 
tres pretenfions  des  Alliez  i ce  qui  fera  fuivi 
d’unluccèsd’autantplusheureux  ,-<iu’ilsferont 
bien  unis  entr’eux,  & qu’ils  concourront  mu- 
tuellement & avec affedtionfuivant  les  conven- 
tions de  la  Ligue  , à entretenir  parmi  eux  une 
parfaite coixclpondance  par  la  communication 
réciproque  de  leurs  Conlêils.  Et  comme  Sa 
Alajellé  Impériale  exécutera  fidèlement  de  fon 
côté  tout  ce  que  les.devoirs  de  l’Alliance  exi- 
gent d^Ellc,  Elle  n’en  efpére  pas  moins  du  zele 
des  hauts  Alliez.  Principalement  pour  ce  qui 
regarde  lesincérctsduSéréniffime  Duc  de  Lor- 
raine , Elle  s’affure  que  comme  tout  le  Alondc 
fait  ce  qui  eftdii  audit  SérénilTime  Duc  en  vertu 
del’Alliance.&  combien  même  ilimporte  aSa 
Majeftc  Impériale,  à J’Empire  & à tous  les  Al- 
liez , qu’il  loir  rétabli  dansla  Pofleflion  des  Du- 
chez , Seigneuries  & droits  dont  fes  Anoêtres 
ontjoùi,  oa  Majefté  Britannique  & Meffieurs 
les  États  Généraux  conTpireront  unanimement 
&conflammentavecelleàle  prendre  fous  leur 
{MXKe(Sion,  i&rqu’Us/erontdes  tnftanees.conpj» 
nu^le.sauprèsdu  Médiateur  pour  obliger  le  Roi 
Três-Clirétien  à déclarer  fes  intentions  avant 
i’ouverturçdu  Congrèsfur  .ce  fujet  important , 
comme  U a fait  a l’égard  des  intérêts  des  autres 
Alliez , ce.qui  eft  d’autant  plus  nécelTaire  que 
cettedstoandecâ  coafptime  au 

Trai- 
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Traité  d’ Alliance  & à la  jultice  que  les  Altieap 
* fe  doivent  réciproquement  les  uns  aux  aûtres, 
mais  auffi  qu’Elle  aportera  une  grande  facilité 
au  prochain  Traité  de  Paix,  lequel  autrement 
échouera  fans  doute  fur  cette  difficulté  j & il  fe- 
rok  très-fiicheux  que  les  Conférenèes  de  la  Paix 
vinlTentàfe  rompre  ou  à devenir  infruftueufes 
pour  ce  feul  fujet.  Au  refte  Sa  Majefté  Impé- 
riale allure  Meffieurs  les  Envoyez  de  la  conti- 
nuation de  fa  bienveillance. 

Signé  a Vienne  & fcellé  dufceau  de  Sa  Maje- 
fté Impériale,  le  17.  de  Janvier  1697. 

Sebastien  Wienebalde, 
Comte  de  Zeyhl , 

C.  F.  ConSbruch. 


MEMOIRE 

-DuMmijlre  Plénipotentiaire  de  Liège , concernant 
le  Duché  de  Boüillon  , préfinté  au  Congrès  des 
Hauts  Alliez  le  10.  janvier  16^7, 

7 

Le  fouffignéMiniftre  Plénipotentiaire  de  fa 
Sérénité  Eleftorale  Evêque  & Prince  de 
l,iége  au  Congrès  des  Hauts  Confédérez  à la 
Haye  ayant  vûparceque  le  Sr.de  CailleresMi- 
niftre  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ?.fait  conf 
noître  de  la  part  du  Roy  Ibn  Maître  fur  les  Arti- 
cles préliminaires  de  ta  Paix  Générale,  queTin- 
tention  de  fadite  Majefté  n’eft  pas,  d'y  com- 
prendre pour  préliminaire  , la  reftitution  du 
Duché  & du  Château  de  Boüillon  avec  fes  dé- 
pendances, nyceUedela  ViUe  du  Châtean 
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de  Dînant , dansl  ’e'tat  prércntjl’un  & l’autre  ap-  j 
•partenant  fans  conteftation  à l’Evêché  de  Liège, 
fe  trouve  obligé,  par  ordre  exprès  du  Prince 
fon  Maître , de  déclarer  > que  fadite  S.  Elec- 
torale n’ayant  pas  par  la  reftitution  de  ladite 
Ville  & du  Château  de  Dinant  , dans  l’état 
qu’ils  ont  été  pris,  le  rétabli (fement  des  deux 
Paix  de  Weftphalie,  & Nimégue,  qui  doivent 
fervirdebafe  & de  fondement,  pour  la  Négo- 
ciation de  la  Paix  future,  & l’Article  inféré  au 
Traité  de  Nimegue,  contre  les  ordres,  & dé- 
fenfes  expreffes  du  Prince  fon  PrédccelTeur  eu 
égard  au  Duché  & au  Château  de  Bouillon, 
étant  très-préjudiciable  aux  droits  de  fadite  S. 
Eminence  & de  fon  Evêché  de  Liège,  conte- 
nant même  desfuppofitions,  & des  expreflîons 
contraires  auxdits  droits,  Elle  ne  peut  pas 
aquiefeer  à fon  égard  auxdits  Articles  Prélimi- 
naires 3 que  par  conféquent , Elle  eft  obligée  de 
protefterfolennellement,  que  leur  acceptation 
ne  luy  pourra  point  préjudicier  enaucune ma- 
nière, & qu’Élle  fe  referve  toutes  fes  préten- 
tions dans  leur  entier  , fe  promettant  que  les 
Puiflances  fes  Confédérez  luy  en  feront  avoir 
une  jufte  & entière  fatisfaélion , tant  par  les 
Alliances,  qu’Elle  à l’honneur  d’avoir  avec  El- 
les, quepar l’intérêt,  qu’Ellesontà la  reftitu- 
tion entière  dudit  Duché , & Château  de  Bouil- 
lon, & de  ladite  Ville  & Château  de  Dinant 
dans  l’état , que  l’un  & l’autre  fe  trouve  préfen- 
tement,  fans  que  la  France  en  puifle  prétendre 
aucun  rembourfement  des  frais,  ou  desdépen- 
fes  faites  pour  les  fortifications  ou  telles  autres  > 
qu’elles puiflfent  être,  cette  Couronne  n’ayant 
eu  nul  titre  légitimé  d’avoir  occupé  & retenu ,, 
lefdites  places  tant  grandiflîme 

pré- 
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ladite  Sérénité  Eleétorale  & de  • 
fon  Evêché.  Fait  à la  Hâve  ce  lo.  de  l’an 

N OR  F F. 


PLEINPOU  VOIR 

De  la  Reine  Douairière  de  Pologne  , Ducbejfe 
Doüairiérc  de  Lorraine  , pour  fin  Plénipoten- 
tiaire Monjieur  Canon  ^ en  date  du  8.  Oâobre^ 
1696. 

\ 

ELeonore  parla  grâce  de  Dieu  Reine  Doüa- 
riére  de  Pologne , Duchefle  de  Lorraine  & 
de  Baar , née  ArehiduchefTc  d’Autriche  , Me- 
re  , & Tutrice  de  Léopold  L par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Lorraine  & de  Baar , notre  très- 
cher  & tres-aimé  fils,à  tous  ceux  qui  ces  prcfen- 
tes  verront.  Salut.  Les  différentes  propofîtions 
de  P aix , que  le  Roi  très-Chrétien  a fait  propo- 
, fer  par  fesMiniftres  en  plufîeurs  endroits.  Nous 
obligeant  de  redoubler  Nos  attentions  aux  inté- 
rêts du  Duc  Notre  fils  i lavoir  faifons , qu’ayanc 
-jugé  à propos  de  faire  dès  à préfent  le  choix  de 
quelques  perlbnnes  propres  aux  Négociations , 
qui  pourroient  ci-après  fe  faire  pour  la  Paixj 
Pour  ces  Caufes , & ayant  une  entière  con- 
fiance en  la  perfonne  de  Notre  très  - cher , & 
féal  Confeiller  & Secrétaire  d’Etat  , & Préfî- 
denten  Notre  Cour  Souveraine  de  Lorraine  & 
Barrois,  le  S.  Claude  François  Canon,  Libre 
Baron  & de  Rupp , étant  d’ailleurs  bien  in- 
’*  £ J bons  fens  , capacité  , prndence  > 

fidélité,  &affeéèion,  qui  font  en  fa  perfonne, 
par  toutes  les  preuves , qu’il  nous  en  a donné 

tant 
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tant  dans  les  dernières  Négociations  de  Paix , 1 
que  dans  les  autres  emplois , qui  ont  été  confiez 
à fa  conduite  : Nous  de  Notre  pleine  fcience  & 
autorité  avons  audit  nom  de  Mere  & Tutrice 
du  Duc  Notre  dit  fils  , clioifi , nommé,  & dé- 
puté , choififlbns,  nommons  & députonsledic 
Sr.  Claude  François  Canon  pour  Notre  Envoyé 
Extraordinaire  , Miniltre  Plénipotentiaire  à 
l’Afiemblée,  qui  fe  fera  de  la  Paix  générale, 
& en  attendant  que  le  lieu  de  ladite  Aflemblée 
foit  choifî , Nous  lui  avons  ordonné  de  ferendre 
à la  Haye  en  ladite  qualité  d’Envoyé  Extraordi- 
naire vers  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  pour  agir,  négocier,  traiter,  arrêter, 
conclurre  & figner  de  Notre  pan , & audit  nom 
de  Mere  & Tutrice  , tant  envers  Icfdits  Etats 
Généraux,  que  les  Rois  & Princes  confédérez 
leurs  Miraftres  & Députez  toutes  les  Réfolu- 
tiens  , Conventions  & Traitez,  même  celui' 
de  la  Paix  fi  elle  fe  faifoit  là , ou  autre  lieu,  qu’il 
conviendra  pour  le  rétabliffement  de  la  tran- 
quillité publique  & lesintérêtsde  Notre  dit  fils, , 
Dequoi  faire  Nous  lui  avons  donné  & donnons 
Plein-pouvoir  , Commiflion  & Mandement. 
Promettant  d’avoir  pour  agréable  , ferme 
& fiable  , & ratifier  ce  que  ledit  Sr.  Ca- 
non aura  négocié  , traité,  conclu,  arrêté  & 
figné  de  Notre  part  & audit  nom.  En  foi  de 
quoi  Nous  aux  préfentes  fignées  de  Notre  main, 
avons  fait  mettre  & appofer  Notre  Sccl.  Don- 
nées à Vienne  le  S.  d’Oétobre,  mille  fix  cens 
quatre-vingt  feize.  Signé  Elconore  Reine , 
plus  bas  le  Begue  ,&  Scelles. 

Copie  conforme  à fon  Original  témoin  mon 
feing  ^ cacfxt  ici  mis. 

(L.S.)  Canon 

ME-’ 
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MEMOIRE 

D«  Mmtftre  Piévipotentiiûre  de  Lorraine  y prefentf 
d^lâ  enP  Ajfemhlée  des  Hauts  AlliezU  14.  Jan- 
vier 1697. 

La  Reinene  peut  pasconfentirque  l’on  aille 
au  Congrès  de  la  Paix  fans  fon  Prélimi- 
nai  re  afleuré , qui  ne  peut  pas  être  félon  les  Con- 
ditionsdu  Traité  de  Nimegue. 

I.  Perfonne  n’y  va  qu’avec  aflurance  dclbn 
Préliminaire.  L’Empereur  avec  la  reftitutio» 
de  Strasbourg  & des  Réunions.  L’Efpagne 
avec  Luxembourg.  L’Evêque  de  Liege  avec 
Dînant*  C’elluneforme  de  traiter,  que  l’on  a 
deljrédela  France , Je  la  loüe.  Mais  comme 
il  a été  trouvé  néceflaire  d’avoir  cette  feureté 
paravance,  laquelleona  appellée  Préliminai- 
re i il  eft  neceflairede  l’avoir  par.  ’Uemenepour 
la  reftitution  de  la  Lorraine.  Non  pas  félon  les 
conditions  du  Traité  de.  Nimégue , parce  que  ' 
cette  reftitutionn’eft  pas  acceptable  à ces  con- 
ditions là  ; & la  Reine  ne  la  peut  recevoir  dans 
la  qualité  de  Merc  & Tutnee  de  fes  Enfans; 
cçntre  le  fait  du  Duc  fon  Epoux,  qui  ne  l’a  pas 
voulu  3 ni  ce  T raité  ne  peut  pas  être  pris  pour  un 
Préliminaire  ou  fondement , d’autant  que  Sa 
Majefté  très- Chrétienne  même  l’a  réduit,  ad 
mneffe , par  la  déclaration  qu’èn  ont  donné  fes 
Ambafladeurs , qu’il  étoit  comme  non  advenu; 
& 1 e feu  Duc  de  fa  part  a fait  fa  déclaration  de  ne 
pouvoir  pas  y être  tenu.  Partant  ce  T raité  pré- 
tendu, auquel  U n’a  jamais  CO  nfenti,  accordé, 
acquiefeé , ni  ligné  par  fon  Plénipotentiaire , au 
contraire  protefté  à l’encontre  > a été  refolup<r 
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dijfenjum.  Comment  donc  faire  revivre  aujour- 
d’hui  ce  Traite  fans  lui , contre  une  Augufte 
V cuve , & quatre  Séréni (Times  Orphelins , donc 
leDuceft  l’aîné  Lfopo/^Duc  de  Lorraine  I.  du 
Nomiflfude  67.  Ducsconfécutifs,  de  ce  fang 
Augufte,  &fillluftre,  qu’il  n’ya  point  de  Roi 
ni  de  grand  Prince  en  Europe  vivants,  qui  n’en 
ayent  quelques  goûtes  dans  leurs  veines,  voire 
même  Sa  Majelté  très-Chrétienne.  D’où  il 
n’eft  pas  imaginable , qu’Elle  voulut  étouffer  ou 
anéantir  cette  Séréniffime  Maifon , qui  a ren- 
du en  d’autres  tems  de  fi  grands,  & de  n fignalez 
fervices  à la  F rance. 

II.  Par  la  Nature,  la  qualité,  & l’obliga- 
tion des  Alliances.  L’Empereur  par  un  T raité 
authentique  & folemnel  avec  leurs  Hautes  Puif- 
fances Meffieurs les EtatsGénéraux  des  Provin- 
ces-U  nies  a fait  un  T raité  d’ Alliance , portant 
par  Article  exprès , quelesDuchezde  Lorraine 
& de  Baar,  Etats  & Faïsferont  rendus  pleine- 
ment au  Duc  de  glorieufe  Mémoire  j il  vivoit 
alors , & a fort  aidé  à avancer  ce  Traité , & fans 
l’inclufion  duquel  Article  , ce  Traité  n’auroic 
jamais  été  fait,  ni  ratifié.  MonfieurHop,qui 
en  a été  le  Miniftre , &l’afigné,  le  fçaicj 
Meffieurs  les  Etats  ont  cetiflùdansleursRe- 
giftres.’ 

La  Monarchie  d’Efpagne  , la  Couronne 
d’Angleterre,  & les  autres  Puiflances  liguées 
ont  accédé  à ce  Traité  , y ont  concouru  , ou 
plûtbtyontaccouru’pour  une  défenfe  commu- 
ne , & font  entrez  dans  la  même  obligation  de 
cet  Article,  dontilsont  donné  leur  aUeurance 
particulière.  Point  d’Eledleur , Prince  & 
Etats  de  l’Empire  n’y  ont  diffenti  j au  contraire 
lés  trois  Collèges  unanimement  ont  donné  leur 

Con- 


î 5 8 Mètnoins  & Négociations 
ifP?.  Conclus  &Recès  pour  cette  même  reftitution 
pleniere , & de  plus  avec  dedommagement. 
Voila  les  obligations  des  Hauts  Alliez  j contre 
lefquelslaFrancefaitdeclarer  par  Monfieurde 
Callieres , que  le  Roi  ne  veut  rendre  la  Lorraine 
que  félonies  conditions  du  Traité  de  Nimégue. 
En|faut-il  davantage  pour  mouvoir  les  Hauts 
Alliez  à faire  mettre  au  contraire  en  Prélimi- 
naire la  reftitution  de  la  Lorraine  félon  la  teneur 
de  leurs  obligations  ? Avant  que  Monfîeur  de 
Callieres  eut  palfé  cette  Négative , il  avoit  laifte 
' lieud’efpererdece  qu’il  avoit  dit  à Maftrichta 
& ailleurs,  que  la  Lorraine  feroit  rendue  avec 
des  conditions , ou  en  termes  plus  avantageux 
que  par leTraitéde  Nimégue.  (^ui  ont  étéfes 
Préliminaires  alors  > pourattirer  à la  Négocia- 
tion, qui  fe  fait.  Mais  comme  ces  termes  ne 
devaient  être  reputez  , que  des  complimensj 
on  y eft  confirmé  prefentement  par  une  Négati- 
ve abfolüé , que  le  Roi  ne  veut.  C e qui  avertit 
les  Alliez  d’ufer  de  plus  grande  précaution,  & 
les  met  en  obligation  d’autant  plus  , de  fmre 
mettre  cette  reftitution  fi  jufte  en  Préliminaire  j 
Et  fans  cela  point  de  Congrès.  Comme  il  n’v 
peut  pas  avoir  de  Paix  non  plus  fans  elles  a 
moins  que  le  Roi  de  F rance  ne  voulut  triompher 
doublement  des  Alliez,  & les  foumettre:  ce 
qui  n’arrivera  pas  s ounevouloirpasqu’ilsfatis- 
raflentàleurspromeires&  obligations,  ce  qui 
n’eft  pas  non  plus  à prétendre  ni  à exiger  d’eux* 
Signe  Canon. 


M E- 


jy(' 


de  UP4ix  de  Rjjîpick.  139 

MEMOIRES 
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E T 

NEGOCIATIONS 

FAITES  A LA  HAYE. 


. AVERTISSEMENT. 

A Près  plufiestrs  Négociations  faites  tant 
à tienne  , ^ en  Suède  , qu  ailleurs  ; 
tous  les  Minifires  des  Hauts  Alltexe,  réfolu- 
rent  au  Congrès  le  4..  Février  1697.  déac- 
eepter  la  Alédiation  du  Roi  de  Suède  , hor-e 
mis  Mr,  de  Quiros  Ambaffadeur  d'EJpae- 
gne  qui  demanda  que  préalablement  la  Fran~ 
ce  conjentit  de  rendre  par  préliminaire  tous 
les  lieséx  nommez,  dojts  la  lifie  de  réunions 
qui  fuite  Monfieur  le  Comte  de  Caunitz. 
Premier  Ambajfadeur  de  Sa  Aiajefté  Im- 
périale offrit  le  q.  Février  la  Médiation  k 
Monfieur  le  Baron  de  Lillieroot  au  nom  de 
tous  Us  Hauts  Alliez, , avec  la  refervation 
des  Efpagnols  ci-defus  fpécifiéeF  J'ai  jugé 
qu'il  faloit  mettre  ici  préalablement  le  Plein* 
pouvoir  dudit  Baron  de  hHlieroot. 

PLEIN- 
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i^sz-pREMIER  PLEINPOU- 

VOIR 

De  Sa  Majefté  le  Roi  deSuéde , pour  Monfieur 
le  Baron  de  Lillieroot , fon  Ambafladeur  & 
Médiateur,  du  18.  Janvier,  I697. 

N Os  Carohis  Dei  gratta  Suecorutn  , Gotho- 
tjtm,  Vandalorum  Rex  , Magttns  Princeps 
F'tnlandia  , Dux  Scania  3 Eflenia3  Livonia,  Ca- 
relia,  Bretna,  Verda,  Stetmiy  PomeranrajCa/^ 
fubia&Vandalia  3 Princeps  Rugia  3 Dominus  In~ 
gria  Wijinaria , necnon  Contes  P alatinus  Rheniy 
Bavaria,  ^tdiaci3  CHvia&  MontiumDux. 

Omnibus  quorum  intereji  , aut  quomodolihet  ht- 
terejp  poterit , mtum  teftatumque  facimus  3 qu'od 
cùm  ad  Jopiendum  fimefiijfintuin  Orbi  Chrijtiano  ^ 
hélium  3 qmd  inter  Serenijftmos  & Potentijftmos 
Imperatorem  cum  Jmperio  Rotnano  Germanico  ac 
Hifpania  Magna  Britannia  Reges  , Celfos  qtfo- 
que  Prapotentes  Domhws  Ordines  Generales 
Fœderatarum  BelgiiProvmciarum  ah  «««,  dSf^Se- 
renijjtmum  ac  PotentiJJîfntim  Regcm  Gallia  Chri- 
fiianijfmum  ah  altéra  parte , plures  jam  armos  gé- 
Jlum  ejl  d^  adhuc  geritur  , atque  ad  revocandàm 
d^  rejlatirandam  aquam  d^  dejideratam  Pacem 
pio  dl^  amico  propojito  , Nojlra  ante  aliquod  tem~ 
pus  obtulerimus  officiamediatoria , jam  quoque cer- 
tiores  faâi  ftmus  eormidem  oblationem  partibus 
belligerantihus  acceptât»  d?“  gratam  exjlitijjfê  3N0- 
his  pro  'mde  e re  vtfitm  ejfe  jludia  & conatas  No- 
JirosJitb  direBione  d^  bcnediBione  jUmmi  Numinis 
- ulterius  perfequi  certos  conjHtuendo  Minijlros , qui 
wîentionem  Noftram  conveniente  loco  tempore 
tcfiatiQrem  adhuc  reddere  atque  ad  jcopum  opta- 
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iim  perdiiccre  pojjint  ;*/«  himc  igitur  finem  no- 
minare  conjlitnefc  voluiintis  Nojlrum  Secre- 
tariim  Status  Illujlrem  Nobis  Jincere  fideUm  Li- 
bertim  Baronein  Nicolatm  Lillieroot  ( qui  fuam 
Jîdcm  , priidentiam  rerum  ttfum  longi  tem~ 
ports  Mitiifterio  Nohis  probavit  ) jîcut  ex  tenore 
vigore  hnjtts  Diplomatis  etim  nominamus 
conftituimus  Nofirutît  ad  Traâatus  Pacis  ^ Aftf- 
diatioms  Munus  Legatim  Extraordinarium  ^ 
Plempotentiariuin , dantes  concedmtes  Eidem 
fujjiàentem  plenariam  facultateiH’^'  potejl a- 
tcm  Jive  foli  five  jtmâtm  cuin  Collega  , quent 
et  deftinabimus  cum  partium  bdligeraiitium  Mi» 
vijlris  Plcnipotentiariis  cujtifcimque  Ordints  Jtnt^ 
congrediendi  , atque  cum  iis  tain  circa  Negotia 
prx/itninaria  , quàm  ipfam  Pacis  '['raâîationene 
colloquia  inflitucndi  omniaque  ea  jtixta  exigentiant 
Mediatorii  Muneris  agendi , flatuendi  ^ conclu» 
dcndi  , quibus  Chrijliani  fanguinis  cjfujto  JiJlt  , 
hclltnn  Jopiri , paxqtie  aqtia  S“  honejta  rejiitiii  ac  ' 
redhitcgrari  pofjit , injlrumenta  etiam  , qua  Juper 
bis  negotïts  confeéîa  fuerint , Mcdiatoris  nomme 
fiibfcrtbcndt(i^\obJtgnandi  3 ac  denique  gttar ont tam  ' 
Noftratii  ( Ji partes pacifcentes  in  majoremcertitudi» 
nem  fecuritatem  eorum  , qua  féliciter  conclufa 
fuerint  ^ defideravcr'mt  ) interponendi.  Quiàquid 
igitur  diéîus  Nofter  Legatus  Extraordinarius  ^ 
Plenipotentiarins  hoc  modo  , five  folus  3 five  cum 
adfuturo  Collega  traÛaverint  , fiatuerint  ^ con- 
cluferint , id  omne  Nos  meliore  qttâ  fieri  poterie 
forma  ratum  gratumque  habituros  ejj'e  Regio  No» 
firo  verbo  ac  vigore  hujtis  procuratorii  premitti» 
mus  ac  fpondemus.  Ad  quorum  omnium  mqjus 
robur  fidem  prafentes  hnfce  manu  nofirâ  Jub» 
fcriptas  figillo  Nofiro  Repo  cotniuüniri  jufitmus. 

Tonie  L L Dedi»' 
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CAROLüS. 

(L^.)  ■ ' F.  PoLüS. 

. Cumduo  adfîiit  Origioalia  ejufdetn  ^prorfus 
tenons,  nifiquod  in  uno  Rex  Magnse  Èritan- 
niap , in  altcro  Hifpani*  Rex,  prior  nominentur, 
hanc  Copiameum  primo  cxemplari  concorda- 
ie4Ute(lor.  N.  Lilli^iioot. 

TRADUCTION.  ' 

' « I 

.PREMIER  PLEINPOU- 

* VOIR 

.*•  < 

De  Sà  Majefté  fe  Roi  de  Suède  , pour  Monjteur 
t ie  Baron  deLiUierooty  fon  Amhajfadeur  Mê^ 
éiateur  J du  l8.  janvier  1697- 

* O 

CHaries  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Suede  ,* 
des  Gocs&  des  Vandales,  ^randPrincede 
nniande,  DucdeScanie,  d*Eftonie,  de  Li- 
vonie, deCarelie,  dcBreme,  deFerden,  de 
Sterin,  dePomeranie,  deCaflubie&de  Van- 
dalie.  Prince  de  Rugie,  Seigneur  dTngrie  & 
de  Wifmar  , Comte  Palatin  du  Rhin  , Duc 
de  Bavière  , dejuliers,  de  Cleves  , & de. 
Beighe. 

“ Nous  faifons  fçavoir  à tous  ceux  qui  ont,ou  qui 
peuvent  avoir  intérêt  à ces  prefentes  de  quelque 
. manière  que  ce  puiffe  être;  qu’ayant  offert  de- 

puis quelque  tems  , dans  un  efprit  de  Paix  Sc 
^ d* Amitié  , notre  Médiation  , pour  éteindre 

' ' • l’cm- 
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l’cmbr^ifemcntde  cette  guerre  fi  funefte  à tou-  j 
te  la  Chrétienté',  <^ui  s’eft  allumée  depuis  plu- 
fieurs  années  & qui  continué  encore  aéluelle- 
ment  entre  les  berenifiimes  & très  - puiflàns 
Princes , l’Empereur  , avec  l’Empire  Ro- 
main 5 les  Rois  d’Efpagne  , & de  la  Grande 
Bretagne,  & leurs  hautes  Puiflànccs;Mrs.  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  d’une 
part  / &leSéréniffinie  & très-Puiflant  Prince 
Je  Roi  de  France  Très-Chrétien,  & pour  réta- 
blir entr’eux  une  paix,  équitable  & fi  long-tems 
defiréej.& étant  certains  que  cet  offre  a été 
agréable  aux  parties  qui  font  en  guerre  j nous 
avon^our  ce  fu)et  jugé  à propos  de  continuer 
nos  efforts  dans  l’efpérance  que  le  ciel  les  béni- 
ra , établiflânt  pour  cet  effet  des  Miniftres  par 
Icfquelsnous  puiflions  faire  connoître  plus  am- 
plement en  tems  & lieu  nos  intentions , ^ con- 
duire ce  faint  ouvrage  à la  fin  qge  nous  nous 
fommespropofée.  C’eft  dans  cette  veüe  que 
nous  avons  voulu  nommer  & conftituer , nom- 
mons & conftituons  notre  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire  pour  le  traité 
dupaix  & pour  lafonélion  de  Médiateur  Illu- 
ftre  perfonne  nôtre ’fidele  & bien  aimé  Nicolas 
Lillieroot  Libre  Baron,  Nôtre,  Secrétaire 
d ‘Etat  qui  nous  a donné  des  preuves  de  fa  fidéli- 
té, de  fa  prudence , & de  fa  longue  expérience 
dans  les  Négociations  importantes,  à qui  pour 
cet  effet  nous  donnons  & accordons  un  pouvoir 
entier  & fuififant , foit  pour  négocier  lui  feul , 
ou  conjointement  avec  le  Collègue  que  nous  lui 
deftineronsi  avec  les  Minilh  es  Plénipotentiai- 
res des  Puilïanees  qui  font  en  guerre  de  quelque 
rang  qu’ils  puiff snt  être,  & d’entrer  en  conféren- 
ce avec  CUÿj  tantfw: les  Préliminaires,  que  fur 
' L Z les 
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1^07.  les  Négociations  de  la  Paix,  & de  faire'  éta- 
blir , & conclure  à cet  égard  tout  ce  que  de- 
mande la  fonélion  de  Médiateur  pour  arrêter 
PefFulion  dufang  Chrétien , terminer  la  guerre, 
& rétablirlaPaixà  des  conditions  juftes  & ho- 
norables, & pareillement  de  ligner  & féeller 
tous  les  A61es  qui  fe  feront  à cet  égard , comme 
auflî d’interpofer' notre  garantie  , files  Parties 
contractantes  le  défirent  pour  une  plus  grande 
fureté  des  Traitez  qui  fe  termineront  heureufe- 
mcBt.^  Ainfi  nous  promettons  fur  notre  parole 
de  Roi  & en  vertu  de  la  préfente  Procuration, 
d’avoir  pour  agréable  & de  ratifier  en  la  meil- 
leure forme  qu  il  fera  poflible , tout  ce  que  no* 
tre  dit  AmbafTadeur  Extraordinaire  & Pléni- 
potentiaire, feulou  accompagné  du  Collègue 
.qui  y fera  préf^nt  avec  lui , auront  de  cette  forte 
négocié  , ftatué  & conclu.  Et  afin  que  l’on 
ajoûte  plus  dp  foi  à ces  préfentes , & qu’elles 
ayent  plus  de  force  & de  vertu , nous  les  avons 
(ignées  de  notre  main,  & nous  y avons  fkit  ap- 
pofer  notre  Sceau  Royal,  Donné  en  notre 
Château  Royal  de  Stockholm  le  1 8.  de  Tanvier 
1697-  - 

CHARLES. 

(L.S.) 

F.  POLUS. 

CotJttHe  il  y a dettxOrigittaKXdecePIewpotivoir^ 
dont  la  teneur  fjl  femblahU  , excepté  que  dans  Pun 
H iceux  le  Roi  de  Ija  Grand’  Bretagne  efi  nommé  le 
. . . P^emkrt<^  damP  autre  le  Roi  d'Ej^a^e.  ‘Jectr- 

ti^  que  cette  Copie  efi  conforme  au  premier  Ork 
ghtal. 

N.  Lillicboot. 
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LISTE  & DECLARATION  * 

Des  Réunions  OU  occupations  faites  par  Sa  Müjeflé 
Très^Cbrétienne  dans  les  Provinces  de  Sa  Majefté 
Catbolif/ue  aux  Païs-Bas , depuis  le  Traité  de  Ni* 
mégue  , préfentée  au  Médiateur  le  Féwier 

1697-  . . * 

; 

• ^ Province  de  Luxembourg, 

La  F rance  s’eft  emparée  de  la  Ville  Capita- 
le de  ce  Nom  & de  trente  cinq  Villa- 
ges & Hameaux  nommez  Villages  du  Pre- 

Commeauffi.de la  Prcvoftéde  Luxembourg 
compofée  de  trois  bans  de  Juftice  , à A^voir 
. Kundzi^  ou  ClemencijPutlange  & Pettingen. 

De  trois  Landmayries,  qui  font  Bettem- 
bourg,  Santweiler  , & Reclden  , & de  trois 
Maynes,  Steinfel , Linetgen  , Schiteringenj 
confinantes  enfemble  en  Optante  un,  tant  vil; 
lages  que  Hameaux.  • 

Du  Château  , Bourg  & Seigneurie  de  Ro- 
dcnmacheren  avec  vingt  Villages  en  depen- 
dans.  ^ 

Du  Château  & Seigneurie  de  Hefperange 
avec  quatre  Villages. 

De  Ravilte  & les  dépendances  qui  confifteur 
en  dix  fcpt  Villages. 

Du  Château  & Comté  de  RulTy  qui  contient 
Obze  Villages. 

DelaSeigneiniedeRufly,  avec  cinq  Villa- 
• ges. 

Du  Château  & ban  de  Juftice  de  Putlange  » 
■ «onfiftantenquinze  Villages- 
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^ Du  Chafteau  & Seigneurie  de  Preifcb,  cdn-’  - 
tenant  deux  ViUages.  ^ 

■ Du  Cbaûeau  d’Agimont , avec  fes  deux 
Bourgs  de  Givec>  & Hameaux  en  dépens 
dans. 

Delà  Seigneurie  de  Vilreux  Walrand. 

Des  Terres  & Seigneuries  du  Comté  de  Ro- 
chefort  avec  quatre  Villages. 

Du  Chafteau  & Prevofté  Dorcymont  conte- 
nant Vienne  & vingt  autres  Villages  , & dix 
Seigneuries  y enclavées. 

Des  Seigneuries  de  Chafle  Pierre , Rivière 
Fontenoylle>  Sainéte  Cecile  , Lefch  les  Ma- 
mies, LugnonleBertriffe,  Band*Orio,  Mar- 
pqn,  Doenamps,  Herbeumont,leBandeBu- 
tailles,  BandeMuftbn. 

Du  Comté  de  Montaigu  avec  treize  Villages 
& Hameaux.  ^ 

Du  Cheflieu  & Prevofté  de  S.  Mardeaveefei- 
ze  Villages. 

Du  Chafteau  & Seigneurie  de  Lathour, 
Montquintin,  la  Vaux , Gommeri,  Bafl&ü, 
Reuetee,  & VillersIaLoup.  • 

Delà  ville  & Comté  de  Chiny,  avec  vingt 
fept  tant  Villages , Hameaux,  que  forges. 

Delà  Baronnie  de  Jamai^e,  avec  cinq  Vil-» 
la^s  & Hameaux. 

De  laSeigneurie de Neufehateau , confîftan- 
«eenquarantefîx  Villages,  & Hameaux.  ’ 

Du  Bourg  Franchife  & Mayrie  de  Remich;> 
avec  vingt  quatre  tant  Vilkges  que  Hameaux. 

DelaSeigneuriede  Walbredimus.  • 

1 DuBancqde  JufticedeMackerenle  Comté, 
comprenant  la  Ville  & trente  quatre  tant  Villa-»  * 
ges  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie, de  WanferBillich* 

-J.  Dç 
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•De  laPrevofté  d’Echtâroachy  ooncesant  la  I 
Ville  & trente  trois  tant  Villages  que  Ha- 
meaux J diftingué  par  quatre  Mayries,.  à fça<* 
voir  ohveiUer , Irrel,.  Crenhen  & Bolleo  ^ 
dorC  i/  • . i 

Delà  Ville  & Prevofte'  de  Biedbourg  confi 
ftanteenlaFranchife  de  Dudeldorf,  & trente 
Quatre  Villages. 

Delà  Ville  & Prevofté  de  Dickrich,  qui 
■ comprend  une  Ville  & vingt  fîx  tant  Villages' 
que  Hameaux. 

De  la  Ville  & Prevofté  d’Arlon  confiftante 
en  la  Ville  & cent  & vitm  Neuf  tant  Villages 
que  Hameaux  compdi^  de  quinze  Bans  oà 
mayricSj  iànsy  comprendrelesForges&  Four- 
iuux. 

^ De  la  Seigneurie  du  Pont  des  Oyes , qui  con- 
tient deux  V illages , Hameaux  & Forges. 

Delà  Ville  Mayiie  & Prevofté  de  Baftoigne , 
confiftante  en  la  Ville  & cent  quarante  cinq  tant 
Villages  que  Hameaux  compofée  de  dix  May- 
ries. 

De  la  Ville , Mayrie , & Prevofté  de  Mar- 
che , comprenant  la  Ville  & dix  - neuf  tant 
Villagesque  Hameaux, 

Delà  Ville  & Prevofté  de  Durbuy  oui  confî- 
fteenla  Ville  & feptante  fix  tant  Villages  que 
Hameaux  divifez  en  quatre  Cours,  & en  dix- 
neuf  Seigneuries  Foncières. 

Du  Comté  de  la  Roche  contenant  le  Cha- 
fteau.  Ville  & cinquante  & un  tant  Villa- 
ges que  Hameaux  , partagez  en  quatre  May 
ries. 


De  la  Seigneurie  de  Beau  Saint  avec'cel 
le  de  Bertoigne  & deux  Villages  en  depen 
dans.  .T  . / wi..  •;  •"‘  j 
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I 7»  ^ Comté  de  Salme  conMa  nt  en  Château  3 

Bourg  & trente  deux  tint  Villages  que  Ha- 
« meaux. 

r . Du  Comté  de  Vianden  qui  comprend  le  Châ- 
. teau , Ville  , & quarante  neuf  tant  Villages 
que  Hameaux,  diviiez  en  fix  Mayries,  dont  rele> 
vent  pluheufs  autres  Châteaux  & terres  en  ar- 
riéré fiefs. 

De  la  terre  & Seigneurie  de  St.  Vith  confi- 
• fiant  en  uns  Ville  & quarante  fept  tant  Villages 

, qùe  Hameaux  partagez  en  fix  Cours. 

De  la  Seigneurie  de  Munfter  contenant  vingt 
quatre  tant  Villages  que  Hameaux. 

DelaSeigneuriedeMontSt. Jean,  qui  con- 
fifte  en  quatre  Villages,  & Hameaux  avec  un 
ancien  Château  demoly. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Differtange  & 
Solluere  avec  vingt  trois  tant  Villages  que  Cen- 
fes  & Hameaux  endependans. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Bertrange. 

Du  Château  & Seigneurie  Danfembourg, 
avec  trois  Villages  qui  en  dépendent. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Hollenfelz , 
avec  douze  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Marfch,  avec 
quatorze  tant  Vill^es  que  Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Pitange , avec 
^ feize  tant  Villages  que  hameaux.  • 

De  la  Seigneurie  de  Hefperdange. 

De  laSeigneurie  d’Arloncour  avec  trois  Vil- 
lages. 

\ , De  la  Seigneurie  de  MeilTembourg  avec 

quinze  Villages  & hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Fisbach  avec 
trois  Villages, 

Du  Château  3e  Seigneurie  de  Linilerou 
« ■ ♦ î,in- 


deUP^txde'Rylwiekz  ^49 

Linferen , avec  neuf  Villages  & hameaux.  j 

Du  Château  & Seigneurie  de  Effingucn. 

De  la  Seigneurie  de  la  Rochette  avec  les  ma- 
fures  d’un  vieux  Château  & quinze  Villages  fie 
hameaux.  * 

De  la  Seigneurie  de  Keringen , avec  deux 
Villages  ou  hameaux. 

Du  Château  8c  Seigneurie  de  Beaufort avec 
onze  Villages  fie  hameaux. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Berbourg  avec 
onze  Villages  fie  Hameaux. 

De  la  Seigaeurie  de  Herbercnne  fie  Mont- 
pach. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Rueland  avec 
vin^t  Villages  fie  hameaux. 

•Du  Château  fie  Seigneurie  d’Ouren  avec  /îx 
Villages  fie  hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Clairvaux 
avec  quarante  quatre  Villages , & hameaux. 

Du  Château  fie  Comté  de  Wiltz,  avec  vingt 
trois  Villages  fie  hameaux. 

Du  Château  fie  Seigneurie  d^Efch  ou  d’Aî- 
fe  , confîftant  en  vingt  deux  Villages  fie  ha- 
meaux. * 

Du  Château  fit  Seigneurie  de  Bourg-feheiU 
te»  avec  douze  Villages  fie  hameaux. 

De  la  Ville  Château  fie  Seigneurie  de  Neu 
werbourg  » avec  cinquante  deux  Villages  fie  ha.- 
meaux. 

De  la  Franchife  de  Waf^iller. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Brandenbourg-, 
avec  fix  Villages  fie  hameaux. 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Kayll  , avec 
troi'' Villages.  < 

Du  Château  fie  Seigneurie  de  Falke  iftein,. 
avec  trois  Villages  fie  hameaux. 
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1^07.  pu  Château  & Seigneurie  de  Betcingen^ 

- • .*  avec  neuf  Villages  & hameaux.. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Ham , avec 
quatre  Villages  & hameaux.  " 

* De  la  Seigneurie  de  Brouchf  avec  douze  Vil-' 
Iages& hameaux.  , 

De  la  Seigneurie  de  Malbergh , avec  trois 
Villages  & hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Rofpoxteavecfix  Villa- 
ges & hameaiix. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Mirvart  5 avec, 
vÎMt  un  Villages  & hameaux. 

pu  Château  & Seigneurie'  de  Focan  avec 
trois  Villages  & hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Rachamps  , avec  un  V it- 
' lage&  hameau. 

De  la  Seigneurie  de  Ayvaillc  , avec  huit  Vil.» 
iages  & hameaux. 

' De  la  Seigneurie  de  Hairzet  J avec  trois  Vil- 
lages & hameaux. 

Delà  Seigneurie  de  Bafeille. 

De  laSe^euric  du  Chefne  3 avec  trois  Vilr 
îages  & hameaux.  — 

Du  Château  & Seigneurie  de  Witry,  avec 
quatre  Villages  & hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  d’Uffeldangei 
avec  dix  huit  Villages  & hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  d’Authel-,  avec 
£x  Villages  & hameaux. 

Du  Château  &r  Seigneurie  de  Girfehavec 
- quinze  Villages  & hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Koeridi , avec  ' 
cinq  Villages  & hameaux. 

Du  Chateau  & Seigneurie  de  Sept-Fontai- 
« avec  djx  Villages  & hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  WirickringeB , avec  fîx.  ' 
iXrllages&hameaux^^  Etc  • 
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de  UFaIx  de  RyfivkhJ 
De  la  Terre  & Seigneurie  deSt.  Huberc," 
avec  un  Bourg  &fixMayries.  • ' 

De  la  Seigneurie  de  Waltingen  &Lanzen.  _ 

De  la  Vilie,Château  & Seigneurie  de  Schlei- 
den , avec  trente  fix  Villages  & hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Croonen-  • 
bourg,  avec  treize  Villages,  & hameaux.  j 
. Du  Château  & Seigneurie  de  Manderfcbeit, 
avec  les  Villages  en  dependans.  . / 

DuChâteau&SeigneuriedeSchiriflet,con- 
fiftant  en  deux  ViU^es  & Hameaux. 

De  la  Cour  de  Tommen , contenant vingt-T’ 
deux  Villages  & Hameaux. 

De  Hacheville,  qui  confifte  en  trois  Villages.. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Meerllorf,  avec 
. trois  Villages^ 

Du  Château  & Seigneurie  de  Holzembourg 
avec  deux  Villages. 
deSterpigny. 

Dif  Chateau  & Seigneurie  d’Apsbourg,  con- 
hftant  en  trente-quatre  tant  Villages  que  Ha4 
meaux.  * v 

Du  Château-  & Seigneurie  de  Sinsfeldt  con- 
lîftant  en  quatre.  . .» 

De  Scharffilicheri  douze  Villages  & Ha- 
meaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Dôme  & 
Dentsbourg , contenant  quatre  VÎUegcs  & Ha- 
meaux. - ri  , ‘ 

De  Mehret  Bettenfelt.  ^ 

Du  Château  & Seigneurie  de  Sohyer. 

Du  Ban  Defclaffin , qui  confifte  en  trois  Vil- 
lages & Hameaux..  ' ^ ' 

DeRedu..  ' , ' 

D’Efclay'e.  • 

Ou  Château  & Seigneurie  de  Beaurin.confi- 
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' Mimaires  T(fég*cîédêns 
lêQTi Villages& Hameaux,  ÿ compris 
- * DionvauX:^  quoique  la  France  l*ait  annexé  a la. 

Terred’Agimonc.- 

De.  Han  fur  Lefle,  contenanKiois Villages 
& Hameaux.  > . - 

^Du  Château  & Seigneurie  de:  HoUffalîae , 
contenant  trois  Villages  & Hameaux; 

De  la  Seigneurie  de  Wibren , . aveerieux  Vil> 
Uges. 

De  Humain. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Waha,  confî- 
' liant  en  deux  Villages. 

• De  la  Seigneurie  de  Bande. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Soi , confîftant 
en  fix  Villages  & Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Diverdis. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Jeneppe. 

. Du  Château  & Seigneurie  Dochain , conli- 
(lant  en  (îx  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Rollct,  confiL- 
liant  en  neuf. 

Du  Cliâteau  & Seigneurie  de  Mont  Jardin. 
Du  Château  & Seigneurie  de  Javigni , qui 
confifte  en  fix.  - • 

De  la  Seigneurie  de  Mabonpré.  . 

Du  Château  & Seigneurie  ae  Laval  en  troiSp. 
..  ' De  V illers la  Loup. 

DeChefnoy.  . 

Du  Château  & Seigneurie  de  Cuette  la  Gran- 

de. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Soigneul  S. 
Reinÿ  en  deux. 


De  la  Seignçprie  de  Ville  Haimoat,  conC- 
^iM^illagesf 

Du  Château  &SeigneuricdeViliers  devant 


liant  en  neu 
Du 
Orval. 


illaces&  Hameaux. 


De 


Digitized  by  Googic 


■ Âi  la  Paix  de  Ryjwick,  j 

De  la  Seigneurie  de  S.  Marie.  ’ 

De  la  Seigneurie  d’Orval  avec  quatre  Villa- 
ges & Hameaux.  ^ ‘ 

Du  Château  & Seigneurie  de  Dorchereffe. 

^ De  V anée  qui  conulle  en  deux  Villages. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Boulogne  con^ 
•tenant  cinq. 

Du  Château  & Seigneurie  deHarbeumonc 
confinant  en  fept.  • 

Du  Châtêau&  Seigneurie  d’Everlange , qui 
conlifte  en  neuf  tant  Villa^s  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Nauoigne. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Grune. 

De  la  Prévôté  d’Eftal , confiftanr  en  quator-» 
"ze  V illages  & Hameaux , divifée  en  trois  May- 
ries. 

La  Terre  & Seigneurie  de  S.  Hubert,  con- 
fiftante  eu  hx  Mayries  ou  Fedblte,  avec  plu-' 
£aurs  Villagesqui  en  dépendent. 


Natnur^ 

La  France  aoccupd  depuis  ledit  Traite  de 
Nimegue  dansla  Province  de  Namur. 

La  Prévôté  de  Poilvache  qui  contient  le» 
Mayries , Bans  , Terres,  Villages  & Hameaux 
fuivants. 

La  Mayrie  deRendarchecon/îftantt  ésVil- 
la^s.  , - . 

De  LuiHu , Malien , Lourier , avec  fpn  Châ- 
teau, Sorinnela  Longue  j AfleÔe,  Jaiïbigne^ 
Wauremônt,  avec  fon  Château. 

Et  és  Hameaux  du  Château  deüLoncînae  d’l-‘ 
voix , le  Château  d’ Affefïè , le  Château  d*E- 
ûroy,  Corioul,  Porin , d’AfTefle^Brochau,. 
Millier  J les  fonds  de  Jalfoigne. 
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Mayric  d’EmpcinesœntenantclcsVilla- 
'' 'gesd’Emptines,  Empdoellej  Nattoy. 

Et  les  Hameaux  de  Franceflê  le  Gaillard,  les- 
Fontaines,  ChaibpiüionlesSans* 

La  IVlayrie  de  Falmaienc  comprenante  le- 
ViUage  * 

De  Falmaigne,  le  Château  de  Thiry  eudc-; 
pendant,  quieft-Defmoly â^Hulfoniaux. 

Ban  d&Lignon.  confinant  es  Villages  &Ha« 
meaux  . 

DeLignoiï,  Chapoy,  Oirçhipe>Ronvaux» 
Corbion,  &Baifînable. 

Ban  de  loi , fpvoir  le  Village  de  Soi  & Mo- 
hivilleendepeBciant.’  ; 

Terre  âe  tlaronnie.  DeGefves. 

LesHamaux  Honyoux,  les  Forges,  Tonddet 
Chaumont,  Pourin,  Prekd’Hamide,  Hou- 
de,  & FraocefiB qui  dépendent  cousdeladitte 
TetredeGefves. 

Villages  particuliers  dependans  auffi  de  la- 
ditte  Prevofté. 


ditte  Prevofté. 

Oh^  & Reppe  en  dépendant,  Wallay , Hal- 
fiot , Chakin  avec  les  Hameaux  de  Maibes  dr 
Frifee  en  dependans,  Valin,Hour  en  famine^ 
Sorinne  fur  Dînant,  BoifaUe  Village Châ- 
teau de  Spohtin,  & les  Hameaux  de  Durnallel 
Mianoye,  & Dorinneea dépendant,  Jfoefne,. 
Filée , Hodomont  aVee  le  Hameau  de  Jullet  en 
dépendant  Hargràes,  les  deux  Bourfeignesff»-. 
yoirlançuve&  la  Yseilîeÿ  Maifnil-,  fàint  Blaî- 
le,  Haibes,  &Pondrome.  . , : 

Les  forêts  d’ Au wez  Comifle , Lâche , Lcr-' 
bois,  petit  &agrand  Fail,  qui  confiftem  en 
fem  à huit  cent  bonniersappartenaiisà  SalVha.-’ 
jeué,  comme  auflS  quelques  cenfes,  dûnes> 
rentes,  cens,  &auttresrêvemtsde£boDQmai- 


.oogk 


delaPdxâeRjfi^iek, 

fiequi  ont  été  occupez  au  mois  dé  Novembre  & j 
Décembre  idSr^  • 

Eliés^eft  de  plus  emparée  en  l'an  itfSadesfo-  • 
rêtsdeshaut&  bas  Arches  • . 

Et  vers  le  mois  d’ Avril  i^8o  du  Prioré  de  ^ 
Haftier  fîtué  fur  lebordde  laMeuze.  , . ' 

La  ftlayrie  de  Hourquicontientles  Villages  ' 
de  Hour  foubs  Poilvache , Iwar , Eurehailîe-r 
lodinne  lifoigBe  , Putnotte  , Awaigne,  & 
les  Hameaux  de  Bauche  > Jayolle , F utvoy  > 
natte,  Champalle  Hugomont  Bkûmont , 
Montchavee  i Frapeul , F refnc  , Tailfer , Sei- 
gnioul/ & Lovs,  & Loyers. 

La  May  rie  ûc  Bovignes  qui  comprend 
. La  Ville  & Franchife  dudit  Bovignes,  qucl- 
• mes  maifons  aux.  deux  cbtet  avec  la  grafnxte 
CenfedeMetz,  & quinze.*  oufcizem^fottsfc^ 
tuées  à l’oppofite  de  ladite  Ville  ducoté  de Di~ 
nant.  . , . . 

La  Mayrie  d’Anthée,  coidiftante  és  Villai^ 


■ D’Anthée , Haut  le  Vaftia , Rivière , Som-^ 
œiere,  Melin»  Marinoe,  &Orhaye. 

Et  és  Hameaux  de  }a  petite  Cenfe  de  Metz  ». 
Grange , Roftenne  » Oheyt , Hentoir,  avec 
fbnCmtcauCbeôrevin  , Vefpia»  Flun,  \Ve* 
fin,  âtSerennCv 

Baillàgede  Bovignes  dit  d’entre  Sambre&f 
Meuze  qui  contient  les  Bans»  Terres,  Abb»* 

^ yes:.  Château»,  Vill^cs,  & Hameau»  fub 
vants. 

. Le  Bande  Waulfoir  contenant 
Les  Villages  & Abbayes  de  WaulfoirLuI^ 

»nc»4*.Haftir>  laVaux.»  & HaftirpardelàGe- 

'' 

£c  le5‘  Hameaux.  (P£nnecmn.fur  Meuze , le 

Mont 
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x5'6  Adémêîrei  ^ Négociations 
’L^^_^Mc>ntOf|emrée,  Stair,  &Ponrennc. 

Le  Ban  d’Anthée  contenant 

Anthée,  Mianoyc,  MotviJle  & Pbntaine 
' avec  fon  Château.  . * ^ 

• La  terre  & Franchifede  Biefme  la  Colonoifc 

confiftante  és  Villages  de  Biefme , Heverfée, 
Prée  , Wagnies , Oreft  , Sart , Aftache  , & 
Gognies. 

La  T erre  de  Gerpinne  «jui  contient  le  Villa- 
ge au  Bourg  de  Gerpine. 

Et  les  trois  Hameaux  d’Alleflage  , Fromi- 
gnéc , & Imignéci 

# 

LaTerre  dtThy^ 


Qtn  confifte  é&  Villagesdudrt  Thy  avec  ftwf  ' 
Château,  Sanfée,  Chaftrer,  jourdinney 
Turfimte,  Fcroulle. 

Et  és  Hameaux  de  Maifnil^  le  Lievre  , ôc  • 
Vouëriede  Rabufée. 

Villages  particuliers  dependans  dudit  Bailla-. 
gedeBovignes. 

Flavion  , Roféc,  avec  fon  Hameau  de  Tu- 
' fenne,  Biefmerée,  ErmettonfurBierre,  Sta- 
vé,  Sieir,  Merticnne,  Fontenelle,  partie  de 
ChâtillonMattignb),  Romrée,  Feppin,Ber- 
• fée  avec  fon  Château,  Acos,  avec  f<m  Châ- 
teau, Villersla  Porterie,  Jonerêt Fourneau, 
Serville,  Avcloy,  Arbre,  Profonde  Ville, 

. Larves,  Bioulx,  Graux,  Romignée,  Meffc, 
Refelle,  Rofîere,  & Bois  de  Viîlers. 

' Baillage*  de  Montaigle  qui  dl  compolé  des 
Villages , & Hameaux  fuivans , 

Les  Mafures  du  vieux  Château  de  Montar- 
glë,  Fallean,  Montaiglcla  Ville,  la Foigeau 
Montaigle  , Salet , Fain  , Corbay , ïfcne- 

montj 
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mont,  Warnant,  Hun,  Envoyé,  Rouillon  £^^7,' 
Fournaujc,  Forges,  & Fonderies  de  Molin  & 
Abbaye. 

MayrieJeSt.  Gérard  pti  contient  le 

Village  de  Brojgnc  avec  le  Monaftere.  . 

Les  Hameaux  de  Maifon , Gonois , So- 
foye,  Marcdret,  lesCenfesdeMondgny,  de 
Libinne,  de  Behoude  & de  Heraude.  ^ 

Banlteu  tT entre  Sombre  ^Meuze,  • 

... 

Village  de  Folz,  les  Hameaux  de  Haye 
AfoJz,  &Wcpion.  * 

* Dans  l’entre  Sambre  & Meuze  & dépendan- 
ces de  cette  Province  font  auffi  enclavées  les  fo- 
rêts de  luiute  & baffe  Marlakne  <jui  contien- 
nent quatre  mil  & trois  cent  Bonniers  & plus  » 
les  forêts  de  Bien  & fesdependances  1590  Bon- 
niers, les  Bois  de  Biefme  avec  Halloy,  &vieu 
Foumau,  & autres  annexes,  cinq  cent  & qua- 
rante Bonniers , & des  Cenfes , Dixmes , Ceris, 
rentes  & divers  autres  Domaines , & revenus 
»panenans  à Sadite  Majefté , avec  plufîeurs 
£efsrelevans  du  Château  de  Namur. 

La  France  depuis  le  Traité  de  Nim^e  pour 
occuper  la  Ville  de  Walcourt  & le  Village  de 
Bioulx , ( mêmes  après  le  Traité  de  Trêve  ) a 
£iit  planter  des  Potteanx  au  VoHînage  du  Châ- 
teau de  Namur,  fous  prétexte  qu’dle  auroit 
étendu  fes  occupations  avant  la  meme  Trêve 
jufques  audit  Village.  Pour  faire  ôter  ces  Pot- 
teaux , 8c  mettre  des  Limites  en  arriére  du  Cô- 
té de  la  Pairelle,  l’on  a été  obligé  par  Traité" 
i^t  à Philippe- Ville  le  4.  Janvier  i«Sÿ.  d^lui 
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laifler  fuivrc  roccupation  de  ladite  Ville  de. 
Walcourt,  & dudit  Village  de  Bioux,  aux 
mêmes  Termes,  formes,  Se  conditions,,  que 
par  ledit  Traité  de  Trêve  la  Fiinceefl  demeu- 
rée dans  roccupation  de  tous  les  lieux  qu’elle  a 
occupez  depuis  le  Traité  de  Nimegue,  lequel 
Traité  particulier  fait  pendant  icelle  audit  Phi- 
lippe-ville vient  à ceffer  par  le  Traité  de  Paix 
qu’on  propofe. 


Haynau. 


£A  Principauté  & Prévôté  de  Chimay,  avec 
r les  Villages , Hameaux  6c  drmts  endeperv- 
$,  ôfçavoir.  . 

JLa  Ville  de  Chima7. 

St.  Remy.  . , - . 

. Forges.  T 

. Bouriez. 

Bouconville.  . . 

Bailievie.  • 

Villersla  Tour, 

Sceloîgne. 

Robechies.  - 

Bauwez.  . , 

Montmignies.  . ^ . 

Maçon. 


Imbrechics.'  • . ' . > 

- Monceau. 

Salles. 

Baileux. 

' Vielles.  . , 

Tompret. 

^roeing,  la  Gauchie  &fesHbmeaux.,  : 
Feron.  , . 

LaRottlie.,  • • 


La 


’ dt  la  Faix  de  Ryfwick^. , 2^9 

La  Prévôté  de  Beaumont  avec  fcs  appcndan- 
ces  & dépendances  qui  confiftent  en 

La  Villede  Beaumontr 

BerfîHies. 

De  Levai.  ». 

Thirimont. 

SolreSt.  Gery. 

Grandrieu  & Fralies. 

Sivry.  • 

’ Froid  cliapelle  & Foutbechies. 

Rance* 

JVlonbliart. 

Cerfontaine. 

Ferieres  les  grandes. 

Feriereslespctites. 

Rofier. 

Beanfort  & Rbbechies. 

Grandreng» 

Rocque. 

Leunies. 

La  Ville  de  Chieuries. 

vulves  occupez. 

• *0  AJtie  de  la  Bourgade  d*Antoin , Fontenojr, 

X V eron , Vaux  , & Braftnanîl.  ; 

Les  Villages  de  Maulde , Pipaix , Qiffigniej 
dansPipaix^  Recourt  ^ Wêrmes,  Paroiffe  de 
Wieres,.  Ogimont,  Scigneurieul , petit  Quef- 
noy  à Portes , Bourgeon , paroifle  de  Fontenay  ÿ 
^ammetz  & Ferment  paroiffe  de  Thieulain,' 
' reputee  Terre* Franche  , le 

Breuch  à forêt , Mpurcourf,  Herines  > Wafmes> 
& Lignette. 

, La  Ville  de  Fontaine  l’Evêque,  le  Village 
de  Thiverélles,  & üx  ccat  Bonniersou  envr-i 

• ton  de  prairies^  ' .Villa-' 

C ■ • • m 
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i6o  A^imehres  ft'N^goéiaiîêHt 
V Vill^es  d’Anderlues, l’Abbaye d'Aumont 

" ^ & Bouffiere  , avec  les  F ermes de  Waraeiiriei»  « 

Foret , & la  Cenfe  au  Bois.  ^ 

Flândret 


T A Ville  deRenaix. 

•L*  LaViUedeLôo. 

La  VilledeRoulers.  . 

Et  les  Villages  de.Meuregem  Watenrliet , 
Vcndeville.,  Templemars,  Billau , le  Châ- 
teau de  la  Motte  au  Bois  avec  Tes  tenances.  . 
BoisdcNieppe.  . 

Boisd’Ooftliulfc.  ' 


Brahent, 

La  Terre  d’Ayfeau  avec  fes  Appendances 
qui  confiftent  en  plufieurs  Hameaux , parti- 
culièrement en  celui  d’Oignies  avec  le  Cioiftre 
du  même  nom  & une  partie  du  Village  de  Mon- 
ceau. 

Le  Miniflre  de  Sa  Majefté  Catholique  de- 
mande que  Sa  Majeftê  Très- Chrétienne  fedé- 

Ç»rte  de  l’occupation’ qu’Elle  a faite  depuis  le 
raitê  de-  Nimegue  de  tomes , & chacune  des 
parties  cideifus  déclarées,  & autres  qu’elle 
peut  avoir  occupées  depuis  ledit  Traité  encore  . 
qu’elles  ne  foient  pas  ici  portées  ou  fpecifiéesj 
cc  que  Sa  Majedé  Catholique  foit  remife  en  la 
réelle  & aéhielle  pofleffion  d’icelles,  comme 
elle  rétoit  avant  ledit  Traité  deNimégue, 
tout  fans  préjudice  du  droit  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique pour  d’autres  occupations  ^itesparla 
France,  dont  n’a  pas  été  faite  celBon  au  Roi 
T.  C,  par  ledit  Traité  de  Nimégue  ny  aucun  . 
precedeot  Traité»  . 

PLEIN- 
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PLEINPOUVOIR 

* 

De  Mr . de  CalliéresPlénipetentiaire  du  Roi  de  Frat^m. 
ce^exbibé  au  Médiateur  le  io.  lévrier  I697, 

LOuisparla  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
& de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  prc'fen- 
tes  Lettres  verront.  Salut.  Comme  Nous  ne 
délirons  rien  plus  ardemmen  t , que  de  voir  finir 
au  plutôt  par  une  bonne  Paix  la  guerre , ddnt  la 
Chrétienté  élt  affligée  , & que  nous  voulons 
contribuer  de  notre  part  autant  qu’il  eft  en  nous, 
au  rétablilTement  de  la  tranquilité  publique. 

Nous  confiant  entièrement  en  la  prudence,  ex- 
périence, &fidélitéduSieurde  Calliéresdela 
Rochechellay  & de  Gigny , Nous  l’avons  nom- 
mé , choifi  & commis  notre  Plénipotentiaire 
pour  conférer  au  iujet  de  la  Paix  générale  avec 
les  Plénipotentiaires  des  Ftats  Généraux  des 
Provinces  Unies  , & fi  befoin  eft  avec  les  Mini-  • 
ftres  de  leurs  Alliez  , conjointement  ou  féparc- 
ment  munis  de  Pleinpouvoirsfuflifan?  pour  ter- 
miner & accommoder  par  une  bonne  & fer- 
me Paix  les  differens  , qui  caufent  aujourdhui 
la  guerre  , nôus  lui  donnons  pareillement  un 
P/  abfolu  pouvoir  & Mandement,  à ce  * 
neccflairc,^e  conclurre  , terminer  & figner, 
tels  Traitez,  Aéles,  & conventions,  qu’il  efti-  . 
meranéceflaires  entre  nous  & les  Etats  Géné-  ' 
taux  & autres  Miniftres  de  leurs  Aüiez,  tant 
pour  eux  que  pour  leurfdits  Alliez  avec  la  meme 
libené  & Pleinpouvoir  que  nous  ferions  & pou- 
rions  faire , fi  nous  étions  préfens  en  perfonne  , 
encore  qu’il  y eut  quelque  chofe  qui  requît  un 
•^landement  plus  Ipépial  non  contenu  en  cesdi-. 


/ 


i6t,  Mgm^Wes  t^,Ntg9€\ati9ns 
- tes  préfentes  , promettant  en  foi  & parole  de 
^ Roi  d’avoir  agréable  & tenir  à jamais , pour  fer- 
me & ftable  tout  ce  qui  par  ledit  Sr.  de  Callieres 
auraétéfàit, conclu,  fîgné,  délivré &daangd, 
nous  obligeant  par  ces  prefentes  d’en  faire  expé-. 
dier  nos  Lettres  de  confirmation  en  bonne  &' 
deüe  forme  dans  le  terme  dont  il  fera  convenu  , 
car  tel  cft  notre  plaifir  , en  témoin  de  quoi 
nous  avons  figne  ces  préfentes  de  hbtre  main,  ; . 
& fait  mettre  à icelles  nôtre  fcel  fecret.  ,Doa-  ■ 
né  à Verl'ailles,  le  neuvième  jour  de  Mars,  l’an 
de  grâce , mil  fix  cent  quatre  ving|t  & feizé , & 
de  nôtre  régne  le  cinquante  troifiémc  , figne 
Louis,  & fur  le  repli , par  le  Roi  Col-  ’ 

SERT,  ' 
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p//  Protocole  du  Mimftre  de  $a  Majefté  h Roi  de 
Suède  Médiateur  f 

Ou 

Articles  PréUmhtaires  de  la  Paix  future  , diâez 
au  Médiateur  par  Monfiei^  de  Ca  'dlér es  , uvec 
la  Déclat'atim  y jointe  touchant  la  manière  dont 
♦ Monfieiir  de  CaUléres  était  tombé  d accorddere’- 
P comoître  le  Roi  d'Atgleterre  lors  la  fignatu^ 
re  de  la  Paix.  Du  io.  Février  1697. 

AUjouid’hui  à II.  heures  du  matin  le  Sieur 
de  Câlliéres  -Miniftre  de  fa  Majefté  très-  * 
Chrétienne  eft  venu  avec  leSieurdeDyckvelc 
chez  le  foubfignc  Miniftre  du  Médiateur,  & - 
après  lui  avoir  montré  fon  Pieinpouvoir  en  ori- 
ginal & ni  editi  4r Mkiftre  delà 
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•pénale,  ^ont  les  Copiés  ontétécollacionées, 
& réciproquement  communiquées , il  lui  a dic- 
té la  Déclaration  fuivante. 

' Articles  Préliminaires. 

1.  Le  Roi  confent  & accorde  que  les  Traitez 
de  Weftphalie*&  de  Niméguc  foient  la  bafe , & 
le  fondement  de  là  Négociation  de  la  Paix  gé- 
nérale à faire  avec  tous  les  Alliez. 

2.  De  reftiiuer  à l’Empire  la  Ville  de  Stras- 
bourg, dans  l’état  qu’elle  a été  occupée  par  fa 
Majcfté. 

• 3 . De  rendre  au  Roi  d’Elfpagnc,  la  Ville  de 

Luxtmbourg  en  l’état  prefent. 

4.  Les  Villes  de  Mons  & de  Charieroi,  dans 
r^at  qu’elles  font  prefentement. 

5.  Les  Places  de  Catalogne,  qui  font  entre 
les  mains  du  Roi,  8c  que  fa  Majelié  à prifes  de- 
puis la  Paix  de  Nimégue,  dans  l’état  qu’elles 
ontété  prifes. 

6.  A 1 Evêqup  de  Liege  la  Ville  & le  Châ- 
‘ tcau  de  Dinant , en  l’état  qu’ils  ont  été  pris. 

7.  Toutes  les  réunions,  quiontétéfaitesde- 
puis  le  Traité  de  Nimegue. 

8.  La  Lorraine  , fewn  les  conditions  dudit 
T raité  de  Nimégue. 

Cela  étant  fait  ledit  Miniftre  de  France  & le 
Sieur  Dyckvelt  fe  font  tranfportez  chez  le 
' Sieur  de  Boréel,qui  à caufe  de  fon  indifpofition , 
ne  pouYoit  pas  être  prefent , comme  il  etoit  con- 
'Venu , & le  Miniffre  de  Su^ic  s’y  étant  auffi 
Tendu  un  moment  apres,  les  Sieurs  de  Boréel, 
& Dyckvelt  lui  ont  dit  en  préfence  dudit  Sieur 

4e  C^iéres. 

• - Qu’ils 


a (Î4.  Mémoires  Négociàtions 
Qu’ils  étoient  convenus  que  moyenant  la 
* conclufion , & lors  de  la  fignature  dfe  la  Paix  le 
Roi  tre's  Chrétien  reconnoitra  le  Prince  d’O- 
range  Roi  de  la  Grande  Bretagne , fans  y faire 
aucune  difficulté , reftriébion , condition  ou  re- 
fervejenfuitedequoi  ledit  Sieur  de  Caillieresluî 
a déclaré , au’il  confijmoit  au  nom  de  fa  Maje- 
fté  trés-Chretienne , ce  que  Mefileurs  de  Boréel 
& Dyckvelt  avoient  dit  de  ladite  Convention 
fait  à la  Haye  comme  ici-delfus  s étoit  ligné , 

‘ N.  Ll  LUE  ROOT, 


EXTRAIT 

’ "Du  Protocole  dtt  Minifire  de  Sa  Majefié  le  Roi  de 
Suède  tenu  à la  Haye  le  Jdnvîer  1697, 

10  Ftvritr 

Ou 

DièJé  de  McJJtettrs  Booreel  ^ Dyckveh  , fait  mu 
Médiateur  en  préfence  de  l^onfiettr  de  Caiïlé~ 
res , contenant  que  dam  la  Négociation  fier  été  on 
• avait  toujom-sparlédela  reflitutim  de  Strasbourg 
en  y ajoutant  V Alternative  d'un  Equivalent  ou 
choix  duHoi  de  France, 

L Es  Sieurs  Boreel  & Dyckvelt  m’ont  décla- 
ré en  préfence  du  Sieur  de  Cailléres,  que 
toutes  les  fois  qu’on  a parlé  de  la  reftitution  de 
Strasbourg , on  y a toujours  ^oûté  ou  an  Equi~ 
valent  au  choix  de  V Empereur.  Et  quand  on  a par- 
lé de  la  reftitution  de  Luxembourg , on  y a pa-^ 
reillement  ajoute  , ou  un  Equivalent  que  le  Roi 
d' FJpagne'propofiroit  au  choix  du  Roi  de  France. 


dclaPaixde  Rjfjyîck*  ’ 

PROJE  T 

Du  Médiateur  d'un  Formulaire  pour  ksPaJfeport$ 
du  }^Février\6’)’J, 

Ï2 

COmme  les  Parties  intereffées  en  la  préfente 
guerre  fonc*pôrtées  à la  terminer  par  une 
bonne  &lûre  paix  par  l’entremife&  la  Média- 
tion de 

.&  pourcét  effetfont  convcnui  d’en  traiter  à la 
Ville  de  &d*y  envoyer  leurg 

Miniftres  Plénipotentiaires  j Nous  voulons  & 
vous  mandons  très-expreflement  que  vous  ayez 
à laiffer  paflTer  & repauer  furement.&  librement 
par  tous  les  lieux  & endroits  de  nos  pouvoirs  Sc 
jurifdiélions  le 

4 

que  notre  très-cher 

envoie  au  dit  lieu  de 
en  qualité  de 

lui  ayant  pour  cèt  effet  accor- 
dé pa/Teport , fauf  conduit , & . fureté  , tant 
pourfa  perfonne , fa  famille,. fes  domeftiques 
& autres  gens  de  fon  équipage , ^[ue  pour  fes 
caroffes,  chevaux,  bagages,  papiers,  écritu- 
res, train  & équipage. 

Ainfi  voulons  qu’il  ne  lui  foit  fait  ni  donné  à 
lui  ou  à eux  aucun  trouble.ni  empêchement , au 
contraire  toute  l’aide  '&  affiftance  dontilsau- 
ront  befoin. 
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AUT.RE'EXTRAIT 

'Du  Pyotocole  du  ^^nifire  de  Sa  Majejlé  dé  Suiik 
tenu  à la  Haye  U jf  Février  t497* 

Ou 

t 

♦ '• 

Déclarafion  ultérieure  de  Monjteur  Dyckvelt  tùH^ 

- . chant  lefdites  Alternatives  des  Equivalents  pour 
Strasbourg  ^ Luxembourg  , faite  au  Média- 
teur cinq  jours  après  , en  Pabfence  de  Monfieur 
: de  Caillires  contenant  me  les  Alliez  avoient 
tT  toujours  répondu  là- de jjus  qu'ils  ne  pourroient 
' jamais  corfentir  anftbts  Equivalents  , perjiftant 
5 à la  reftittttion  de  ces  deux  places,  A la  Haye  du 
^ Février  169^. 

ILs  ont  déclaré  auffi  que  toutes  les  fois,  que 
Monfieur  de  Dyckvelt  a fait  rapport  au  Con- 
gres des  Hauts  Alliez  de  ce  que  Monfieur  de 
Caillércsa  dit  fur  ce  ftijet,  lefdits  Alliez  ont* 
■déGlaté  ’ttnqours  qu’ils  ne  pourroient  jamais 
traiter  fur  ledit  Equivalent , perfîftant  à la  rcfti- 
tucion  de  ces  deux  places , ce  que  Monfieur 
Dyckvelta  tDaiours  ait  à Monfieur  de  Cailléres 
en  préfencè  de  Monfieur  Boreel. 
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De  refervation  de  la  part  des  Miniftres  du  Con» 
grès  contre  la  déclaration  de  Monfieur  de 
‘ Cailliéres , remis  au  Médiateur  par  Monfieur 
le  Comte  de  Caunkz  le  6 Février 

i6 

POfiquam  Sacra  Regia  Majefiath  Suecîa  tau- 
qtiam  requijîti  Me?iatoris  inter  Partes  nunc  het- 
liger antes  hic  degens  MmiJlerPlentpotentiarmsDO” 
minus  à Lillieroot  Coitfœderatarum  Potentiarum 
Plenipotentiariis  in  hocCongrejJu  adanatis  y feriptt» 
communicavit  articuJos  praltminares  , quos  Rex 
Chriflianiffimus  ftiUtra  pacis  negotiationi  pro  fttn^ 
damento^hafi  fubjlej-nit:  DiéH  Confœderatarum 
Potentiarum  Plenipotentiarii  pojl  aéîas  pro  iftâ 
Communie atione  Grattas  Mentem  Principalium Juo- 
rum  feqtientk  modo  dejitper  exponunt.  Sacrant 
Cafaream  Majeflatem  enm  Sacro  Imper io  Rom ano 
acceptare  ohlatam  pralimmariter  à Rege  Ga/Iico 
redmtegrationem  fupra  memoratarum  pacification 
num  IVefiphalica  S*  Neomagenfis  videlicet  mge* 
ituino  talifenfuy  qiio  priorillarumperReceJjum 
Norimhergenjèn  omnium  Pacifeentium  confenju  ap- 
proh  ata  ejufdem  aéîualis  executio  a b ipjàmct 

Rege  ChrifiianiJJtmopromiJJa  fuit.  Confidentes  hu 
ftiper  declarationibus  y tmi  Sacra  Regia  Mafi fiait 
Stiecia  die  29.  Maji  ^ 2.  fanii  anni  prateriti 
1696.  Holmia  Sacra  Cafarea  Majefiatis Ablegata 
Domino  Comiti  Francijco  à Staremberg  ^ Celjhrum 
ac  Prapotentium  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Belgii  Minifiro  Plenipotontiario  Domino 
Baroni  à Hcckeren  extradit  a , ^ aîteri  nomme  aîte 
Memoratorum  Dominorum  Ordinum  Vietina fith 
data  3.  Septembris  ejufdem  ami  per  etçtraéunt 

M ^ Protoz 
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2 8 Mémoires  ^ Ncgociatîofis 

1^07,  Pf'otocolli  exhibita.  His praj'uppojitis  Sacra 

farea  Majeflas  Imperium  Romanum  acceptant 
pro  praliminari  omnia  qua  in  diéîis  ArticuUs  me- 
inorato  fenjui  Pacis  Wejlphalica  Neomagenjts 
congrmint  rcj'ervando  ulteriora  ad  Traéîatus  ipfit 
uti  guarantiam  Sacra  RegiaMajefiatjs  Sueciaj 
JifortaJfe  Rex  Chrifliantjjimus  fnper  diéîojenjtinovas 
lites  in  pi'ogreffuTraâatuum  movere  veïlet. 

Specialiter  SerettiJJimus  ReverendiJJttnus  Elcc- 
i tor  Colonimfis  tanquam  Epifcopus  Leodicnjis  enixe 
contendit , ut  inter  praliminaria  Negotiatienis  de 
fiiper  P ace  futur  a rejlitutio  Dticatus  ds^CaJIriBid- 
konenfis  uti  d^  Civitatis  d^  Cajîri  de  Dinant  injla-, 
tu  prafenti  d^  fine  ulla  expenfarum  repetitione  una 
cum  omnibus  ap~  d^  dependentiis  ^ forment is  aliif- 
r que  infirumentis  d^  munitionihus  beUicis  qua  te7n- 
pore  occupationis  ibi  fuermt , ex  caufisejus  siomine 
per  Memoriale  exhibitispromittatur. 

Quantum  ad  caufas  Regis  Catholici  attinet  per- 
fifiitejufdcrn  Plcnipotentiarius , fie  non  pojfe  admit- 
terepacem  Weflphalicam  d^  Neomagenfimprofuta- 
ra  negotiationis  bafi  d^  fundamento  ; eo  quod pri- 
• ma  non  pertinent  ad  Coronam  Hifpania  i fi- 
cunda  in  infinitum  difiet  a pace  Pyrenea , ad cujus 
redintegrationem  fie  obfirinxerunt  folemniter  omnes 
Confœderati  pro  quibus  adjuvandts  rationebonipu- 
blici  RexfuusCatbolicus  hoc  belUunfuJcepiti  ac  ita 
refervat , urget , ^ pofiulat  fupra  relatam  redin- 
tegrationem , d^  ulterius déclarât feprafnppofitâ  rc- 
fiitutione  omnium  qua  GalliaoccupavitàPace  Net- 
magcnfi  in  Regnis  ac  Provinciis  Régi  fuo  fiibdiust 
ds^Jpecialiterquoad  Reuniones  d^  occupationes  in 
Be/gii  Provinciis  quas  jarndudum  fcriptis  fpeeifics- 
vit  dr’  quarum  Jperat  fiatisf aBionemjuxta  contenta 
pacis  , prout  fua  Chrifiianijfima  Majeflas  Sere- 
7ifjfimQ  Régi  Suecia  tanquam  Neomagcttfis  pacis  t 
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vmdîciohtulitin  forma  débita,  ficut  ex  antmopa-  ^ 
ratus  efl  , tivta  cutn  reliquis  Confœderatis  dïéiam 
P/lediationein  requirere. 

Quod  attinet  caufam  Lotbaringicam  Pîenipotett~ 
tiarius  Regin  a Vidtia  Tutricis , ^ SereniJJimi  Drt~ 
cis  Leopoldi  Filii  fui  fcripto  jam  declaravit  caufas 
pragnantijpmas  quare  cum  reflitutione  Lotharingie 
fuh  conditionibus  paci  Neomagenji  quidem  infertis 
attamcn  à defunéîo  Serenifjimo  Duce  Carolo  nun- 
qttam  acceptatis  ab  ipfomet Rcge  Chrijlianifjimo 
poftea  revocatii  amuillatis  nunc  pro  prelim  'ma- 
vi  Traéîattmm  pacis  contentus  ejfe  ncqueat  ; atque 
ea  pr opter  diâîus  Plenipotentiariusfoederatas  Poten- 
tias  enixe  rogat , ne  inquicqttam  quod  plenarie  re- 
ftitutioui  Lotharingie  in  fœdere  générait  proimUie 
adverfari  poffit  confentiant , fedpro  ohtinendo  Pre- 
hnimari  jujîitie  cattfe  Lotharingie  magis  adequa- 
to  officia  Jua  ulterius  apud  Sacram  Regiam  Maje- 
Jlatem  Suecie  interponant  ; Eidem  fedido  repra- 
fentantes , magnam  exinde  Traâtotibus  pacis  faci~ 
litatem  affèrri,  quia  abfque  fatisfaâione  SereniJJi- 
mi Dticis  Lothar  'mgie  nulla  pax  à Fœdcratis,  faL 
vo  fœderum  vinculo  iniri  unquam poterit. 

Denique  opines  Jmgtdi  Fœderati  jura  t^pre- 
tentiones  Juas  & in  l'pecie  indemnifationcm 
fuam  propter  damna  hoc  bello  illata  erga  Re- 
gem  ChriJtianiJJimum  fartas  teéias , inipfatra- 

dîatione  pacis  exponendas  fibi  refervant.  Ex  hoc 
prejuppofito  in  Negotiationem  pacis  fub  Mediatione 
Sacre  Régie  Majeflatis  Suecie  rejgeâîiv'e  confenfe- 
runt,  quantocius  inchoandamconjentiunt , eandem 
porro  amic'e  rogantes  ut  fuper  loco  tempore  Tra- 
éiatuum , uti  dr  de  Litteris  Commeatus  expedien- 
dis  d^  que  porro  ad  preliminaria  Negotiationis  <b* 
modum  ordine  dü  decenter  traéiandi  referri  pof- 
funt  i officia fua  interponere  haud  eravetur. 

Ms  TRA- 
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TRADUCTION. 

A GTE 

Dr  réfervatkm  de  la  part  des  Mmifires  ’du  Cm- 
■ grès  contre  la  déclaraüm  de  Monfieur  de  Cail- 
iiéres^  remis  au  MéiUateurpar  Monfiemle  Conte 
de  Camitz  le ^ Février  I6^y.  ' 

S On  Excellence  Mr.  de  Lillieroot  Minière 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Suédoife 
comme  Médiatrice  requife  entre  les Puiflanccs 
qui  font  maintenant  en  guerre,  refident  en  ce 
héUj  ayant  communiqué  par  écrit  aux  Pléni- 
«otentiaires  des  hauts  Alliez  affemhlez  dans  ce 
Congres , les  Articles  Préliminaires  que  le  Roi 
trés-Chrétien  établit  pour  bafe  & pour  fonde» 
ment  de  la  paix  prooiainc  5 k^ts  PleiHpo- 
tenriaircs  , après  Ikvoir  rcmerdé  de  lewr  ea. 
avoir  donné  la  communication , lai  expofem  les 
intentions  de  leurs  maîtres  de  lamatwére  qui 
fuit,  fçavoir. 

• ^ue  Sa  Majefté  Impériale  avec  PEmpire  Ro- 
main accepte  le  rétablifTement  fufdit  des  Trai- 
tez de  Wcujdîalie&  de  Nim^ue  offert  en  qua- 
lité de  Préliminaire  par  le  Roi  de  F rance  ; c’eft 
d fçavoir  dans  le  fens  naturel  & véritable  du  pre- 
mier de  ces  deux  Traitez  fiiivant  l’explication 
qui  en  a été  donnée  au  Recés  de  Nuremberg  du 
confentement  des  parties  contrariantes , par  le- 
quellcRoi  Très- Chrétien  s’eft  engagé  a exé- 
cuter ledit  Traités  fe  repofant  en  outre  fur  la 
déclaration  que  Sa  Majefté  Royale  de  Suède  a 
Taite  à Stodcholmles  t9.  deMai  & 2.  de  Juin  , 
à Mt.  le  Comte  François  de  Starem^ 
* ' ' * . c - •'  berg 
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de  la  Paix  de  Ryjwick,  lyi 
bcrg  Envoyé  de  Sa  Majefté  Impériale  & à Mr. 
le  Baron  de  Heeckercn  Miniftre  rlénipotenriai- 
rcde  L.  H.  P.  Mrs.  les  Etats  Généraux  desPro- 
®nces  Unies  s & fur  une  autre  déclaration  don- 
née à Vienne  , au  nom  defdits  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  en  date  du  3.  de  Septembre 
de  la  même  année  & qui  a été  communiquée 
par  un  extrait  du  Protocole.  1 

Cela  préfuppofé.  Sa  Majefté  Impériale  & 
l’Empire  acceptent  pour  Préliminaire  lefdits 
articles  entant  qu’ils  conviennent  au  véritable 
fcns  des  T raitez  de  W eftphaiie  & de  Nimégue  j 
fe  réfervant  leurs  autres  prétentions  par  rap- 
port aufdits  Traitez,  ainnque  la  garantie  de 
àa  Majefté  Suédoife  au  cas  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  voulût  former  de  nouvelles  contefta-»  , 
rions  dans  la  fuite  des  Conférences. 

En  particulier  le  Séréniflime  & Révérendif- 
lîme  Eleûeur  de  Cologne  en  qualité  d’Evcquc 
de  Liège  demande  inftamment  qu’entre  les 
Préliminaires  des  Négociations  de  la  Paix  pro- 
chaine on  infère  la  promeffe  de  reftituer  le  châ-r 
teau  & Duché  de  Bouillon  comme  aufli  la  V ille 
& le  Château  de  Dinant  en  l’état  qu’ils  font 
préfentcment  avec  toutes  leurs  appartenances 
& dépendances,  artillerie  & autres  attirail  & 
munitions  de  guerre,  qui  s’y  font  trouvées  lorf* 
que  la  France  s ‘en  eft  emparées  & ce  pour  les 
xaifons  qui  ont  été  alléguées  dans  le  Mémoire 
préfenté  au  nom  dudit  Séréniflime  Elefteur. 

Al’égard  des  intérêts  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que fon  Plénipotentiaire  déclare  encore  qu’il 
njepcut  recevoir  les.  Traitez  de  Weftphalie  & 
de  Nimégue  pourbafe&pourfondement  de  la 
Négociation  de  Paix  prochaine , d’autant  que  le 
premier  n’a  aucune  relation  à la  Couronne  d’Ef- 

M 4 pagne. 


X'JX  MémBtreif^  I^ê^êciatUns 
€97,  ^ que  le  fécond  eft  infiniment  dloigfié 

* de  la  Paix  des  Pirenées , au  rétabliflement  de 
laquelle  tous  les  Alliez  pour  le  fecours  defquels 
le  Roi  Catholique  eft  entre  dans  cette  guerre  pat 
raport  au  bien  Public  3 fe  font  obligez  Iblennel  - 
lement,  & ainfi  il  fe  refcrvc  le  rmbliflement 
fufdit  & le  demande  inftamment , déclarant  en 
outre,  quefuppoféque  la  France  reftituë  tout 
ce  qu’elle  a occupé  depuis  la  Paix  de  Nimégue 
dans  les  Royaumes  & Proyinces  du  domaine  du 
Roi fon Maître,  & en  particulier  pour  ce  qui 
regarde  les  Réunions  & les  Places  occupées  par 
les  armes  de  la  France  dans  les  Provinces  des 
Pays-bas  dont  il  a donné  depuis  long  tems  le  dé- 
tail par  écrits  ainfiqueSa  Majiefté  Trés-Chrê- 
tiennel’a  ofièrt  au  Séréniftime  Roi  de  Suède  ^ 
comme  garand  de  laPaix  de  Niméguesil  eft  tout 
prêt  de  demander  avec  cmpreflemcnt  la  Média- 
tion fufdite , 

Pour  ce  qui  regarde  la  reftitution  de  Ia*Lor- 
raine , le  Plénipotentiaire  de  la  Reine  veuve 
Tutrice  du  Séréniftime  Duc  Léopold  fon  fils , a 
déjà  expofé  par  écrit  lesraifons  tres-importantes 
pour  lefquelles  il  ne  peut  confentir  que  lare- 
* ftitution  de  la  Lorraine  foit  comprife  dans  les 
préliminaires  de  la  Paix  fous  les  conditions  qui 
ont  été  inférées  dans  le  Traité  de  Nimégue, 
mais  qui  n’ont  jamais  été  acceptées  de  feu  le  Sé- 
rénifllime  Duc  Charles,  & qui  ont  été  même 
révoquées  par  le  Roi  Très-Chrétien. 

- C’eft  pour  ce  fujet  que  le  Plénipotentiaire  fuf- 

dit fupplie  inftamment  lés  hauts  Alliez  de  ne 
confentir  à aucune  chofe  qui  foit  contraire  à la 
pleine  & entière  reftitution  de  la  Lorraine , à 
laquelle  ils  fe  font  engagez  par  le  Traité  d’Al- 
- üancei  mais  d’interpofer  de  nouveau  leurs  bons 
( offices 
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offices  auprès  de  Sa  Majcftc  buédoife , pour  ob- 
tenir des  conditions  plus  propoixionnees  a la  ju- 
IHccdes  demandes  dudit  Plénipotentiaire  j en 
lui  xeprefentant  avec  loin  que  ce^  contribuera 
beaucoup  à l’avancement  de  la  Paixj  puffique 
les  Alliez  ne  peuvent  faire  aucun  Traité  de  Paix, 
fans  contrevenir  aux  exgagemens  ÿ leur  Gonte- 
dérationj  à moins  que  la  fatisfaction  pleines 
entière  du  Sérèniffime  Duc  <fe  Lorraine  n y foit 

comprife.  . , , « 

EnHn  tous  les  Alliez  en  général  & en  particu- 
lier  fe  refervent  leurs  droits  & leurs  pretcntiorw , 
envers  le  Roi  Très-Chrétien  & particulière- 
ment leur  dédommagement  de  tous  les  torts  qui 
leur  ont  été  faits  durant  le  cours  de  cette  guerre  , 
& qu’ils  expoferont  plus  amplement  dans  les 
Conférences  de  la  Paix.  Cela  préfuppofe , ils 

' confcnientrcfpeâ:ivcment  que  l’on  fane  au  plu- 
tôt l’ouverture  des  Conférences  fous  la  Média» 
tion  de  Sa  IVlajeftéSuédoife , qu’ilsprient  amia- 
blement  de  vouloir  employer  fes  bons  offices 
tant  pour  la  détermination  du  tems  & du  lieu  ou 
l’on  doit  tenir  les  Conférences,  que  pour  l’ex- 
pédition des  Lettres  de  fauf  conduit,  & pour 
tout  ce  qui  a relation  aux  préiiniinaires  de  là 
Négociation  de  Paix , & à la  manière  de  la  né-, 
gocjcr  avec  ordre  & bienféancc. 


t 
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lettre 

Di  Mmfimrk  Préfixent  Orna,  Mmfirtde  Ur- 
au  Sf^diateur  touchant  les  intérêts  Je  Con 
ffUre,  ■ ^ Uprâidmt  ASt  J,  nfervat/.i 


trame 
Maître^ 
Février  I69y, 


monsieur. 


P plufieurs  femaiiies  par 

^cnieUegoute  &autres  inârmitei  dc^ 
ac^blent.  il  ne  m’a  pas  été 
poflîble  de  vous  rendre  mes  devoirs  auffi  fré- 

occurrence, 

aowmrow,  qmenontpuêcre,  mais  en  voici 

«l’oblige  indilpcnfablS 
mentdevemrparcetteLettre  à vouÆcTv^ 

cc^nce  dansle  caiadére  de  notre  Médiateur 
<pJcj*ailionorécnvous  à Thiftant  de  mon  arri- 

üir^  vousfcra  î^fentc  par  nos  Alliez 

MofiTieur  Cailléres, 
-Miniltre  de  France,  vous  a fait  à charge  de 

"SnTf  Vrotrds  icette^c<^ 

clufîon,  & qu  entend  que  les  rigucursde  l’ar- 

•Caméfes  di^ture  auffi  de  MonfiSir 
re  r changées,  commejel’efpé- 

SaM^e^T Royale  ^dc 
la  Dorter^^  ^ dextérité  à 

’ Monfîeur , moi- 

^ vousIeSr^  l’bonneur  de  vous  voir 
«C  vous  le  dire,  & vous  foire  ma  fupplication 

Toik  aüiirer  que  je  fius  avec  rcfpcô  pour  vo- 

tre 


C 
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tre  perfonnc  & la  haute  eftime,  qui  Te  doiçà 
votre  grand  mérité* 

MONSIEUR, 


A la  Haye  ce  itf. 
Février  16  97* 


Votre  trèt-humhle 

obéïjjfitnt  Serviteur i 


Caî^  PN. 


PROJET 

Pu  Médiateur  pour  les  Pleinppuvoirs  ” fét 
vrier,  1697. 
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NOS,  i!Tc, 

NOtum  teftêtumque  fëcimm , (^iùdciim  nibS 
mugis  in  votis  habeamus  qu(^  ut  (XtipélQ 
frajtnti  luâiuojijjimo  bello  Psx  prompt  a,  4quaaç 
folida  Orbi  Qmfiimo  reâdatur  , udeoque  eo  quo 
pur  efi  animo  uffeéfu  agmfcemus  pium  ^ 
dübile  ftudiutn  , quo  duétm  fereniffimus  ( inferatur 
nonren  Regiac  Majeflatis  Sueci?  ) integro  Me-, 
diutoris  o^io  fufiepto  operum  jùiem  reducendu 
iranquillitëti  publier , impendere  voluit;  Itu,  ne 
quid'i  quod  ad J'aiuberrimum  hune  feopum  promet 
ÿendum  pertinere  queut , ex  nofira  parte  defiderer 
ffor  , pôjlquam  jntelieximifs  m locam  pacis  Negot 
tiatione  celebranda  idoneum  d^qmdem  urbem  ( in<f 
leratur  nomep  loçi  traâatuum  ) ab  omnih  us  quor 
rum  interefi  amjaifum  ejfe  , fine  mçrâ  ad  dikam 
pafUnegQtiatjiongt^  v^  noJir4<dsemdam 

M é nàvimus 
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'i  7jî  Mmsires  Négociations 
^d^imu^  é-confiitaimus  Legatos nofiros  (in/èran- 
tur  caraâeres  Legacorum  ) quemadtnodtim  etiam 
vi^ore  prafentium  nommamus  ^ conflituimus 
( inferancur  nomina  & dignitates  Legatorum) 
in  quorum  fingulart  fidelitate  , prudentia  , ^ re~ 
rum  gerendarum  ufu  nos  intep'am  ponentes  fidu- 
^ fiam  , iis  committimus  ^fiecialiter  mandamus, 

ut  quamprimàm  diéiam  ttrhem 

àdeant  y ihique  intervenientihus  officiis  ( inferatur 
nomenSereniffimi  Regis Mediatoris)  pacisool- 
. foquia  ^ traétatus  inflituantcum  ('infcraturto- 
^ titulus  Partis  adverfae  ejufque  Legatorum 
natmentio)  légitima  ^fu^ientifacultate  metm- 
^mfinem  mjhuéiis.  Concedimus  quoque  plénum 
^omnmodam  auâioritatem  otnnemquequa  adidre- 
quiritur  potejlatem  , fttpra^tâlisnofiris  { mutaris 
mutandis  pro  numéro  Legatorum  ) five  omnibus 
fimul , fiveuno  autpluribusabfentia  velalia  quacun^ 
que  rations  impeditisduobns  reJiquis  aüt  etiam  uni 
forfimTraâiatum  pacispro  nobis  nofiroquenomine 
meundi  y cmcluden^^  Jîgnmdi  inter  nos  . . 


Omniaquoque  injlrumenta  ht  eum  finem  necejfaria 
aonjlciendiy  expediendtyextr adendi  adeoque  in  univer- 
fumagendi  y promittendôy  ftipulandi  concluden- 
diy  adfa  y declarationes  y paéia  conventa  commu- 
tandt  aUdqMomtûa  ad  diâlum  negothtm  pacis  Jpec^ 
tantiafnciendi  aqui  libéré^  ample  y acnojinetipfi 
prqfentesidfacerepojjemus  y etiam  inns  negotiis  6* 
affibusqui  alias  magis  fpeeiale  oc  exprefum  manda- 
tumquomhifcâprafentibus  content^m  exigerevideri 
♦ tW”*'  Q^dqmd  vero  memoratinoftri  , . . 


lueleonjm(iim  ^ vehao^  mKo^ffo , Jèparatim  ego- 
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rîdt,  traéîaverint , pronnfirint , fignaverint  ^ 1^9  J 
coucluftrint , id emnenos  tneliori qua ficri  poterit  ra  • 
tione  forma  folemniter , întrdqite  Pcmpus  de  qtm 
conventnmfuerit  rati  habitnros  effè^  fide  ^ verbo 
noftro  ....  promittimus  d^Jpondemus  i hd 
quorum  omnium  fidemmajujqneroburiôx. 

TRADUCTION. 

PROJET 

Du  Médiateur  pour  les  Pkinpouvoirs  ” Février , 

ItfP7.  ' 

Il  faut  mettre  ici  le  nom.&  les  titres  du  Roi  ou  du 
Prince  qui  donne  ledit  Pleinpouroir. 

N Ous  terrifions  que  comme  le  plus  ardent 
de  nos  fouhaits  cfl  de  terminer  promte- 
ment  la  fimefte  guerre  qui  défoie  maintenant 
la  Chrétienté  j par  une  paix  équitable  & folidej 
reconnoilTant  autant  que  nous  le  devons , le 
pieux , faint  & loüable  zélé  qui  a engagé  le  Sé- 
réniffime  & très-puiflànt  Prince  ( il  faut  iciinfe- 
rerie  nom  ^ les  qualitez  de  Sa  Majeflé  Suédoiji  ) à 
fe  charger  de  la  fonction  de  Médiateur  & à em- 
ployer tous  fes  foins  au  retablilTement  de  la  tran  - 

auilité  publique  , nous  avons  crû  être  obligez 
’aporter  de  nôtre  côté  toute  la  facilité  poffible 
pour  l'avancement  d’un  fi  faint  ouvrages  après 
avoir  été  informez  que  tous  ceux  qui  ont  intérêt 
à la  paix , étoient  convenus  d’aflcmbler  le  Con- 
grèsà  {.marquezicile  nom  delà  ville  où  fe  doivent  te-‘  *' 
nirlesCmiférences  ) lieu  commode  pour  les  Né- 
gociations de  la  Paix  ; & afin  que  rien  ne  man- 
que de  notre  part povir  hâter  rouveiturc  defdites 

M 7 Confé- 
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5 7 8^  - • MimoWes  dr  NégecUtms 
X^97»  Conférences,  nous  avons  nommé  ^ conftitnc 
^ * nos  Plénipotentiaires  ( il  faut  ici inferer  h carac- 

tère des  A^ajfadeurs)  comme  par  ces  préfentes 
nous  nommons  & conftituons  ( marquez  ici  les 
' noms  les  qualitez  des  Ambajfadeurs  ) Bi  comme  • 
nous  nous  rcpofons  entièrement  fur  leur  pruden- 
ce , leur  probité  , & leur  expérience  dans  les 
Négociations  importantes , nous  leur  donnons 
Gommiffion  & Mandementfpécial  defe  rendre 

au  plutôt  dans  la  ville  de  ...  

pour  y négoci  er  la  paix  parrentremife  du  ( met- 
tez ici  lenem  du  Roi  Médiateur  de  la  paix)  & con- 
férer pour  ce  fujet  avec  ( ilfaut  ici  meure  tout  àu 
long  le  titre  delà  Partie  adverfe  é^  faire  mention  de 
fu  Ambajjadeurs)  munis pourcèteflèt  d’un  pour- 
voir légitime  & Nous  donnonspareil- 

lement  à nofdits  AmbalTadeurs  une  pleine  & en- 
tière autorité  avec  tout  le  pouvoir  à ce  requis  & 
nécedâire  ( enebangeantee  quiefi  à changer Jidvant 
le  nombre  des  AmbaJJ'adeurs  ) ou  à tous  enfemble  > 
ou , iî  l’un  ou  pltmeurs  d’entr’eux  font  abfensoti 
empêchez  de  quelque  manière  que  ce  foit , aux 
deux  autres,  ou  à l’un  d’eux  léparément,  de 
négocier  pour  nous  & en  notre  nom , de  conclu- 
re & de  £^erie  traité  de  Paix  entre  nous  & ( U 
femt  mettre  ici  les  noms  ^ les  qualitez  des  parties  ai- 
V^si  ) dedrelTer,  d’expedier,  & de  délivrer 
tous  a^s  a ce  néceüaires , Bc  en  général  de  J&i- 
le  9 de  promettre,  de  ftipuler,.&  de  conclurre, 
de  faire  un  échange  des  aae$,des  déclarations,di? 

' des  conventions,  de  généralement  de  faire  tout 
ce  qui  regarde  ladite  Négociation  de  Paix , avec 
autant  de  pouvoir  de  de  liberté  que  nous  le  pour- 
rions faire  nous  mêmes  fî  nous  y étions  prefens» 
même  à l’égard  des  aéles  de  des  Négociation! 
fourroient  dcoiaiKler  me  commiflion  plu! 
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paiticuliCTe  & plus  expreffe  que  celle  qui 
contenue  dans  ces  préfentes.  Nous  promettons  * 
aufli , & nous  nous  engageons  fur  nôtre  foi  & fur 

nôtre  parole  de . dera» 

tifier  folemnellement  en  la  meiUeure  forme  & 
manière  qu’il  fc  pourra  faire , dans  le  tems  dont 
on  fera  convenu , tout  ce  que  nofdits  A mbalTa- 
deurs  auKuit  fait^  négocié,  promis,  figné  & 
conclu  tou?  enfemble  ou  féparement , de  U ma- 
,niere  qui  a été  exprimée  ci-deflus.  Et  pour  plus 
grande  alTurancc  & validité  de  tout  ce  qui  a été 
dit  ci-deyant , nous  avons  ügné  ces  prefentes  de 
iK>tremain&  nous  y avons  fait  appofer  nôtre 

fceau  donné  à le  ...  

l’an  ....  * 


MEMOIRE 


Diéfc  au  Médiateur  par  Monfieur  Straatman 
contenant  que  l’Empereur  ne  fc  contentok 
pas  de  ce  dont  les  Miniftres  de  L.H.P.  les  ' 
• Seigneurs  Etats  Généraux  étoient  convenus 
avec  Monfienrde  Cailléres,  mais  fe  tenok  à la 
Déclaration  du  Roi  de  Suède , & à’ia  Réfolu- 
tion  des  Seigneurs  Etats  Généraux  du  ^ 2. 
Septembre  Didéle  Février  1^97. 


PO  fl  quant  Sacra  Regia  Majeflatis  Suecta,  tan- 
quant  requijiti  Mediatoris  mter  Paries  mtuc  bel- 
Hgera^es  hic  degeus  , Mmtfler  Plenipotentiarms 
Honihuts  a Lillicreot  Confleeder at arunt  Potentiartttu 
Plenipotentiarius  m bec  Congre  ffù  adunatis  fcHpto 
eetnimnicavH  articulas  pralimmores , quos  Rex 
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CbriflianiJ^mas  futur  a Pacis  Nggotiat'um  profun^ 
dammto  hafi  fuhfiei"nit,  diéii  Confœdêratarum 

Potentiaram'Plenipotentiarii  ^ pofi  a&as  pro  tjla 
communicatione  grattas , mentem  Pr'mcipalium  Juo^ 
rum  fequentimêdodejuperexpmunt. 

1.  Omnes  fingali  Fœdûrati  jura  ^pratenjùh- 
nés  fuas  ac  indemnifationespropter  damna  hoc  bello 
illata  erg  a Regem  ChrifiiaaiJJimum  Jaftas  tedasy 
éfintpjatraélione  pacisexponendas  fihi  rejèrvant  ^ 
d^boc  praj'uppofito  in  eandetn  traâiationem  jub  me~ 
diatione  Sacra  Regia  Majejlatis  Sueda  quantocius 
incboandamrejpeâiivè  confinferunt  in  Jpecie. 

2.  SacraCafareaMajeJlasà^Sacrumlmperiut^ 
Rômanum  déclarant fejè  accept are  oblatam  pralimi~ 
naritet'  à RegeGaliiaredintegrationem fupramemol^ 
rat  arum  pacificationum  WejlphaIicaS‘  ^eomagen- 
Jis,  videlicet  'mgenuino^talifenfu^  quopriot^la- 
rum  per  Receffitm  Norimbergenjèm  omnium  pacij- 
centium  conjmfu  appt'obata  , ejufdem  aâlua- 
Us  executio  ah  ipfomet  Rege  ChrifiianiJ/tmo  pro- 
mijfa , pofteà  ettam  àjitis  Mmijiris  diverfis  vidbus 

prmdpaliter  tempore  compromifft  Hdlbronenjis 
per  V arias  declaratimes  agnita fuit.  Inbarentesm-^ 
Jitper  declarationibus , tmi  àSacraRegia Majejlate 
Sueda  die  29.  Maji  8 . ymii  amiprateriti  I696. 

HolmiaSdci'aCafarea Majejlatis  Ablegato  Domina 
.Comiti  Frtmdfco  à Staremberg  , Celforum  ac 
Prapotentium  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Fœderati  Belgii  Minijlro  Plenipotentiario  Domina 
Bar  ont  ah  Heekeren  extradit  a , alteri  nomme  die- 

torum  Dominorum  Ordinum  Vienne  de  dato  J.  Sep^ 
tembris  ejufdem  anni  per  extra&um  Protocolli  exbi- 
hita.  His  prajkppôjitis  Sacra  Cafarea  Majejlas 
Imperium  Romanum  acceptant pro  praliminari  ont- 
nia  , qaa  m didUs  articulis  memorato  fenfui  Pam 
WéJlpbêliça&JSltmfigenjfsçwgrftf^  ^ reftrvanda 

ulto- 


dt  laPatx  de  Rjftffick,  aSi 
ulteriora âd  T radatus ipfos uti  ^ garantiam Sa^  i6ç7 
tra  Regia  Majefiatis  Siiecia  Ji  fortajfe  Rex  Cbri- 
^'utm^niusfnper diâo  Jenfu  novas  lites  in  progrejfu 
Tradatuum  mevere  vellet.  Specialiter  SerentJJimus 
me  ReverenSffimus  Eleéior  Coîanienjis  tmiquamEpif* 

' copus  Leodienfis  enixe  cmtendit  ut  inter prétliminuria 
Negotiatioms  fuper  pace  futurareflitutio  Ducatusÿ 
Civitàtis  Caftri  Bullionenfis , uti  Civitatis 

Cajhi  de  Dm  ont  in  (latnprafenti  fine  ulla  expen^ 
fmrum  repetitione  unh  cum  omnibus  ap-  &•  depen-  , 
JentiiSi  tormentis,  aliifque  inftrumentis  ^ muni* 
ùonihusbellicis y qum  tempere  occupationumibi  fue-> 

• ruHt  ex  canfis  ejtts  nomine  per  Memoriale  exbibitis 
promittatur, 

. Refervemt  quoque  adverjùs  Coronam  G allia  omnet 
Ù‘fiuguli  Imperii  Circuli  <ét‘Conftmtus  y quafvis  ht'* 
depmifationes  y reparationes  y refiitutiones  ac  fatifi 
faâiones fitper  damnis  tam  antè  qaàm  durante  prêt* 
fentihelloperinvafiones  , reuniones  , occapationes y 
imovationes , incendia  y devafiationes  ^ extorfio- 
nés  quomodoUhet  ipfis  illatis  y ac  eaj'dem  qua  etiam 
nunc  ujque  ad  conclttfionem  pacis  generalis  hsferri 
cmtingeret. 

Déclarai  Regis  Catholici  Plenipotentîarius  fi 
mnpofie  admitterepacem  Wefiphalicam  Seoma-^ 

^ genfempro futur  a Negotiationis  bafi  d^fundamentOy 
ut  fapiùs  dixit , eo  qitod  prima  non  pertinent  ad  Co- 
ronam Hifpania  , fecunda  in  infinitum  diflet  à 
P ace  Pyrenea , ad  cujus  redintegrationem  fi  obfir'mr 
xerunt  folemniter  omnes  Confœderati , pro  quibus 
adjuvandis  ratione  boni  publici  Rex  fms  Catholicus 
bocbellutt^ifcepit  y acitarefirvat  y urget  y c^po- 
fiulat  fiipra  relatam  redintegrationem  ^ indemni- 
fationem damnorum tam  antè.,  quhm  in  boc  bello  il- 
lëtorum  : déclarât  ulterius  fi  prafuppofita  reftita- 
tmemniumquaGallia  occupavit  à Face  Neoma- 
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Provinciis  aunt  ‘ j j in  Belpü 

^ ^^^namdftdam 


cont^nJZ 

f«i,vkXi 

fub  conditionihij tact  Nennt  ff  c ^^***^*'* 

^tama  i SmHiaL%^“!%”"Ÿ'‘'’ > 

^ r^matis  p^ann^ati, 

P^cts  coHtêiïtiAt  m/r 

*Æ;r" 

^^^woccroeatne  in  auiA^..  ^ /*«#«►, 

fij«iom  iMbumigit  m 

pralimmari  juftitig  /aura  / ’f 

UmSmeta  merponLt,  eidem  ^jefia- 

vuia  Mhfûiu  Taftitafin^  P ^ jj^ilttatetH  adfapri^ 

p-4ZfJ^J7”'^rL 

o^iinm  potmt,  ^""‘'"à-Mipneimn 


TRA. 


/dt  U P4ix  di  RjfJhfkkf  183 
TRADUCTION.  ' 

M E M O I R E 

« 

Diéfé  au  Médiateur  par  Monfieur  Straatman  cente- 
nant  queV Empereurne  fecontentoitpasdecedont 
les  Minijircs  deL.H.P.  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux étaient  convenus  avec  MenJiettrdeCailléres  , 
waisfe  tenait  a la  Déclaration  du  Roi  de  Suède  y ô* 
àlaRéJolution  des  Seigneurs  Etats  Généraux  du 
^ I . Septembre  16 96.  Diâé  le  Février  1697» 

MOnfieur  de  Lillicroot  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majeftc  Sucdoife  en  quali- 
té de  Médiatrice  entre  les  Puiflances  cjui  font  en 
guerre,  relîdantaâuellemcntencelieu,  ayant 
communiqué  pajr  écrit  aux  Plénipotentiaires  des 
^uts  Alliez , <mi  y font  affemblez  pour  les  Cou-* 
férenccs  de  la  Paix  , les  Préliminaires  que  le 
Roi  très-Chrétien  établit  pour  bafe  & pour  fon- 
dement de  la  Négociation  de  la  paixj  lefdits 
Plénipotentiairesdes  Alliez,  apres  l’avoir  re- 
mercié de  la  communication  qu’il  leur  en  a don- 
née , lui  expofcntlesintcntionsdc  leurs  maîtres, 
de  la  manière  qui  fuit. 

I.  Tousles  Alliez  en  général  & en  particu- 
lier fe  refervent  leurs  droits , leurs  prétentions , 
& leurs  dédommagemens  de  tous  les  torts  qui 
leur  ont  été  faits  pendant  cette  guerre»  dont  ils 
prétendent  que  le  Roi  très-Chrétien  leur  fera 
raifon,  & dont  ils  renvoyent  le  dénombrement 
au  prochain  traité  de  Paix.  Cela  préfuppofé  , 
ils  font  convenus  refpeélivement  & en  particu- 
lier, que  l’on  fera  le  plutôt  qu’il  fera  poffible 

l’ottver-' 


7.84»  2i4îm9Wes  ^ NégocMttons 
KÎ07.  l’ouverture  des  Conférences  de  la  paix  fous  la 
médiation  de  Sa  Màjeftc  Suédoife. 

* a.  Sa  Ma^efté  Impériale  & le  Saint  Empire 
Romain  déclarent  qu’ils  acceptent  les  offres 
• prélimindres  que  le  Roi  de  France  leur  a faites^ 
de  négocier  la  paix  fut  lepié  des  traitez  de  Weft- 
phalie  & de  Nimégue  ci-deflus  mentionnez  & 
interprétez  dans  le  fens,  que  toutes  les  parties 
intéreffées  ont  reconnu  d’un  commun  confentc- 
rnent , dans  le  Ttaité  de  Nuremberg  pour  le  vé- 
ritablefensdu  premier  de,ces  deux  Traitez,  que 
le  Roi  très-Chrétien  s’eft  engagé  lui-mème  d’e- 
xécùter  a^ellement , ainfî  que  fes  Miniftres  en 
font  depuis  convenus  par  pluiieurs  déclarations , 
& en  plulîeursConférences,&  particuliérement 
lorfque  le  compromis  d’Heilbron  a été  fait. 
Aureffe,  ils  s’en  tiennent  aux  déclarations  qu  et 
^ Sa  Majefté  Suédoife  a faites  à Stockholm  les  ipi 

de  Mai  & 8.  de  Juin  de  l’année  l^9é.  à Mr.  Iç* 
Comte  F rançois  de  Staremberg , Envoyé  de  Sa 
Majefté  Impériale , & à Mr.  le  Baron  de  Heec- 
keren  Plénipotentiaire  de  L.  H.  P.  Meffieurs  les 
EtatsGénérauxdes  Provinces-Unies,  &àune 
autre  déclaration  donnée  à Vienne  au  nom  def-  ' 
^its  Seigneurs  Etats  Généraux  en  datte  du  3.  de 
, , Septembre  de  la  même  année,  & qui  a été  com- 

muniquée par  un  extrait  du  Protocolle. 

Ce  qui  étant  préfuppqfé.  Sa  Majefté  Impé- 
& l’Empire  Romain  acceptent  pour  préli- 
minaire , tout  ce  qui  convient  aufdits  Traitez 
de  Weftph.ilie&de  Nimégue  pris  dans  le  fens 
ci-deffus  énoncé , ferefervant  en  outré,  lesau- 
, tres  conditions  portées  par  les  mêmes  Traitez, 
ainfique  la  garantie  de  Sa  Majefté  Suédoife, 
encas  que  le  Roi  très-Chrétien  voulût  former 
de  nouv  elles conteftations fur  l’explication  d^f- 
, dits  articles,  . Et 


de  la  Paix  de  Ryjwiek^, 

Etençaiticulier  le  Séreniffime  & Re've'ren- 
di/fimcLledeur  de  Cologne  demande  inftam- 
ment  en  qualité  d’Evêque  de  Liège,  que  l’on  » 
coinprenne  dans  les  préliminaires  de  la  Négo- 
ciation prochaine  de  la  paix , la  reftitution  de  la 
ville , Château , & Duché  de  Bouillon , & pa- 
reillement celle  de  la  ville  & Château  de  Di- 
nant  en  l’état  qu’ils  font  & fons  aucune  répéti- 
tion de  dépenfes  & d’augmentations , avec  tou- 
tes leurs  dépendances,  rartilleric  & autres  in- 
ftrumcns&  munitions  de  guerre  qui  s’y  font 
trouvezdansletemsquela  France  s’en  eft  em- 
parée, &cefuivantlesraifons,  que  ledit  Sei- 
gneur Eleéleur  a fait  dépofer  dans  le  Mémoire, 
qui  a été  préfentéde  fa  part. 

Tous  les  Cercles  & Membres  de  l’Empire 
tant  en  general  qu’en  particulier  fe  refervent  pa- 
reillementles  dedommagemens , réparations, 
reftitutions  , & fatisfaûions  qu’ils  prétendent 
contre  la  France,  tant  a l’égara  des  dommages 
qu’elle  leur  a caufez  de  c^uelquc  manière  que  ce 
puifle  êtrc , avant  la  prefente  guerre , que  de- 
puis qu’hue  a été  commencée  , foit  parinva- 
fions,  innovations,  prifedepoÎTeffion,  incen- 
dies, ravages,  extorfîons  & reünions , & fembla- 
blementccux  qu’Elle  leur  pourra  faire  Ibufrir 
juiqu’à  la  cdhclufîon  de  la  Paix. 

3.  Le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique déclare,  comme  il  a déjà  fait  plufieurs 
fois , qu’il  ne  peut  accepter  les  T raitez  de  Weft- 
phalie  & de  Niméguepour  bafe  & pour  fonde- 
ment de  la  Négociation  prochaine  de  la  paix, 
d’autant quele  premier  de  ces  Traitez  n’a  au-  • 
cime  relation  à la  Couronne  d’Efpagne,  & que 
le  fécond  &infiniment  éloigné  de  la  paix  des  Pi- 
renées,  au  rétabliflèment  de  laquelle  tous  les 

Alliez, 
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Alliez,  qu’il  a fécourus  dans  cette  guerre,  en 
’ faveur  du  bien  public,  fe  font  engagez  folem- 
nellement.  Etpar  conféquentil  fc  referve  & 
demande  inftamment  le  renouvellement  de  ce 
Traité , ainfî  que  le  dédommagement  de  tous 
les  torts  qui  ont  été  faits  à Sa-Majefté  Catholi- 
que, tant  avant  la  préfentc  guerre,  que  depuis 
qu’elle  a commence.  De  plus , fuppofé  la  re- 
ftitution  de  toutes  les  Places  & lieux  dont  la 
France  s’eft  emparée  depuis  la  paix  de  Nimé- 
gue , dans  les  Royaumes  & Provinces,  qui  font 
fousTobeilfance  du  Roi  Ton  Maître , & particu- 
liérement à l’égard  des  réunions  & prifes  de  pof- 
fcffion  dans  les  Pais'bas  Catholiques,  dont  il  a 
donné  depuis  long-tems  un  dénombrement  par 
écrit,  & dont  il  efpére  que  la  France  fera  raifon 
à Sa  Majefté  Catholique-,  fuivant  les  conven- 
tions de  la  paix , ainfi  que  Sa  Majefté  très-Chré- 
tiennel’a  offert  au  Séréniftime  & très-puiflTanc 
Roi  de  Suède,  comme  garant  du  traité  de  Ni- 
mégue , il  déclare  au  nom  du  Roi  fon  maître  , 
qu’il  demande , conjointement  avec  les  autres 
confédérez , félon  l’ufage  ordinaire,  la  média- 
tion de  Sa  MajeftéSuedoife. 

4.  Pour  ce  qui  regarde  la  reftitution  de  la 
Lorraine  , le  Plénipotentiaire  da.  la  Reine 
Veuve , tutrice  du  Séréniftime  Prince  Leojxild 
Duc  de  Lorraine  fon  fils , a déjà  réprefente  par 
un  Mémoire  les  raifons  importantes  qui  l’obli- 
gent à ne  pasfe  contenter  pour  Préliminaire  de 
la  Paix  prochaine , de  la  reftitution  de  la  Lo^ 
raineaux  conditions  inférées  dans  le  Traité  de 
Nimégue,  mais  que  feu  le  Séréniftime  Duc 
Charles  n’a  jamais  acceptées  &■  que  le  Roi  très- 
Chrétien  a révoquées  & annullées  depuis.  C’eft 
Tiîi  raison  pour  laquelle  ledit  Plénipotentiaire’ 


deUFaîx  deRjfitfic%,  tZy 
fupplie  très-humblement  les  Puiffances  Alliées  i6yj 
de  ne  confentira  aucune  chofe , qui  puiflc  déro- 
ger à la  pleine  & enaére  reftitution  de  la  Lorrai- 
iTc,  ainfî  qu’il  a été  convenu  dans  le  Traité 
d’AUiance  générale,  mais  d’employer  à l’ave- 
nkleursbonsoffices auprès  de  Sa  Majefté  Sué- 
doife,  pour  obtenir  dans  le  Préliminaire,  des 
conditions  équitables  & conformes  à la  juiUce 
de  la  caufe  du  Séréniilime  Duc  de  Lorraine,  en 
lui  remontrant  avec  foin  , que  ce  fera  un  grand 
acheminement  à la  Paix , puifoue  fans  le  plein 
ic  entier  rétablilTementdudit  oéréniffime  Duc 
dansfes  Etats,  on  ne  pourra  jamais  conclure  la 
paix , à moins  de  contrevenir  aux  conditions 
fouslerqudlesladite  Alliance  a écéfoite. 


'T 
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NEGOCIATIONS 

Faites  en  Sue'dc^  à Vienne,  & à Ratisbonne. 


MEMOIRE 

DcMonfiour  le  Comte  deStaremberg  Envoyé 
de  Sa  Majefté  Impériale , de  Monlîeurle  Ba- 
ron de  Heekeren  rlénipotentiaire  de  L.H.P. 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-bas,&  de  Monfîeur  Robinfon 
Rcfident  de  Sa  Wajefté  Britannic^^uc , par  le- 
quel ils  lui  oflFrent  la  Médiation  de  la  Paix  5 
préfenté  au  Roi  de  Suède  le  7 Février  itf  97. 

- *7 

SERENISSIME  ET  POTENTISSIME  REX. 

INfraferipti  Sacra  Cafarea  Majejlatis  , Sacra 
Regia  Majejlatis  Magna  Britannïa , ut  ^ Celfo  - 
rum  ac  Prapotentium  Dominorum  Ordinum  Genera- 
linmFœderatiBelgii  Mimjiri , non  modo  Sacra  Re- 
gia Majejlati  Vejlra  JtgniJicandum  hahent , hodier- 
no  Tabellione  ollatam  Conclufionetn  quâ  Domini  Con— 
fœderati  deferemdam  Sacra  Regia  Majejlati  Vejîræ 
- Pacii 
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delà  Paix  de  Ry fwick , i S 9 

PdciscimiG/illiii traétanda  Mediationcm y per  Mi- 
••  niflros  ftios  Plenipotcntiarios  y Haga-Comitis  con~ 
■ P\!fos  y die  ];r^r'li  currentis  amn  fiiffragiis  om- 
vmmtwanimis  { excepta  dimtaxat  Or atore  Hifpani- 
co  y brevitameu-titiquecovfenfuro)  ftattierunt  ; fed 
à^Sna'ainRegiamMajefiûtemVeJlrafn  verbis  Do- 
minornm  fuorutn  Prhicipalium  amicijjimis  y quâ 

par  ejl  ohfervantià , ■ rognre juhentur , diâa  Media- 
tionis  mtmns  , ntpote  laitdabiVt  Jho  , conteflnta 
I ideiitidempacis  tranqiiillitatis  Orbi  Chriftiano  re~ 
Jlitneuda  dejiderio  conjonnm , gratum  habere , 
in  fe  recipere  vtlit  Regia  Veftra  Majeflas , qm  P/f- 
viuniverfali  aqtia  d^  duraturs  aïteinemoratos  Do- 
‘jninosConfœderatos  inter  d^  RegemGallia  redinte^ 
grûndaoperamdt^ojjiciajuaplurimnmvaliturafe-- 

iicius  d^  cnm  frudu  impendere  pêffît  ; eatn  qttippe 
ahe  memorati  Domini  noftri  Principales  in  Regia 
Majefiatis  Veftra  amicitià  d^  amantiffîmo  aqtii  ac 
■fi  jufti  anima fiduciam  repanunt,  ut  res  fuas  tôt  tus 

^ . Enrepagravijftmasy  ipfittsfidei  é^officüsmediato^ 

I l'iis  tiitijjime  permijfas  effe  omnino  non  duhitent , per^ 

^ Jpeâluram  inde qnoqucRegiam  Majejlatem  Vefiram 
^ jperant  quanta  gîoria  ip fins  fer antur  fludh  y duniy 
quod  fanâijfvnum  inhtimanisd^pulcberrimnm  ejly 

helHconiponendid^refiabiUendapaciscuraminillam 

jj|  praalUs  collât am  ctipiant. 

Nobis  certe  infraferiptis , ut  qui  fumnuiin  totiee 
experti  fumas  Sacra  Regia  Majefiatis  Vefira  fiu~ 

X'  diuni  d^indefefi'asfülicitudincs  y quibus  îuâîuofo  huic 
hello  finem  imponere  , ac  partibus  eideni  immixtis 
paeem  ampleélendam  fuadere  fategerit , fpes  efi 

4 . fiducia  y tanto  certior  , con  crédit  am  Sacra  Regia 
et  Vefira  Majefiati  Mediationem  y ipfiacceptamfore  ; 

^ . Clan  d^  nobis  fundamentum  praliminare  y Deoau^ 
le-  fpice  d^  Mediante  Sacra  Regia  Vefira  Majefiate 
> pangendiy  cum  Majefiate  Vejlra  Regia  antetrien-' 
fft  'lotue  I.  N ntuf» 

é 

\ 
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nium  htc  m aula  ftiâ  commorandi  ohtigerit  honos  ÿ 
• idcmqut  Regia  Vefira  Majejîas  tune  temporis  , 
utQ^exinde  quoqtie  multoties , fundamentum  eo  uj- 
qiie  compŸohaverh , ut  declarare  qu'idem  voluerit , 
mn  habituram  fe  uUas , ex  parte  Galliaforfanpo- 
Jluîandas , mntationes  pro  tdoneis  congruis , qua 

Traâatibus  Wefiphalico  ^ Neomagenfi  adverj'ari 
vel  repugnarepojfmt.  Eequepropterperfuajhm  ba^ 
bent  firmiter  Dom  'mi  Nojîrt  Principales  , ^ à 
conjlanti  Regia  Vefira  Majefiatis  fidâque  amicitiâ 
Jibi  pollicentur  y Sacram  Regiam  Majefiatem  Ve- 
firam  omnino  afiimaturnm  ejje  ^ fe  , ad  mentent 
Traéîatuum  , altememoratos  Fœderatos  inter 
Regiam  Vefiram  Majefiatem  initorum  etiam  pofi 
fufeeptam  Mediationem , aque  atque  antea , adga- 
rantiam  fitam  auxilia  fœderatis  prafianda  te- 

net'i,  fi  quidem  illis  opus  futrit  pro  obtinendo  p/e- 
nario  P acificationum  Wefipbalica  Neomagenfis 

ejjeâîu  ; prafertim  cîim  per  rejponfa  ad  Memoria- 
lia  rrjpeâiv'e  nofira  reddita^  idem ipfafubinde c<m- 
tefiata fit , nimirum  alte  diélos  Dominos  Confœde- 
ratos  fatis  certos  effepoffe  , quantumvis  fufeepto  d 
Regia  Vefira  Majefiate  Mediationis  7nuncrc  , non 
propterea  Guarafttia  vimpefihabitum  iri , qu  'm  Fœ- 
deratis integram  fapè  diéîarum  amharum  Pac  'tfica- 
tioniim  mfiaurat'ionem procurare  teneretur  : Idquod 
çd  officia  reciproca , S"  R egia  Majefiati  Vefira  ejuf 
detnque  rationibusutiliora , Fœderatos , oblatâ  qua- 
vis occafione  y prafianda  devinciet  {Lmerebitur. 

Quin  etiam  Sacra  Regia  Majejîas  Vefira  tanta  molis 
negoùotam  pio , omnique  lande  dignijfimo  féliciter 
tandem  ad  exitum  perduBo  y placatis  belligeran- 
tium  animis  , redditâ  optandâ  plurimum  Orii 
Chrifiiano  P ace  générait  y f amant  inde  nominis  per- 
pétuant y ac  gloriam  , itott  nifi  cum  mundo  peritu- 
ram,  ipjaconfequetur. 
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Nosigiturinfrajcripti,  Sereniffime  jic  PotentiJJi^ 
meRèXj  Rejpoftjùm SacraRegix Majejtatis  Vefira 
faventius  débit âctimreverentiàexpeS antes  , fuccej^ 
fus  in  re  tam  arduâprojperritnos , atque  optima  Jùé 
intentioni  pares , non  J'ecus  ac  Regimen  ipf  g/erio- 
fum  5 fauftifjimum , diutumumque  animitus  s^pre^ 
cati  y ejufdemnos  gratta  atque  ckmentia  Regia  Jitb- 
tnijjijjim  'e  comtnendamus.  Datum  Holmia  die  7 
Februariiiô^J.  ' - »7 

Signatum  , ■ 
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Franc:  Cornes  de  Staremberg.' 
W.  Baro  de  Heeckeren. 

J.  Robinson. 


TRADUCTION. 

MEMOIRE 

t 

De  Monjtetir  le.Comte  de  Staretriherg  Envoyé  de  Sa 
Majejié  Impériale  ; de  Monjieur  le  Baron  de  Heec^ 
l^eren  Plénipotentiaire  de  L.  H,  P.  les  Seigneurs  ' 
« Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays^baSy 
de  Monfieur  Robinjbn  Refident  de  Sa  Majefié 
■ Br itof  inique  , par  lequel  ils  lui  offrent  la  Médiation 
delaPaiXypréfenté  au  Roi  de  Suède  le  X Février 
id97.  ^ . 


SERENISSIME  & TRES-PÜISSANT  ROI. 


T Esfouffignez  Miniftres  de  Sa  Majcftd  Imi 
*-^périale , de  Sa  Majefté  Britannique',  & de 
leurs  Hautes  Puiflances  Mefiieurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies  , ont  non  jT:ulç- 
menc  à déclarer  à vôtre  Majefté , cjuele  Courier 
qui  eft  arrivé  ajijoùcd’bui  a aportclacx)ncUiiion 

''  Ni  ' ^ p«- 
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J (jç y ^ par  laquelle  les  hauts  Alliez  ont  réfolu  d’un 
commun  accord  par  leurs  Miniftres  aflemblez  à ' 
la  Haye  le de  l’année  courante,  (à la 
refervede  l’Ambaffadcurd’Efpagne  qui  néant- 
moins  doit  confentir  dans  peu  de  tcms  ) de 
déférer  à Votre  Majefté  la  Médiation  de  la 
Paix  qui  doit  être  négociée  avec  la  France: 
mais  encore  il  leur  a été  enjoint  par  leurs  Maî- 
tres de  prier  Votre  Majefté  avec  tout  le  ref- 
peél  qui  lui  eft  dû  , d’avoir  pour  agréable  de 
î'e  charger  de  la  fonftion  de  Médiateur  confor- 
méinent  au  louable  défit  qu’Elle  a témoigné  de 
tems  enteras  de  rendre  la  paix  à la  Chrétienté, 
afin  qu’EIle puifiTe  employer  plus  utilement  & 
avec  plus  de  fuccezfes  bons  offices,  qui  feront, 
fansûoute,  d’un  grand  poids  pour  le  rétablif- 
' fement  d’une  Paix  générale,  équitable  &folide  : 

entre  lefdits  hauts  Alliez  & le  Roi  de  France.  j 
En  efi'ct  nos  Seigneurs  & Maîtres  ci-deflus  i 

énoncez  ont  tant  de  confiance  en  l’amitié  fin-  { 

V cére  de  Votre  Majefté  ,&  en  cèt  amour  extrê-  i 

mequ’Elleapourl’equité,  qu’ils  ne  font  aucu-  i 

ne  difficulté  de  croire  que  leurs  intérêts  & ceux  ! 

detoutel’EAiropequifontdela  derniere  impor- 
tance ne  peuvent  être  confiez  plusfùrement  qu’à 
la  bonne  foi  &à  la  Médiation  de  Votre  Majefté, 
ils  efpérent  aufîi  que  Votre  Majefté  connoitra 
évidemment  combien  ilsfont  portez  pour  l’ac- 
croififement  de  fa  gloire,  puifqu’ils  défirent  que 
''  le  foin  de  rétablir  la  Paix , qui  eft  fans  doute 

l'ouvrage  le  plus  faint&  le  plus  glorieux  que  les 
hommes  puiftent  entreprendre  , foit  confié  à 
Votre  Majefté  préférablement  aux  autres  Prin-  - 
ces. 

Pour  nous,  qui  avons  expérimenté  fi  fouyent 
le  zélé  infatigable  avec  lequel  Votre  Majefté 

s’eft 


i 
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s’eft  employée  pour  mettre  fin  àf  cette  funefie  ^ 
guerre  & pourperfuader  àceuxquiy  font  enga- 
gez 5 d’embrafler  la  Paix  , nous  avons  d’autant 
plus  de  confiance , que  la  Médiation  qui  lui  eft 
mife  entre  mains  lui  fera  agréable  j qu’il  y a trois 
ans  que  nous  avons  eu  l’honneur  de  réfider  à la 
Cour  de  Votre  Majefté  ^pour  y ajufter  les  préli- 
minairesdela  Paix  avec  l’aide  de  Dieu  &la 
Médiation  de  V.  Ma)efi;é,&  qu’Elle  lesapprou- 
va  dès  lors , comme  Elle  a fait  plufieurs  fois  en- 
fuite,  jufques  là-même  qu’Elle  a bien  voulu  dé- 
clarer, qu’Elle  n’auroit  aucun  égard  à tous  lés 
changemens  qui  pouroient  être  propofez  de  la 
partde  la  France,  & quiferoient  conwaires  ou 
qui  repugneroient  aux  Traitez  de  Weftphalic 
& de  Nimégue.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle 
nos  Souverains  Seigneurs  font  fortement  per- 
fuadez,  & ils  fe  promettent  fermement  de  l’a- 
.nvitié  confiante  & defintérefféc  de  Votre  Ma- 
jefté > qu’Elle  jugera  fans  difficulté , que  confor- 
mément aux  Traitez  conclus  entre  les  Haut» 
Alliez  & Votre  Majefté,  Elle  fera  auffi  obli- 
gée d’accorder  fa  garantie  & fon  fecours  aux 
Alliez  , après  avoir  accepté  la  Médiation , 
qu’Elle  l’étoit  auparavant  i puifque  ccschofes 
font  néceftaires  pour  obtenir  l’entier  effet  des 
Traitez  de  Weftphalie  & de  Nimégue  : fur 
tout  puifque  Votre  Majefté  a témoigné  de  tems 
entems  la  même  chofe  dans  les  réponfes  qu’El- 
le a faites  à nos  Mémoires,  favoirque  lefdits 
Seigneurs  Alliez  pouvoients’aflurer,  qu’enco- 
re  que  Votre  Majefté  fe  chargeât  de  la  Média- 
tion , Elle  ne  prétendoit  pas  pour  cela  que  la 
garantie  fut  annullée , & qu’Elle  n’en  feroic 
pas  moins  obligée  de  procurer  l’entier- rétablif- 
fement  de  ces  deux  Traitez  ; ce  qui  obligera 

N J fans 


^94  .jMîmoires  ^ NégociaiUns 
î€97,  doute  les*  Alliez  à rendre  à Votre  Majefté 
dans  toutes  fortes  d’occafions  , des  offices  ré- 
ciproques & qui  lui  feront  avantageux  j & ce 
qui  eft  de  plus  confiderable , Votre  Majeftéfe 
couronnera  d’une  gloire  immortelle  en  ache- 
vant hcureufement  un  ouvrage  fi  faint  & fi  loua- 
ble^ en  calmant  les  cfprits  des  Puiffances  qui 
fe  font  la  guerre,  & en  rendant  à toute  la  Chré- 
tienté cette  Paix  générale,  après  laquelle  elle 
foûpire  depuis  fi  long-rems. 

, Ainfi  , Séréniiïime  & Très-Puiflant  Roi, 
en  attendant  une  réponfe  favorable  de  Votre 
Majefté  avec  toute  la  vénération  que  nous  lui  • 
devons,  «ous  lui  fouhaitons  dans  une  entrepri- 
' fe  fi  haute  & fi  relevée  toutes  fortes  de  fuccès 
heureux  & proportionnez  à fes  louables  inten- 
tions i & fuppliant  la  toute  piiiffance  de  lui  ac- 
corder un  régne  glorieux , de  longue  durée,  & 
plein  de  profpérité , nous  nous  recommandons  à • 
les  bontez  & à fa  bienveillance  Royale.  Don- 
né à Stockholme  le^  de  Février  1^97. 

*7 

Signé, 

» . • » 
François  Comte  de  Staremberg.' 

W.  Baron  de  Heeckeren. 

T.  RôbinsoNa 


. ME-, 


Dk„ 


delà  Paix  de  Rj/fwick^ 

MEMOIRE 


apjr 
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De  Monfieurle  Comte  de  Staremberg  Envoyé 
de  Sa  Majeftc  Impériale,  préfentéau  Roi  de 
Suédele  “de  Février  l<597- par  lequel  ü 
haite  que  le  Congrèsde  la  Paix  ne  commence 
pas,  que  préalablement  la  France  n’aît  ac- 
cordé la  reftitution  de  la  Lorraine. 

SERENISSIME  AC  POTENTISSIME  RE5C, 

P Rater  ea,  qnajùbâato  bodiey  juÿù  Sacra  Ca- 
farea  Mtqejlflùs  Dominimei  CUtnentiffîmi  Sacra 
- RegiaMajeJlatiVeflra  débita  cim  refpeàu  conjtaïc^ 
tim  cum  cateris  ijîbic  prafintibus  Dominis  Mini  fl  ris 
Dotninonm  Confœderatorum , propoJUi , mibi  ad- 
bue  gratiofijfime  demandatum  ejty  Sacra  Regia 
PAajeflatt  Velfra  fubmifsè  aperire  : nempe  conjide- 
tat  Sacra  Cafaréa  Majeftas , Majeftatis  Veftra  Re- 
gia Mediationem  , qmmadmadum  ab  ilia  per  me  hîc 
Holmia^  itaé^Hagapublicèomtmm  Dominorttm 
Confœderatorum  nomme  jam  dtidnm  acceptatam  : 
interea  tamen  qùemadmodufn  notumeft , Dominas  - 
Callieres  fua  antehac  inpraliminaribus  qblata  cœpit 
mut  are  in  aliqutbus , in  aliqaibus  reftringere , alia 
omnino  retrait  are  , imo  nominationem  partieuîa- 
riumlocorum , viPacisWeJlphalica  ^ Neomagen- 
jîs  refiitaendorum , adeo  circumfcribere , ut  condi- 
tiones  ejujhiodimtllomodo  acceptanda  ejfent,  Poft- 
qtiqm  vero  prafatUs  Dominas  Callieres , in  agni- 

tionem  Sacra  Regia  Majeftatis  Magna Britannia 
in  reftitutionem  Luxetnbitrgi , ftatu  qao  mine  eft, 
denuo  confenferat  ^ eb  deventum  eft , ut  Sacra  Re- 
gia Majeftatis  Veftra  Mediatio  publicè  unanimiter 
acceptaretUr  i hôcamtexârejèrvatione , ut  Ji  (^nl- 
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Jia  Pacem  Weftphaltcam , ciim  Impet  io  concluftnn 
^àfeipfâ  executioni  inandatmn  ( qtio ftnju  Declu- 
rationes generales  Gailt a femper  hitelleéla  funt , cb“ 
pitelligidehtiermt)  juxta  ac  Neomagenfem  redinte- 
grare  decrevit  y Guarantiam  h Sacra  RegiaMaje- 
Jlate  Vejîra  Sacra  Cafarea  Majeflati  Domino  tneo 
Clementijftmo  y LnperiOy  reliqiiis  DomitiisCon- 
fœdcratis  débita  , yeipja  praftanda  fit.  Interea 
tamcnSacraCafarea Majefias  pranotràtiafis  Galli- 
cis  particularihus  defignatîonihus  contentari , aut 
tafdem pro fiindamento  Pacisfiituraponere  y aut  ac~ 
ceptare  omnino  non  potefi:  fcd  fundatfirmatqnc  Je 
frincipaliteriniis  y qua  Sacra  Regia  MajeJlasVe- 
fira  fnper  Domhi  Comitis  d' Avaux  propofita  cb* 
«blaîa  declaravit  afj'ecitravitqueyatque  vos  y videli- 
eet  DomimisBaro  de  HeccJ{eren  ego  y ad  Meino~. 

rialia  bnmilUm'e  ultimb  porreâta  impetravimis, 
Prater  qiiod Sacra  CaJ'area  Majejlas  in  Regia  Ma^ 
jejiate  Vejlrafirmiter  confidit , eandeitlque  bifcej'ra^ 
terne  requirit  y ut  interea  duin  vi  Regia  Majefiatis 
Veftra  Mediationis  y adhiic  ante  Congrejfium  i ca  y 
qua  adnominationemloci  y five  temporis  congrejjus 
iteuiqiiein  ordine  adjalvos  conducius , ant  ad  Cere~ 
moniaîia  , aliaque  Praliminaria  pertinehunt  per 
Plenipotentiarios  Majefiatis  Vefira  ciim  Minijiris 
Gallicis  périr aéîahmitur , fimul etiam  à Regia  Ma- 
jejlate  VeJlra  ( cum  Seretjiffima  Domus  Lotharingica 
in  nullis  ntriujqne  fupranominata  Pacis  articuUs 
cûvtineatnr  ) per  efjicacia  Mediationis  ejujdem  ojfî- 
cië pro  eadem  meliores  jnfiiorefqne  conditiones  à G al- 
lia y adhnc  ante  Congrejpnn  impetrentur.  Siqui- 
dem  ahjqtie refiitiitiotie  Lotbarivgia  Ducis  defiderata 
Cbrifiianitatis pax  nnllatenns  obtinebitnr.  Concer- 
nit  id  proprium  Regia  Majefiatis  Vefira  wtereffe  , 
utpote  Comitis  Palatini , tum  propter  tuodertias  , 
tum  etiam  for  fan  in  futur mi  hareditandasProvin- 


deUPaîxdcRyfiifick^  197 
itati  quthus  rejiitutio  Lotbarmgia  omnino  uecejja^  ^ ^97, 
ria^  Denique , at  Jwgulaprateream  , conducet  id 
Jùmmèg/oria  Régla  MajeJlatisVeftrat  vam  Sacra 
Cafarea  Majejias  Dominus  mens  Clementifjimus  jiu^. 
dio  honoris  Majeftatis  Veftraper  hanc  Mediationem  , 
atemandii  mollet  Congrejfum  nunqaam  inchoariy 
qttàm  etmdem  rurjits  fub  hac  Modiatione  Regia  in- 
fruâîuosèdijfolvi. 

Frétas  igitur  firmifjimâ  fpeoht  'menda  petitionis  , 
me  Saa’a  Regia  Majeftatis  Veftra  clementia  , gra- 
tiifquc  demtjji(ftm'e  commendans^permaneo 


SERENISSIME,  &c. 


Signatam 

Franc.  ConxesdeSTAREMBERG. 

Holmiae  die  X Februarii 

1697.  »7 


TRADUCTION. 


ME  MOIRE 


De  Monfieur  le  Comte  de  Staremberg  Envoyé  deSa 
Majefté.  Impériale  , préfenté  au  Rot  de  Suède  le 
de  Février  1697  » lequel  il  foubaite  que 
)e  Congres  de  ta  Paix  ne  commence  pas  , que 
préalablement  la  France  tPcut  accordé  larèftittt- 
tion  de  la  Lorraine» 


SERENISSIME  TRES-PUISSANT  ROI , \ 


OUtre  le  Mémoire  que  )’ai  préfenté  aujour- 
d’hui à Votre  Majefté  avec  toute  la  véné^ 


ration  qui  lui  eft  diie,  œnjointemeat  avœ 
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IV^Æeursles  Miniftres  des  Hauts  Alliez,  qm 
’ font  ici  préfens,  fuivant  l’ordre  que  )’en  ai  reçu 
de  Sa  Majefté  Impériale  mon  Seigneur  très-be- 
ninj  fadite  Maiellé  m’a  encore  enjoint  de  re- 
préfenter  très-numblement  à Votre  Majefté 
Royale  , que  Sa  Majefté  Impériale  a confidé- 
ïé,  qu’encore  que  la  Médiation  de  Vôtte  Ma- 
jefté ait  été  d^uis  long-tems  acceptée  publi- 

3uement  à la  Haye  au  nom  de  tous  les  Alliez  , 
e même  que  Sa  Majefté  Impériale  l’avoit  ac- 
ceptée à Stockholme  par  mon  Miniftére,  ce- 
pendant Mr.  de  Callicres , comme  tout  le  mon- 
de fait , a commencé  de  changer  en  quelques 
points  les  conditions  qu’il  avoit  offertes  pour 

S réliminaires,  d’ajouter  des  claufes  & des  re- 
ndons à quelques  autres,  firderetraélereo- 
tiéçe«ieiitles  autres , & particuliérement  de  li- 
miter de  telle  forte  le  nombre  des  lieux  parti- 
culiers qui  doivent  être  reftituez  en  vertu  des 
Traitez  de- Weftphalie  &deHimégue,  qu’il 
n’y  a nulle-apparence  d’accepter  des  offres  de 
cette  nature..  M^s  depuis  que  ledit  Sieur  de 
CaUieres-a  ccmfedti  dé  reeonnoître  Sa  Majefté 
Britannique,  &dç  rendre  taixembourg  en  l’é- 
tat qu^‘^  préfentemeht , ‘'les  chofes  ont  été 
tcHeaieittdifpofées,  qùc  la  Médiation  de  Vo- 
tre MajHlé  a été  publiquement  acceptée  d’un 
ÇOfoniun  accord , à condition  néantmoinsque 
fila  France  refufe  de  rétablir  le  Traité  de 
■Weftphalie  qu’Elle  a conclu  avec  l’Empire  & 
• qu’Eueacxecuté  Elle  meme  y félonie  fens na- 
turel qui  a tôû  jours  été  dûnné  aux  déclarations 
générales  de  la  France  , & de  rétablir  pareil- 
^mentle  Traité  de  Nimégue  , Votre  Maje- 
fté fera  obligée  de  fournir  réellement  & de  fait 
h garantie  oonî  Elle  eft  tenue  envers  Sa  Maje- 
fté 


de  la  Patx  de^Ryfwtck. 

fté  Impériale  mon  maître  très-benin,  PEmpi- 
re  & lesautrcs  Alliez.  Cependant  Sa  Majefté 
Impériale  ne  peut  en  aucune  manière  fe  conten- 
ter de  la  reftitutron  des  lieux  ainfi  qu’elle  a été 
defigflée parla  France,  ni l’établirou accepter 
pour  fondement  de  la  Paix  avenir  : mais  Elle  fe 
fonde  & tient  ferme , principalement  fur  ce  que 
Votre  Majefté  a déclaré  & alTuré  touchant  les 
conditions  qui  ont  été  propofées  offertes  par 
Monfieurle  Comte  d’ Avaux;  & furlarépon-- 
fe  que  Monfîeur  le  Baron  de  Heeckeren  & moi 
avons  reçue  de  Votre  Majefte  fur  les  demies 
Mémoires  que  nous  lui  avons  préfentez  très- 
hutnblemcnt.  Outre  celaSa  iMajefte Impériale 
fortement  perfuadée  des  intentions  finccres  de 
Votre  Majefté  Royale , la  prie  fraternellement 
que  pendant  que  les  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté , en  vertu  de  fa  Médiation,  régleront 
avec  les  Anrbaffadeurs , avant  le  Congrès , tou- 
tes les  difficulté^  qui  regardent  le  tems  & le  lieu 
des  Conférencesdela  Paix,  de  même  que  les 
fauf-conduits,  & le  Cérémoniel;  Ellefafleen. 
forte  par  les  voyes  efficaces  de  la  Médiation , 
que  la  Séréniffime  Maifon  de  Lorraine , qui  n’a 
point  été  comprife  dans  aucuns  articles  des  deux 
Traitez  de  Paix  ci-deflus  énoncez  , obtienne 
de  la  France  avant  l’ouverture  du  Congrès, 
des  conditions  plus  juftes  & plus  avantageufes, 
puifque  fansle  rétabliflement  du  Duc  de  Lor- 
raine dans  fes  Etats,  il  n’y  a aucune  apparen- 
ce de  rendre  à la  Chrétienté,  la  Paix  qu  Edle 
defire  depuis  fi  long-tems.  Cèt  article  con- 
cerne les  intérêts  particuliers  de  Votre  Maje- 
flc,  tanta  caufe  des'Terres  qu’EIle  a heritees 
nouvellement  du  Comte  Palatin  du  Rhin,  que 
de  celles  dont  Elle  peut  hériter  à ^avenir  , a <a 
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Ï6q  7 . fiiretédefqueiles  la  relîituüon  de  la  Lorraine  efl: 

Enfin,  pour  paflerfur  beaucoup  d’autres  con- 
fidcrations  particuliéres,cetce  reftitution  relève- 
ra infiniment  l’éclat  de  la  gloire  de  V.  Maje- 
fté,  puifque  Sa  Majefté  Impériale  rtion  Seigneur 
très-benin  ^ qui  fouhaite  avec  paffion  que  Votre 
Majefté  étermfe  fa  mémoire  par  cette  Média- 
tion, aimeroit  beaucoup  mieux  que  l’on  ne 
commençât  jamais  le  Congrès,  que  de  voir  cet- 
te augufte  Aflcmblée  fe  rompre  & fe  féparer 
4 fans  aucun  fruit , îbus  Votre  Médiation  Roya- 
le. . 

Ainfi  merepofantfurlafermç  cfpéranceque 
j’ai  d’obtenir  une  réponfe  auffi  favorable  que  je 
la  délire , je  me  recommande  très-humblement 
aux^ntez  de  Votre  Majefté  Royale  i Et  jç 
fuis.  ■'  ' . 

SérénifJimei^tris-PutjfantRoi  y 

De  V otre  Majefté  Royale 

Le  très-bumhle 

obéïffant  Serviteur  y 

François  Comte  de  Staremberg* 


A Stockholm  le  2 de  Février 
1^97*  *7 


DECLA- 


Dioiti7çH  by  CjOOgle 


- de  la  Paix  de  Rjfiviek*  g O I 

DECLARATION 


Et  Reponfe  ât  Sa  Majedé  Suédoife  au  Mémoi- 
re qui  lui  a été  préfenté  par  lesMiniftresde 
Sa  Majefté  Impériale , de  Sa  Majcfté  Britan- 
nique, & de  Leurs  Hautes  Puiflanccs  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  , Meffieurs  François  Comte  de  Sta- 
remberg,  le  Baron  de  Heekeren , & J.  Ro- 
' binfofi  Kéfident d’Angleterre  ; étantaduel- 
lementà  la  Gourde  Sa  Majefté  Royale  de 
Suède.  Donnée  à Stockholme  le  1 9.  de  Mars 
•1C97- 

SAcra  Regia  Majefias  Snecta  perjpexit  ex  hoc 
ipj'o  Memoriali  à pncdiéiis  Domiiih  Minijlrh 
conjunâim  Jhbfcripto  ^ exbibito  , quemadmodtim 
jingtdi  à Dotntms  jhis  Principalibus  mandata  accc- 
perint i de  fignificandaSacra Regia Majejlati  coït- 
clufione^  qnâ  DomimConfœderaü  deferendam.  Sa- 
a'a  Regia  JAajeftati  Pacis  ami  Gallta  traéîanda 
Mediationem  per  Minijiros  fuos  PUnipotentiarm 
Haga-Comitis  congrejfos  die  currentis  anntfuf- 

fragiis  omnium  manimis  { excepta  duntaxat  Ora>f 
tore  Hijpanico , hrevi  tanien  utime  cottjènjhro  ) jla- 
tueront , requirentes proinde  jojju  ^ nomine  Domi- 
norum  fnortim  Prmcipaliam  , veiH  Sacra  Regia 
Majefias  delatam  Mediationismunus  in  fe  recipere  y 
quo  Paci  tmiverfali  Cor^œderatos  inter  ^ Regem 
Calliaredintegranda  operam  ^ officia  fila  ebfaii- 
dus  cum  froâfu  impendere  pojfit , tanto  certiori 
erga  Sacram  Regiam  Majefiatem  fidncia  , quod 
j amante  trienniuiHy  ut<^  exinde  multotieSy  pra- 
liminare  Pacis  Jf'undamentam  xomprohaverit , nec- 
von  declêraverh  3 non  habiturumfe  ullasex  parte 
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G allia  forfait  pojlttlnndas  matationes  proidbnehf^ 
congrnis , qna  traéîatibus  Wcflphalico  <1^  Neoma^ 
genjl  adverfay}  vel  repugnnre  pofftnt , prateredqne 
teflatajît , quaiitriinvisJ'ufceptoMecffationis  muiie-^ 
re,  vonpropterea  pro  obtinendo  plenario  Pacifica^ 
tionim  ^Vcjlphaltca  Neoinageiijis  ejfeéîu  promijfa 
Guarani} a vimprohibitam  tri.  Hisperpenfts  agnof- 
-citprimum  Sacra  Regia  Majeflas  pro  inaflimabili 
Dhina  Providentia  bencficio  , qnod  belligerantiiim 
P artiim  ammis  deniunt  Pacisconfilia  éi-  tranquilli- 
tatis  dcfidcriiiui  infpiravcrit , cdque  re  tanto  lata- 
tur  impenjtùs , quanti)  majoripro  pubJicafalutc  fol- 
licitudine  dohit  haâîenusCImJlianum  Orbem  ftinejli 
bellicalamitatibiis  afjiigi  atqtie  atteri , quibus  aver- 
tendisveîquantociùs  difcutiendis  ab  ipfo  peuc  mitio 
borum  mottmm  opérant  curamqne  fedulam  impende- 
re  non  dejlitit.  ,Ç^bd  igitur  tant  mtiïto  verborum 
honore  ét'  fidticiajtvgularis  teftificatione  Mediatorii 
viuneris  vices  Sacra  Regia  Majejlati  déferré  non 
dubitaverhjt  DominiConfœderati , id pro  luculento 
iximia  eorum  benevolentia  finceri  in  Je  ajf'eéîuspi- 
gnçre  interpretatur  acetpit Sacra  Regia  Majejlas, 

cui  ut  pari  femper  candore  nmqtiam  non  refpondere 
voluit  ; ita  in  hoc  Pacificationis  negotio  id  quant  ma- 
xime teftari  exoptat,  adeôque  hatid  gravatim  de- 
latnm  jtbi  Mediotionis  mumts  in  fe  recipit.  Equi- 
demnonfugit eam  y quant  arduum  ancipitis  plé- 
num aléa  Jibiimpofitum  fit  onus  inter  tôt  pravalidas 
potefiatesmutnobello  infefias  manfitram  folidam 
rediutegrandi  concordiam  , helhimquefagrantijfi- 
vium  éi"  tant  latèpatens  aqtiis  extinguendi  conditio- 
rtibus,  Sed divino fréta  favore  d^  prafidio  ad  opus 
^ampinm  Orbi  univerfo  Cbrifiiano  tant  defidera- 
hile  acnecejj'ariam  b and  agr'e  accingitur , quicquid 
proJperorumevenietfucceJjHum  foïïus  Summi  Numi- 
ttis  attributum  gloria  j à quo  uno  omnis  impetranda 
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de  la  Pdix  de  Rjifwiel^J 
ejljaluf.  Jamquodeodem  in  Memoriaft  additur 
de  jaéîo  fundamèntoprdhninartTraâîatuumWeft^ 

phalici  & Neo7nagenjîs  , de  non  admittendis  iis  qua 
adverfari  illis  velrcpugnare pojjint , deque  praflan- 
da  5 fi  contraria  expeéiatis  eveniant , guarrnttOy  de 
iis  mentent fnam J am  ante  àhundèexpojùit  Sacra  Re-^ 
giaMajefias,  adeèqtie  addeclaraùonet  defuper  an- 
tehàc  éditas  fie  refert, 

. DecateropradtâlisDominis  Mmiftris  henevoïen- 
tiâ  Regiâfavetttijfimâpermanens.  Aûutu  utfitpra. 


i6ÿj; 


Ad  Manda tum  Sacræ  Rcgiar 
Majeûatis  proprium. 

T.  POLUS» 


TRADUCTION. 

DECLARATION 

Réponfe  de  S a Majefié  Suédoife  au  Mémoire  qsà 
lui  a été  préfenté  par  les  Minijhes  de  Sa  Maje^ 
- fié  Impériale  J de  Sa  Majefié  Britannique  de 
leurs  Hautes  Puifiances  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  i Meffieurs  Franfois 
Comte  de  Staremberg  y le  Baron  de  Heeckeren  y 
&jj.Rohinfim  Rejifientd'  Angleterre  ; étant  ac- 
tuellement à la  Cour  de  Sa  Majefié  Royale  de 
. Suède,  • Donnée  à Stockjholme  le  de  Mars 
• 1^97-  - 

SA  Sacrée  Màjeftc  Royale  de  Suede  a été  im 
forai  ée  par  le  Mémoire  qui  a été  ligné  & 
préfenté  conjointement  par  lefdits  Sieurs  Mini- 
-ftres , que  chacuad’eux  a reçu  ordredefon  Siq>é- 
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rieurde  déclarer  à faditeMajeftéc^ue  les  Hauts. 
Alliez  ont  conclu  entr’eiix  parle  refultatde  l’af- 
femblée  de  leurs  Miniftrcs  tenue  à la  Haye  le 
déférer  la  Médiation  de  la  Paix  en- 
tr’cux&la  France,  excepté  le  feul  AmbalTa- 
deur  d’Efpagne  qui  doit  neantmoins.  y confentir 
dans  peu  i & prient  Sa  Majefté  Royale  au 
nom  de  leurs  Maîtres  de  vouloir  accepter  la  fon- 
ôionde  Médiateur,  afin  d’employer  avec  un 
heureux  fuccès  fes  foins  & fesbons  offices  à réta-r 
blir  la  Paix  générale  entre  les  Confédérez  & le 
Roi  de  France , ce  qu’ils  font  avec  d’autant  plus 
de  confiance  en  Elle , qii’il  y a déjà  plus  de  trois 
ans qu’Elle adonné  fon  afM-obation  au  fonde- 
ment préliminaire  de  la  Paix,  ce  qu’Elle  a réi- 
téré pi  ufîeurs  fois  depuis  ce  tems-là,  déclarant 
en  même-tems,  qu’Elle  n’auroit  aucun  égard 
à toutes  les  demandes  que  la  France  pourroit 
faire  pour  y aporter  des  changemens  contraires 
. aux  Traitez  de  Paix  de  Weftphalie  & de  Ni- 
mégue  î témoignant  en  outre  qu’encore  qu’Elle 
fe  chargeât  de  l’emploi  de  Médiateur , Elle  ne 
prétendoiten  aucune  maniéré  déroger  à la  ga- 
rantie , qu’Ellcavoit  promife  pour  l’entière  exé- 
cution (lefdits  Traitez.  Apres  avoir  examiné 
toutes  ces  chofes.  Sa  Majefté  Royale  regarde 
comme  unefaveur  toute  particulière  de  la  mifé- 
ricordede Dieu,  les  fentimens  d’union  & de 
concorde  qu’Elle  a infpircz  aux  Puiffances  qui 
font  en  guerre , & la  joye  qu’Elle  en  a ell  d’au- 
tant plus  parfaite , qu’Elle  a jufqu’à  préfentret 
4:nri  de  douleur  de  voir  la  Chrétienté  defolée 
parles  fureurs  d’une  cruelle  guerre,  qu’Elle  a 
tâché  de  tout  fon  pouvoird’appaiferdès  le  com- 
mencement. Aiafi  Sa  IVIajefté  Royale  confi- 
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dcre l’honneur , &lestén:ioignages  dcconfian-  idp7. 
ce  qûe  les  Hauts  Allkz  lui  donnent  en  lui  dé- 
férant laMédiation,  comme  une  marque  très- 
cclatante  de  la  bienveillance  & de  l’affedlion 
(încéce  qu’ils  ont  pour  E^le  s & comme  Elle  s’eft 
toujours  attachée  à y répondre  avec  une  épie 
lîncérité  / c’eft  principalement  en  cette  négo- 
ciation de  Paix  qu’Elle  defire  leur  en  donner  des 
témoignages.  ' ' ^ ' 

Et  c’eft  la  raifon  pour  laquelle  Elle  fe  charge 
avec  joye de  la  fonaion  de  Médiateur.  Ce  n’eft 
pas  qu’Elle  n’aît  une  parfaite  connoiflànce  des 
difiicultez  qui  accompagnent  cet  emploi  & des 
rifques  que  l’on  y court , püifqu’il  s’agit  d’étein- 
drel’embrafement  d’une  cruelle  guerre,  qui 
s’eft  allumée  de  toutes  pns  entre 'tant  de  Piuf- 
fances  redoutables,  & de  rétablir  entr’Elles  une 
çaix.  foUde  & permanente  à des  conditions 
équitables.  Maîslaferme  efpérance  qu’Elle  a 
conçue,  quelefecours  de  la  oonté  Divine  ne 
lui  manquera  pas  dans  une  li  haute  & fifainte  en-* 
treprife,dont  l’heureux  fuccès  eft  fi  nécelTaire  au 
repos  de  toute  la  Chrétienté , lui  fait  embraffer 
avec  joye  un  emploi  d’une  exécution  fi  difficile , 
dont  les  heureux  fuccès  ne  devront  être  attri- 
buez qu’à  Dieu  feul , qui  eft  l’auteur  de  tout 
bien.  Pour  ce  qui  regarde  ce  que  l’on  a ajouté 
au  même  Mémoire , touchant  le  fondement 
Préliminaire  qui  confifte  à rejetter  tout  ce  qui 
fera  contraire  ou  qui  répugnera  aux  Traitez  de 
Paix  de  Weftphalie  & de  Nimégue  , & de 
fournir  la  garantie  au  cas  que  contre  l’attente 
des  Alliez  il  arrive  quelque  chofe  de  contraire  à 
cette  dirpofition , Sa  Majefté  Royale  s’eft  déjà 
déclarée affez  ouvenement  fur  cèt  article , dans 
fes  déclarations  précédentes.  i 


3o6  Mémores^Ni^ociAikttS 
1 (fp7 , Au  refte  elle  aflure  de’fa  bienveillance  Royale 

lyi  ÿTieur^  les  Miniftres  fulilits.  Fait  comme  ci- 
aelTus.  • 

POrdomatice  exprejji  de 
Sa  Majejié  Royale. 


T.  T O LUS. 


» 


DECLARATION 

# • ^ 

Ou  Reponfe  de  Sa  Majefté  Sucdoife , furie  Me- 
moire  particulier  de  Monlieur  le  Comte' 
P ^'^nçois  de  Staremberg  Envoyé  de  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  , touchant  quelques  points 

2ui  regardent  les  Négociations  de  la  Paix. 
>onnee  à Stockholm  le  1 9.  de  Mars  I697. 


Cüm  prater  ea , qua  Dominus  Ahlegatus  Cafa- 
reus conÿmBtmcumreltquis  Dommorum  Con- 
fsderatomm^iflris  btc  prajfèntihus  y de  Media- 
tionis  Pacificationis  Negotio  propojuit , pecuUari 
Memoriali  duo  imprimis  urgeat  j quorum  primum 
ifi  deprajl andâhSacra  Regia  Majefiate  Guarmtiây 
JiGallia  pacem  Wefiphalicam  cum  Imperio  conclu- 
fam  y ^ àfeipja  executioni  mandat am , juxta  ac 
Neomagenfem  redintegrare  detreélet  ; alterum  ut 
fendente  etiamnum  .circa  praPiminaridTraBatu  ^ 
Pjo  Domo  Lotharingie â meliores  y jttfiiorefque  con- 
ditiones  à Galliâ  adbac  ante  Congreffum  obimeripof- 
fint.  Ad  prias  Memorialis  hujtts  memhrum  Sa- 
cra Régi  a Maie  fi  as  idem  rejpondendum  cenfet , qmd  • 
^larationi  Jua  ad  Memoriale , à Dominorum  Con- 
foederatorum  Minifiris  conjunéfim  exbihkum , jam 
tipeT^umefi  y ^ quo  mentem  faametiam  ante  a 
tefiata  efi.  Alterum  quod  concemit.  Sacra 
Majefias  pro  fincero  Jiw  ^ quo  inclytom  Do- 
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tmim  Lotharingie am  profequitur  , affeéfti,  ittcohi- 
mitatiaedignitati  ^as  quant  optimè  confultum  eu- 
pit;  adeoque  pro'  impetrandis  tjus  emolumentis  ^ 
bahendâve  condignâ  ^us  ratione  ^ mediatoria  fua 
officia  Omni  meliori  modo  interponet  atque  impend et . 
L)e  catero  Sacra  Regia  Majejios  benevolentiâ  juh 
Regiâ  Domino  AblegatoCafarcopermanet  faventif- 
Jima^ 

Ad  Mandatum  Sàcrar  Régi* 
Majeftatis  propriurn . 


(L.S.) 


T.  POLUS. 


TRADUCTION. 


DECLAilATION  • 

Ou  RéponfideSa  Majejlé  Suédoifi  3 fur  le  Mémotri 
particulier  de  Mottjteur  le  Comte  François  de  Sta- 
remherg  Envoyé  de  Sa  Majejlé  Impériale , tott~ 
chant  quelques  points  qtti  regardent  les  négocia- 
“ tiens  de  la  Paix:  donnée  à Stockholm  le  19.  de 
Mars  169  T* 


MOnfîeurl’Envoydde  Sa  Majefté  Impéria- 
le 3 outre  les  propofitions  qu’il  nous  a fai- 
tcsconjointcmentavecles  autres  Miniftres  des 
Hauts  Alliez  qui  font  ici  preTens , touchant  la 
Médiation  & les  Négociations  de  la  Paix; 
ayant  fur  tout  infifté  fur  deux  Points  contenus  . 
dans  fon  Mémoire  particulier , dont  le  premier 
cft  la  garantie  que  Sa  Majefté  Ro)^ale  doit  four-  - 
jiirau  cas  que  la  France  refufe  de  rétablir  la  Paix 
de  Weftphalie  conclue  avec  l’Empire,  & pa- 
reillement le  Traité  de  Nimégue  : l’autre 
qu’avant  le  réglement  des  préliminaires , ^ « 
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ï6p7,  tenue  du  Congrès  on  puiffe^obtenirdela  Fran- 
ce des  conditions  meilleures  & plus  équitables 
en  laveur  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Pour  ce 
■ qui  regarde  la  première  partie  de  ce  Mémoire, 
SaMajefté  Royale  a jugé  à propos  d’y  faire  la 
mêmeréponle  oui  a été  déjà  inferée  dans  la  Dé- 
claration qu’Elle  a faite  au  Mémoire  qui' lui  a 
étépréfenté  conjointement  par  lesMinillresdes 
Hauts  Alliez , Sc  fur  quoi  Elle  s’eft  déjà  expli-' 
quée  affez  clairement.  A l’égard  de  l’autre  arti- 
cle, Sa  Majefté  Royale , fuivant  l’affeélioHlîn- 
cére  qu’Elle  a pour  Pllluftre  Maifon  de  Lorrai- 
ne , délire  pourvoir  du  mieux  qu’il  fera  polfible 
à fa  confervation  & au  maintien  de  fon  rang , & 
pour  cèt  effet  Elle  employera  de  la  meilleure 
manière  qu’il  fera  poffible  tousles  foins  que  l’on 
doit  attendre  d’une  équitable  Médiation,  pour 
lui  procurer  tous  lesavantagespolTibles,  &pour 
faire  en  forte  que  l’on  ait  pour  Elle  tous  les  . 
égards  qui  lui  font  dus.  Au  refte  Sa  Majefté 
Royale  alTure . Monlieur  l’Envoyé  de  Sa  Majefté 
Impériale , de  la  continuation  de  fa  bienveil- 
lance Royale. 

De  l*Ordonnance  expreffe  de 
Sa  Majejlé  R eyak.  t 


(L.S.) 


T.  Poius. 


. 
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De  la  Commiflîon  Ii^ériale  donné  à la  Diète 
- de  rEmpirefur  l’affaire  de  la  Paix.  Diâéà 
Radsbonnele  3.  de  Mars  I697. 

DEr  R'ômîfchnt  Kayfet-l'tchen  Majeflet  imferit  a1- 
lergnàdigjlen  Herm  za gegeftweitigen  Reichs^ 
tagh  gevollmachttgen  Ham  Principal  - Commif- 
farü  Hochfürftiicher  Gnaden  fit  zen  au  fier  zvpefi- 
fel^  es  fiye  Churfürfien  , Fürjlen  md  Standten  , 
furtrefliche  Râthen  , Bottfibafiten  und  Gefan- 
ten  zur  gnuge  bei^aut , was  m(fien  èine  zeit  hero 
in  Hollandt  mit  einem  Kàniglichen  Franzàfichen  Ab~ 
geordneten  vorfcbeydene  ünteiredtmgen  und  oUge- 
mach  die  n’àthige  VorbereHung  zum  allgememen  Frie- 
den  zu  macben^  gepflogen^  daheyaucb  von  denfil- 
hen  einige  praJiminor  anerhietbung  getban  rvorden,  • 
Ob  mm  fchon filbige  Ibrer  Kayfirlicben  Majefiet  und 
des  Heiligen  Reicbs  rechmàffigem  verlangen  3 und 
dem  hey  fürvoebrenden  Krieg  vorgefitzten  Jheck 
nicbt  aller  dings  gemas  oder  zuliinglicb  3 nocb.aljà 
bej'cbafien  fieynd  , dos  darauf  der  Fried  geti  ofièn 
werden  bonne  : fi  baben  dennocb  Ibre  Kayfirtiche 
. Majefiet  allerband  boebvoigtiger  ürfacben  halber 
nebens  denen  Hoben  Bondsgeiwfi'm  gutb  gefim- 
den  3 ûifi" die  in  Sweden  fi  vppbl  als  in  Hollandt  ver- 
•m'ogder  Ibrer  Kayfirlicben  Majefiet  von  denen  an 
ibren  Hojf  amvejenden  Koniglicben  Engellandfin 
und  der  General  Staaten  der  Vereinigten  Niderlau- 
den  AbgefandtenbeJihebenen  Anzeige  und  übetreig- 
ten  Exttadüs  Protocollaris  Refilutionum  erfibefeg^ 
ter  General  Staaten  ven  dem  3.  Septembris  necïfi' 
vertpichenen  W6.jahrserfolgte  gemdne  Frfit«ÿ 
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5 i O Jïdéntoires  ^ Nigsciations 
T 6 01  Pralimwar  ErkUihnmg  ; Das  dcr  K'ÔJiig  itt 
^ ' Franch'cich  hereit  undt  crbietjg  feye  y obne  eiuigen 
Vorbebah  zum  Gnind  bevorflebcnder  Friedcns 
' Handlnng  die  IVeJlpbalifcbe  und  Nimwcgfche  Frie- 
' défis  Traâînten  zu  fetzen , und  vcrm'ôg  dérjelben  aller 

vjsgefamhttmdins  bcfondere  die  fo  beuahmjle  Reu- 
viones invorigen  volligen  fland  obne  einige  aujhabm 
zu  jlcllen , anbey  nicbt  weiniger  allen  Hoben  Aî~ 
liirten  bevor  bleibcn  folle  ibre  fordcrtmg  bey  fortge- 
hendcr  Handlungb  nacb  belieben  voeiters  vor  zu  brin- 
gen  ; die  K'ôniglicbe  Swedifcbe  Médiation  zu  forder- 
underlangnng  eines  algcmcinen  ficbcrn  und  ebrlicbeü 
Friedcns  mit  dent  vorbebalt  an  zu  nebmen , folche 
auch  vpürckltch  fürjîch  und  das  Reicb  der  geftalt  an- 
genommcn  , das  , wofern  die  Kron  Franckyeich 
' , \ien  von  ihr  mit  dent  Reich geflo  jfenen  und  volgezoge- 

nen  auch  zuNimegen  Art:  2.  beflhttigten  Münjler- 
fcbeit  Frieden-flufs  nicbt  vôllich  hcrjlellcn  ■wurdeny 
die  Kron  Swedeti  vcrbundenfeye  tind  bleibcn  folle  die 
' p:b!ildige  und  Ibre  Kayfirliche  Majejlet  von  neuem 
verfprochene  Guarantie  im  werck  zu  leiflen , in  der 
nngeziveifelten  zuverjicbt  , dajl  Ibre  K'ôuigliche 
Majeflet  nicbt  nur  als  Mediator  die  Lothringjcbe  re- 
Jlitution  obne  xvelche  dcr  Fricde  nicbt  erreicbt  wer- 
den  kan , undt  vous  fonfen  zu  dejfen  Jtcherheyt  cr- 
heifcbet  rvird,  fondern  auch  im  folchcm  anfehen  ah 
Guardnt  fcmers  die  Franckreich  obltegende  indcmni- 
fatien  als  ein  fürnebmes  Jluck  Jothaner  Guarantie 
zu  rvege  zu  brmgen , Ihro  mit  allem  fleif  angelegen 
fcyii  lafen  y voienichtminderdie  fàmhtliche  Alliirte  „ 
in  ihr  en  Angelegenheitcn  gegen  Franckreicb , welche 
ervoehntex  maffen  bey  déni  Congres  vor  zu  tragen  al- 
len undjedcn frey  und ojfen jlehe , die  hulffliche  handt 
einander getreùlich  biethenvoerden.  IVie  dcmnoch 

Ibre  Kayferlichc  Majejlet  Jicb  aller gnddigjl  gcjicbert 
halteiti  es  merde  diefe  vm  Ibrzu  des  Reiclss  bejlcn 
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hhtind  xoiedcr  enviej'ene  Reichs  viitterUche.forgfalt  j 
undhemühung  denen  Chürfürfien  tindt  Stàndtcn  zu 
hôren  fonder  s lïeb  undt  erfrenlkh  feyv  ; üher  diefes 
atichleicht  zu  erachten  ift , das  dur  ch  die  bereits  an- 
getrettene  Kmiglïche  Swedifehe  Vermittelnug  die 
eingerichtet , undt  daratif  die  algetneine  briedens 
Handelung  felbjlen  an  eincm  darzu  in  den  Vereinig- 
ten  Niderlanden  verglichenen  Orth  ehejlcns  vperden 
angefangen  rverden  : Als  lajfen  Ihre  Kayferliche  Ma- 
jefi et  zu  dergefambten  Reichs  Verfamlimg  b oder  auch 
bejbnderer  Stândten  reijfer  erwegung  gejlellet  feyn , 
undt  w'ùllen  ihre  vernünfjtige  mtynttiig^md  Rat  h je- 
der  zeitgern  vernehmen , was  bey  an-  tmd fwtga^ 
folcher  handelttngh  von  wegen  des  Reichs  und  dejj'en 
Stândten  in  deren  angelegenheiten  gegen  die  Kron 
branckreich,  { indeni  allein  mit  derfelben  einer  , von 
Ihrer  Kayferlichen  Majeftet  dem  Reich  und  denen 
Bundsverwanten  anderjèits  3 nicht  aher  von  dicfeft 
tinter  Jich  die  Handltmg  angeflellet , undt  gef  'ühret 
wcrdenmttf , eitfolgiich  andere  dingen , xoelchedes 
Heyjigen  Reichs  Stêindte  tinter  fich  y oder  die  Hohe 
Alliirtc  etiva  gegen  einander  haben  wie  die  genandt 
feynd  , darzn  kttndbahrlich  nicht  gehôren  , noch 
dahin  tinter  einigen  fehein  gezogen  3 oder  dabey  ztt 
gelaffen  iverden  konnen  oder  julien } weiters  zu  beob- 
achten  oder  zubegehrenjeynm’ôge  3 Jie  ins  gefambt 
undt  jedem  abjondaiieh  allermildiji  verjicherend 3 
das  darimter  von  Ihre  Kayferliche  MajeJlet  undt 
noch  der 0 allergnàdigllcn  bej'ehlvon  ihrer  zum  brie- 
dens ïOerck  verordneten  GeJandtJ'chajji  nicht  s werde 
unterlajfen  voerden , fo  erjpricflicb  und  immer  m'ôg- 
lich  Jeyn  wird , Ihre  KayJ'erliche  Majeftet  konnen  jc- 
doch  hiebey  zitgleich  austringender  noth  ohnerhmert 
nicht  lajfen  3 nachdeme  die  bisherige  erj'ahrenheit 
vieljaltig  bezeiget  3 voie  weinig  mancbmahl  bey  ôf- 
fent  lichen  berathjchlagungen  J b vieler  nicht  adézeit 


verjwcigcnheytgehaltenwordm,  es  wollen  indiefèn 
groffhi  aller  Heyl  und  iVohlfarth  beriihrenden  Ge- 
Jcheft  aile  undjcde  uicht  nuhr  die  gcheimhaltung  ih- 
7ien  überall  angelegefitechjl  empfohlcn  Jeyn  lajfen , 
fondern  a:icb  zti  inehrder  behnetjamheit  ihre  ab  zn- 
legeti  gcdenckende  Vota  oder  einanderji  eràfftiend^ 
vieymmgen  ( iro  bevorab  man fiaffelweife  zttgehen , 
die?ilicbeyvic(J'et}fohe)  alfo  fürjichtig  abfafjen  und 
enge  btbahen  , dajnit  nicht  durch  diefer  bejbrgende 
andcnverts  fruhezcitige  ausbreitung  die  darnach  an 
zngchen  verl^ngende  Handltmg  nicht  allcin  überaus 
fwcbr  fondern  gar  onnützlicb  gemacbet  xoerden^ 
imtbin  man  des  abziehlenden  Zivecks  geiitzlicb  ver- 
feblen  7nï)ge  : lljro  HochfiirJHiche  Gnaden  baben  es 
der  Cburfürjlen  und  Stendten  Ràthen  , Eottfcherff- 
ten  mid  Gefandten  nicht  bergen  follen  , Ihnen  zuiii 
befcbhts  mit  freundlicb  gcneigten  ivillen  Jletbs  ivohl 


R Empire  far  l'affaire  de  la  Paix.  Diâé  à Ra- 
tisbome  le  3.  de  Mars  16^7. 


S On  Alceffe  le  Commiflaire  Principal  de  Sa 
Majefté  Impériale  notre  commun  Maître 
ne  doute  nullement  3 que  les  MiniftresAmbaf- 
ladeurs  & Envoyez  de  la  part  des  Eleéleurs, 
a Princes, 


beygethan  verhanrnd  , Regenfpnrg  den  Martii 
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Ferdinand  Hertzog  zu  Tagau 


Fürft  von  LobkowitzT 
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TRADUCTION. 


D E CR  ET 


De  la  Commiffion  Impériale  donné  à la  Diète  de 
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At  U Paix  de  Rj/fivick^  315 
Princes,  & Etats  de  l’Empire  alTcmblcz  ici,  j 
n’ayent  déjà  connoiflance  de  cè , qu’après quel- 
ques Conférences  &difpolîtions*pour  une  Paix 
générale , qu’on  a entrepris  à la  Haye  avec  le 
Plénipotentiaire.de  Sa  Majefté  très-Chrétien- 
ne,  fadite  Majefté  avoit  même  fait  quelques 
offres  Préliminaires  j & encore  qu’elles  ne 
foient  pas  tout-à-fait  conformes  à la  jufte  de- 
mande de  Sa  Majefté  Impériale  & de  l’Empi- 
re, & à leur  delfein  commun , qu’ils  s’étoient 
propofé  pendant  cette  guerre  , ni  par  confc- 
qucnt  de  telle  nature,  qu’on  y puine  conclur- 
re  la  Paix  j toutefois  fur  la  déclaratioa  Préli- 
minaire faite  par  les  François  tant  en  Suède 
qu’en  Hollande,  &qui,  félon  l’extrait  du  Re- 
gitre  des  Réfolutions  des  Etats  Généraux , que 
les  Miniftres  du  Roi  d’Angleterre  & défaits 
Etats  avoient  communique  à Sa  Majefté  Im- 
périale à Vienne,  confifte  en  ces  points  : 
que  le  Roi  de  France  offre  fans  aucune  referve 
les  Traitez  de  Weftphalic  & de  Nimégue 
pour  fondement  de  la  Négociation  future,  & 
qu’en  conformité  d’iceux,  il  remettra  généra- 
lement tout,  & particulièrement  les  réunions 
dans  l’ancien  état,  & que  nonobftant cela , il 
fera  encore  libre  à tous  les  Hauts  Alliez  de  pro- 
pofer  & de  traiter  de  Içurs  demandes  particu- 
ftéres  pendant  le  Congrès, Sa  Majefté  Impériale 
étant  de  concert  en  cela  avec  fes  Confédérez, 
a jugé  à propos  par  plufîeurs  raifons  importantes 
& principalement  pour  avancer  & obtenir  une 
Paix  générale  , fûre , & durable , d’accepter 
la  Médiation  de  Suède , comme  Elle  l’a  effec- 
tivement acceptée  pour  Elle  & pour  l’Empi-  ‘ 
re , à condition  pourtant , qu’en  cas  , que  la 
France  ne  voulût  pas  entièrement  rétablir  la 
Towe  /.  O 


5 1 4*  Jl^emohes  ^ Négociations 

l6p7.  Munfter  de  la  manière  qu’elle  fut  exé- 

cutée, & confirmée  par  après  à Nimégue  par 
l’article  deuxième,  la  Couronne  de  Suède fe- 
'roit  toujours  obligée  d’efTeètuer  la  garantie 
qu’Elle  doit , & qu’Elle  a promife  derechef 
à Sa  Majefté Impériale,  qui efpéredeplusque 
Sa  Majclté  Royale  en  qualité  de  Médiateur 
procurera  la  relHtution  de  la  Lorraine  , fans 
laquelle  la  paix  ne  pourroit  être  conclue , avec 
toute  autre  chofe  neceflaire  pour  la  fureté  d’i- 
celle , & nommément  les  dédommagemens 
dûs,&  que  d’ailleurs  les  Hauts  Alliez,  qui  pour- 
ront encore  librement  traiter  de  leurs  intérêts, 
s’y  donneront  mutuellement  la  main  & toute 
l’affiftance  requife  pendant  la  négociation. 
Sa  Majefté  Impériale,  qui  fuppore,*que  les 
Eleéleurs,  les  Princes  & les  Etats  de  l’Empire 
■feront  bien  aifes  d’apprendre  tous  ces  bons  of- 
fices & foins  paternels,  & que  par  la  Média- 
tion de  la  Suède,  le  Préliminaire,  &cequien 
dépend,  fera  bientôt  réglé , & la  Négociation 
cornmencée  dans  quelque  lieu  des  Provinces- 
Unies,  donne  à jugera  cette  Dieté  en  général 

6 à tousles  Etats  en  particulier  ce  qu’on  pour- 
roit faire  de  la  part  de  l’Empire  & de  fes 
Etats,  tant  au  commencement  que  dans  la  fuite 
de  cette  Négotiation  ( qui  étant  proprement 
une  affaire  entre  Sa  Majefté  Impériale,  l’Em- 
pire, & les  Hauts  Alliezd’un  coté,  & la  Cou- 
ronne de  France  de  l’autre,  nedoitnullement 
être  embaraffée  par  des  chofes , que  les  Alliez, 
ou  même  ceux  de  l’Empire  y pourroient  avoir 
à démêler  entr’eux  ) fur  quoy  Sa  Majefté  Im- 
périale s’attend  à leurs  bons  avis  &r  prudens 
confeils,  & les  affure  en  général,  qu’Elle  n’o- 
mettra rien,  ninelaiflera  rien  omettre  par  fon 

Ambaf- 


Dk-.:  • 


de  U Pdtx  de  RjJ^çhl  i f 

Ambaflade  / de  tout  ce  qui  fera  auconemenc  j 
poïïible  ou  utile  dans  cette  Négociation.  -Mais, 
comme  on  a obfervé  plulîeurs  ibis  , que  pen- 
dant les  confultations  publiques  , où  les  opi- 
nions font  différentes , le  fecret  nécelîaire  n’a- 
voit  pas  été  bien  gardé.  Sa  i\lajefté Impériale 
retrouve  encore  obligée  de  recommander  fé- 
rieufement  ici , comme  dans  une  affaire  de  fî 
grande  importance  , & d’où  dépend  le  bien 
commun,  qu’un  chacun  s’y  applique  non  feu- 
lement à être  caché  & fecret  de  fby-même, 
mais  aulli,  en  cas  qu’on  y procédât  par  degré, 
d’écrire  & de  tenir  fes  voix  ou  avis  avec  telle 
précaution  & circonfpeélion , qu’il  n’enécha- 
pe  rien  devant  le  tems  j car  notre  N^ociatioi^ 
s’en  rendroit  plus  difficile,  & feroitfmftréedc 
la  fin  , qu’on  s’y  feroit  pr^ofée.  C’eft-cc 
que  fadite  Alteffe  avoit  à notifier  aux  Miniftres, 
Ambaffadeurs  & Envoyez  des  Electeurs , Prin- 
ces, & Etats  de  l’Empire,  enlesaflurantde  la 
continuation  de  fa  bonne  amitié.  Signé  à Ra- 
tisbonnele  3.  de  Mars  Id97* 

Ferdinand  Duc  deSagun^ 
(L.S.^  Prince  de  Lûbkowitz. 

REPONSE 

Delà  part  de  Sa  Majefté  Impériale  aux  Mini- 
ftres  d’Angleterre  & des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  ou  Pays-bas,Ré- 
fidéns  à Vienne,  touchant  les  difficultez  qui  le 
préfentoient  fur  le  choix  du  lieu  où  fe  de  voit 
tenir  le  Congrès.  Donnée  le  I4-  Mars  97. 

S Acra  Cafarca  Majejlas  Dominus . nofler  Clemen-^ 
ùjpm.is  ad  nuperas  à Dominis  Ablegath  Sere~  > 
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^\6  M emcîres  & TsfégocUtioMS 

iSpy»  niJjUmi Regis  Magna Brit annia , (^HomtnortimOr^ 
dinuinGeneralium  UnitiBelgiicircalocnm  Congre/^ 
jUs  pro  traâandapace  tmiverfali  faéîas  reprajèntn^ 
tiones  refponderi  iis  henign'e  demandavit , hahuifje 
Jeé^hahcreetianimim  gravijjîinas  J tam  ex  ip- 

' Regis  Magna  Britannia  , quàin  Dotninorum 

Ordinum  Generalimn  Jenfu  S'  dcclarationihtis  de- 
prosnptasrationes , cur  conventnm  ad  traéîandam 
pacemgeneralem  ii/iomlocoy  quain  Haga-Comitis 
celehrari  cupiat  , fmcerumqtie  fuum  promovenda 
pacificetionisfludium  y vclexeo  quodnontantîim  in 
. Roniano  Imperio , fed  etiam  in  lœderato  Belgiodi^ 
verjasurbes  adCongrejJum  idoncastum  ipfa  pr»po~ 

' fuerittum  ah  aliis  propofitas  promptijjtm  'e  accepta- 
J it/i  lucuJesiterpattj'cerey  ut  ex  hoc  capite  à Do~ 

; Jninis  Fœderatis  aliifqae  rerum  aqtùs  ajiimatoribus 
ntillam  in  feprotraÛionis  culpam  derivari  pojji  ,fa- 
tis  perfuajum  babeat  ; praj'ertitn  ciim  ex  poflremis 
à Minijlro  Callico  edïtkpropofitionibuspralimmari- 
btisvon  obfcur  'e  liqueat  y anteriores  tam  ah  ipfo  vi^ 
gorc  ExPraâîus  refolutionum  Dominorum  Ordtmim 
Generalimn  die  g . Septembris  nuperi  in  Hollandia  , 
qtiàm  à Domino  Comité  d' Avaux  in  Suecia  faéîas 
confinnatas  declarationes , quihis  acccptatio  Media- 
tionis  Suecia  fubnixa  efi  y in  prafcntiam  retraéîari 
&evertivelky  proindéque  nifllam  propinqttee pacis 
jujlamfpem  affidgere.  Qaapropter  ^ Sacra  Cx- 
farea  MajeJlas  Dominos  tœderatos  nihil  à fe  ain- 
pliusbocin  punélo  dejideraturosfperat  y priufquam 
Galliapradiéîas  declarationes  in  Hollandia  d^Sue^ 
cia  public atas , hac  ex parte pro  praliminart  ac- 

ceptatas  dcnuo  agnofcat , é'  ratas  habcat.  Quo 
faéÎQ  facilior  erit  circa  locum  conventio  , minüf- 

, de  reliqno  Sacra  Cafarca 
Majeflas  Domink  Ablegatis  gratia  fu£  Cafarea 
fipâum  henign'e  confirmât.  Signatum  fubaltijfi- 

{■  • mc! 


de  la  Paix  de  Ryfi»k\,  3 1 7 
wè  memorata  Cajàrea  MajeJlatis  JigUh  ficreto. 
Vicmadecimâ  quortâ  Martii  I tf  P7. 

Sebastianus  Wunibaldvs 
(L.S.)  ComesàZcyl. 

TRADUCTION. 

R E’  P O *N  S E 

Dtf  la  part  de  Sa  Majejlé  Impériale  aux  Miniflret 
d'Angleterre  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  du  ?dy s-bas  Réjidensà  Vienne, 
touchant  les  diffictdtez  qui  fe  préj'entoient  Jitr  le 
choix  du  lieu  ou  Jé  devait  tenir  le  Congrèf,  Don- 
née le  14.  Mars,  16^7. 

SAMa‘)eftélmpëride,  notre  Seigneur  très- 
bénin,  ayant  été  informée  des  raifons  aile- 

tuées  depuis^cu  par  Meflieurs  les  Envoyez  du' 
érénifiime  Roi  de  la  Grand’  Bretagne  8e  de 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  touchant  le  choix  du  lieu  où  fe  doivent 
tenir  les  Conférences  de  la  paix  générale,  elle 
a ordonné  qu’on  leur  fit  bénignement  de  fa  part 
la  réponfe  qui  fuit } qu’Elle  avoit  toujours  eu  & 
qu’EUe  avoit  encore  des  çonfidérations  trcs- 
particuliéres  pour  les  raifons  qui  lui  avoientété 
repréfentées , tant  par  le  même  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  , que  par  les  mêmes  Etats  : que 
les  moti^qui  l’obligeoient  à defirer  q^ue  le  Con- 
gres général  pour  la  paix  s’affemblàt  ailleurs 
qu’à  la  Hâve , & le  défit  fincére  qu’Elle  avoit 
toujours  témoigné  pour  l’avancement  d’un  fi 
grand  ouvrai,  étoient  fi  généralement  recon- 

nûs  de  tout  le  monde,  fur  tout  en  ce  qu’El^ 
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^ 1 8 Jldéfnoîres  JVegociations 
f ffp7.  feulement  propolé  Elle-même  plii- 

lîeurs  Villes  de  l’Empire  ou  des  Provinces- 
Unies,  mais  aufll  en  ce  qu’Elle  avoir  accepté, 
fans  balancer , les  lieux  que  d’autres  avoient 
nommez  i quefurcèt  article  les  Alliez  & tous 
ceux  qui  jugent  fainement  des  chofes,  font  affez 
perfuadez  qu’on  ne  peut  lui  imputer  en  aucune 
manière  le  retardeq;ient  de  la  paix  j particu- 
lièrement puifque  dans  les  derniers  préliminai- 
res qui  ont  été  propofez  par  le  Miniftre  de  Fran- 
ce , il  paroit  évidemment  qu’il  veut  retracer  & 
anéantir  les  déclarations  qui  ont  été  faites  ci-' 
devant  tant  par  lui  aux  Etats  Généraux  le  3.  de 
Septembre  dernier,  que  par  leSr.  Comte d’A- 
vaux  en  Suède,  & en  vertu  defquelles  la  Mé- 
diation de  Sa  MajeftéSuédoife  a été  acceptée  i 
& qu’ainfi  les  efpérances  d’une  paix  prochaine 
font  évanouies.  Ainli  Sa  Majefté  Impériale 
croit  avec  juftice  que  les  Alliez  ne  peuvent  rien 
délirer  davantage  d’EUc  fur  ce  point,  à moins 
que  la  France  ne  reconnoilTe  & ne  ratifie  de 
nouveau  les  Déclarations  fufdites  qui  ont  été  fai- 
tes en  Hollande  & en  Suède,  & qui  de  cette  part 
ont  été  acceptées  pour  fervir  de  préliminaires  au 
Traité  de  Paix. 

Ce  qui  étant  exécuté  , on  aura  moins  de  pei- 
ne à fe  déterminer  fur  le  choix  d’un  lieu.  Au  re- 
lie Sa  Majefté  Impériale  alTure  de  fa  bienveiF 
lance  lefdits  Seigneurs  Envoyez.  Signé  &fcel- 
lédufceaufecret  de  fadite  Majefté,  à. Vienne 
le  1-4.  Mars  1(597. 


<L.S.) 


Sebastien  Wunibalde  , 
Comte  de  Zeyl. 
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De  Sa  Majefté  Impériale  donné  par  écrit  k 
Monfieur  le  Baron  de  Dankelman  Envoyé  de 
Sa  Sérénité  Eleâoralc  de  Brandebourg  à 
Vienne,  touchant  le  traittement  des  Mini-  - 
lires  Ëleéloraux  au  lieu  du  Congrès  de  la 
Paix,  "du  25.  Mars  1697. 


DEr  Rômifehen  Kaîferlichen  tmfimt 

allergfiadigjien  Herm  ifl  allergehot'fawhjk 
vorgetragen , tvelcher  gefiahnabmens  ibrer  Chtir- 
fürjilicbe»  Durchlewbt  zn  Brandenburg  dero'bier 
antpefender  GeJ'anter  Freyberrvon  Dankelman  aller 
UHtertbenigfi  anfuecbe  , die  Kaiferliche  za  denen 
Friedens  Traélaten  defiinirte  Plenipotemiariùs  da^ 
hm  etU^gnedigfl  zu  mfirtnren , das  fie  denen  Chur- 
fiarfiliebea  Brandenburpfehen  dabin  ehemnafig  ab^ 
fibickenden  Gefanten  in  Ceremenialibus  mit  gleich» 
mafigen  tradlamem , wie  bey  voriger  Friedens  Hase* 
delung  zu  Nimegengefcbehen , hegegnen  moebten. 

Obwobl  nun  Ibro  Kaiferücbe  Majefiet  inFretmdU 
oheimb-  und  gnadigflen  vet'traaen  Semer  Chttrfürfi* 
lieben  Darchleucht  niebt  verhalten  komten  , ihrei 
ëllerhùchfien  arts  der  meinmg  zu  feyn  , das  ver- 
fiheidenen  miebtigen  uhrfachen  halher , mfonder^ 
heh  aher  zu  beforderimg  des  Friedens  mercks  dafilb- 
fien  , md  zu  vermeidung  vicier  ans  der.  nacbfolg 
beforgenden , und  bey  gègenwertigen  lauffen  gantz 
ehnzeitigen  befchwerligkeiten  febr  erjpriejUg  JèysSr 
und  ibrer  Churfürft lieben  Durchleucht  zu  keinen 
nochtheil gereichenvpürde  y won  fie  dermahlen  kei- 
ne  Minifiros  primi  Ordink  nach  befagten  Friedens 
TraBaten  abfchicken  tp'àlten  , _folglkh  aucb  ander, 
vorodernochgehendc  Stende  des  Reichs  dergldehett, 
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[£^y ^carû&ertfche abfchicltung  zuthnen  nichtveranlafTet 

Seincr 

ChurfurfthchenDurchkttcht  ,.als  welche  von  felb- 
fien  maîïemihrfümehmfteSMhfehen  auf  die  Reichs 
nnd  gememen  vpejèns  Wolfarth  und  convenienz  ge-> 
nchtet  hahen  , boch  vemuftiger  erwegting  nnd 
•ign^  wtlhhrleidentlichmheimh , midjeind,  umb 
derWehzuhezeigen,  wie  hoch  fie  feint  Churfür(i- 
hche  Durcbleucht  achten  , aUergnadigfl  getteigt, 
denzrveiten  fowohl  ah  erflernGefanten  das  ztt  Ni- 
tnegen  gegebene  tradament  für  diefmahl,  bevorab 
da  der  Longreft  aujferhalb  Reichs  gehalten  vpird. 
abermabl  vptderfabren  ztt  lafihi:  gleich  xvie  aber 
«if  beyhgender  Ahfchrift{\xhli.  I.  zuerfeben^  das 
allerhochfigedachte  Seine  Kaiferltche  Majefiet  be~ 
rübnes  traff ament  zti  Nimegen  mit  dêm  anfient- 
lichen  beding  and  verbehalt  bewilliget  ^ das  fol che s 
^f  die  Reichs  andCrsifiage  , und  andervoertigen  im 
Reich yorgehenden  Conventen  und  lufammenkütf- 
ten  keinesrpegs  zu  extendiren , fimdem  es  dafelbfl  bèy 
^nhirinfahls , und fonften  aach  beydeni  zvpifchen 
dmen  Herm  P rimariis  and  Secundariis  üblichen  her- 
k^imey  ZMlajfen  y fodan  in  loco  tertio , fo  vpohlbey 
ojpnt lichen  als privatZafammenkunften  denm  Kat- 
Jèrlichen  Secundariis  von  denen  P rimariis  der  rang  ^ 
und  die  vorhandejedes  mahl  ohnweigerlich  zu  lajjêny 
und  einzaraumefi/eye  , alfo  hefinden  fie  fich  aach 
umhfo  mehr  gemiifiget  , die  inhalts  der  beylage 
fub  N.  Z.  bereitsden  Martii  1677.  gethane 
erinnerung  anherozuxviderholen  ^ je  mehr  fie  einige 
zeitherowarnehmen  müfen  y das  nicht  allein  zrvi~ 
fehen  dero  und  andern  Potenzen , wie  auch  der  en  Ab- 
gefanten  im  Reich  y alwo  doch  zwijehen  eines  R'àmi- 
jehen  Kaijèrs  y als  des  einzigen  tmd  hochften  Oher- 
hüubts  y und  anderer  Pot  en  tien  Minifiris  einen  un^ 
teifebeidzu  halten  y der  en  Churfùrfitn  tmd  Stende 
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e'igfte  Ehr  und  Wirthe  erforiert  hat  , e'me  durch- 
geheudc  gleichéit  eingefuhrt  tverden  xvill , Jondn'tt 
auch  auf  oÿentlichen  Reicbjlag  dafelbjl  dcncn  Kai- 
Jèrlfchcn  Priticipsl Jo  wohl  j (ils  mit  odcv  Concotn- 
miljario  die  von  aîters  hero  getvohnliche  Ehr  bezei- 
gttîig  tnerckjich  geininderet  , und  atich  ven  denen 
alldortigen  Heirn  Plempotentiariis  fo  gar  einen 
Frantzôfifchen  Mwiftro  fecundi  Ordinis  mchr  ehr 
undrejpeéi , (ils  einem  KayJerlichenQevollmacbtig- 
ten  Commijfayto  bczeiget  xvorden  j und  dahero  die 
Kayjerlichc  Antoritet  und  Hocheit  in  Jolchcs  abneh-  , 

Vieil  geratben  , das  tin  Frantzôfifcher  Abgefanter  i 

und  Mini  (lcr  fecundi  Ordinis , in  conjpeâiu  Iniperiii  j 

auch  vem  KuyferlichcH  Principal  Commjfario  die  j 

erjle  vijîte y und  oberhande  indeffenbehauping  pr£-  \ 

tendiren  dorften  , voelchem  nacb  dan , gleich  tvie 
Ihro  Kayferliche  Maje/lct  fich  ganzlich  verjichert 
hnlten  , das  ihro  Churfürjlliche  Durcbleucht Jelbfi 
folchesnicht  approhren , noeb  indetne  Ihro  Kayjer- 
liche  Majefiet  gegen  diefelbe  in  eujferlicher  Ehr  be- 
zeigung  bey  aujivertigen  immer  vermehren  und  er~ 
hohen  t dero  Kayjèrlichen  Majefiet  Autoritet  und 
Praeminenzim  Reich  derglcichen  nachtbeil  zu  zie- 
chen  zu  laffen  genieinet  Jeyn  , alfo  verfehen  fie  fich 
atichgewifJy  SeineChutfùrfilicheDurchleuchtwer- 
den fich  hierinfahls  dergefi (lit  erlfiarevy  tinddieeine 
zeit hero  im  Reich  mercklich  eingerifienen  misbrauch 
fo  viel  threr fieits  abfiellen  laffen , damit  Ihro  Kay- 
ferliche  Majefiet  bey  dero  allergnadigfien  refolutim 
zuverbleiben  y unddarch  dero  Gevollmachtigte  de- 
nen Herrn  Gejanten  obengemelte  honores  ferner  be- 
zeigen  zu  laffen  uhrfach  haben  môgen.  UbrigenSj 
(fp'C.  Signatuin  Wienn  den  1 5 . Murtii  1^97- 
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I.  COPIE  DU  DECRET 

-I^nné  à Vienne  le  ii.  Novembre  167(5.  au 
Sicui  Crackau  touchant  les  Ambafladeurs 
de  Brandebourg. 

DEt  Rômifchen  Kayferlicben  Majeflet  mferm 
allergna^ften  Herm  ifi  in  mterthenigifeit  re- 
ferirt  undvorgetragenworden  f wasim  nahmender 
ChurfiirJUichen  Dtirchieaeht  zu  Brandenburg  dero 
édhier  anwefende  Hof  und  Légations  R ath  Herr  Lo- 
renzGeotgvonCrackjm  füreineanfrag  gethan , wie 
tsbey  denen  bevorfiehenden  Frkdens  Traâfaten  mit 
tmpfmgderChurfürfiUchenGefoftteny  gebung  der 
< bond  y mdbeylegmg  des  Pradicats  gebalten  wer- 

dtn  jolie , aueh  tvas  Er  wegen  nicht  mochenden  un- 
tcrjcheide zwijcben  denen  Primariis  md  Sectindarm 
trwehnet , and  hier  über  fur  eine  fchriftliche  Dêcla- 
tationverlangethabe,.  Obvpohlnundasjenige  ,xvos 
•oordiefem  zii  Münjler  md  OJhabrugb  vorgangen  y 
mdmandenen  Churjiirjllichen  nachgegebeu  3 nicht 
" fro  préjudicia  allegirt  werden  kjm , indeme  es  mit 
mufdruckjicherprotejlation  der  Kayferlicben  Gefant- 
fchajt  erfolget  3 undnur  ad  ilia  tempora  rejîringirt 
vorden , fo  kpnnen  jedocb  allerbocbjlgedachte  Kay- 
jèrliche  Majejlet  zu  dejio  mebrer  befirdertmg  des 
■heilfamen  Frieden-Werckp  entUchen  gefchehen  laf 
fin3  weil  gegenwertiger  Congref  nicht  auj  des  Hei- 
ligen  Reichsboden , foadern  extra  Imper  mm  gebal- 
• ten  wird3  auch  nicht  fur  ein  Reichs  Convent  aus  z» 
dtufen  ijl  3 das  nicht  allein  fur  diejis  mahl  die  di- 
finélio»  unter^enen  Primariis  taidSecimdarns  auf- 
gebebet  , uttd  felbige  obne  rejpeél  > ob  fie  Standts. 
Perfonenjeynd  3 odernicbtf  gleich  geacbt et  3 Jbn- 
de^'n  ibnen  mtcb  von  dentn  Kayferlithen  Gejanten  and’ 
- ^ . - Pjmi^ 
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' Flcnipotcntiaricn  indcroeigner  behaafting  die  obcr~ 
h and  ncbai  den  Pradicat  Exccllenùe , und  dg 
zum  letflen  in  loco  Traâatuum  crfchcinat  die  erjle 
vijite  gegeben  werden  , jedocb  ailes  mit  dem  at^~ 
drucl{licben  beding  undvorbehalt , das  vor migerech- 
te  aufhehung  des  unterjiheids  inter  Primarios  ^ 
Secttndarios  l^eines  U'cgs  auf die  Reicbs  und  Craijlage^ 
oder  andern  dergkichen  im  Reich  vorgebcndcn  Co»- 
venten  zu  extcndircn  , fondent  er  d^'elbfi  bey.  dem 
hierinfahls  und  fonften  zwifchen  Primariis  und 
Secundarüs  üblichen  herbpmmen  zu  laffen^  Jo  dan 
in  loco  tertio , fo  ivobl  bey  offentlichen  als  privât 
Znfammettkjinftat  jets  und  ius  kjinftig  bejlatidigde-^ 
nen  Kayferlechen  Secundarüs  von  demn  Cburpiirjl- 
lichen  Prima)  m der'rang  und  die  obcrband  jed/s 
tnahl  obnweigerlicb zu laffên  undein zurauwenjèye. 
Id'ekbes  man  anfangs gednchtem  Hertn  von  Crac^ 
knu  zu  wcitere)'  gebuhrettden  hinterbrmgungaljopey 
Decretum  bat  atifi'ège»  follen  , nnd  Ihro  Kayjèt- 
Piche  Majejlet  verhleibett  denifclben  benebe)ts  mit 
Kayferlichen  Gettaden  gcwogett.  Signatatn  Wiatn 
den  2 1 . No  vemhris  icyà. 

Z.  D E C R . E T ; 

, . 1 / 

Donné  au  Sieur  de  Crackau  Confeiller  Auliquc 
de  Brandebourg  au  fujet  du  Ccrénioniel, 

^^0)t  der  Rômifihen  Kayferlichen  Majefief  tm-^ 
^ fers  allergnàdigjien  Herrn  wegen  dem  Chm^ 
Brtmdeftbttrgiptbeti  albiet\anwefendeH  Hofund  Lé- 
gations Rath  Hertv  Lorertfi  Georg  von  Cracl^an  m 
G)ioden  an  zu  fugen  , and  erinneret  dcrfelbe  'Jich. 
befier  majfen  aus  deme  ihme  noch  am  Novem-^ 
bris  negjl  verwichenen  jahrs  ertbeilten  fchr'ftlicben: 
befebeids  9:  auf  was  vor  conditionen  IbroKayf^^** 
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erkiaret,  das  fie  bey  gegeniverti^ 
gen  Friedens  CongreJJ  , weile7i  er  extra  Imperium 
gehalten  wordea  , und  alfio  nicht  vor  e'men  Reich  s 
Couvent  auszu  denten  feye^  gnadigfi  gefichehenlaf- 
fen  kpnten , dns  fur  diefmahl  die  diftinâlion  tinter 
denen  Chnrfürfilichen  Primariis  und  Sectmdarns 
Cefanten  atifgehoben  , und  felbige  gleich  geachtet 
werdenfolten  , nemhlîch  unter  dem  attftrttcklichen 
ieding  und  vorhehalty  das  hier  entgegen  Jolcheauf- 
bchung  keines  tvegs  aiif  die  Reichs  und  Craiflage  , 
oder  andere  dergleichen  im  Reich  vorgehende  Con- 
venten  ztt  extendiren , Jondein  es  dajelbfi  bey  dente 
hier  infahls  undfionfien  zwijchen  denen  Primariis 
und  Secundariis  übhchen  herkommen  zu  îajjenyund 
das  in  loco  tertio  y Jo  tvohl  Bey  offientlichen  als pri-' 
vat  Zufammeni^mften  jets  und  ins  ktmftig  beftan- 
dig  denen  Kay fierlicben  Secundariis  von  denen  Chur- 
fürfi lichen  Primariis  der  rang  und  die  vorhand  je- 
des  mahl  ohnweigerlich  zu  geflatten  und  ein  zu  rau- 
snenfeye.  Wan  nnn  zeit  hero  wargenommen  wor- 
dcn  y das  die  Churfürftliche  Brandenburgifiche  Ge- 
J'anten  zu  Nimegen  fich  ermelten  befcbeids , fo  viel 
zwar  die  aiçfhebung  des  unterfcheids  zwifchen  de- 
nen Primarien  und  Secundarien  G ef ont  en  belanget, 
utiliter  dafelbfi  gebrauchen  : hingegen  aberaufdem 
fioch  wehrenden  Reichfiag  zu  Regenjpurg  von  de- 
nen dafigen  Chnrfürfilichen  gegen  den  Ktryferlichen 
CommiJJ arium  Secundarium  obermelte  aujlruckliche 
heding-  und  verhehaltene  gebühr  nach  dato  nicht 
heobacbtet  oder  erwiejèn  werden  wollen. 

AJs  heben  allerbocbflertiante  Ihro  Kaiferliche  Ma- 
jefletallergnadigfi  anbefohlen , obermeltihrerChur- 
fürfllichen  Durchleucht  Hojf  und  Légations  Rath 
diefes  hiemit  zu  dem  ende  zu  erinneren  y damit  er 
fiinem  Gnadigfien  Churfürfien  und  Herm  es  nocb- 
mablen  gebübrendmd  der  gefi ait  hintcr  hringe  y 

auf- 
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aufdas  hi  ohgemelte  pro  conditione  fine  qitâ  non  | 
vorhehaltaten  ptinâis  mehrerwetttm  Knyjerlichcn 
hefcheids  ein'gebührende  folge  hefchehe  , md  alj'o 
mebr  allerhochjî  gedachte  IIjto  Kayferliche  Maje- 
flet  es  aitch  ihres  orths  bey  dero  alîergnadigften  re~  . 
folution  hleibcn  zn  lafjl’n  tthrfacb  haben.  Die  an- 
bey  thtne  Churfürfilicben  Hojf  ttnd  Légation  Rath 
von  Crackau  mit  Kayfcrlichen  Gnaden  gewogen 
verbleiben.  Signatmn  Wiemi  dm  ii.Mmtii  I677. 

TRADUCTION. 

DECRET 

De  Sa  Majefié  Itnpértale  donné  par  écrit  à Mon- 
Jieur  le  Baron  de  Dankehnan  Envoyé  défia  Séré- 
nité EU él orale  de  Br andeboitrg  à Vienne  touchant 
h traitement  des  Minijlres  Elçéloraux  au  lieu 
du  Congres  de  la  Faix  du  15.  Mars  1697. 

SA  Majefté  Impériale  notre  Maître  ayant 
e'té  duëment  informée  qu’au  noni  de  Sa 
Séréniné  Eleélorale  de  Brandebourg , fbn  En- 
voyé ici  le  Baron  de  Dankelman  avoit  tres- 
humblement  demandé  & recherché  , qu’on 
voulût  bien  ordonner  aux  Plénipotentiaires  de- 
ftinezde  la  part  de’ Sa  Majefté  Impériale  aux 
Traitez  de  paix  , d’y  traiter  les  Miniftres  de 
'Brandebourg  dansle  cérémoniel,  de  la  même 
manière  qu’on  les  avoit  traitez  ci  - devant  à 
Nimégue. 

Sa  J^jefté  Impériale  auroit  bien  fouhaité 
pour  des  raifons  imponantes , & princi»nlemcnt 
pour  l’avancement  de  la  Négociation  de  la  paix, 
& pourprévenir  la  fuite  dangereufe  depluucurs 
incidents  J que  fa  Sérénité  Électorale  n’eût  pâs 
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, deftiné,  pour  cette  fois  ci  j des  Miniftres  du 
premier  rang  aux  Traitez  j vu  que  cela  ne  lui 
feroit  aucun  préjudice  , & que  d’autres  Etats 
de  l’Empire  feroient  induits  par  fon  exemple 
à fe  difpenfer  pareillement  d’y  envoyer  des  Mi- 
uiftresdececarade're.  Cependant  SaMajefté 
Impériale  remet  non  feulement  le  tout  à la  pru- 
dence & au  choix  de  fa  Sérénité  Eleélorale , qui 
êft  parfaitement  portée  pour  le  bien  commun 
& de  l’Empire,  mais  aufli  pour  donner  publi- 
quement à connoître  la  grande  cftime  qu’Elle 
a pour  fadite  Sérénité  Eleélorale  , Elle  fe  con- 
tente pour  cette  fois-ci,  principalement,  puif- 
quele  Congrès  fe  tient  hors  de  l’Empire,  qu’on 
fade  le  meme  traitement  de  Nimegue  tant  au 
fécond , qu’au  premier  Ambafladeur  de  Bran- 
debourg. Toutefois  , comme  félon  la  copie 
ci-jointe  N.  i. SaMajefté  Impériale  n’avoit  ac- 
. cordé  ledit  traitement  à Nimégue  qu’à  condi- 
tion, qu’on  n ’en  fit  aucune  extenfion  à des  Diè- 
tes de  l’Empire,  de  Cercles,  ou  à d’autres  Af- 
fembléesdans  l’Empire  , où  on  continuera  de 
tout  obferver  entre  les  Miniftres  premiers  Sc 
féconds  félon  la  coutume,  & que  les  premiers 
Eleétoraux  céderoient  toujours  en  lieu  tiers  la 
main  aux  féconds  Impériaux  foit  dans  des  Af- 
femblées  publiques  ou  particulières  j ainfi  Sa 
Majefté  Impériale  fe  trouve  d’autant  plus  obli- 
ge de  repeter  ici  expreflement  la  teneur  de  fon 
Decret  du  jr.  de  Mars  de  l’an  I677.  félon 
la  copie  jointe  N.  z.  qu’Elle  s’eftapperçûë  de- 
puis quelque  tems,  qu’on  tâche  dans  l’Empire 
d’introduire  une  égalité  entre  les  Miniftres  de 
Sa  Majefté  Impériale  & ceux  des  autres  Puif- 
fanccs,  ou  pourtant  l’honneur  des  Eledeurs& 
des  Etats  demande  qu’on  y défère  à leur  uni- 
. que 
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que  Chef  plus  qu’à  perfonne  du  monde  j qu’on 
avoic  déjà  diminué  de  beaucoup  les  démonftra- 
tions  d’honneur/ qu’on  y doit,  félon  la  coutu- 
me pratiquée  de  tout  tems,  au  Commilfaire 
Principal,  &au CommiflaireajointdeSa Ma- 
jefté  Impériale  : & que  les  Plénipotentiaires 
des  Etats  de  l’Empire,  qui  font  de  la  Diète,  y 
témoignoient  plus  de  refpeél:  & d’honneur  au 
Miniftre  de  France  du  fécond  rang  , qu’au 
CommiflTaire  Plénipotentiaire  de  la  part  de  Sa 
Majeftc  Impériale.  C’.cft-ce  qui  affbiblit 
tellement  l’autorité  Impériale,  qu’un  Envoyé' 
de  France  ofoit  bien  prétendre  , à la  vue  de 
tout  l’Empire,  la  première  vifite  duCommif- 
faire  Principal , & la  main  chez  ledit  Commif- 
iàire.  Sur  quoi,  comme  Sa  Majefté  Impériale 
efpére,  que  fa  Sérénité  Eledoralc  n’approuve- 
ra pas  ces  fortes  de  conduites & que  fe  voyant 
honorée  devant  les  Etrangers  par  les  démon- 
ftrations  publiques  de  la  part  de  Sa  Majefté , 
Elle  ne  foufrira  pas  , qu’en  même  on  falfe 
quelque  chofe  dans  l’Empire  au  préjudice  de 
l’autorité  Impériale.  Sa  Majefté  s’attend  que 
fa  Sérénité  s’expliquera  là  dciîus  , & ôtera  de 
foB  coté  tellement  les  abus  gliffez  depuis  quel- 
que tems  dans  l’Empire,  que  Sa  Maiefté  Im- 
périale aura  fujet  de  fe  tenir  à cette  rc-folution, 
& de  faire  continuer  les  fudits  honneurs  aux 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  fa  Sérénité  Ele- 
ftorale.  Durefte  &c.  Signé  à Vienne  le  25.. 
de  Mars  1697.. 
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I.  COPIE  DU  DECRET 

A. 

"O wné  h Vienne  h 21.  Novembre  1676.  mu  Sieur 
Crackau  touchant  les  AmbaJJadeurs  de  Brande^ 
bourg. 

SA  Majeft^  Impériale  notre  Maître  ayant  été 
duément  informée  <Ju’au  nom  de  Sa  Sé- 
rénité Ele^orale  de  Brandebourg , fon  Con- 
feiller  aulique  & Miiiiftre  ici  le  Sieur  Laurent 
George  de  Crackau  avoit  très-humblement  de- 
mande & recherché  de  favoir , comment  on  re- 
cevroitles  AmbafladeursEleâoraux  de  Bran- 
debourg au  Congrès , où  i ’on  traitera  de  la  paixj 
touchant  le  tître‘&  la  main , & qu’il  ne faudroit 
pas  faire  de  différence  entre  le  premier  & le  fé- 
cond defdits  Ambaffadeurs , & requérant  fur 
tout  cecy  un  éclairciffementparécnt. 

Sa  Majefté  Impériale  , nonobftant  que  ce 
que  r Ambaflade  Impériale  n’avoit  accord  aux 
Éleéloraux  à Munfter  & à Ofnabrugh  qu’a- 
vec proteftation  & fans  conféquence , que  ce- 
la ne  pourroit  aucunement  porter  préjudiceid, 
eonfent  pourtant  pour  le  plus  grand  avance- 
ment de  l’importante  affaire  de  la  paix  que 
pour  cette  fois-ci , que  le  Ctmgrès  fe  tient-  hors 
de  l’Empire  , & ne  peut  ainfi  être  ratciçrété 
' . pour  une affemblée  d’icelui,  non  feulement  le 

premier  des  Ambaffadeurs  de  Brandebourg  , 
mais  auffi  le  fécond,  8c  fans  avoir  égard  > s’ils 
font  gens  de  qualité  ou  non,  foient  traitez  pa- 
iement , & de  plus , que  les  Ambaffadeurs  I^é- 
nipotentiairçs  de  Sa  Majefté  Impériale  leur 
* donnent  dans  leurs  propres  maifons  la  main, 
te  titre  d’Excèllence  par  tout , ^ m ême  la  pre- 
mière 
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miérc  vifîte , en  cas  que  les  Eledoraux  arrivaf-  ^ 
fent  les  derniers  : toutefois  avec  cette  condition  ' 
exprefle  & réfervation  , que  la  diftérence  j 
qu’on  ôrç  ici  entre  le  premier  & le  fécond  des  v 
Eleftorâux,  ne  s’entende  nullement  ôtée  pour 
les  Diètes  de  l’Empire,  des  Cercles,  ou  d’au- 
tres affemblées  dans  l’Empire , mais  qu’elle  y 
foit  continuée  félon  la  coutume  : & que  les 
premiers  Miniftres  Eleéloraux  céderont  tou- 
jours & fans  contradiâion  en  lieu  tiers  la  main 
& le  pas  aux  féconds  Impériaux,  foit  dans  des 
aflemblées  publiques  ou  particulières.  C’eft- 
ce , qu’on  a trouvé  bon  de  communiquer  au  fu- 
dit  Sieur  de  Crackau , afin  qu’il  en  puifle  faire 
ultérieurement  Ibn  rapport,  & Sa  Majefté  Im- 
périale lui  confirme  les  bonnes  grâces  Im- 
périales. Signé  à Vienne  le  21.  Novembre 
1676» 


2.  DE  CR  E T 

Dctmé  au  Sieur  de  Crockjtu  Cmfiiller  Aulique  de 
Brandebourg  au  ftqet  du  Cérémomtl, 

ON  fait  favoir  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale  notre  Maître  au  Sieur  de.  Crac- 
kau Çonfeiller  Aulique  & Miniftre  de  Bran- 
debourg ci-préfent,  que,  comme  par  le  Dé- 
■ cret,  qu’il  reçut  par  écrit  le  zi.  de  Novembre 
de  l’année  palfée , Sa  Majefté  Impériale  n’avott 
enfin  confenti  , que  pour  cette  fois  , que  le 
Congrès  fe  tient  hors  de  l’Empire,  & ne  peut 
■ ainfi  être  interprêté  pour  une  Aflenibléc  d’ice- 
lui , la  diftinérion  entre  le  premiqf  & le  fécond 
des  Miniftres  Eleâoraux  feroit  ôtée , & qu’il* 
feroient  tr^tez  également , à condition  & avec  . . 
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l^P7.  cette  rcTemtion , que  la  différence  , excepté  • 
le  cas  prefent , ne  s’entende  nullement  ôte'e 
pour  les  Diètes  de  l’Empire,  des  Cercles,  ou 
d autres  AfTemblées  de  l’Empire,  mais  qu’elle 
y foit  continuée  félon  la  coutume,  & que  les 
premiers  Mi  niftre;s  Eleétoraux  y cederoient  tou- 
jours & fans  aucune  contradiétion , en  lieu  tiers, 
la  main  & le  pas  aux  féconds  Impériaux , foit 
dans  les  Alfemblées  publiques,  foit  dans  les  par- 
ticulières i & comme  on  avoir  apperçu  , que 
les  Minières  Eledoraux  de  Brandebourg fe  fer- 
voient  utilement  à Nimégue  du  traitement  égal 
accorde  par  le  fufdit  Decret,  pendant  que  ceux,  • 
qui  font  a la  Diète  de  Ratisbonne , ne  s’aquitent 
pas  encore  de  leurs  devoirs  envers  le  fécond 
Commillaire  de  5a  Majefté  Impériale  , félon 
la  condition  & refervation  y exprimée  j Sa 
Majefté  vient  d’ordonner  qu’on  informe  de  tout 
ceci  le  Sieur  Confeiller  Aulique&  Miniftrede 
Brandebourg,  afin  qu’il  en  puilTe  faire  rapport 
afqn  Altefte  Eleélorale  fon  Maître,  & en  ob- 
tenir l’accomplilfementde  la  condition  portée 
dans  le  fufdit  Décret , & fans  laquelle  on  n’au- 
roit  pas  accordé  les  points  y compris,  &ence 
caslà.  Sa  Majefté  Impériale  aura  fujet  de  fe 
tenir  de  fon  coté  à faréfolution.  Elleconfir- 
nie  , du  refte  , fes  bonnes  grâces  Impéria- 
les au  Sieur  Confeiller  & Miniftre  de  Bran- 
debourg. Signé  à Vienne  le  fi.  de  Mars 

U77. 
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SUITE  DES. 

• MEMOIRES 

ET 

NEGOCIATIONS 

FAITES  A LA  HAYE. 


MÉMOIRE 

Pcs  Ambaffadeurs  de  Sa  Majeftd  Impériale  j 
préfenté  au  Médiateur  le  i8.  Mars  1697. 
pour  avoir  des  Ambaffadeurs  de  France  une 
aéclaration  plus  précife  que  celle  que  Mr, 
de  Cailliéres  Ambaffadeur  de  France  lui  a 
' donnée  le  lo.  de  Février. 

Qütttn  Domint  (tit)  deCaUieret  lo.  Fehrua» 
riiprQxime  tlapfi  diéiata  Domino  ( rit  ) Pie* 
mpotentiario  Mediatori  declaratio  pralim  'ma- 
ris  verbis  JenJu  ^ferepare  videatur  ah  eâ  quS 
QhriflianilJhni  Re gis  nomme  jcùm  in  Sueciaeditad^ 
fl  Serenifjîmo  Sttecia  Rege  per  novam  fidejuffionem 
feu  realis  affertionis  guarantiaiteratam promif 
'fionem  folenniter  firmata^tum  hic  cire  a initimn  Sep- 
tembris  Anni  prateriti  repetita  <i^  Sacra  Cafarea 
Majefiati  indicata  fuit  ettique  ipfa  nomme  Sacra 
Cafarea  Majejiatis  ^ Romani  imperii  acceptata  Se~ 
renijpmi  Suecia  Regis  Mediatio  imiititur  derefiituen~ 

* ..  d\i 


Digilized  by  Googk 


rni 


332  Adémoires  (fr  Négociations 
6g  7.  " ChrtfliomJJtmo  Regeplevarie  abfque  ulla  ma- 

tatiom  P ace  Wejlphalia  ( quanon  aJiét  imelligi  po- 
tefi  quant  qiia  faltcm  ah'tpfamet  Gallia  prima  exe- 
CHtioni  mandata  fuit)  éf  p ace  Neomagenfi  atqne 
adeo  reparandis  redintegrandis  faâîis  pojl  alte- 
rutram  imiovationihus  qtiibufcunque  abfque  ex- 
ceptione , mminatim  vet  o abolendis  Gallico  vo- 
cabulo  diâis  lleunionihus  fine  refervatione  omni- 
bus 5 falvis  uîurioribus  Dominormn  Fœderato- 
runi  pofiulatis  inipfo  Congre jfu  dcinceps  infiitusn- 
do  proponendis  explicandis  , ideo  Sacra  Ca- 
farea  Majefiatis  Iniperii  nomine  hifce  merito 
cofitenditur  ut  ( tit  ) Doniinus  Plenipotentiariüs 
Mediator  five  à (tit)  Domino  de  Callieres  fittie 
ab  omnibus  fimulquos  ChriflianiJfimusRex  adJrae- 
tatus  cnm  Dontinis  Fœderatis  inemdos  ablegaffe  di- 
titur , îoco  declarationis  Febrtiario  nupero  exhibha 
mliam  talent , nempe  quajam  relatts  prioribus  G alli- 
cisutié^fidefiijfioni  Suecia  omnino  confonafit  denuo 
frocurare fui  fidem  Serenijfimi  Jui  Régis  liber  are ^ 
^morani  ,qua  inopinâ  bac  mutatione  Congrefiui 
htchoando  injeûa  fait , tollere , eodem  etiam  tetn- 
pore  de  adaquato  magis  circa  reftitutionernhotha- 
ringiani  refponfo  fatagere  haudgravat'evelit;rejer- 
vatâ  tam  Sacra  Cajarea  Majefiati  <ùr  Jniperio fin- 
gulifque  ejus  Statibus  quant  ccetens  Dominis  Fœde- 
ratis omnibus  Jpecialiora  feu  ulteriora  defiderta  fita 
fofthac  exponendi  & dedncendi facultate. 

Hagæ-Comitis  die 

Manii  1697. 

I 

P.  A.  Cornes  à Ka  UNIT  Z. 

H E N.  Cornes  de  Str  A ATM  AN. 

J.  F.  Baro  à Seilirn; 

- , ■ TRA- 


de  U Félix  de  Ryjwickl  ' 
TRADUCTION. 
MEMOIRE 


16^7. 


Des  Amhajfadeurs  de  Sa  Majeflé  Impériale,  pré- 
fente  au  Médiateur  le  23.  Mars  J 697.  pour 
avoir  des  Amhajfadeurs  de  France  me  déclaration 
plus  précijè  quê  celle  que  Monjtettr  de  Cailltéres 
AmbajJ'adeur  de  France  lui  a donnée  le  lo.  de 
. Février. 


COmme  la  déclaration  préliminaire  que 
Monfîeur  de  Cailliéres  ( injèrez  ici  les  titres  ) 

' aprefentcele  10.  de  Fe'vrier  dernier  à fon  Ex- 
cellence Monfîeur  le  Plénipotentiaire  Média- 
teur , paroit  tant  en  fes  exprefîions  que  dans  le 
fens  qu’elles  renferment , toute  différente  de 
celle  qui  a été  donnée  en  Suède  de  la  part  du 
Roi  tres-Chréaen , confirmée  autentiquement 
parlcspromeflcsréitéréesde  cautionnement  & 
de  garantie  réelle,  faites  par  Sa  Majefté  Sué- 
doife , & répétée  en  ce  heu , au  commence- 
ment du  moisdeSeptembrederannée  dernière 
& enfuite  communiquée  a Sa  Majefté  Impéria- 
le ; puis  qu’il  eft  indubitable  que  la  Alédiation 
du  Sérémftime  Roi  de  Suède  n’a  été  acceptée 
de  Sa  Majefté  Impériale  & de  l’Empire  qu’à 
condition  que  le  Roi  tres-Chrétien  remettra 
entièrement  toutes  chofes  fur  le  pié  du  T rai  té  de 
Weftphalie,  expliqué  dans  le  fens  qui  a été  mis 
en  exécution  par  la  F rance  même  j & du  T rai- 
té  de  Nimégue  : & que  par  conféquent  toutes  les 
Contraventions  & les  Innovations  qui  ont  été 
faitesdepuis  la  conclufîoade  ces  deux  Traitez 
fans  aucune  exception,  ferqunt  reparées  i Scq^Ç 
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^ furtout  les  lieux  dont  la  France  s’eft  emparee 
’ fous  le  titre  de  Réunions,  feront  reftitucz  fans 
aucune  referve , fanspréjudicedcsautrespréten- 
tions,  dont  les  Hauts  Alliez  fe  refervent  la  de- 
mande & l’explication  cîans  les  Conférences 
prochaines  de  la  Paix  j c’eft  pourcefujetqueles 
Ambafladeursde  Sa  Majefté  Impériale  en  fon 
nom&  en  celui  de  l’Empire,  infîftent àprier 
fon  Excellence  Monfieur  ( Mettez  ici  les  titres  ) 
Plénipotentiaire  !Viédiateur,  d’engager  en  par- 
ticulier Monfieurde  Caillieres  ( Mettez  ici  les  ti- 
tres ) ou  en  general  tous  les  AmbalTadeurs  que 
le  Roi  très-Chréti'en  a envoyez  pour  négocier  la 
Paix  avec  les  Hauts  Alliez,  adonner,  au  lieu 
de  la  Déclaration  datée  du  i o.  de  Février  der- 
nier , une  autre  Déclaration  entièrement  con- 
forme à celles  que  la  France  a données  ci-de- 
vant & à la  garantie  de  la  Suède.  Par  ce  moyen 
ilacquitera  Sa  Majefté  Suédoife  des  promefles 
qu’Elle  a faites , & il  éloignera  les  obftacles  & 
le  retardement  que  ce  changement  imprévu  a 
apportez  à l’ouverture  des  Conftrences  delà 
Paix.  Ils  le  prient  en  même  teins  de  réitérer  fes 
inftancespour  obtenir  une  réponfe  plus  précife 
& plus  favorable  touchant  la  reftitution  de  la 
Lorraine.  Au  refte  Sa  Majefté  Impériale  , 
l’Empire,&touslesautres  Alliez  fe  refervent  en 
outre  le  pouvoir  de  s’expliquer  à l’avenir  plus 
particuliérement  fur  leurs  autres  prétentions. 

AlaHayelei8.de 
Mars  1697 . 

B.  A ComtedeKAUNiTz. 

Henri  Comte  de  Straatman, 

J.  F.  Baron  de  Seilern. 


LET- 


. de  UPaîX  dcSjfitfkk, 

LETTRE 


33r 


i6^y\ 


De  Monfieur  Prieltneyer  Anihaffadeur  de  Sa  Séré- 
nité Eleâwah  de  Bavière  au  Médiateur  touchant _ 

m Armijiice  du  22.  Mar'S  1697. 

) 

MONSIEUR, 


JE  fuis  fur  le  j^nt  dé  faire  un  rapport’exaâ: 
à S.  A.  E.  de  Bavière  de  tout  cela  qu’eft  paf- 
fé  dans  les  dernières  Confèrences.  Confî- 
dèrant  toutes  les  . Circonftances.  Première- 
ment la  lenteur  avec  laquelle  on  traite  les  af- 
faires de  tant  d’importance  , & d’autre  cofté 
les  rifques , qui  font  menacées  de  la  part  des 
François  aux  ftations  du  Rhin , me  vient  une 
penfée  , s’il  étoitou  contre  l’interet  des  Alliez, 
ou  contre  leur  intentions  fi  la  Médiation  propo- 
feroit  une  T rêve  parmi  les  deux  parties  -,  fi  Vo- 
tre Excellence  voudra  avoir  la  bonté  de  m’è- 
coutcrlà-dcflijs  foit  encor  aujourdhui,  foit  de- 
main matin,  je  ferai  tous  les  moments  a fes  or- 
dres comme  celui  qui  eft  avec  beaucoup  de 
refpcâ:. 


MONSIEUR.  - 
DE  VOTRE  EXCELLENCE. 

Le  tres-humhle  dr  tres^ 
obéiJfantServiteuf’y 

Prielmeyer.' 

“ 'Sm 

. EX- 
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E X T RA  I T 


Du  Protocole  du  Congrès  de  la  Haye  ^ touchant 
l’ouverture  de  la  ^négociation  de  la  Paix  du 
58  Mars' I <5  97.  • 

î8 

DEr  Hetr  Rath  Penfionarias  proponirte  , es 
bette  der  Freyherr  vott  LiUierooi  hey  ihme  er- 
wneret , das  anjetzo  , da  die  Frantzôjtfcbe  Mim~ 
Jlri  zu  Deift  fitmtüich  erwartet  wirden  , m»n  al-- 
liirter  feiten  mit  einander  concertiren  mochte^  'mas 
zu  beforderung  des  Friedens  Negotii  diene  , Jèines 
feits  feye  er  bereit  Miuivs  Mediatorium.  zu  esterci- 
ren  , tmd  die  Negotiation  anzutretten.  Der  Rath 
Penjionarim  führte  dabey  ahn , wie  man  Kayferli- 
cher  feiten  darch  tramirung  des  confetifns,  umbal- 
^ , hier  zu  traB'tren  , das  gantze  Negotium  annoeb 

ztim  naehtheii  des  Publici , und  zvpor  ohne  urfaeby 
keme. 

Der  Graf  von  Strotman  liejfe  jich  darauf  ver^ 
nehinen,er  beffe  mit  negfierPoJl  überdiefu  pméi 
ordre  zu  erhalten  j in  deren  ermart/mg  funde  man 
ti'àthig  y die  articul , fo  ad  Praliminaria  gehàrig^ 
vollens  zu  regîiren  , und  ztvar  erjllicb  den  wegen 
der  gemeinfammen  Volmacht , weshalben  der  Frey~ 
berr  von  LilHei‘oot  ein  ProjeB  , fo  bereits  einge~ 
fehiefet  w or  den  , gemachet  , tvelches  mtm  negjlen 
Donerjiag  zu  examiniren  refohirte  ; zmeitens Jpra- 
che  man  tregen  des  ProjcBs  der  PaJJcporten  > und 
hielte  davon , das  mats  deren  zweierley  mirde  von- 
nôthen  hahen  , die  erfte  ver  die  Miniftros  ^ fo  ai 
iraâlatus  Pacis  !{pminen  , und  dit  andere  jür  die 
Courier  s in  forma  confuetâ  tmd  en  blanc  , umb  die 
feîbe  mit  nahmen  der  Couriers , Jo  man  fenden  mh  d 
tpWefti  anzufhlen.  Drittens  mare  wegen  der 

toivchanc 
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touchant  le  Cérémoniel  & la  Police  , /à  der  KJ07J 
FreybetT  von  Lillieroot  ebenfahls  tiacb  demfuesder 
Nimincgijcben  Traéfaten  entworÿ'en  , gejprochen  , 
mtd  de  clarine  der  Graf  von  Stratman  , dm  Ibro 
Kayferlicbe  Majefiet  dabey  erimere  , man  tnocbte 
citra  prajudicitim  slkrfeits  an  feiten  der'Miniflro^ 
rum  , Jb  hey  dcnen  Friedens  1 raâîaten  gebraucbet 
tvirden,  von  der  erjlenvijîte  ahjlrabiren  ; dieMi-- 
nijîri  von  Engeland , Spanien  , und  diefem  Staaf 
approbirten  diefes.  Der  von  Smetatt  macbte  dit  , 
Injîanz  , das  fnlcbenfabls  aucb  die  neu  ankommen- 
de  à notificationc  ihrer  ankimft  abjlrabiren  muf- 
fen  ; ninlj'en  die  notification  adCeremoniale  gebo^ 
re , md  zu  dent  en  de  gefehehe , timb  die  vifite  zu 
etnpfangen.  Man  nahme  denverlafi  mitdemMe- 
diatore  ferner  hier  ans  zu  Jprccben , welcher  aucb 
mit  denen  Frantzéfijeben  Minifiris  über  obigepunÛa 
zu  concertiren  haben  wirde. 

Ferner  kame  difettrfive  vor  , ob  die  Minifiriniit 
zwey  J oder  mit  fechs  pferden  , mit  eincr  , odet 
mit  mebrern  Carojfen  nach  Hijivigh  ouf  die  Con- 
fier en  tien  zufiabren',  tmd  hielte  man  à potiori  dar 
vor  , das  die  befipannung  mit  2.  oder  mit  C.pfier- 
den  in  jedes  libertet  zu  laffien  , jedoch  zu  recom- 
mendiren  , das  jeder  Minifier  nicht  mebr  ah  eine 
Carofi  mitbringe.  Fs  ware  aber  hier  in  nicbts  re- 
fiolviret.  Aucb  xvard  erinneret , das  in  tagen , da 
man  zu  Rijvpigh  ad  traéîandum  ficb  verfiamble  y 
nothig  J'eyn  tvirde , zu  verbütung  aller  bandel  und 
tumults  , eine  Garde  daj'elbfi  zu  babeii. 
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Mlmoirei  ^ N égociatîons 
TRADUCTION. 


E X T _R  AIT 


Du  Protoeole  du  Congrès  de  la  Haye  , touchant 
V ouverture  de  la  Négociation  de  la  Paix  dtt  jS 
Mat^  1697.  î*8 

MOnfîeur  le  Confeiller  Penfionaire,  pro- 
pofa  3 que  le  Baron  de  Lillieroot  l’étoit 
aUé  trouver  5 & lui  avoir  dit,  qiie,  comme  dn 
attendoitpréfentementà.toute  heure  les  Mini- 
ères de  France  à Delft,  l’on  devroit  concerter 
entre  les  Alliez  tout  ce  qui  pourroit  en  quelque 
l/Drte  fervir  à la  Négociation  de  la  paix  ; que  de 
fon  côte  il  fcrcMt  prêt  àexcrcer  la  charge  de  Mé- 
diateur,& d’en  commencer  la  Ne'gociation.  Le 
Confeiller  Penlionaire  ajouta  , que  de  la  part 
des Im periau* on tr^noit mal-à-propos,  & au 
préjudice  da  public  , toute  l’affaire  , parce 
qu’il  s taadoient  tant  à donner  leur  confentement 
pour  traiter  à la  Haye. 

Le  Comte  de  Straatman  y répondit , qu’il  ef- 
péroit  de  recevoir , par  la  première  porte , des 
ordres  fur  ce  point.  C ependant  on  trouva  à pro- 
pos de  régler  les  articles  pour  le  Préliminaire, 
&:  en  premier  lieu , celui  des  Pleinpouvoirs 
communs , & comme  le  Baron  de  Lillieroot  cri 
a déjà  formé  & delivre  un  projet , il  a été  refolu, 
qu’on  l’examinera  dans  le  Congrès  de  Jeudi- 
prochain.  En  fécond  lieu  on  a parlé  des  Pro- 
jets de  pafleports,  & on  a jugé,  qu’il  en  fau- 
droit avoir  de  deux  fortes,  favoir  pour  les  Mi- 
•niftres  deftinez  au  T raité , & pour  les  Couriers, 
qu’on  ,donneroit  dans  la  forme  ordinaire  , & 
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en  blanc  J pour  le  remplir  des'  noms  des  Cou-  J507 
ricrs,  qu’on  voudroit  envoyer.  En  troifitme  ^ 
lieu  on  a traité  des  adfces  touchant  le  Cérémoniel 
& la  Policcjque  le  Baron  de  Lillieroot  avoir  pa- 
• reillement  projettéz  fur  le  modèle  de  ceux  de 
Nimegue,  &:  le  Comte  de  Stfaatman  y a déclaré 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  que  les  Mi- 
niftres,  qui  viendront  à ce  Traité,  fedevroient 
difpenfer  des  premières  vilîtes,  fans  que  cela  fut 
au  préjudice  deperfonne.  LesMiniftresd’Ef- 
pagne  , d’Angleterre  & de  cét  Etat  ont  ap- 
prouvé cette  propofition  : mais  Monfieur  de 
Schmettau  a ajouté,  qu’aufli  ceux  des  Miniftres , 
qui  arrivent  nouvellement , fe  devroient  dif- 
penfer des  notifications  de  leur  arrivée,  parce 
que  la  notification  fàilbit  partie  du  Cérémoniel, 

& fe  pratiquoit  feulement  pour  en  obtenir  des 
vifites.L’on  cft  demeuré  d’accord, qu’on  en  par- 
lera plus  amplement  avec  le  Médiateur,  qui 
aura  aufii  à concerter  tous  ces  points  avec  les 
Minières  de  France. 

On  a raifonné  de  plus,  & par  manière  d’en- 
tretien fur  la  maniéré  d’aller  aux  Conférences 
deRyfwick,  favoir,  fiony  vouloitaller  en  ca- 
rofieàdeux,  ou  bien  à fîx  chevaux,  ou  même 
avec  pluficurs  carofTes,  & la  plupart  ont  trouve 
bon,  qu’on  laifferoit  la  liberté  aux  Miniftresde 
fe  fervir  de  deux , ou  dé  fix  chevaux , mais  qu’on 
leur  recoinmanderoit  de  n’y  amener  qu’un  Ca- 
roflfe.  L’on  a averti  en  même  tems , que  dans 
les  jours,  où  l’on  s’afifembleroit  à Ryfwick , il 
feroit  néceffaire  d’y  mettre  des  Gardes , pour  en 
empêcher  tous  les  tumultes  & défordres. 
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34®  Mémotres  ^ NegocÎAthns 

,E  X TR  AIT 

Du  Protocole  du  Médiateur  touchant  la  Décla- 
ration des  Ambafladeurs’de  France , fur  les  ’ 
Préliminaires , particuliérement  fur  quelques 
demandes  faites  par  les  Ambaffadeurs  de 
-l’Empereur le ^ Mars &5ijMars  1^97.  &du 

i I Mars  I1597. 

10  Avili 

Die  Marti/ , a//  inflantiam  ( tit.  ) Domî^ 
nortitn  Legatorum  Cafareorum , tum  oretenus^ 
tum Mentoùali  die Marti/ exhtbito faBam^te- 
gato  Mediatore  y nova/H  declarat/onem  qtioadPra-^ 
liminaria  Pacis  à Dominis  Legatis  Gallicis  requis 
rente , ht  cepiam  fibi  fier/  petierunt  illaram  quibus 
Dotnim  Legati  Cafarearum  im/iterentur  'déclara- 
tionuminSuecia  editarum  y primo  quidem  à Lega- 
to  Gallia  Domino  Comité  d* Avaux  , poflmodum 
etiam  à Sua  Regia  Majeftate  ipfa  , die  videlicet 
Il  Maji  anni  prateriti  y nec  non  refolutionisDomi- 
norumOrdinimGeneraiiumdie  %.  Septembris data. 

Horumitaque  omnium  apographuy  diâîusLega- 
tus  Mediator  die  tranjinittere  curavit  Do- 

minis  Legatis  Gallicts  quos  etiam  die  fequenti  ipjc 
Delfi  convenit , qnâ  oceafione  illi  declarartmt  , 
pr^ata  aâla  expenfa  itidem  /nanda-  " 
tfl  Regia  , ^ rem  denique  omnem  probe  exami-  ' 
natam , fed  defiderio  Dominorum  Legatorum  Ca- 
fgreorttm  à fi  non  fatisfieri  y nec  utlam  declaratio- 
nem  aliam  dari  pojfe  , prater  illam  h Domino  de 
Callieres  Hagajam  faâfam , atque  Legato  Media- 
tori  die  l o.  Februarii  diéîatam , adjicientes , con- 
Jiiputttm  Jîbi'ejfe  bute  otmino  injifiere  , utpote 

ttor- 
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norma  fundamento  eut  pax  fit  fnperfirmnda.  ] 

Et  bac  qttidem  fimma  erat  rejponfi  y caterum 
fermoneulterius  progrefio , dijferehant  wjhperhand 
fihi  confiare  , quojure  alia  adbuc  declaratio  exigi 
" y acquiefeant  Denihti  Legati 

Cafarei , quihus  utique  nihil  amplius  defiderandum  . 
fuperfit , fi  memorata  in  Suecia  édita  déclaration 
nés , cum  hic  loci  diâtata  congruant , fin  minus 
inique  ftto  judicio  novam  decîarationein  poftulari  ^ 
fiqttidem  de  ilia  die  lo.  Febrttarii  faâia  jam  mu- 
tuo  eonfinfit  fuerit  utrinque  çonventum.  Addehant 
deniqae  Traéiatus  pacis  Wefiphalicnm  ^ Neoma- 
genfem  bujus  Negotiationîs  bafim  omnino  efie  de- 
bere , ctti  proin  érporro  inharere  fe  velle  neque  men- 
. tem  fibi  efie  ah  eâ  recedendi  aut  Jèmel promifia  re- 
traâandi, 

E X T R AIT 

‘ *•  ' . . 

* Du  Protocole  du  Médiateur  touchant  laDecJa- 
ration  des  Ambafiadeurs  de  France , fitr  lesPre» 
leminaires  3 particulieremeut  fur  quelques  deman- 
des faites  par  les  Ambafiadettrs  de  l'Empereur 
le Mars ■^4n  15^7.  ^(ht Mmi 
29  1 lAvril  10  ^vril 

19 

Le 29  de  Mars  l’Ambafladeur  Médiateur 
ayant  requis  les  AmbalTadeurs  de  France, 
d’une  nouvelle  Déclaration  touchant  les  Pré- 
liminaires de  la  Paix , fuivant  la  reqaifîtion 

P 3 que 

* egte  cette  pièce  fait  la  même  chofe  que  la  pré- 

cédente , on  ne  peut  pas  néanmoins  lui  donner  le  nom  de 
''  TraduSion  , parce  qu'elle  efi  couchée  en  propret  termes 
en  Fran/oh  dans  le  Protocole  du  Médiateur» 
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que  (tit)  les  Ambafladcurs  de  l'Empereur  lui 
enavoientfaicctant débouché,  queparunMe'- 
moiredatéle  28.  de  Mars 5 lefdits  AmbalTa- 
deursde  France  lui  demandèrent  communica- 
tion des  de'clarations  faites  en  Suède , premi ere- 
. ment  par  Moniteur  le  Comte  d’Avaux , Am- 
balTadeur  de  France,  & enfuite  par  SaJUaje- 
ftè  même, àfçavoirle|-’deMay dernier,  com- 
me auffi  de  la  Rèfolution  des  Etats  Généraux  du 
3.  de  Septembre. 

Le *;p|~/l’Ambairadeur  Médiateur  fit  tenir 
aux  Ambaffadeurs  de  France  les  copies  defdites 
pièces  j &'le  lendemain  les  étant  allé  voir  à 
Delft,  ilslui  déclarèrent,  qu’ayantvu  lefdites 
copies,  examiné  leurs  ordres,  &bienconfîdè-* 
ré  toute  chofe , ils  avoient  trouvé  qu’ils  ne  pou- 
voient  fatisfaire  à la  demande  defdits  Ambafla- 
deurs  de  l’Empereur , ni  faire  aucune  autre  dé- 
^ claration*,  que  celle  que  Monfieur ‘de  Calliéres 
avoit  déjà  faite  ici , &diéléele  lo.  dcFévrief 
' dernier  audit  Ambafladeur  Médiateur.  Ils  s’y 
rapportèrent , difant  que  c’étoit  à cette  décla- 
ration feule  qu’ils  vouloient  fe  tenir,  & qu’elle 
étoitleur  règle  ,&  le  plan  fur  lequel  ils  vouloient 
faire  la  Paix.  ' 

Après  cette  réponfe , ils  firent  connoitrepar 
leurdifcours  que  leur  fentiment  étoit  qu’on  ne 
pouvoir  leur  demander  une  nouvelle  déclaration 
avec  fondement  j puifqüe  fi  célles  , qui  font 
faites  en  Suède  , font  conformes  à la  (déclara- 
tion faite- icy  , les  AmbalTadeurs  dç  l’Empe- 
reur ont  ce  qu’ils fouhaitent;  maisqüe  fi  elles 
ne  le  font  pas  , leur  dema*n(ie  n’eft  pas  jufte, 
vu  qu’on  éft  convenu  de  la  déclaration  d’ici  du 
lo.  de  Février:  ils  y ajoutèrent,  quelcsTrai- 
' ‘ ‘ XQX  ^ 
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t€Z  de  Weftphalie  & de  Niméeue , doivent  être-j^p^, 
la  bafc , & le  fondement , de  Ta  Négociation  de 
daPaix,  & qu’ils  ne  s’en  vouloient  pas  dédire. 

Donné  à la  Haye  ce  I697,  étoit  ligné  » 

(L.S.)  ^ N.  Lillieroot,  . 


MEMOIRE 

Ultérieur  des  Ambafladeurs  de  l’Empereur, 
touchant  le  fondement  de  la  Négociation , 
les  Préliminaires  du  Avril  KS97. 

20 

Qüantim  L*gath  Qafarea  ex  extraâîu  Proto- 
coin  ( tit.  ) Domini  Legatt  Mediatoris  bodie 
commimkatoviderepotuity(ùt.)  Domtuî  Lé- 
gat t G nllict  defideratami^.  Nlartii  declaraùonem , 
(jua priorihus  à CbriJîianiJJtmo  Regetn  Sûecia , ^ hîc 
mno  praterito  editis  magis  confina  fit , quhin  qaa 
deinceps  I o.  Fehruarn  diâfata  fuit , ideo  ncgarunt; 
qnod  in  banc  pofieriorem  confinfnm  fucrit,  in  du- 
hio  relinquentes , nrtm  bac  fcnfu  cum  pnoribtis  con- 
verti at , an  nb  iis  différât.  Siiariim  igitur  partium 
credidit  Legatio  Cafarea , in  memoriam  primîim 
Domino  Legato  Medintori  rcvocare , tantam  abejfe 
utdiâatisper  (tit.)  DojninumdeCallierespitnélis 
confenfumunquamprabuerit  y ut  potiàs  diverfa  Sa- 
cra Cafarea  Mnjefiatis  mens  , hic , Ô*  in  Stiecia 

Claris  verbis  identidem  indicata , atque  ipfa  Media- 
tioSes'efiiJfimôSiieçiaReginonnifi fub  prwribtes  à Je 
itérât  a fidejnffione  firmatis  declarationihm  GtiUkis 
deJata , à Majcftate  Sua  Regia  fifiepta  fuit. 

Rem  deinde  quod  attinet , Legatio  Cafarea  hupè- 
rtim  pofiulatam  to  majore  jure  repefendttf»  dnxit, 
~ - P ^ qubd 
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344.  Mémoires  é' Negoctattons 

prioram  decïarntionnm 
* • conj'onantiâ , difficile  Domitiis  Legntis  Gallicis  vi- 
der i non  deheat , eandent  verhis  qtioque  exprimer e , 
fignita  vero  earum  in  finfu  difcrepantiâ  ipjtfmet 
Donùnis  Legatis  Gallicis^  aqu'e  ac Domino  Lega- 
to  Mediatori  conftet , pacem  ahfque  pro7tiffâan- 
lehac  plc7iari(i  pacis  iVeflpbeilica  ^ Neoniàgeijfis 
• ' reflitutione  ^ tmiverfarum  inn6vationu7n  pojl  al- 

terutram  à Galliâ  faâm-iwi  redmtegrationc  pla/iè 
iniri  non  poffe.  Faciet  prov/dè  Dom  'mus  Lcgatus 
Médiat  or  7‘cm  fidei  Sere7)iffif}ii  fui  Regis  o7H7tino 
C07jgrt4a7n,  munere  ^ quod  gerit  ^ digttiffwiattJ, 

JîDot77i7iisLegatisGaIlicispraterea,  qua  de  caufa 
Loîhariugica  dc77uo  oretenus  expojitafttenmt;  in- 
pri7)iis etiani  hic  ferio  obocnlospOTtere.,  eofque  adeo 
ad  expetitam  à Legatione  Cafared  declarationem 
permoverevoluerit  ^ quota7tde7H  fuhlatà  ottmi , qua 
tx  inopinâpriorttm  mutatione  ^ juxta^  oh  dila- 
tumha(îc77Hsin  (tit.)  DotninonimLegaîorim  Hif 
Panicorum  praliminarihus  refponfum  e7iata  ej}  mo- 
rd, ad foleittttes pacis  Traéîatus  accedere  liceat.  Ha- 
g<£-Comitis  lo.  Aprilis  1597. 

D.  A.  Cornes  à Kaunitz. 

• H.  X^OmeS  àSTRAATMAK* 

J.  F.  Baro  à Seilern. 

TRADUCTION. 

MEMOIRE 

Ultérieur  des  Ambaffadears  de  P Empereur  touchant 
le  fonde7nent  de  la  Négociation  ^ les  Préliminai- 
res. Du  d' Avril  1597. 

To  ' 

LEs  Ambafladeursde  Sa  Majefté  Impe'riaic 
ont  reconnu , fuivant  ce  qui  leur  a paru  par 

l’ex- 
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l’extrait  du  Protocolle  de fon Excellence  111  u- 
ftriffime  Monfieur  le  Baron  de  Lillieroot  Am-  '* 
bafladeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
du  Scréniflime  Roi  de  Suède  & Médiateurde 
la  paix  J qui  leur  aété  communiqué  aujourdhui, 
que  la  railbn  pour  laquelle  leurs  Excellences 
llluftriffimes  Meffieurs  de  Harlai  , de  Creci, 

& de  Calliéres  Ambafladeurs  & Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne , ontre- 
fufé  de  donner  leur  déclaration  du  z8.de  Mars, 
telle  qu’on  la  leur  demande  , & qui  foit  plus 
conforme  à celles  que  le  Roi  Très-Chrétien  a 
données  ci-devant  en  Suède  &:  en  ce  lieu  j que 
celle  quia  été  diétée  le  lo.  de  Février:  c’eft 
parce  que  cette  dernière  déclaration  a été  con- 
l'entie  , &:  qu’il  leur  eft  indifférent  qu’elle  ren- 
ferme un  fens  conforme  ou  contraire  a celui  des 
autres.  C’eft  pourquoi  les  Ambafladeurs  de  Sa 
Ma  jefté  Impériale  ont  cru  qu’il  étoitde  leur  de- 
voir de  faire  reffouvenir  d’abord  Monfîeur  le 
Médiateur  , que  bien  loin  d’avoir  donné  leur 
confentementau  contenu  de  la  déclaration  faite 
parfon Excellence  Monfieurde Calliéres,  Am- 
baffadeur  de  France , on  a fait  connoitre  en  mê- 
me teins  en  ce  lieu  ici  & en  Suède  combien  la  • ' 
penfeede  Sa  Majefté  Impériale  en  croit  éloi- 
gnée } la  Médiation  n’ayant  été  déférée  à Sa  . 
Majefté Suédoife ni  entreprife  par  Elle,  qu’a- 
près  qu’Elle  a réitéré  la  garantie  qu’El le  a don- 
née pour  faire  obferver  les  déclarations  précé- 
dentes. 

De  plus  , pour  ce  qui  regarde  ce  point, 
l’Ambaflade  Impériale  a cru  , qu’elle  avoir 
d’autant  plus  de  droit  de  perfifter  dans  fa  derniè- 
re demande,  que  fuppofé  que  le  fens  de  la  der- 
nière déclaration  s’accorde  avec  celui  des  deux. 
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, Meffieurs  les  Ambaffàdeürs  dé 
doivent  faire  aucune  difficulté  delà 
pendre  conforme  aux  autres  dans  fes  expref- 
fionsi  & que  comme  ils  reconnoilfent  eux-mê- 
mes, auffi-bien  qne  Monfieur  l’Ambafladeur 
Médiateur,  la  différence  notable  qui  fe  trouve 
entre  le  fens  qu’elles  renferment,  ileftabfolu- 
ment  impoffible  de  conclure  la  Paix  fans  le  plein 
& entier  rétabliffeinent  des  Traitez  de  Weft- 
phalie  & de  Nimégue , & fi  la  France  ne  reparc 
touteslesinnovations  qu’elle  a faites  depuis  ces 
deux  Traitez. 

Ainfî  Monfieur  l’Ambaffadeur  Médiateur 
agira  conformémentaux  promeffesdu  Séréniffi- 
me  Roi  fon  Maître , & il  fera  en  même  tems 
une  adlion  très-digne  de  fa  fonéfion , fi  outre  les 
demandes  qu’on  a réitérées  de  bouche  à Mcf- 
fieurs  les  Ambaffadeurs  de  F rance , touchant  la 
reftitutibndela  Lorraine,  il  veut  bien  leur  re- 
montrer férieufementla  jufticede  cette  caufe,,  • 
& leur  perfuader  en  même  tems  de  donner  une 
déclaration  telleque  l’Ambalfade  Impériale  la 
demande  s afin  qu-après  que  l’obftacle  que  ce 
changement  imprévu  a fait  naître  aura  été  levé,, 
comme  auffi  celui  qui  eft  furvenu  de  la  part  de 
leurs  Excellences  MeffieursDon  Francifeo  Ber-  . 
. nardo  de  Quiros  & le  Comte  de  Tirimonr, 

' Ambaffadeurs  de  Sa  Majcfté  Catholique , qui 
ont  différé  jufqu’ici  de  répondre  aine  Prcliminai-  • 
res  ^ on  puilfe  procéder inceffamment  àl’ouver- 
ture  folcnnelle  des  Conférences  de  la  Paix..  A la 
Haye  le  jo.  d’ Avril  i<î97. 

• ' D.  A.  Comte  de  C aunitz.. 

H.  Comte  de  Straatman. 

J.F..  Baron  DE  Sbilern. 

: 1 PRO- 
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P R O J E T. 

DVm  Aâe  d'AJpirnnce  que  les  Mimflres  des  autres 
Alliezpomroiènt  donner  aux  Ambajfadeurs  Impé- . 
riaux  pour  leur  procurer  fatisfaâion  far  la  Paix 
de  Wejfphalie  ,'' le  point  deLorraitteé^c. 

V . , J . . i 

LEsMiniftrcsdcSaMajcftéBritanniqu;,  & 
de  Meffîeiirs  les  Etats  Généraux  fe  trouvent 
informez  desréponfes  données  par  les  Ambaffc 
deurs  de  France  fur  les  requifitions  faites  de  il 
part  de  l’Ambaflade  Impériale  par  la  voye  de* 
rAmbalTadeur  Médiateur  à effect  de  fiire  chan- 
gerou  expliquer  préliminairement  la  didature 
faite  par  Monfîeur  de  Caillîéres  le'  lo.  de  Fé- 
vrier dernier  & la  mettre  en  conformité  des  dé- 
clarations faites  ci-devant  pour  avoir  un  réta- 
bliflement  entier  de  toutes  les  innovations  faites 
après  Ibs  Traitez  de  Weftphalie  & deNimeguei, 
lefditsMiniftrcoht  crû  ne  pouvoir  fe  difpcnfer 
dé  reqilefir  P Arribaffadc  Impériale  de  confidé- 
fér,‘-qué‘fi'Pon  perfîfte  de  parr&r  d’autre  dans 
cette  conteftarrort  ; ‘ ôn  fe  trofcrVe  dans  un  rifqué 
évident  de  voir  rompre  la  Négociation  de  Paix. 
Que  cette  Affemblée  étant  une  fpis  rompue, 
Pon  ne  perdta  pâs  feulement  les'  Avantages 
qu’on  a obtenus  de  la  diélature  du  lo.  de  Fé- 
vrier; maisqu’il  feri-difiicilé'de  recommencer 
une  Négociation  nouvelle  ; d’autant  plus^que  les 
oeévations  de  la  Campagne  "pôurroient  ÏSire 
cfiartger  l’état  des  affaires  publiques  dé  teHeiba- 
niére  , 'que  tout  ce  qui  a été'fait'jirfqu’à  pré- 
fentdemeureroit  inutile,  & qu’il  fSudroit  pren- 
dre des  mefurestout-à-fait  différentes.  Lefdirs 
Miniftresfouhaiteroient  que  Sa  Majcfté  Impé- 
■;  P nale 


3 4-8  Mémoires  Négociations 

I entière  fatisfaétion  fur  lefdites  rc» 

“ ’quifitions,  maiscra>'antqu’iln’y  apointoupeu. 
û’efpoir  de  l’obtenir  àprefent  & avant  l’ouver- 
ture du  Congrès  , ils  ont  jugé  de  leur  obliga- 
tion de  faire  connoitre,  qu’il  feroit  du  fervicc 
de  Sa  Majefté  Impériale , aufli-bien  que  de  tous 
les  Alliez  & qu’il  feroit  conforme  aux  bonnes 

intentions  que  Sa  Majeftc  Impériale  a toujours 

témoignées  pour  le  bien  de  la  caufe  commune  & 
lerétabliffement  du  repos  de  l’Europe^que  fon 
Ambaffade  voulut  confentir  à l’ouverture  du 
Congrès  8d:  à ce  que  le  rétablilfement  de  toutes 
innovations  faites  après  les  Traitez  de  Weftpha- 
lie  & de  Nimégue  foit  traité  &ajufté  dans  les 
Conférences , au  lieu  de  les  régler  prélimaire- 
ment,  déclarant  les  mêmes  Miniftres  que  réci- 
proquement leurs  Maitresferont  tous  les  devoirs 
& efforts poffibles,  afin  d’obtenir  de  la  France 
ledit rétaDliffement entier  de  Nimégue,  celui 
du  Duc  de  Lorraine,  qui  fera  Traité  eutreles 
premiers  points  de  la  Négociation,  & qu’ils 
promettent  aux  mêmes  effeéls  defatisfaire  pré- 
eifement  & réligieufementà  toutes  les  obliga- 
tions portées  par  les  Traitez  d’ A Uiance. 


DEMANDES 

De  Sa  Majefté  Impériale. 

TT  ’^Tpax  perpétua  ifteaUtr  , Cafaremy  hn- 
P erium,Regtfàque  Provincias  Haredi- 
tarias  inter 

1.  Rejlituenda  otnnia  à Gallia  pojl  pacetn  Mo-' 
nafterienfem  ejufque  executionem  quacmqae  ratio- 
ne  occapata. 


l.Ahc- 


F~. 


de  la  Paix  de  Rjfivicy, 

3.  Aholendafeu  red'mtegranda  om 
feu  Reuniotmm  nomme  uhicunqtte  aéîai  ^ 
pofi  diâiam  Pacem  ejnfque  executionem  nomme jfu  ' 
pratextu  Suntgovia , Landgraviatus  AîfatU  , 
Prafeéiura  Prevhtcialis  quocunque  modo  innovât  a 
funt,  ' 

4.  Diluctdeexplicandum,  nihil  nomine  Suntgo- 
via , Landgraviatus  Aljatia , &prrfeâiura  Provin- 
cialts  G allia  cejfum  fui fe  , niji  qued  ad  Domum 
Aujlriacam  ante  pacem  Monafterienfem pertinuerat, 
Gàlliam  quoque  ultra  diftriéîus  trium  Epijcopa- 
tuum  J qaatenus  ad  hos  olim  Jpeâîarunt , nihil pr a- 
tendere  dcbcrefalyâfatisfaéfione  infra  memoranda, 

5.  Ad  jnfiantiam  Serenifftmi  Eleéîoris  Palatins 
nominatim  petitum  iri  , ut  rejlituantur  omnes  to- 
tius  domus  P alatina  ditiones , loca<é^jura  per  Pa~ 

\^cem  Weflphalicam  illireflituta ^ fublatisGaUia  aut 
DuciJJa  Aurelianenjis  pratenficnibus  qtàbttfcunque . 

6.  Sarctenda  damna  Cafari  & toti  Imperio  , 
Circulis  imprimis  Rheni , Franconia  Suevia 
omnibufque  Jingulis  Imperii  Statibus  iilata.  * 

7.  Cavcndum  ingcnere  de integritate  locorum  re- 
fitucudoriim  ^ reddendis  documcntis  litterariis  y ce- 
ler itate  executionis  ^ fimilibus. 

8.  S aùsfieri  quoque  debere  omnibus  Fœderatii^; 
illijque  liberum  manere  cum  inter  fe  tum  cumaliis  Ps^ 
eem  mutuis fœdertbus  firmare» 

TRADUCTION. 

DEMANDES 

/ ■ ' ' ■ f;  ' : 

Lief a Miÿefié  Impériale. 

ï*  /^Ue  laPaixfe  fafle  pour  toujours  entre 

^^Sa  Majefté  Impériale , l’Empire  & les 
. P 7 Royaii- 
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r/i  Uhionum 

tift 
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^5^0  2ldêmoïriS(jr  Nègocïattws 
j(jQ 7,  Royaumes  & Provinces  héréditaires  d’une 
f*part,  & la  France  d’autre.  h 

1.  La  France  rendra  tous  les  Pays  &les  Vil- 
les dont  elle  s’cft  emparée  de  quelque  manière 
que  ce  puifle  être  , après  le  T raité  de  Munfter.- 

3.  Tout  ce  qu’EIle  a occupé  en  quelque  Pro-. 
vince  que  ce  foit  fous  le  titre  d’Union  & de 

< Réunion,  &femblablèmenttout  ce  qu’Ellea' 
innové  en  quelque  fai;:on  que  ce  puifle  être , de- 
puis ledit  Traité  de  Paix,  fous  prétexte  de  læ- 
ceflion  du  Pays  de  Suntgaw,  du  Landgraviat 
^ d’Alface,  & de  la  Préfeaure  Provinciale,  fera 
déclaré  nul,  & les chofes  rcmifes  en  leur  pre- 
mier état. 

4.  Il  faut  expliquer  nettement  qu’à  l’égard 
du  Suntgaw , du  Landgraviat  d’ Allace , & de 
la  Préfedlure  Provinciale  , on  n’a  cédé  à la 
France  , que  ce  qui  apartenoit  à la  Maifon 
d’Autriche  , avant  le  Traité  de  Munfter,  & 
que  la  France  ne  doit  rien  prétendre  au  delà  du 
diftriéldcs  trois  Evcchez , tel  qu’il  a été  autre- 
fois i fans  préjudice  des  dédommagemens,dont 

• on  parlera, ci-après.  > • ' ■ ' . 

ç.  On  demandera  , confonnément  aux  in-< 
ftancesduSéréniflîme  Eleifteur  Palatin  , la  re- 
ftitutionde  tous  les  Pays,  Places,  & droits  apar- 
tenans  à la  Maifon  Palatine , & qui  lui  ont  été* 
rendus  parla  Paix  de  Weftphalie  ; fans  préjudi- 
, ce  des  prétentions  de.  Madame  k Duchefle 
d’Orléans. 

6.  Sa:^Majeftc  Inipcri^ie  demande,  pareille- 
meuf  la  réparation  des  dommages  qu’Elle , 
l’Empire  , & pactiailiéremcnt  les  Cercles  du 
Rhin,  de  Franconie,  &deSuàubc,  & tous 
les  autres  Etats  de  l’Empire  ont  fouferts^  en  gé- 
nérai & en  particulier^''!  ■ 
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7.  Il  faut  auffi  demander  en  général  l’entier 
rétabliffement  deslieux  qui  doivent  être  rendus , ° ° * 
la  reftitution  des  titres,  des  papiers  & enfei- 
gnemensqui  les  concernent , & en  meme  tems 

la  promte  exécution  des  points  dont  on  fera  con-; 
venu  a cèt  égard  .&  autres  chofes  fembla- 
bles, 

8 . On  fera  une  pareille  fatisfaélion  à tous  les 
Alliez , & il  leur  fera  libre  de  faire  tant  entr’eux 

Î[u’avec  d’autres  des  Alliances , pour  maintenir 
a Paix. 


BILLET 

Du  Mmiflre  Médiateur  à Monjîeiir  de  Harïay,  Am- 
hajfedeur  de  France  touchant  ce  qae  les  Amhaffa- 
deurs  iFEj'pagne  demandoient  au  Jlijet  de  leur 
Lift  égayant  rapporté  en  même  teins  que  les  Im- 
périaux étaient  aujft  prêts  à entrer  en  Négociation. 

' ’ du  ^ Avril  I697. 

18 

MONSIEUR. 

JE  ne  veux  pas  manquer  de  faire  favoir  à Vo- 
tre Excellence , devant  le  départ  de  la  po^ 
fte  , que  tout  eft  difpofé  à l’ouverture  du 
Congres de  forte  que  je  puis  prelque  m’en  ren- 
dre re^nfable  : la  plus  grancle  difficulté  qu’il  y 
refte  elt  le  Mémoire  de  Meffieurs  les  Ainlialfa- 
deure  d’Efpagne , & s’ilsen peuventàvoir fatis-^ 
faftion,  tous  les  Alliez  feront  prêts,  C’elH’u- 
niquechofe  qui  nous  arrête,  dutnoins,  jen’eri 
vois  point  d’autre.  Paurai  l’honneur  d’en  en- 
tretenir Votre  Excellence,  quand  il  lui  plaira 
me  marquer  le  jour  ^ l’heure  de  fa  commodité. 

Cepen- 
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- , Cependant  je  vous  fupplie  d’avoir  la  bonté  de 
I •^7  • pj^cm-cr  aux  Minîftres  de  1 ’Eledeur  de  May  en- 
' ce  un  Pafleport , fuivant  le  préfent  Mémoire 

2ui  m*a  été  adrefle  ce  matin,  je  fuis  avec  paf- 
on. 

MONSIEUR, 

De  Vôtre  Excellence^ 


A la  Haye  ce  ^ d’ Avril 
1697. 

REPONSE 

De  Monjtenr  de  Harlay  Amh  a fadeur  de  France, 
au  hilleî^recedtnt  de  Monjieur  Lîlliereot  Média- 
teur i te  1%.  Avril 1 697. 

MONSIEUR. 

, \ 

NOus  aprenons  avec  bien  de  la  joye  Vef- 
pérance  prefque  certaine  que  Votre  Ex- 
cellence nous  donne  d’une  promtc  ouverture 
. des  Conférences  & de  la  Négociation.  Nous 
n’omettrons  rien  de  notre  part  pour  n’y  apporter 
aucun  retardement.  Et  quoy  que  nous  foyons 
perfuadez  qu’on  deût  être  content  de  ce  ^ue 
nous  propofâmes  le  dernier  jour  à V otre  Excel- 
lence furie  Mémoire  de  Meffieurs  les  Ambaffa- 
deurs  d’Efpagne  i c’eft-à-dire»  de  commencer 
^ d’en  conférer  avec  eux  en  même  tems  & aufE- 
' tôt  qu’on  commenceroit  à conférer  fur  toutes 
les  autres  affaires,  avec  tous  les  autres  Alliez, 
Nous  tâcherons  néanmoins,  s’il  eft  néceffaire,de 
faire  encore  quelque  chofe  de  plus  pour  leur 
ittisfaélioB  , ^ autant  que  nous  le  pourrons 
, , permet- 
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permettre  lesordres  que  Votre  Excellence  f(^it 
que  nous  avons_reçus  en  dernier  lieu  fur  cela  s 
& depuis  lefqucls  nous  n’avons  point  eud’occa- 
fion  d’écrire  au  Roy  qu’aujourdhui  : jefuisavec 
paffion. 

MONSIEUIt, 


De  Votre  Excellence, 


ADelftle  i8.  Avril 
1657. 

Le  très-humble  &r  tres- 
bbéiflant  Serviteur , 
HaRLAY  DE  BoNNEÜIL. 


P.  s.  nous  envoyons  aujourdhui  le  Mémoire 

f)Our  le  paffeport  des  Miniftres  de  Monfieur  l’E- 
edteur  deMayenceraufurplus  mon  indifpolîtion 
me  fait  accepter  pour  demain  après  dîne  ,fî  Vo- 
tre Excellence  l’a  agréable , l’honneur  qu’elle 
veut-bien  nous  faire  , & nous  l’attendrons  à 
l’heure  ordinaire  i à moins  que  nous  ne  rece- 
vions un  avis  contraire  de  fa  part. 


SECOND  BILLET 


De  Monfiettr  Je  Minifire  Médiateur  à Monfieur  it 
Harlayj  du  lÿ.  Avril I697. 


Ne  pouvant  àvoir  l’honneur  de  voir  Votre 
Excellence  aujourdhui , je  la  prie  d’avoir 
agréable,  que  je  diffère  ma  vifiwjufques  à de- 
main à leursordres;  & comme  j’ai  fait  cfpérer 
à Mtffieurs  les  Ambaffadeurs  d’Çfpagne , que 
la  Négociation  n’acrocheroit  pas  fur  leur  Mé- 
moire, par  ce  que  vos  Excellences  m’en  ont  par- 
lé 
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léencestetmcsj  je  ns  doute  pas  qu’ils  . . 7 

. ....  . àlevercètobftacle.  Jefup- 

plie  Votre  Excellence  d’être  perfuadée  de  la  fin- 
ccrité  avec  laquelle  je  fuis. 

MONSIEUR, 

* 

Di.’  Votre  Excellence  ç^^c. 

A la  Haye  ce  2.  Avril 
1(597- 

SECONDE  REPONSE 

DeMoitJteur  de  Harlay  touchant  la  même  choje  du 
19,  Avril  1697 • 

MONSIEUR, 

K Ous  attendrons  demain  Votre  Excellen- 
ce,puis  qu’elle  le  defîre  ainfi:  jevoudrois 
fort  que  mon  incommodité  me  permît  de  lui 
enfauver  la  peine,  au  furplus  j’efpére  qu’elle 
fera  fatisfaite  de  ce  que  nous  lui  expli<^uerons 
plus  particuliérement  à l’égard  des  Reiinions 
d’Efpagne , quand  nous  aurons  l’honneur  de  la 
voir  s &je  la  fupplie  en  attendant  d’étre  bien 
perfuadée  qu’on  ne  peut  être  plus  véritablement 
que  moi, 

MONSIEUR, 

" , De  Votre  Excellence 

Le  très-humble  & très- 
. . ■ obéiffantfervitcur, 

. Ha  RLAY  DE  BoNNEÜIL. 

• A Delftle  19.  d’Avril 
1697- 

• RE- 


Digitized  by  Google 


f 


I 


de  la  Paix  de  Ry/wick*  3 5"  f 

REMONTRANCE  • 

Que  les  Plénipotentiaires  des  Alliez  , Elec- 
teurs & Princes  de  l’Empire  ont  faite  de  bou- 
che àl’Ambaflade  Impériale  àlaHaye,pour 
avoir  communication  ae  tout  ce  qui  concer- 
ne la  Négociation  de  la  Paix , poury  confer- 
ver  leurs  Droits  i du '©Avril  I697. 

DEr  lüblichen  KnyferlichenGef/mdtfchaft  rvere 
ertnuerlich  , was  derjelben  in  Odobri  vervpi- 
chenen  jahrs  , wegen  vertraulicher  communicirung 
ans  aïïeni  deme , was  das  Friedens  Werck  angkvgc , 
vonfeiten  dcr  Chnrfürflen  uvd  Fürfien  des  lietcljs, 
welche  in  die  grojp  AlUanzgctretten  , anwefendeu 
P lenipotentiarien  Jîr  anhringen  hefchehen , und  rv(h 
hhi  die  Kayfirliche  Gefandtfchoft  fich  dazumahlen 
zu  aller  Jèits  dancknehmigen  obligation  erhotent 
TPte  mcht  tpeniger  was  ihr  Excellentie  Herr 
Kamitz  erfl  kurtz  verwichen  in  offenen  Congrefiy 
voie  nemblich  ihr  der  Kay  fer  s Gefandtfchafts  inten- 
tion mchtfeye,  das  Frieden  Werck , mit  anjfchlufi 
derübrigen,  aïleinftir fich  zu  ziechen.  Wie  dense 
fber\ , fo  habe  man  doch  ein  zeit  hero  voahr  nch- 
inen  müjfen , das’zwifchenihrdet'Kayfer  Gefandt- 
fchaft , fo  dan  denen  Kôniglichen  Schwedifchen,Spa- 
nifcben  , Englifchen  , und  General  Staaten  Minh- 
ftris  nicht  allein  privative  untcrfchidliche  Cenfe>- 
rentien  gebalten  , fondcm  fo  gar  in  Haabtfacben 
rejb/utionengenohwenrvordai  y ohnedafi  man  denen 
atnvcfcnden  Miniflris  von  Chur~  und  Fürfien  des 
Jîeichs , dercn  Principales  3 wie  obgedacbt , in  dk 
grojfe  Allianz  eingetretten  3 und  aljèdero  ejjeâi  mit.  * 
zu  genieffen  hahen  , die  vertraulichkeit  ertoiefi»  , 

und  fie  zu  dergleichen  Confereuzen  gezogcuy 
. iiber  , 
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3^6  Mémoires  ^ Mégociathns 
I y . anders  vorhero  umh  ihr  memuttg  ge- 

fragt  batte  , voie  in  Jpecie  mit  deme  am  Kayjcr li- 
chen Hof  geandertenPraliminar  ProjeÛ,  widLo- 
tharingifchen  gantzlichen  reflitntiom  fâche  gefchc- 
hen,  wo  die  Kayfrliche  Gejandtfchaft  dajfelbe  , 
uiid  zxvar  jt'.b  nomine  Cdfafisé^  Imperii  ^ ehender 
an  die  lôbliche  Médiation  gebracht , ah  titan  mit 
df\.iten  alhici'  anivefnden  j und  mit  genuegfamen 
zii  dencn  Friedens  Negotien  geh'ùrigen  VoUmachtcn 
verfehenen  Minijhis  der  mehrijien  Chur-  und  Fur- 
jlen  des  Reichs  dar aus  ah  einer  baubt  und  aile  hoche 
Herrcn  Principalen  ins  gcmein  , abfbnderlich  aber 
die  wolfart  und  ficherheit  des  Reichs  betreffenden 
fiche  commùniciret  bette  ^ auffer  was  ex  pofifaâlo 
per  modum  fimplicis  notifcationis  befcbeheu.  Es 
würde  deromegen  die  Kayferlicbe  Gefandtfchaft  nah- 
tnens  aller  gegenwertigen  Plenipotentiarien  gezim- 
mend  erficchet  , fich  ihrer  felbjl  eigncn  gethanen 
conteflationen  zu  erinneren  , und  denenfelben  auf 
diefe  vpeis  den  verlangten  effeéî  zu  geben , dasman 
mit  ihnen  der  Chur-  und  Fiirfien  Plenipotentiarien 
aus  allen  das  FriedensWerckbetrefendenvorfallen- 
heiten  nie ht  allein  vertraidich  communicire  , fon- 
dera ancb  ohne  deren  rath  und  zuthuen  in  keiner  fâ- 
che voraus  gehe , vielvpeniger  fich  in  etwas  verbund- 
liches  y fo  Ihre  Kayferlicbe  Majefiet  und  das  Reich 
zu  gleich  betriffet  3 einlajfe  ; gleich  folches  dem  bey 
anderen  Friedens  Traâlaten , fonder lich  zu  Münfier 
ttnd  Ofitabrugh  obfervirtem  fiilo  , und  der  kjarc» 

■ dijpofition felbigen  Friedens  Injlrunients%.%.  item 
der  Kayferlichengefchwohrnen  Wahl  Capitulation  § . 
lo,  vornemhlich  aber  der  grojfen  Allianz  unddero 
huecbjl  ablichen  înhalt  allerdingsgemas.  Solte  dan  y 
• fo  man  zwar  nicht  hofien  vpUf  ein  Kayjèrliche  or- 
dre in  contrarium  verhanden  feyn , das  man  nemb- 
licbtnitpraterirung  der  Reichs  ÆHirten  alfo  in  vor- 
■ fiebenden 
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fiehenden  Friedens  1 radatm  verfahren  folle  ; Jb  er-  j (5g  7 ÿ 
fuecbet  mon  die  làbltche  Kayferliche  Gefandtfcbaft  ' 
gezimmendy  Jiewolte  esbelieben  zumelden  ^ damit 
mans  anallerfeits  bocbe  HerrenPrimipalenbrtngen^ 
tmd  Jicb  dobey  aujfer  fcbweren  verantwortung  und 
verweis  , ait  wujie  mon  die  fcbuldigkeit  und  deren 
Principalen  jura  nicbt  zu  beobacbten  ^ Jlellen  kpn^ 
te , welcbe  Herren  Principalen  fondet  zwefel  dar- 
üher  ihr^  notbdürftige  gegen-erinnertmgen  bey  Ibr» 
Kayferncben  Majejlet  ein  zu  wenden  nicbt  erman- 
glen,  oucbiljrigealbieJtgeMiniJlrifolchenfabls  dos  • 
jenige  beobachten  wirden  , was  ibre  injlruélion  mit 
fcb  bracbten. 

TRADUCTION.  " 

REMONTRANCE 

Que  les  Plénipotentiaires  des  Alliez  , Eleéleurs  dy 
Princes  de  P Empire  ont  faite  de  bouche  à PAm- 
hafj ade Impériale  àlo Haye , pour  avoir  commua 
nicaîiondetoutce  qui  concerne  la  Négociation  de 
la  Paixy  pour  y conferver  leurs  Droits  , du  « 

Avril  1697.  ‘ lo 

QUe  rilluftare  AmbafTade  de  Sa  Majeftc 
Impe'iiale  fe  devrait  fouvenir  de  la  de-  ' 
mande  , qui  lui  fut  faite  dans  le  mois 
d’0£tobre  de  l’an  palfé  par  les  Ple'nipotentiai- 
res  des  Eleftcurs,  &des  Princes  de  l’Empire 
alTociez  à la  grande  Alliance,  pour  avoir  une 
communication  finccre  de  tout  ce  qui  concerne 
la  Négociation  de  la  Paix , & des  bonnes  offres 
qu’Elle  y fit  : comme  auffi  de  ce  que  fon  Ex- 
cellence Monfieur  le  Comte  de  Kaunira  prote- 
fta  encorédcrnierementdansle  Congres  public, 
favoir,  quel’AmbalTade  Impériale  ne  préteri- 
, doit  nullement  traiter  feule  de  l’affaire  de  la 
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paix,  niexclurrede  cette  ISégociation  ie  refte 
des  Hauts  Alliez.  Que  nonobrtant  cela , il  fe 
trouve,  que  depuis  quelque  tcms  rAmbaflade 
Impériale  avoit  tenu  féparément  des  Conféren- 
ces avec  les  Miniftrcs  d’Efpagne,  d’Angleter- 
re, & des  Etats  Généraux,  & qu’Elle  y avoit 
pris  des  réfolutions  dans  des  points  principaux, 
fans  y inviter  lefdits  Plénipotentiaires  des  Prin- 
ces { qui  comme  joints  à la  grande  Alliance  dc- 
vroientauflî  jouir  de  fon  effet)  & fans  y avoir 
préalablement  leurs  avis.  Que  particuliére- 
ment le  Projet  Préliminaire , qui  a été  échangé 
à la  Cour  Impériale,  & l’affaire  de  la  reftiru- 
tiondc  la  Lorraine,  avoientété  portez  à l’Il- 
luftre  Médiation  par  l’Ambaffade  Impériale, 
fous  le  nom  de  l’Empereur  & de  l’Empire, 
avant  qu’on  en  eût  rien  communiqué  aux  fufdits 
Miniftrcs  Plénipotentiaires , qui  fe  trouvent  ici 
de  la  plupart  des  Princes  de  l’Empire  Alliez, 
&avec  des  Pleinpouvoirs  fuflifans  au  Traité, 
encore  que  ce  foit  dans  des  affaires  d’importan- 
ce, qui  concernent  également  les  Principaux 
des  fufdits  Plénipotentiaires,  & le  bien  & la 
fureté  de  tout  l’Empire.  Qu’on  prioit  donc 
l’Ambaffade  Impériale  de  la  part 'des  fufdits 
Plénipotentiaires préfents ici,  de  vouloir  bien 
réfléchir  fur  fes  propres  déclarations,  & en 
conformité  d’icelles  de  communiquer  non  feu- 
lement tout  ce  qui  concerne  aucunement  l’af- 
faire de  la  Paix  , mais  de  n’y  avancer  rien  fans 
leur  affiftance&confeil,  moins  encore  de  s’y 
obliger  dans  des  chofes,qui  touchent  également 
l’Empereur  & l’Empire.  Que  cela  feroit  con- 
forme à la  méthode  obfervée  ci-devant  dans 
tes  Négociations  femblabl es,  & nommément 
i à Munfter  & à Ofnabrugh , & à la  teneur  de  cc 

Traité-; 
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Traité-là  §.  8.  comme  auffi  à celle  de  la  Capi- 
tulation Impériale  §.  lo.  & principalement  à 
celle  de  notre  grande  Alliance.  Mais  s’il  y 
avoir , contre  toute  efpérance , quelt^ue  ordre 
de  Sa  Majefté  Impériale  pour  traiter  ainfi  de  la 
Paix  J fanscommunication  avec  les  Princes  Al- 
liez , qui  font  de  l’Empire , qu’on  prioit  in- 
ftamment  l’Illuflrc  Ambaffade  Impériale , de 
ledonneràconnoitrc,  afin  qu’on  en  puiffe  in- 
former refpeéHvement  fes  Maîtres , & fe  ga- 
rantir de  tout  reproche , comme  fi  l’on  ne  favoit 
pasfon  devoir  & défendre  celui  des  Principaux; 
dansl’efpérance,  que  lefdits  Maîtres  ne  man- 
queront pas  de  faire  à Sa  Majefté  Impériale  des 
remontrances  nécelTaires,  & d’en  donner  des 
inftruélionsà  leurs Miniftrcs  ici,  pour  fc  con- 
duire félon  cela. 


MEMOIRE 

Et  Protefiation  donnée  afin  Excellence  Monjteur  te 
Baron  de  Lillienroot  Ambaffadeur  Extraordinai- 
re (2^  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefié  le  Roi  de  Suè- 
de Médiateur  de  la  Paix  future  , /e  2o.  Avril 
I<Î97. 

SOnAlteflcSéréniffimeEleélorale  de  Colo- 
gne , Evêque  A'  Prince  de  Liège , étant  in- 
formée que  les  Puiflances  les  hauts  Confédérez 
font  fur  le  point  de  traiter  la  paix  avec  la  F rance, 
fur  le  fondement  des  Paix  de  Weftphalie  & de 
Nimégue,  fe  trouve  obligée,  parla  part  au’El- 
ley  a,  de  faire  repréfenter  à Votre  Excellence 
parlesfoufîgnezfes  Miniftres  Plénipotentiaires 
au  Congrès  futur,  que  pour  ce  qui  regardé  U 
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5 6o  Mimoirei  ^ Ki^octaïtons 
1^07.  paixde  Weftphalie  J Elle  fe  conforme  entiére- 
^ ' * ment  aux  fentimens  de  fss  hauts  Confédérez , fe 
pcrfuadant  que  toutes  les  Villes  & Places  dé- 
pendantes de  l’Evêché  de  Liège,  occupées  & 
pofledées  à préfent  par  la  France,  luy  feront 
. reftituéesavec  toutes  leurs  dépendances,  furie 
pié  dudit  Traité  de  paix,  & que  noinmémçnt 
Elle  fera  remife  dans  la  poffeffion  des  Villes  & 
château  de  Dînant  dans  l’état , où  les  dites  Pla- 
ces fe  trouvent  préfentement,  fans  rien  démo- 
lir de  leurs  murailles  , bâtimens  & fortifica- 
tions, avec  toute  l’Artillerie  & munitions, 
qui  y étoient  au  tems  de  leur  prife , fans  qu’il 
puifleêtre  demandéaucun  rembourfement  des 
frais  y employez,  mais,  comme  le  Traité  de 
la  paix  de  Nimégue  préjudicie  à fa  Sérénité  Ele- 
ctorale à l’égard  du  Duché  de  Bouillon,  par 
l’article  28.  y inféré,  contre  les  ordres  & in- 
ftriiCtions  de  fonprédéceffeur  Evêque  & Prince 
de  Liège,  & contre  lequel  a été  foîenncllemenc 
protellé  de  fa  part , faoérénité  Electorale  ne  le 
pouvant  pas  prendre  pour  fondement, a ordonne 
aux  foufiignez  d’en  faire  leurs  proteftations  & 
deprier  V.E.  qu’il  lui  plaife  d’en  donner  con- 
noiflance  aux  Miniftres  Plénipotentiaires  de 
France,  & de  vouloir  procurer  par  fon  entremi- 
fe,  qu’avant  qu’on  entre  actuellement  dans  la 
>légociation  principale  de  la  paix  générale 
Elle  foit  afliirée  de  la  reftitution  dudit  Duché, 
Ville , & Château , avec  toutes  leurs  dépen- 
dances, & Fortifications,  dans  l’état  qu’elles 
font  préfentement , comme  aufii  de  l’Artillerie 
& munitionsqu’y  ont  été  trouvées,  autemsde 
leurs  occupations , fans  aucune  démolition  & 
fans  rembourfement  des  frais  y faits;  fa  Sérénité 
Electorale  fe  refervant  d’avancer  au  Traité 

piria- 
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• principal,  fes ultérieures préterifions,  tantcel-  ^ 
, les  qui  regardent  fon  Evêclié  de  Liège , que  fon 

r Archevêché  de  Cologne , quelles  qu’ellespuif- 
fent  être.  Fait  à la  Haye  le  20.  d’Avril  de 

Le  Baron  de  AN.  No  RFF, 
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PROPOSITION 

Du  Médiateur  touchant  l’ouverture  de  la  Né- 
gociation, leS'pointsPréliminaires,  lafatis- 
faéUon  des  Impériaux , & l’intention  du  Roi  ' 
fon  Maitre , au  H Avril 
4 May 

QUandoquidem  Sacra  Cafarea  Majejias  ac- 
quîcfiere  noluit , tllis  Praliinmaribtts  déclara- 
tume  h ( tit.  ) * Domino  de  CailUres  Haga  lo* 
Fehruarii  novijjtme  elapjt , Légat»  Mediatori  die- 
tatâ  , comprehenjis  ; fed  eorutn  loco  declarationes 
in  Saeciafaélas  ma  cum  refolutime  Domtnorum 
Ordinum  Generalium  die  3 . Septemhris  a'àni  prate-  ■ 
riti  édita  , pro  fundamento  future  Negotiatiomt 
agnofeendas  ejp  contendit  : in fup  er  etiam  quo  ad  Lo- 
tharingie reftitutionem  ^ ddhucaliam  atqae  defide- 
rio  fio  magts  congruam  decîarationem  , ex  parte 
Gallia  yUt  fieret  yurgens ‘i  itaque  prefatus  Legatus 
Mediator  ad  requifitionem  ( tit.  ) DominorumLe- 
gatornm  Cafareorum  omni  quâ  fieri  potuit  majori 
curâ^fcdalitate  (tit.)  Dominos  Legatos  G alliée 
perfuadere  conatus  efl , uti  in  recenjitis  hifee  nego- 
tiisdefideriaLegatioiiisCitfareaadmitterettt,  ^ 
Quoniamverheoïllos  permovere  non  licuit , ju^- 
ta  autem  Reipuhlica  hnjus  Mmi/lri  Plenipotctitiarü 
ajjîdue<i^  quant  fapiffime  monuerunt  y inchoandan* 
elfe  quantocius  pacis  Negotiatkmem  3 propter  plu*  i-  i 
Tome  /.  Q. 
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\i^ç\n  .mas  fummique  ponderh  caufas  ^ add\tàpromi£tone^l 
^ qiiod  in  ipfo  frincipali  pacis  Traéfatu  , meliort 
qttovis  modo , Cafaris  dejideria  fulcire , eiqtie  tune 
proenrare  veluit  Jatisf aéliomm  hiijujque  in  antecef- 
fum  ab  eo  pratenj'am,  Igitur  Legatus  Médiat  or 
Japius  ( tit.  ) Dominis  Legatis  Cafareis  oh  octilos 
, pôjhit  mce(Jitatem  inetmdi  pacis  Truéfatus , ipjbs 
ftmimepere  requirent , uti  fuo  etiam  affenfu  eis  ac^ 
cederent  ; eandem  reqnifitioficm , ntinc  quàm  w- 
JlantifJhncferenovare  eà  ipfd  expenftim  iri  ^ magni 
inomcntirationesidomnino  fuadêntes  ; fui  etiam  re- 
quifitioni  apprhnè  condueit  hejîerno  die  ex  Stiecia 
allatus  nuntius  docens  Sacra  Regia  Majeflati  Domi- 
710  ejtis  clc7nentiffîmo  p7’orfus  merttcfn  eatnque  im^ 
motufnejfebona  fide  praflandi  exequendi  fœdera 

' quacimqtie , guar  antias  ^ declarationes , quas  pi  a 
gloi‘iof  jftma  memoriaSacra  Regia  Majejlns  ini- 
^erit , fufeeperit , dederitque  ac  eoimm  etiam  ovi~  ■ 
ttimn  praftatio77em  ahijjimetfiemor ata  Sacra  Regia. 

" Majeftasjammorti%icinapîuribus  é^follicitè  ad^ 
modflmconwietjdaverit  y quapr opter  à Sacra  Regia 
Majefiate  clc7ncnttjji7ne fibi  injunâum , ut  C07ijian^  ~ 
fis  hujus  propofti  certiores  redderet  Dominos  Con- 
^ feederotos  f tammiverfos^  quàm  fngulos  qui- 
idem  hpiprimis  Dommos  Légat  os  Cëfareos  intuitu  ve- 
fa  d^Jincer  a illias  amicitia  i quaSacraRegiaMa- 
jefiatibeate defunéîa y camSaciaSuaCafarea Ma- 
jejlate  femper  interceffit  y cajus  perpétua  conjèrva- 
tione  y Sacra  Regia Majeflas pariter  nihilprtus  an- 
tiquiufqae  hahebit  y utpote  ei  ab  altiffme  mei7iora~ 
faBeataSacra Regia Majejlate  idefH  de  Cafaris  ^ 
cotnmuni  Confoederatorum  refene  merendi  animas 
Tèïiâlurefi  atque  Jt7nul  idoneavires  tranfnijfapro- 
pofito  httic  pondus  efficaciam  additura. 

Hagd-ComitisMeï^  >ef,rili$  l(?97. 
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TRADUCTION. 


\6^f. 


PROPOSITION 

« 


Du  Médiateur  touchant  V ouverture,  de  la  Négocia- 
tion , les  pohùs  Préliminaires  t la  fatisfaéîion  ^ 
des  impériaux  , l’intention  du  Roi  fon  maî- 
tre du  »4  I 

4 M-J  ^ 

Comme  Sa  Majefté  Impériale  n*a  pasvoultt 
accepter  les  Préliminaires  portez  par  U 
Déclaration  que  MonfieurdeCaiUieres  ( mettet 
icij'es titres)  a donnée  à la  Haye  le  lo.  de  Fé- 
vrier dernier  au  Plénipotentiaire  Médiateur,  & 
qu’au  lieu  de  ces  Préliminaires,  Elle  periîfte  à 
demander  que  les  Déclarations  qui  ont  été  fait|ss 
en  Suède,  ainfiquelc  réfultat  de  Me(fieur»lés 
Etats  Généraux  du  3.  de  Septembre  , foietic 
établis  pour  bafe&  pour  fondement  des  Négo- 
ciations prochaines  de  la  Paix } & que  de  plus 
Elle  a fait  des  inftances  réitérées  pour  obliger  la 
France  à lui  rendre  une  réponfeplus  conforme  à 
fes  intentions  touchant  la  reftitution  de  la  Lor- 
raine: le  Plénipotentiaire  Médiateur  fufdit, 
follicité  par  leurs  Excellences  Meffieurs  ( mettez 
ici  les  titres  des  Ambajfadeurs  de  P Empereur  ) a em- 
ployé tous  fes  foins  & toute  fon  application, 
pour  porter  Meffieurs  ( mferez  iciles  titres  ) Kxor‘ 
bafladeursde  France,  àconfentir  aux  deinan-, 
desdesAmbafladeursdeSa  Majellé  Impériale 
fur  les  points  ci-deffiis  exprimez. 

Mais  comme  il  n’a  pu  obtenir  leur  confente- 
mentà  cèt  éprd,  & que  d’ailleurs  les  Plcni- 
^K>tenciaircsaecccte  République  l’ont  follicité 
- plù.^ 


Diuiîiz 
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A^éwoîres  Ne^ocUthftf 

^ plufieurs  fois  avec  beaucoup  d’eropreflement, 

^ "7*  défaire  l’ouverture  des  Conférences  de  la  Paix 
le  plutôt  qu’il  feroit  poffible , pour  des  raifons 
très- importantes  : avec  promelTe*néantmbins 
d’apuycr  de  tout  leur  pouvoir  les  prétentions  de 
■ Sa  Majefté  Impériale  & de  lui  faire  donner  en  la 
- meilleure  forme  qu’il  fe  pourroit,  pendant  le 
cours  des  Négociations  du  Traité  5 toute  lafa- 
tisfaélionqu’Elle  a prétendu  juf^’ici  à l’égard 
defdits  préliminaires  : l’ Ambaüadeur  Média- 
teur a fouvent  remontré  à Mcffieurs  {mettez  ici 
lesptres  des  Ambajfadeurs de l’ Empereur  ) les  Am- 
bafladcurs de  Sa  Majefté  Impériale,  lanécefli- 
té  indifpenfable  de  commencer  les  Conférences 
delà  Paixi  les  priant  inftamment  d’y  vouloir 
confentir.  C’eft  ce  qu’il  réitéré  maintenant 
avec  la  dernière  inftànce,  efpérant  qu’ils  réflé- 
chiront fur  les  raifons  importantes  qui  deman- 
dent l’accélération  du  Congrès.  Et  il  infifte 
avec  d’autant  plus  de  chaleur  fur  cette  demande, 
qu’il  reçut  hier  desdépêches  de  Sa  Majefté  Suc- 
doifefon  Maître  trcs-benin,  par  lefquelles  Elle 
l’aflurequ’EUe  perfévére  conftamment  dans  le 
dcflein  qu’Elle  a toujours  eu  d’exécuter  de  bon- 
ne foi  tous  les  Traitez  d’ Alliance  que  fadite 
Majefté  de  glorieufe  Mémoire  a faits , ainfi  que 
la  garantie  qu’Elle  a promife , & les  déclara- 
tions qu’Elle  a données  fur  ce  fujct;  ce  que.  Sa 
IVÏajetté,  Tentant  les  aprochesde  la  mort,  a re- 
commandé inftamment  à plufieurs  perfonnes. 
C’eft  la  raifon  pour  laquelle  elle  lui  a enjoint  êx- 
* ;|>re(rémcntd’aflîlrerles  hauts  Alliez  en  général 
, ’ ' & en'particulier  qu’Elle  perfiftoit  iufqu’à  la 

tno*t  dans,  cette  réfolution  : ce  qu’Elle  lui  or- 
donnoitd'e^mt^ner  particuliérement  à Mef- 
liçursIesAinbalftideursdeSa  Majeftélmpâria- 
' ' • le 
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le,  cnconfîderationdecette  ve'ritable&fince'- 
re  correfpondarice  que  fadite  Majcfté  Roya- 
le  a toujours  entretenue  avec  Elle  ! & que 
Sa  Majefté  Royale  qui  lui  fuccéde  & qui  a reçu 
d’elle  par  héritage  l’inclination  qu’Elle  avoit 
pour  tout  ce  qui  regarde  lesintérêts  de  Sa  Maie- 
fté  Impériale  &:  le  bien  commun  de  tous  les  AI-  ' 
liez,  avec  des  forces  fufiîfantes  ixjur  faire  exé- 
cuter fa  dernière  réfolution  , deure  de  conferver 
fur  toutes  chofes.  A la  Haye  le  u Avril  1697. 

4 


AVERTISSEMENT. 

Puisqu'il  furvittt  dans  ce  • tems  quelque 
différent  fauchant  le  Cérémoniel  entre  Mef- • 
Jieurs  les  Adiniftres  de  Sa  Aiajefié  Impériale  ■ » 
fff  ceux  des  Princes  de  l'Empire  compris  dans 
V Alliance , que  l' Extrait  du  Protocole  fuU 

•vant  en  donne  l' écÎMreiffement , fai  jugé  à 
propos  de  l'infererici,' 


extrait 

Du  Protocole  des  Miniftres  des  Edeéleurs,  & 

des  Princesde l’Empire  alTociez  à la  Grande 

Alliance , du  Samedi  4.  Mai  I <î97. 

\ 

WAs  dem  Chur-fiasrtfchen  Plmipofentiarionah- 
mens  der  Loblichen  Kayjerlichen  Gefandjeheft 
durch  ihren  Légations  Secretarium  mnh  tnittag  zeity 

q.  3 fùr 
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‘m*  auJHcbtung  gefchehen  , zeigt  fplgehus 
fein  , an  die  ührige  P/enipotentiarios  gefchriebene 
. md  hernmb  gejchickpe  Billet, 

m 

' MESSIEURS. 

>i  TX  Er  Kayferliche  Legatjms  Secretarîus  kpmht 
ay,xJ jetzt  tmb  11. uhr , mit  diejèrauji'khtung  zu 
'SJ  mir.  Die  Làbliche  Kayjèrlicbe  Gefandtfehaft  liejj'e 
•'  ••  ss  tHich  veijfen , das  fie  mit  den  Herrn  Médiat ore  vpte 
SS  mch  denen  Kàniglichsn , Spanifchen , Evglifi  hen  und 
sj  General  Staaten  Minifiris  in  einer  ZuJ'ammenkimft 
5,  gewefen  j darüber  fie  tnegen  des  mit  einlauffenden 
SS  Reicbs  Interefie  gern  auch  mit  der  anwefenden  Chur~ 

,,  Fürfien  y undStênde  Miniftris  conferirenmàgten, 
f,  , Ich^ivolte  dahero  die  mühe  nehmen  s undjblcbes 
^m  die»higeHè%  ren  Minifiroscommmiciren  i oh  fie  ^ . 
yyZu  verftandenenendte  ^ he.ut  abents  umUl.  uhr  ficb 
' ,,  iu  Ihr  Ëscçelknlie  des  Grajjen  von  Kaunitz  Quor~ 

■ ,s  lier  einfinden  wolten  , mit  den  xveitern  von  ihme'  ' 

„ Légations  Secret ario gemachten  zufatz , weiles  eine 
,,  Reicbs  Conferenz  feyn  folle , fo  mochteicb , nitnur 
•î*  » denen  , 'die  den  Congre  fi  frequent'ireti  , fondem 
' aucb  andere'r  anwefenden  Fürfien  und  Stânden  Mi- 
niflris  y ahxvie'm  fpecics  demTentfchmeifier  y die 
,,  mthurft  vpijfen  lajfen,  • ^ ^ 

,,  So  vpurde  2.  die  Lohliche  Kayferliçpe  Gefandt~  . 
yyfchaft  y in  fein , des  Hêrrn  Gr^n  von  Kaunitz 
yy  Quartier  y den  oherm  rang  nehmen  y wie  neulich 
yy  bey  den  Hetrn  Grajfen  von  Straat^nan  gefchehen  y 
tveiles  gemelter  majfen  ein  Reichs  Conferenz  : fti- 
yyrohin  aucb  y die  L'ôhliche  Kayferliche  Gefandtfehaft 
yyjeder  zeit  mit  feinen  Caraifterc  repræfentativo 
yy  erfeheinen  wnrde.  * 

y y Ich  habe  über  mich  genommen  , diefes  an  nieine 
yy  Potronm  ( icie  biémit  befchicht  ) alfobalden  zn 
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motîfiàren  , undfchkke  ich  , zu  mehrer  hcfchlci-  i6p7« 
nigung  àer  Erkjarungen  diejès  Billets  drey  Exem-‘ 
florin  hemmb , eines  zatn  Herm  Baron  von  Schrot-  “ 
tenberg  , dâs  andere  zam  Herm  von  SchmettoWy  ’ 
md  dns  dritte  zum  Herm  vonHüniketty  mitbitty“ 
folches  olj'dan  rveiter  zu  beforderen  : folle  aber  dar-  “ ■' 
bey  nit  verhaken  , dns  ich  - erfagixm  Kayferltchen  ** 
Légations  Secret ario  , ex  me! , &^falvo  cujuf- 
cunque  aliter  fentientis  judiciô,  atf  ohigenfei-^* 
nen  gemachten  zttfatz  , zum  voraus  volgentes  ge-  ‘ 
ontsportet , -coas  1».  die  beriiffung  anderer  Reicbs 
Stânde  Minilîrorum  anbetreffè  y bette  icb  meint^^ 
hede%icken  folches  zu  thuen  .y  vpufie  aticb  nit  , voie  “ 
diefes  ein  Reicbs  Conferenz  fiyn  k'ôntey  weil  nocb-^^ 
zumahl  von  keiner  Reicbs  Députation  nicbts  be-  “ . 
fPufi  y noch  auch  voir  , quâ  taies  , hier  warem  “ 
fondera  hielten  uns  ah  Reicbs  Mit-AJliirte , esftehe  “ 
éther  hey  ihm  der  Lôblichen  K^erUchm  Gefandt- 
fchaft  y ïvas  fié  hterinfals  tb^^èiolÈtf  '^ 

Belangendl^».  den  Rangj  den 
Quartier  über  uns  nehtnen  xoolten  y l(onte  folches  . 

ous  obigen  principio  , toeil  wir  nit  alsReiçhs  De-  ' 
putîrte  y fondem  Mit-Æürte  erfcheinen , nit  ge- 
fchehen'y  fie  'vooltens  dan  ans  ihren  Caraâere  re- 
præfentativo  behaubten  , & fi  hoc  ? vperden  in  *■ 
{pQCiQ  die  CA  probabiliter  , umbih-'^^ 

ren  Herren  Principalen  , dardurch  nicbts  zu  pra-  ** 
judic\yen , dcfgleichen  tbun  müjj'cn  , wo  fie  alfdan 
denen  Kayferlicben  in  ibren  eignen  Quartier  , nit 
nacbfitzen  !(ônten  : ein  anders  tverde  es  feyn,  in  lo- 
CO  tertio.  ' ^ 

Quacrirur  igitiir,  ob  voir  diefen  pafium  tbueny 
und  umb  die  gegebene  aient  flttnd  , bey  den  Herrn 
Craffen  von  Kaimitz  erfcheinen  , oder  vorher  an 
cinen  dritten  ertb  zufammen  kpmmen  , und  uns 
d/sfals  miindlicb  mPerreden  mollen  , vcteil  es  micb 
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délicate  maîeri  zu  feyti  bedmckt.  Befêkbe  ' 

tnich  darbey.  ' i 

' Graf!enhaagden4.Mey  1(597.  ) 

^ I 

• Prielmeyer.  i 

^ ^ ^ ^ _ I 

Atif iiefes  atifgefchkhte  Billet feynd  die  antwortten 
theils  fchrifîlich , theds  mündlich  dahin  zu  ruc!{  er- 
volgt,  das  man  vor  allen  ficb  verher  i undebeman 
die  KayferlicheCefandtjlhaftfehe  ^ mit  einandct' zu  ^ 
bejprechennôtig  habe , zuwelcbenendemangêgen  4. 
ithr  abents  ift  den  Chur-Beyrtfchen  Quartier  rveiters 
“ xùfammen  kpmmen  wolte,  ünterdejfen  m'ôcbt  der 
. Cbur~Bayrifche  Minijîer  der  L'ôblichen  Kayferlichen 
* ..  Gefmdtfcbaft  e^n  folches  mit  ehien  b 'éflichen  compJi^ 
ment^emdfeinerikànierjnjtmimenlajjen.  Quod 
ïtcVid^ch  fiimen Légations  Secretarium. 

Samhjlag  abents  umb  4.  uhr.  Æs  ntmdem  he- 
fchechenen  Veranlafi  nach  allerfeits  Reichs  Al/iirte  ^ 
gegen  4.  ubr  ahatts  in  des  Chur-Bayrijchen  Mini- 
\ Jiers  Quartier  erfchwien  , tvïirde  die'  in  dem  ge- 
Jcbriebcnen  Billet  enthaltene  quaftion  in  repropqfi^ 

' tion  gejlellet  3 un d naçh.  befchehener  or daitUcher  de- 
liberation unanimiter  concludirt  ^ dàs  der  Lùbli- 
i.  \ (ben  Kayferlichen  Gefandtfchaft  durch  den  Char- 
' S âehfifihen  Hof-  und  Ajfijlent -Rhat  dem  Herm 
Willius  , welcner  bey  gegentoertigér  Confultation 
'Jich  mit  eingefundeni  und con(Q<\MQmer , von  Ider 
Reichs  Alliirten  intention  am  bejlen  informirt  ware, 
folgente  aujricbtung  zu  tbuen , feyn  mogte , die  et' 

* . , ■ hcr- 

¥ , • . 

♦ In  den  Chur-Bayrifche»  QMrtier  •maren, 

♦ Von  Kcifersfcldt.  VonSchnicttau.  VonSigcl. 

Von  Hunnicken.  Von  Schrottcnbcrg.  Y.ou 
■ Mcan.  VonNorfF.  5 

"Sine  or'àine^n  Tabula  ovtli,  ' ■ . 
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de  la  Paix  de  Ryfwick.,  ^ 6g 
hèrHacbgehejits  mit  der  von  der  KayJèrlUhen  Ge- 
Jandtfchaft  darauf  gegebene  antvportfelbji  zupapier 
gehracht. 

In  fimili  • und  zu  gkicher  zeit  imgte  mon  cutch 
denMediatom  vondeme^  was  gegenwertig  pafjirty 
tnformiren , undzwar  durch  dm  Chur-Sdc^ijchen 
mdBrandenburgiJcbm  Mittifier  den  von  Bojmitind 
vonSchmettau, 

Relation  nach  dem  von  Sonabents  den  4-  Mey 
S.  N.  \697.  Folgt  des  Chur - Sachfifchen 
Hof- Rhats'Willius  Relation  überfeine  bey 
der  Kayferlichen  Gefandtfchaft  an  diefen 
Sonabent  fpat , weil  fie  ehender  nit  anzutref- 
fen  waren,  gehabte  aufrichtungjdieerfelb- 
ften  zu  papier gebracht. 

W As  von  denm  fammentlkh  aus  dem  Reich  dabter 
im  Ha  a g anvœfenden  Hochm  Alliirten  Chut-- 
und Fürfilichm  Minijlris  » mirmdtsbenanmm  isaljb 
unanimiter  j md abgeredter  weis atifgetragm  wor-^ 
dm  ,babe  bey  dem  Kayferlichen  Plcnipotmtiario  Herrn 
Grafen  von  Kamitz , abmtsgegm  8 . uhrm  in  feinm 
ihtartier  alhier  eodem  volgmde  Vortrag  getben  , 
md  zwar 

Pr*miflis  Curialibus,  rvore  mm  à parte  nm 
bochbejagter  Herren  Plenipotmtiarim  , und  Mini- 
fiem  aus  dem  Reich  mit  der  bocbflanfehentlichen 
Kayferlichm  Gefandtfchaft  über  ail  unajede  dhtg , 
fi  das  Reich  und  gemeine  befte  angimge  y ahermabl 
zu  corferirm  zwar  bereit , man  tnarde  auch  auf 
nunmahliges  vcrlangm  gar  gem  erfcheinen  > wm 
von  Ihro  der  Kayferlichm  Gefandtfchaft  die  vèr- 
Impe  Corfermz  modo  haÊtenus  confueto,««f/ auf 
hisher  gewoljnlicbe  manier , nfürdet  veranlaffetwor- 
dmfeynjiaçlviemahlen  aber  man  an  feite  vimefaper 
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I (fÿ  7 , Hochen  AlliirtM  Mmiftres  gefebât , dos  die  Kay  fer-- 
liche  Gefondtfchaft  hierunder  , und  fonderlich  in 
praedifto  Ceremoniali  gans  neulich  und prs^udi- 
cirliche  Conditiones  auf  die  hangebracht.  So  j'eynd 
Alliirte  Herrm  Mhiiflri  , bey  Jo  bewmdte  uinb- 
fiànden  nicht  in  dcm  fiandt  , und  alfo  gehindert , 
bey  ihncn  denen  Hetren  Kayferlichen  Gefandten  be~ 
gertermajfcn  in  ihrem  bans  zu  erfcheincn  , damit 
cher  ihres  orths  an  hcforderung  des  gesneincn,  und 
infpecie  des  Reicbs  beften  in  materia  Pacis  kein 
WdDunt  verfatmbtiverdeninochte  , weren  fubereit 
in loco  tertio,  da  diejé  quæftio  in  Ceremoniali 
nicbt  vortkpnnnen  fonte  ^ und  auch  in  der  bekante 
Ord:  CongreJI  Kanimer  , ad  omne  momentum , 
auch  garnocb  diefen  abent^  mit  ihneis  fammentlich 
zttconcurriren  y undgleich  wie  mannechft  detne  von 
feite  vielbefogte  Hochen  AllUrten  Minifiren  ans  dein 
Reich  nicht  hoff en  tPolte  y dasdiehochft  anfehentlichc 
' Kayfes'licbeGefandtfchûft  i durch  dicfe  netie  pr<sten~ 
y/owin  Ceremonialibus  anlafi  nehmenwolte  , die 
’Chur-uudFürJllicheWxïd^rôs,  in  tanto  momen- 
to , wclches  nebjl  desgantzen  Reicbs , auch  fainbt- 
UchdiehochftePrincipalen  woblfarth  mit  angienge, 
zuexcludircn  i noch  etwa  w citer  ohne  ihrzuthuen, 
nomine  Imperii  totius  refolutiones  zu  fajfen^ 
alfo  und  widrigenfols fie fich gemieffiget  fecbeti  wür~ 
de  i dero  h'ôchfien  HerrenPrincipalen  befugnus  da- 
gegen  gezimment  zu  rejèrviren , als  ich  nun  faiwi 
aujgeredt  hette  , und  der  Herr  Graf  Kaunitz  ebeii 
darauf  antwortenwolte  y katnen  defienHerrenQoX- 
->  auchindas zimmer y wowirjajfetty  getretteVy 

da  auf  erfiiech  des  Herrn  Greffé  von  Kaunitzen  ich 
. .obvorftebenteVortrag  y nocheinsgethaen. 

Illi  durch  nun  befagten  Herren  Graffen  theils , 
auch  , und  vorneniblich  durch  HerrnSeylern  , es 
vpere  nicht  ohne  , fie  Kayferliebe  Gefondtfchaft 
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de  laPaix  deRyfivkM.  ^71 
'§ette  auf  heut  noch  ,'tétid  zwar  daruinh  mit  allen  |<Jp7, 
atis  dem  Reicb  hier  anwefeuden  Miniftris  gem  corn- 
muMciren  uml  cçnfertren  wollen , weil  in  bevoufltr  : 
des  Reichs  auch  mit.  angehenter  angclegetiheit , fie 
nothwendig  morgen  gar  finie  ihre  Rejblution  ûon 
fich  geben  müefjen.  Darumb  fie  dan  eine 
men%mfit  in fieiti des HermGrafienKaunitzen l^ar^ 
tier  beknnter  mafien  veranftalt , darbey  aber  auch 
xugleich  wiffient  macbcn  ïvollen.,  was  vor  etn  Ca- 
raïbe r fie  Kayfierliche  Gfiandtfichrft  aufi  erhaltwen 
allergnudigfl  hefielch-i  mit  allen  davon  rihrente 
prarogativcn  in  würcklicheit  angenontmen  , und 
ins  künfitigebehalten  vperden.  Ædinafienmin  der- 
• gleichcn  die  aus  dem  Reich  hier  anwefiende  Minifiri 
nicht  hetten  , fio  wei'enicht  abziifiebeUi  und fich  wohl 
J'ehr  zu  veranmderen  , das  mon  aufi  eben  angezo-  • 
gencn  fines  ztt  ihnen  den  Kayfierlichen  GeJ'andten: 
zu  kommen  , dabenehens  , . einvolgent  •das  jenige 
^ xvas  Kayjerliche  Majefiet  ihnen  allergnàdigfi  zuge- 
Icgct  t fichwer^  and  gleicbfiamb  difiputirlichmachen 
vpoltÿ  Esbegehrteja  die  Kayfierliche  Gefiandtfichafit 
nithts  . nettes  , mithin  niemant  mi  Jèine  Juribus  zn: 
prajttdiciren , mafien  man  auch  die  intention  nicht 
• gehabt  ein  oder  dem  anderen  fiein  fiuechendes  C'ere- 
, meremmial  anzafiechten,  wie  fie  dan  defivegen  auch 
noch  nicht  inftriiirtwer en , fiondei  n nur  per  raodum 
Coifierenzix  über  Reichs angelegenheit  y worbey  fie 
ohnedeme  die  dire âi ion  hetten , fich  mit  cinander  zut 
.vernehmen  y \n\oco ztTtxozufiammen  zu  k^mmen^ 
toere  ihnen,  Kayfierliche  nun  dabiti  bedenckjicb  , ja 
gahr  nicht  pradicabel , oder  ihnen  zttezumueten , 
weilendiefiach  alfiom  cotttradiâiion  gpdühe  t aufi  die 
gevpohnliche  Congrefi  Kammer  aber  fiolches  anzit- 
Jlehlen , kpnte  dahero  nicht  fieyn , weilen  fiokhe  nur 
denen generalVerfiamblungeny  derofiatnbtlichen  Ho~  . 
çhett  Alliirten  gewidmet } und  es,damahlen  mit  der 
, 4 vorge^- 
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1 dp  7*  "^orgehahie  Conferenz  allein  zrvijchm  ihnen  j titîd 
dimn  ans  dcm  Reich  anwcfenten  Miniftris  einvolg- 
lich  inter  Caput  & Merabra  zti  thiien  J'eyé^  Jie 
. i,  vperen  zwar  nicht  gemeinét  , jemandt  von  fetnen 
Recbten  zti  vertringen , oder  von  denen  dingen , fo 
dus  gemeinen  befle , ttnd  des  Reichs  Wolfarth  mit  an- 
• ■>  nnttels  atmehmung  iljres  Caradteris  voraus, 

, oder  ohne  vorgengigen  Communication  gar  etrvas 
zu fcblieffen  , allein  bette  man  à parte  der  Her- 
ren  Miuijlrorum  ans  dem  Reich  diejè  fachen  , und 
fondcrlich  noch  vorgefleren  bey  denen  Spaniern  al- 
Jb  urgiret , das  jie  KayJ'erlicheibre  parola  vonfich 
geben  müjfen  , morgèn  mit  den  frtthejîen  aucb  alfo 
ihr  Rejblution  zu  declariren  , Jie  vpolten  bojfett,  es 
rvürdenJichhefagteMiniJiri  einesanderen,  und  ohne 
« tinigesprejuditz  zu  ihnen  zu  kpmmen , noch  vpohl  be~ 
jimien  , zu  dem  ende  Jte^  dan  mit  ihrer  declariritng 
mchbis  gegewdem  mittag  tardiren^nach  diefem  aber^ 
nomine  Caelaris  & Imperii  das  jenige  thuen  vpol- 
len J vpasJienichtmehrmidereniOderdijj'erirenhon- 
ten , und  in  dem  übrigen  hey  fo  bekanten  umhjîenden 
•von  keines  bej'chwerdten  part  nehmen , fonderen Jich 
dagegeneben  auch  de  meliori  verwahrt haben , man 
Jblte  doch  vcohl bedcncken,  was  man  tbete , notorium 
fpere^das  von  denen  aus  dem  R eich  auwejendcn  Mini- 
firisdem  Kayferlicben  Sscundario  & Tertio  nie- 
' mand  die  h and  jlritte , nun  aber  geben  diej'e  die  h and 

ihme HerrtiGrafKaunitzm  feinem  eigenem  Haus ^ 
mddiefes  inomniadtu  Legationem  concernente, 
y a auch  wan  Jie  drey  mtr  allein  mit  einander  in  fein 
des  Herrn  Grafen  Kaunitzens  Quartier  çonferirten. 

IVan  nun  diejes  alfo  feye,vpie  es  dan  auch  xverej  kon* 
tenfie  nicht  a^'echen , voie  manihnen  diejes  mit  jiieg 
difputîre7i  }n'ôge,  nechjldiejèm  jagtderHeirSeyler 
mit  ganzlecherlicben  mundt  ferner,wieer Jich  m die- 
jêsyWasderCbur-Bayrij'cbe  ibne?i  KayJèrlichcnGe- 
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fantenheiit  vormittagjchon  Jngen  lojfen  1 daritmbjo  [5u7^ 
tocntg  aïs  nm  in  meinen  gethanen^  Vortrag  richtm  ' 
l^nie , angefechen  er  und  andcreatich  diefis  daraus 
xçahiwmen^imdfajlfchlieffen  müfte,  dieChnrfurfiU- 
. the  Minijîri , wolten  fçlbjl  mit  denen  FürJHicben  eine 
Parifieation  macben^  mlcbes fie  Kayjèrlichegar  wohl 
;gtfiheche»  laffen , abernicbt glauben  konten  das  es  de- 
ren  hochen  Herren  P rm  dp  al  en  intention  gemàs  votre, 
er auft xvenigfie , ahernochinPfaltziJchen  dienfien 
geftandenfiette  etïvas  dergleichen  bey  feines  verfiorb- 
nen  genadigften  Hcrrtt  Cburfiirfilicbe  Durchleucbt 
fût  zu  verantvportengetrauet. 

'Fgpnehmedaserjle  Membrum  replie*  ad  refe- 
rendum ingezimenterbefebeidenbeit  an,  auf das  îet^ 
zere  aherfio  Hcrr Seyller  ratione  pariratis //;// denetf  * 
Fürftlichen  erzmngen  wollen  J'agte  ich  mit  teentgen, 
das  diejès  in  einer  Jh  eminenten  materi  eine  gar  unzur 
lenglichundunfundirte  explication.,  und  opinion  von 
éinem Jo  hoch  vernünftigen  Minifiro  feye , fie  wolten 
miraber,  tnicbhierüberfernerzucxpliciren,  tinter 
dem  voru'endt,das fie  nun  die ftund  bei  denen  Spaniern 
hettm,undprejfirt  tPerenpicbtmebrzeitgeben,wie fie 
dan  aucb  nach  aufgegcbenen  gegen  Compliment  ,*  an 
•'  fambtliche  Herren  Mmifiros  ans  dem  Reich , ficb  in 
meiner  prajèntz  in  Herrn  Grafen  Kaunitzass  mit  z. 
pferdten  bej'panten  wagen  alfogefetzet,das  mm  befiag- 
ter  Herr  GrafKaunitz  die  rechte  handt  oben  an,Herr 
Graf von  Straatman feine  Uncks^nnd  HerrSeylcr  den 
* ruck^ oder hinderfitzgenotnen,tmd alfa nacb  ^.uhv mit 
einander  forth  gefahren  feynd.  Aéhim  uc  fùpra. 
Haagden4.MeyS.N.  I697. 

Em.  Willius Cht^.  Sachfifcher  Hof-Rhat, 
DesHerra  Mediators  Antwort. 

SO  feynd  onch  bey  de  der  Chur  - Sachfijihen  und 
Brandenburgifebén  Plenipotentiarii  von  dem 
Herm  Mediâtom  gegen  9.  nhr  naçhts  in  das  Chur^ 
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l5ü7»  Bayrijche QNartk’r , tvarauf  die  andere  bîs  an  dem 
- ' Brunj'weigjchen  , Hanoverifihen  , uvd  Zellifchcn 

gewartet  » uiid  zu  ruck  ge\ommen  , referendo , 
eyfagter  Mediator  approbire  in  allemderRekhsAl^ 
îiirten  conduite  ; feheine  > die  Kayferliçhe  Gej'mdt- 
Jchaftfueche  ans  cinem  anderen  principio  die  würek^ 
liche  ey’ôffimng  des  Friedens  Traâfaten  zu  vmjcbiebeny 
Jolang  fie  ponten  , und  fiuchten  gern  andere  leuth^ 
anf  vpelcbe  fie  die  ficbuld  binüber  legen  kfititeti  : Er 
Mediator  bette  von  deinneuen  K 'ônig  und  der  Regie- 
rungfrifebe  bcfglch , fich  in  derMediationzwar  atif- 
riebtig , und  alfio  zu  ver  h ait  en , das  ein  und  andere 
fiehente  Partei  fich  gegen  ihme  zu  bekjagen  niebt  ur- 
J'ach. 

, Im  üh-igen  aberfoller  zuvorderifi  auf  dasReichs 
intereffe  rejleâîircn,  fo  der  neue  K'ônig  zu  vorderijî 
I zu  bertzen  neniete  , und auch  durch  Gottes  beyfiandt 
diemittel  anderhandt  bette  folcbes  auf  allen fabl  zu 
verfecbten. 

Doeb  m’ôchtman  auch  von  dem  verlmf  derfachen 
dem  Rath  Penfionario  ebenfals  nachricht  ertheilen. 

Nach  fo  befehehener  aufrichtiing  von  ein  and  ande- 
i'cm  orth  vour de  tinter  denen  in  dem  Ckur-Bayriji  hen 
Quartier  noch  anvpefinden  Reichs  Alliirten  von  neuem 
deliberirt , was  hier  an  weithers  zu  tbuen  feyn  m'och- 
te.  Et  conclufum  fuit. 

Dem  Rath  Penfionario  ivere  durch  Herrn  von 
, • Sniettau  , und  FJerrn  von  Schrottenberg  von  dem 
verlatif  derfàchen  vertreuliche  apertur  zu  tbuen  , • 
tmdzugleich  in  glimpflichen  terminis  zu  verflehen 
zu  geben , tvie  man  von  feiten  der  Reichs  AlUirteit 
bette  gewUüfchet  3 das  pian  das  Frieden  Wercl^ , 
darvon  billich  aile  Confoederirte  thetl  habenfollen ,, 
hisher  nit  fo  einfeit figer  weis  und  mit  auJfchUis  der' 
Reichs  Alliirten  bette  traâiren  wollen, 

Der.  Çhur-Sâchfifche.  HojfRbat  Willius  aher 
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fn'ôchte  fich  von  nemm  morgigen  Sontag  vormit-  j ^ç>t« 
tag  zu  der  Làhlichm  KayJ'erlichen  Gefandtfcbaft  be- 
vikhen^  mdderfelben  explicircn , wie  es  die  Reichs 
AlltirteeigentUch gemeint , mdwarumhjie  den\o- 
cutn  tertium fur gefibJageti , da  es  aber  denen  Kay- 
Jerlichen  nochmahlesi  nit  anflitndig  , fo  tvere  die 
Jhhuldtnitbey  denen  Al liirten;  mdhoffemaUi  wa» 

J a die  Confet'enz  mtf  morgen  mit  ihrer  aujfchliejftmg 
fortgehen faite , fie  Koyferliche  ivurden  allein  C 
reO  j tmdnit  zugleichauch\vc\^tx\\  ûommQreden, 
alsxpelcbes der  Kayferohne  ordentliches:  Reichs  guet- 
achten  , de  quo  non  conftaret  > niemahis  thiien 
fiùnte, 

Sontag  den  Mey.  In  der  frtihe  Heir  von 
Schroftenb'érg  beym  Cottes  dienfi  beyniir:  darüber 
Hetr  von  Schmettau  jufi  nach  denï  Cottes  dienfi  auch 
kommen  , referendo  , das  der  Rhat  Penfionarins 
fich  entfchuldiget , er  honte  ketne  fruhere  fitmd  ge- 
hen  J dan  1 1 . uhr  mittags , es  voere  dan  die  fâche  fit 
» ger  preffant , wolter  endtlichfehen , ob  er  die  Her- 
ren  Alliirte  atf  einen  augenblic!{_fruher  anh'nren 
te.  Von  Schmettau  cr'ùffnet  dabey  feine  gedanckyn , 
die  ihme  üher  die  f achat  weiters  beygefcïllen,  dahin 
man  m'ôchtedenChur-Sâchfifchen  Hof-RhatWillias 
* ' aber obige  aufrichtuag  ^ nochdiejèshwza  thuen  laf- 

fat , IV  an  atdtîich  den  Kayferhchen  der  dritte  orth 
nit  anfiâttdig , fo  tvolten  von  denen  Reichs  Alliirten 
tin  par  zu  ihnen  kommen  ^ fo  den  Cérémonials  hal- 
ber  voeder  mit  denen  Kayferlichat  noch  denen  Chur- 
furfilichen  Jo  den  Câraélerem  rcprxfentativum 
ottnemenwa'den  i keinen  anfiandt  babenmnb  dnrch 
fie  zu  vemehmen , tpas  man  denen  fambtlicben  AI- 
liirten fagen  xvoUen  3 die  y und  auch  andere  y welche 
' gemeltermafietty  wegendes  Q^x2i^tnire^xxltn- 
tarivi , au^er  contefiatiou'  vceren , gefiert  kein  be- 
denckengehablhetteny  heydenenKayferlichenzuer-  , 

^ - fcbeinen, 
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dur  ch  aher  tpeder  die  Kayjh-liche  jioch 
aucbdieJammefttluheÆliirtedetJejj'ederreicht  het- 
ten  j die  Kayferliche  darumhen  uicht  ^xoeil  dcr  aufrich~ 
tmggemes^fie  mit  denen  Reichs  Alliirten  hisgefambty 
ZH  conferiren  verlangt  ; dicfe  aher  yxoeil  die  Cburfürjl- 
licbefoden  Caraélerem  annebmeny  darhey  7iit  betten  ? 
miterfcheinen  : auch  die  andere  die  erfchienen  wercrty 
mr  proprio  noinine,  nominé  omnium, 

betten  reden  konnen.  So  nun  die  Kayferliche  diefen 
letzcrenVoifchlag ajmehmen y^voere  etxva  Hetr  von 
Schrottenhergy  undnoch  ein  anderer  zu  erhitten  yjtcb 
vor  1 2.  fthr  zu  denen  Kayfcrlichen  zii  bemùbcn , Wflr- 
dureb  dns  baupt-wcrckjalviret  wurdc  ; faits  aber  de- 
nen Kayferlicben  widernit  anjlehen  yfo  blieben  fie  vor 
der  gant  zen  Weltim  Tort , und  bette  mau fich  auffol- 
chenfahlanderfi  vor  zu  fechen. 

Plaçait falvo  reliquorum  judicio,  dieferVor- 
. feblag ,dcn  man  auch  bey  der  jetzt  nmb  1 1 . tihr  in  des 
Chur-Bayrifehen  Gcfandtcn  Quartier  , veranlafien 
vpeiteren  Conferenz  in  abrvejènheit  des  Herrti  von 
Schrottenberg  und  Schmettaupropofûren  kpnte. 

Continuatio  Protocolli  de  eodem  die. 

U Mb  1 1 . uhr  mittag  zeit  kpmmen  die  Reichs  Al- 
Uirte  ahermahl in  dem  Chur-Bayrifehen  Quar- 
tier zufatnme7t,detîen  referirt  voordenytpas  die  3 . Ple- 
nipotentiarii , der  Chur-Brandenburgifehe , Francki- 
_ Jche  y und ChurBayrifehem  ihrem  vormittagigem  oc- 
cafional Zufammenhmften  wegen  des  dritten  modi 
* die  Kayferliche  Gefandtfchaft zttfehen  ÇjiXsoCTex.t'to- 
rum  )\xàic\Oyfür  einenconceptführen  ydarüber  man 
aber  y wie  gleich  hemach  zufecheny  in  partes^<77;^?«, 
undpçx  m?L]Ox^darfürgehalten , das  fich  keinervon 
denen  Reichs  Alliirten  y fonder lich  die , welche  mit  de- 
nen ChurfurflHchen  einige  Relation,  voie  in'fpecie  der 
ym  Norjf , und  der  von  Kayfersfeldt , ob fie fehon  den 
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•Carafterem  reprxfentativum  nicbt  ennehmeii  j 
dàrftett , nicbt  fcbiciicn lajpn  Ifonte , jomleren  mon 
bette ficb  viihmhr  des fcbon  einmahl  heliebten  voeegs 
durch  deit  Cbitr-Sachjifcbeu  Hof~Rbat  ’Willius  zu 
Jhedienen ^ voues aiicbnacblauth  fe'mer  bernach  fol- 
genten  aufichtung  hefchecben. 

Graflfenhaag  den  y.  Mey  anno  itfpy, 
Condnuatio  Relationis. 

ALs  die  ans  dem  Reich  alhier  anwefente  Chur  uûd 
FürfîUche  Miniftri  die  antwort  der  Kayferîkben 
Cefandifchaft^voelche  auf den  ihro  getbanen  geftrigen 
Vortrage  mir  endts  benante gebenen  ntt  zu  lenglich  ev-» 
funden,ifl  tinter denenfelben  unani miter  abermahh 
gefchloffen  voorden , hàchjl  befagter  Gefandtfchafty 
Ufelche  ehen  voider  heyfammen , undin  Herrn  Grofen 
iCaunitzen  Hans  war;  foîgente  Sontag  darauf^Jb  da  • 
ware  der  Ç . Mey^darcb  niich  die  bemacbjlehente  Vor- 
jlellting  zu  thuen , voie  praemit- 

tendis  ihnen  Herren  Alliirten  ans  dem  Reich  dero  hin- 
terbracbte  meinung , und  antvoort  gar  onvermueth- 
lichgewefen  i todehesfie  zwar  dahingeftelt  feyn  Uef- 
fen^  nachdem  allen  aber  nnter  ihnen  denen  Alliirten 
Miniflris  einigefeyndfo  den  Caradlerem  repra;?fen- 
tativum  ancbhetten^andere  auch  verhandtenfo  dar- 
’ mit  nicbt  hekleidet  voeren , -jene  aber  obne  das  man 
ihne  die  Imnd:  and  aile  von  einem fo fublimen  Cara  c- 
tere  depetidirente  Praeminentz  geben  wiirdet , wie 
Jie  die  Kayjèrliche  Gefandtfchaft  felbften  ivijfen 
werde  i mitandemjfo  ob  defedlum/ô/ciw  Ca- 
radteris  dergleichen  nicbt  pratendiren  , bey  de- 
nen Kayjèrlichen  Herren  Gefandten  nicbt  erfehei- 
nen . kymdten  ; fo  bat  man  unter  ihnen  denen  Al- 
liirten hpin  Ikjfer  und  unprajudicirlicheres  expediens 
trfinden  kàmten  3 dan  die  KayferlicheGcfandtfchafb 
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I î ^i^  ‘Oian  felbige  ai  te  b ht  émit  noeb 

eins  darttmb  gantz  inftevdig  erjitecht  hahen  wolte  ^ 
gef allen  zu  lajfenin  einetit  \oco  ^txùo  die  ver- 
langteZufaminenl{tmft  zu  veranjlalten  : oder  aber 
hey  etxva  motgen  bevorjlehente  ordinari  CovgreJJ  die 
zeit  alfo  zu  amicipiren , damit  man  vor  fnikomjle 
deren  anderen  oiiflândifchen  AlHïrten  jich  aida  mit 
tinander  gemiLgJamb  vernehmen  konte  , mit  meh 
eines  angehengten  infiândigen  erfitechcn  , Jte  die 
Herren  Kayjerliche  Gefandte  mochteu  fich  doch 
hier  unter  eines  bejferen  bejinnen  ; Illi  erfuechten 
mich  einen  kjeinen  abtritt  zu  nehmen  ^ und  nachde- 
me  jte  jtch  ctwan  eine  viertel  Jlundt  mit  einander 
tmterredet  y mich  auch  wieder  hineinberitejien  ^ ga- 
hen  mir , wie  Jte  mich  aucb  alj'o  angehort , aller- 
feits  jitzend  i fodas  der  GrafKatmitzohen , inder 
tnitteHerr  GrafStraatman , undunten , an  diejem 
tierr  Seillern , ich  ahergegen  Hetrn  Grafen  Straat- 
man  mit  dem  rticken  gegen  der  thür  fajfen  , durch 
Hetrn  Graf  Kaitnitzen  volgente  antwort  ; undzwar 
I.  ^Vte  Jte  mercJ{tc  i tnâreman  zp^rtederjeni^ 
gen  ^ fo  da  unter  denen  ans  dem  Reich  anwejende 
Alliirten  Miniflris  mit  eincm  Caraftere  fubli-  • 
miorj  bekleidet  feyn  mochte  , in  einem  gar  irrigen 
præfupofito  J tPan  man  glaiiben  moite  , das  Jte 
Kayjerliche  in  rebus  Imperium  tangentibus  eini- 
gen  aiich  in  ihrem  Hans  die  hand  gehen  wurden  j In 
den  abri  gen  , und  honte  fie  mirnicht  vcrhal- 

ten  I das  in  der  bexoïtflen  importanten  angelegen- 
heit  Jte  zwar  heut  J'riihe  J'chon  ihre  refolution  von 
fich  zft  gehen  verfiprochen  , allein  vpeil  Jie  dannoch 
meh  zitvor  derer  ans  dem  Reich  antVeJenter  Alitir- 
ten  gedancken  géra  darüber  vernommen  hetten , und 
auj  eine  refolution  dcjjenthalben  den  gantzen  mor- 
' gen  gewartet , werevonibnen  eine  nottükrjt  znjèyn 
erachtet  tvordpt , hey  dem  Herrn  Mediatore  umb 

ci»é  • 
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etfre  Dilation  auzuhalten , welche  er  ihnen  auch  htf-  1 7* 
hin  umb  II.  tihr  gegeti  defn  inittag  gegehen  ^ weU 
chem  fie  auch  nacbkpmmen  ntüficn  « das  gnntzê 
Werch,  tparüber  fie' mk  denen  aus  dent  Reich  an- 
tvefente  Minifiris  (îch  vemehmen  tvollen , were  die- 
fiSi  das  , nachdeme  nian  fo  wohl  von  feiten  der 
Engelànder  Hollimder  , des  Hert-n  Mediatoris  , 
der  Spanier^  ja  auch  gartmn  erftbefagter  Alliir~ 
ten  Mmiflern  aus  dem  Reich  alfio  in  fie  getrungen, 
das  bejagte  ihre  Rejolution  von  fich  zu  geben , es 
nan  ouf ftunden  ankpmme  , fie  gem  wijjen  moch- 
ten , rvas  dan  eigentlich  îhr  der  Herren  Alliirten 
Miniflem  ans  dem  Reich  gedancken  hier  unterfeyn, 
Jbnderlich  das  famtnentliche  attjjer  dem  Reich  Al- 
liirte  Potenzen  gar  fehr  contefiirt , das  fie  das  je- 
fiigey  voas  von  ihnen  in  der  grojfen  Allianz  des 
Reichs  Intereffè  h alber  verfitrochen  worden  feye  ^ 
hey  denen  principal  Traéfaten  adintpliren  , und 
darbey  feft,  befichen  voblten. 

Gleichwie  nundiezeit  ^ in  welche  fiebeydemMe- 
diatôre  zu  erfcheinen , und  ihre  refolntion  in  e 'mer  fo 
wichtigen  J'acheüberbringen  follen , eines  thcils  gar 
kurtz  : andern  îheils  aber  fie  auch  den  nahmen  nicht 
gem  haben  mochten  3 das  fie  folchesohne  znvore'm- 
genommenett  gedancken  der  aus  dem  Reich  anwejèn^ 
ten  Herren  Miniflern  gethan  hetten  ; fo  wolten  fie 
mich  erfitecbt  haben  , denenfelben  fohhes  ailes  au  fs 
fchle'migfle  zu  raportiren  , und fo  forth , tuas  der 
Refultat  darùber  : aber  viel  mebr  der  en  meinungen 
intanto  momenro , ihnen  denen  Kayferlichenwie- 
derzuruck  zh  bringen  3 damit  fie  mit  der  gegcbnen 
fiundt  hey  dem  Mediatore  einhalten  konten  i Ego 
bedanckte  mich  3 abfonderJich  wcgcn  der  in  mate- 
ria  Pacis  fucuræ  gegebnen  refolution , miifle  aber 
darbey  eilnneren , das , nachdems  nunmebr  würck- 
licb  mittag  wave  , und  die  aus  dem  Reich  AllUrte 
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foch  diefes  fo  hochwichtige  IVack  der 
JC  tve,  igticit  nach  J fechreiflicbnherlegenmü- 
Jten  , ob  nicht  thmilich  , das  man  bey  dem  Herm 
Mcdiaterc  ahcrmabîs  nur  tmib  eine  kjeine  ddation 
ein^ifuchcn  Jich  oh  bonum  publicum  gefaïïm 
lajje  ; nntcrdefcn  es  ftcb  fügev  kome  ^ das  die  re- 
joint ton  auf  diejesjo  importante  werck  denen  Kûyfer- 
lichen  Herren.GeJhidten , wan  es  ibnev  anfiendig  tve- 
re  .entxveder  von  zweyen  ans  denen  Herren  Allurteu, 
ivelcbc  ratione  ibres  obbabentai  Caradteris  dahey 
kewprajuditz  zu  erfabren  betten^  oder  aber  dnrch 
' tJiemewetnig l^eit  überbracbt  werden  môcbte  ^ ' allehi 

j L wVZ»/  einbilden,  das  manficbmitibnen 

deshalber  weder  nomine  Imperii , nocbanch  wegen 
rnderevy  alstbrereigenenHetrcnPrincipalen  einlaf- 
J en  voitrde. 

Illi  5 werciljnen  ehen  ehis , dnrch  weme  (te  diege- 
danckpn  deren  Herren  Allürten  znverleljtg  einneh- 
onenwurÀen^  ivolten  demnacb  daranfje  ehenderje  lie- 

hcr  warten^undabermablszmovç.  boni  publiai, 

zu  bezeigung  ibrer  aufricbtigen  intention^  undzu  con- 
Jervtrnng  gutter  barmoniezwifcbenHanpt  undGli- 
deren  bey  demScbwedifchennmb  eine  dilationbi^^ge- 
gendemabent  anbaltenlafjen , welchesdanauch,  me 
^'CT^itXŸit'ifofortbzHvcrricbten  anbej'ohlen  worden: 
waraufich  nteinen  abjehiedt  nambe,  md  fo  gleicb  dè- 
nen  noch  bcyfammen  getvefenen  Alliirten  Minijiris, 
"i^on  aliem  aitsfübrlicbe  Relation  abgejlattet , dafclhjl 

^ S^ffhinumbfrag genommen  iUnddarbey Jon- 
ei  lie  h überlegt  worden  , welcben  wege  man  eigreïf- 
Jen  Jolte  J denen  KayJèrlicbenGefandten  derjambt- 
u ten  ancvej'cnten  Alliirter  Miniflrorum  meinimg  in 
^t»<^rfowicbtigenJacbezubinterbringen;  tmaobjol- 

ches  dareb  zwey  anderc  ans  ibnen  bejlehente  Mem'- 
bra  ,o^r  aber  weiter  dnreb  meine  weinigheit  gefehe- 
chenfolte^beywelchem  dubio  der  Cbur-Irierifcheund 
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Chur-Brandcnburgifchebehaupten  tvolle,  won  mon 
meparificatienserzwtfigungevtUrenwoJte , filcbes 
durch  ztvey  andere  Membra  gefcheben  müfte  , die 
fammmtliche  andere  aber , und aifo  die  majora  habe 
darfür  gehahent  mon  folie  auf den  einmahl  fingefan-  . 
genen  tveg  bleiben , einfolgUch  die  nehmenie  refoUi- 
tion  der  Kayferlicben  Gefandtfchaji  wieder  durch 
mich  hinterbringen  lajfen  , darbey  es  oucb  verblie^ 
ben, und Jo  forth  durch  den  Cbur-Brandenburgifchen 
die  ReJolution,fo  denen  Kayjerlichen  in  ein^fo  impor- 
tantcnjach  gegeben  werden  Jolie, projeélirt,offeyttUch 
verléJèn,wjdnviiLmmh&x  approbirt, darbey ahcr auch  • 

furguetbefundcnwordeny  dasfolcbedieKayferliche 
GeJaji^ltJchaft , tvan  fe  mch  beyjammen , oder  in  * 
entjlehung  dejfen  dem  Herrn  GrafKaunitz  vorgele^ 
fen,auch  anf  verlangeneine  abfchriji  darvon gegeben 
werden  tn'ôchie, 

Atsnun  derfchlufl  der  geflalt  genommen , babe  in 
CrafKannitzifchenHausgegenzwey  uhr  nachmii- 
tagsmich  hegeben , demjèlben  alleinmdihme  angezo- 
gene  Refûlution , wiefolgt,deuilichvorgeleJ'cn. 

, P ræmiflis  praemittcndis  man  were  an  J'eiien  der 
alhiefgen  Minijlrortm  dei  Reichs  AlHirtenjleisbe^  - 
reith  under  Ihro  Kayjèrliche  Majejlet  allerhdcbjîen  • 

' direéîion  ailes  wasnôtig  ijl,ztt  dem  algerneinen  hejlen, 
xpolfarth  ,undjîcherbeit des Reichs  infpeciewas  zu 
v'ôllige  riJlnblitHing  des  WeJîphaliJ'chen  Friedenfchluf! 
gereichet,  beyzutragen,  und daratifbeyjeizigen  Trac^ 
taie fajl  zu  bcjlehen. 

iVas  in  fpecie  diejenige  Quajlion  anbelanget , J» 
were  erinnerlicb , das  die  Hochlôbliche  Kayjèrliche 
GefantJ'chaJt  dasneue  anhringen  in  Præliminaribus 
per  Mediatorem  an  die  Kôniglicbe  Frantz'ôfifche 
i^inijlros  gebracht , und  nomine  Imperii  mii  ge^ 
Jprochen , obne  das  vorbero  mit  alhicjigen  Minijirît 

derReichs  Aîlivrten  daruher  etwas  çoncertirt  wordets, 
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deshalhen  vum  Jieh  nuch  henùtigt  htfttndcn  , dcr 
* Hochlàhlkhcn  Kayjh  lichcn  GeJ'andtfchaft  die  he~ 
k^ante  reprajèntation  zti  thtten , xveil  'mm  mm  von 
dcme , vous  gcdacbtcn  anhr  'mgens  halber  vorgegan^ 
gcn , tmd  denen  dijjicnlteten  , fo  darüber  entftan- 
deii  J ntir  ex  polt  faélo  communie at'ion  gehabt  j 
So  Jèye  man  an  feiten  der  Reichs  Alliirten  Miniftro- 
riim  crfretict  , das  gedachte  dijjiculteten  gehoben 
ivürdi’fi  , tmd  zwar  , iv>ie  man  vemehme  , durch 
eine  nette  déclaration  der  aufwàrùgen  Hochen  AI~ 
liirtcn , das  fie  dm  efièâl  desjentgen  iras  von  ilmen 
in  der  groffen  Allianz  des  Reichs  Intereffe  halber 
verj'prochcn  xvorden  , bey  denen  Principal  Iratfla- 
ten  adimpliren  , tmd  dabey  fafi  ftellen  woÏÏe  , atif 
diejcs  fuppofînum  würden  alhiefige  Minifiriy  der 
Reichs  Alliirten  fiehr  gern  fechen  , das  die  Friedens 
Negotiation y je  ehmderje  l'ieber , conjunélim  er- 
'ifihet  , und  dardurch  die  h'ôchjl  nôthige  yôllige 
Harmoni  tinter  gejambten  AÎliirten  conferviret 
vpürde. 

Auf  diefien  Vortrag  fiagte  Herr  GrafKaunitz, 
wie  er  darbey  nichts  zti  erinneren  hette  , fondern 
denfielben  ex  Omni  parte  annehmen,  aiich,  fodait 
nach  diefien  fues  die  refiolation , fo  diefien  abentdem 
Schwedifichen  Mediatorn  gegeben  voerden  müfte  , 
ein  zn  richten  , ficb  angelegen  fieyn  lajfien^  moite  y 
ailes  in  hofinnng  Kayfierliche  Majefiet  von  der  fie 
zmar  defiwegen  noch  keinen  befelch  bette  , darmit 
allergnâdigfl  zu  firieden  fieyn  xvi'irde , darinnen  aber 
gefichehe  der  Kayfierlichen  Gefiandtfichafit  ungüet- 
itch  y und  ztiviely  man  man  ihro  yorivei'fienvpol- 
te  y ob  luette  fie  in  alleni  diefien  y mit  deneti  nus  dem 
Reich  aulvefienten  Minifiris  mcht  genttegfamb  com- 
municiret , oder  ibnen  das  geringfle  y fio  vorgegath- 
gen  y verhalten  ; S'ie  würden  auch  zu  beze'igung  ih~ 
rer  finccritep  , über  ailes  diefies  nieht  ermanglen^ 
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hey  morgtnvorj'eyenden  Congre (I , fo  dan  die  veran- 
jlaltang  zu  tnachen  , damit  man , ehe  andere  auj^ 
lendijche  -Minijlri  gegenvpertig  feyn  würden , zeit- 
îich  in  loco  ConpeiC\xsorà\nzri\znJanimen  kom>- 
tmd  Jtch  noch  mit  einander  vetvehmen  kon~ 


^en 


f te , mit  dem  anhang , underfuech , oh  ihme  , weil 
fe'me  heide  Herren  Collega  nicht  gegemvertig , und 
das  man  fich  diefer  erkiarung  der  Hen-en  Alliirten 
aus  dem  Reich , ihrer  feits  auchheydem  HemMe^ 
diatore  hedïenen  honte  , den  mm  vorgekj'nèn  Vor- 
trag  nicht  in  fcriptis  comniuniciren  wolte  j teel- 
ches  ich  auch  gethan , und  darmit\  weil  der  Hert' 
Graf  nach  der  taffel  eilete  , tneinen  ahfchiedt  ge- 
nommen.’ 

» 

r A^lum  ut  fupra.  - 

Emanuel  Willius^ 
Chur-Sachjîfche  Hof-Rbat» 

TRADUCTION. 

EXTRAIT 

Du  Protocole  des  Minifires  des  Eïe&eurs  , des 
Princes  de  P Empire  ajfociez  à la  Grande  Allian- 
ce ^ du  famedir^.  Mai  I697, 

\ 

LEmeflage,  que  le  Secrétaire  de  TAmbaf- 
fade  Impériale  a fait  par  ordre  d’icelle  au 
Plénipotentiaire  de  Son  Altefle  Eledborale  de 
Bavière  ce  jourd’hui  à midi , fe  voit  par  le  bil- 
let , que  ce  dernier  en  a d’abord  écrit  aux  au- 
’tres  Plénipotentiaires  de  l’Empire  en  ces  cer- 
• mes.  ... 

‘ • MES- 


Digilized  by  Google 


- 3 84*  Mémoirei  NégociatioTts  >■ 

MESSIEURS.  / - 

•> 

T E Secrétaire  de  rAmbaffade  Impériale  me 
3i  L/yienc  de  dire  tout  préfententement  à onze  ' 

3»  heures  , que  l’Illuftrc  AmbalTade  Impériale 
3»  ayant  eu  une  Conférence  avec  Monfîeur  le  Mé- 
33  diateur  , & MeffieurslesMiniftresd’Efpagne, 

33  d’Angleterre  & des  Etats  Généraux,  ibuhaite- 
3»  roit  (ren  communiquer  auffi  avec  les  Miniûres, 

33  qui  fe  trouvent  ici  de  la  part  dqs  Eleéleurs, 

3»  Princes  & Etats  de  l’Empire  j parce  qu’il  y va 
33  auffi  de  l’intérêt  dudit  Saint  Empire  jme  deman- 
33  dant  fi  je  voulois  prendre  la  peine,de  dcJnner  part 
» de  ceci  .àMeffieursiles|autres  Miniftres,  afin  ' 

3 3 qu’ils,  vouluflentferendrecelbirà  trois  heures 
33  à l’hôtel  dés.  E.  Monfieur  le  Comte  de  Caur 
3>nitz.  Le  Secrétaire  d’Àmbaffade  à ajouté, 

3j  que  j’en  devrois  faire  avertir  non  feulement 
33  ceux  qui  font  accoutumés  de  fréquenter  le  Con- 
33  grès,  mais  encore  les  autres  Miniftres  des  Pria-  • • 
3j  ces  & Etats  de  l’Empire,  & nommément  celui 
3j  du  Grand  Maître  de  l’OrdreT eutonique,vû  que 
33  ceferoit  une  Conférence  fur  des  affaires  concer- 
33  nantl’Empire  : que  par  cette  même  raifonl’Il-  - , 

3 > luftreAmbaflade Impériale gardcroitfon  rang, 
33'quoi  que  ce  fut  dans  un  de  fes  propres  logis,  de  ;• 
f»  la  même  manière  qu’Elle  l’avoit  gardé  dernié-  ' 
33  renjcnt  dans  la  malfonde  Son  Excellence  Mon- 
83  fieurle  Comte  de  Straatman,  & qu’à  l’avenir 
33  cette  Illuft^e  AmbalTade  ne  comparoîtra  jamais 
33  autrement  qu’avec  fon  caraftére  repréfentatif.  /'• 
J 3 Je  me  fuis  chargé , Meffleurs,  de  vousendon- 

83,  ner  àvisincelTanàment , & jefe  fai  s par  trois  bil- 
33  iets,que  j^enVoye  tout  à la  fois  , favoirà  Mr.  le 
*3  Baron  de  Schrotenberg,  à Monfîeur  de  Schme-  * 


de  la  PaixdeRy/wick,  585* 
tau  , & à Monlîeur  d’Huneken  , pour  pref- 
fer  cette  affaire , &-  pour  vouspHer  de  la  dé- 
pêcher.  Cependant  j’ai  répondu  audit  Secte-  “ 
taire  d’Ambaffade , que  pour  mon  particulier, 

& fauflc  fentiment  des  autres  , j’aurois  de  la  ** 
peine  à faire  appeller  tous  les  autres  Miniftresde  “ 
l’Empire,  nefachantp^scommerit  cette  Con- 
férence  pourroit  être  prife  pour  une  affemblée 
de  l’Empire,,  avant  que  la  Députation  de  l’Em- 
pire  fût  en  état  j & puis  que  nous  ne  nous  trou-  “ 
vions  pas  encore  ici  en  qualité  de  Députez , " 
mais  uniquement  de  la  part  des  Princes  de 
l’Empire  Aflbciez  à l’Alliance  : qu’il  feroit 
pourtant  libre  à l’IlluftrcAmbaffade  IiApériale 
de  faire  ce  qu’EIle  jugeroit  à propos  ; qu’ainfi  le  “ 
fécond  point  touchant  le  rang,  qu’Elle  prétend  “ 
prendre  fur  nous  dans  fon  propre  quartier,  fe 
décide  de  foy  même  , favoir  , que  cela  ne  fe 
pouvoir  pas  pratiquer,  par  la  ration , que  nous  ** 
nc  comparoiifions  pas  comme  des  Députez , ** 
mais  comme  des  Alliez  , à moins  qu’Elle  ne  “ 

. prétende’le  tout  par  fon  caradtére  repréfentatif, 

& encecaslesMiniftres  Eleéloraux  fe  trouve-  “ 
roient  probablement  engagez , pour  ne  préjudi-  ‘ ‘ 
cier  en  rien  à leurs  Maitres , à en  faire  de  mê-  “ 
«le , & ne  pourroient  par  conféquent  ceder  aux  “ • 
Impériaux  dans  leurs  logis,  mais  feulement  en 
lieux  tiers. 

II  s’agit  donc.  Meilleurs,  de  favoir,  il  nous  “ 
devons  foire  ce  pas , & aller  à l ‘heure  fixée  chez  ** 
Son  Excellence  Monfieur  le  Comte  de  Caunitz, 
ou  s’il  vaut  mieux  nous  affembler  auparavant  en  ‘‘ 
lieu  tiers , pour  nous  aboucher  fur  cette  affaire , “ 
qui  me  paroit  bien  délicate.  Je  fuis  &c.  “ * 

A la  Haye  ce  4.  Mai  1697.  ** 

Prielmeyfk-  “ 


3 s ‘^ctnohres^  Négociations 
1^07.  Lesréponfes quelesMiniftres  de  l’Empire 
ont  données  tant  par  écrit,  que  de  bouche,  fur 
ce  billet , ont  été  toutes  conformes  en  ce  qu’on  • 
devoir  néceffairement  conférer  enfemble,  avant  *. 
que  de  voir  l’AmbalTade  Impériale,  &s’aflem- 
. ' . bler  ainfi  à quatre  heures  chez  le  Mi  niftre  de  Ba- 

vière, lequel  en  pourroit  cependant  faire  aver- 
tir l’illullre  Ambaffade  Impériale  y joignant 
quelque  mot  de  civilité,  à fon  ordinaire,  c’eft- 
ce  qui  a été  fait  à l’inftant  par  le  Secrétaire  de 
r Ambaffade  Eleftoralede  Bavière. 

. ■ Samedy  à 4.  heures  du  foir  les  Miniftres  des 

Princes  de  l’Empire  aflfociez  à la  Grande  Al- 
liance étant  arrivez  ^ tous  à l’hôtel  du  Miniftre 
5 de  Bavière  à quatre  heures  du  foir,  onpropofa 
d’abord  laqueftion  comprife  dans  le  billet  ci- 
defTus,&aprésuneforméle  déliberation,on  ar- 
rêta d’une  voix  unanime,  que  le  Sieur  Willius 
Confeiller  Aulique  de  Son  Altefle  Eledlorale  de 
Saxe,  qui  comme  aflfiftant  à cette  Conférence 
étoit  parfaitement  inftruit  des  Intentions  des 
Alliez  Princes  de  l’Empire  , pourroit  porter 
pour  toute  remontrance  a l’illuftre  Ambaffade  » 
Impériale  ce  qu’il  a couché  ci-après  par  écrit , 
conjointement  avec  la  réponfe , que  ladite  Am- 
baflfade  Impériale  lui  auroit  donnée  là-deflus. 

Que,  de  plus,  on  devroit  faire  informer  le 
, Médiateur,  & nommément  par  les  Miniftres 
Eleétoraux  de  Saxe  & de  Brandebourg  Mef- 
lîeursdeBofen&deSchmetau,  dé  tout  ce  qui 
fe  paflbit. 

Relu- 

. Savoir  Mtjfitur s it  Kaifersftld»  dt  Schmetau^ 

Sigely  Humken  , SchrotUnberg  , Mean  tier^ > 
étoitnt  a^s  k une  Table  ovale  fans  rang» 
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Relation  faite  ce  même  foir  du  famedi  4.  de  Mai  S. 
N,  1697.  de  la  manière  qu^  elle  a été  couchée  par 
Monjieur  Williut  touchant  le  mejfage  qu'il  a 
fait  à l'AmhaJfade  Impériale  , d^laréponfe^ 
qu'il  en  a refu'é,  " 


« 


COmmetoiisIesMiniftres,  qui  fe  trouvent 
ici  de  la  part  des  Eledlcurs  & des  Princes  de 
l’Empire  compris  dans  l’Alliance  m’avoienc  ^ 
d’un  confentement  commun  chargé  de  faire  le  * 
melTageréfolupareux,  j’aiété  trouver  le  Plé- 
nipotentiaire Impérial  Monfieur  le  Comte  de 
Caunitz  chez  lui  vers  les  8.  heures  du  foir,  &lui 
ai  remontré  , après  les  civilitez  accoutumées 
dans  ces  fortes  d’occafîons  , que  Meffieurs  les 
Plénipotentiaires  & Miniftres  de  l’Empire  fe 
trouvoient  toujours  prêts  à conférer  avec  l’Il- 
luftre  Ambaflade  Impériale  fur  les  affaires  con- 
cernant l’Empire  & le  bien  commun,  & qu’ils 
n’auioientpas  manqué  de  comparoitre  prefen- 
tement , iî  l’Ambaffade  Impériale  eut  réglé 
cette  Conférence  félon  la  maniéré  pratiquée 
jufqu’icy  : maiscommelesfufditsMiniftrcsdes 
Princes  de  l’Empire  compris  dans  l’Alliance 
trouvoient,  que  l’Ambaffade  Impériale  com-  ‘ ‘ 

mençoit  à mettre  des  conditions  nouvelles  & 
préjudiciables  , principalement  fur  le  fait  du 
cérémoniel,  Meffieursles  Miniftres  de  l’Empi- 
re n’étoient  pas  en  état  de  pouvoir  , dans  ces 
’ circonftanccs,  aller  trouver  Meffieurs  les  Im-  \ 
périaux  chez  eux  : toutefois  pour  ne  pas  per- 
dre un  moment  d’un  tems  fi  néceffaireaubien 
comiîiun  & particuliérement  à celui  de  l’Em- 
pire , ilsvomoientbien  fe  rendre  à un  lieu  tiers  ^ 
ou  à la  Chambre  ordinaire  du  Congrès , à tout 

R Z wo- 
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5 S S Jl^oTtoires  N'é^ocUtions 
moment  J & encore  ce  meme  foir  , &T  <^uc 
d’ailleurs  Melîieurs  les  Miniftres  de  l’Empire 
efpe'roient , que  l’intention  de  1 ’llluftre  A mnaf- 
ùde  Impériale  n’étoit  pas  de  fc  prévaloir  de 
cette  prétcnlîon  du  cérémoniel  pour  cxclurre 
le' Aliniftresde  l’Empire  d’une  affaire , qui  tou- 
che également  le  bien  de  leurs  Maitres , ni  pour 
donner  des  Réfolutions  au  nom  de  tout  l’Empi- 
re fans  leur  participation,  & qu'autrement  les 
Miniftres  feroient  obligez  de  s’y  oppofer&  de 
rel'erver  le  droit  de  leurs  Souverains.  Au  mo- 
ment , que  j’eus  achevé  ma  commiffion , & que 
Monfîeur  le  Comte  de  Caunitz  me  vouloit  ré- 
pondre , fes  deux  Collègues  furvinrent,  c’eft 
pourquoi  je  répétai  à fes  inltances,  mon  dif- 
cours3  fur  quoi  cesMc/fieurs,  & principale- 
ment, après  Monfîeur  le  Comte  dc^aunitz , 
JVlonfîeur  de  Seillern  me  firent  connoitre  que 
l’Ambaffade  Impériale  auroit  bien fouhaité de 
conférer  encore  aujourdhui  avec  tous  les  Mini- 
ftres de  l’Empire,  par  ce  que  dans  l’affaire  con- 
nue & concernant  en  quelque  façon  l’Empire, 
Elle  devoir  donner  le  lendemain  de  grand  ma- 
tin fa  réfolution  : qu’Elleles  avoir  pour  cèt  effet 
fait  inviter  à une  afièmblée  chez  Monfîeur  le 
Comte  de  Caunitz,  & avertir  en  mtme  tems 
du  caradlérc  & des  prérogatives  en  dépendan- 
tes , qu’Elle  a été  obligée  par  ordre  de  Sa  Maje- 
fté  Impériale  de  prendre,  & de  conferver  à l’a- 
venir, de  forte  qu’on  ne  voyoit  pas  pourquoi  , 

6 qu’on  s’étonnoit  plutôt,  queles  Miniftres  de 
l’Empire,  qui  n’étoient  pas  pourvus  de  ce  mê- 
me caraéiere  , puffent  refufer  de  venir  chez 
Elle  fur  le  pie  indiqué,  & difputer  prefque  ce 
que  Sa  Majefté  Impériale  lui  avoir  accordé  : 
que  l’Ambaffade  Impériale  ne  demandoit rien 

de 


de  la  Paix  de  Rjfwick.  j 8 p 
ds  nouveau , ni  de  porter  préjudice  à qui  que  ce 
fùt,^  n’ayant  jamais  eu  l’intention  d’attaquer  le 
ce'rémoniel  d’autrui , & n’ayant  point  d’inftruc- 
tion  pour  cela , mais  voulant  feulement  s’abou- 
cher cnlemble  par  manière  de  Conférence , fur 
des  affaires  concernant  l 'Empire,  où  d’ordinàire 
la  direction  lui  appartient  : qu’Élle  rie  pourroit 
non  plus  s’affembleren  lieu  tiers,  parce  que  la 
cliofe , après'qu’elle  a été  mife  en  conteftation, 
en  éroit  devenue  plus  difficile  & tout-à-fait  im- 
praticable : & qu’il  y auroit  auffi  de  l’incon- 
vénient de  fe  rendre  au  lieu  ordinaire  du  Con- 
grès, vu  qu’il  n’étoit  deftiné  qu’àl’Aflemblee 
generale  de  tous  les  Allie2,  & qu’il  nes’agif- 
îoit  préfentement  que  d’une  Conférence  entre 
Elle  & les  Mi niftres de  l’Empire , & ainfi  entre 
le  Chef&  les  Membres  : qu’enfin  l’Ambalfade 
Imp'ériale  n’avoit  pas  deuein  de  fruftrer  quel- 
qu’im  de  fes  droits  légitimes  ni  de  conclure , 

(ous  prétexte  du  pouvoir  de  ce  nouveau  caradé- 
re , quelque  chofe  en  ce  qui  concerné  le  bien 
commun  & le  falut  de  l’Empire,  fans  en  corn-* 
muniquer  préalablement  avec  eux:  mais  après 
que  de  leur  part  on  avoit  tellement  preffé  les 
affaires , & particuliérement  encore  auprèsdes  . 
Miniftres  d’Efpagne  , l’Ambaffade  Impériale 
étoit  obligée  par  là  de  donner  fa  parole  qu’El- 
le  déclarera  demain  matin  fes  réfolutions: 
qu’on  avoit  ainfî  lieu  “d’efpérer  , ^e  lefdits 
Miniftres  de  l’Empire  changeront  de  lentiment, 

& qu’ils  fe  rendront  encore  chez  l’Ambaflfade  . • 
Impériale,  comme  ils  le  peuvent,  fans  fe  faire  ' 
aucun  préjudice  s que  dans  cette  attente  Elle 
tardera  jufqu’à  midy  de  donner  fa  déclaration^ 
mais  qu’après  ce  tcms-là , Elle  ne  pourra  plu^ 
s’empêcher  de  faire  au  nom  del’EmP'=*^^“^f^ 

K i . 
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I(ÎQ7.  ce  qu’il  n’y  a plus  moyen  dediffé- 

" * rer  ni  de  changer , & que  pour  ces  circonftances. 

Elle  fe  gardera  à l’avenir  de  prendre  aucune 
jpart  aux  griefs  d’autrui,  c’eft  - ce  de  quoi  El- 
fe jjroteftoit  préfentement  dans  les  formes.  Que 
c’etoit  ainfi  a eux  à penfer  mûrement, & à confî- 
de'rer,  comme  il  eft  confiant,  que  pas  un  des 
Miniftres  de  l’Empire,  iciprefent,  ne  prétend 
la  main  fur  le  fécond  & troifiêmederAmhaf- 
fade  Impériale,  & que  ceux  de  cette  Ambaffa- 
de  cèdent  à Monficur  le  Comte  de  Caunitz 
comme  au  premier  d’entr’eux , même  chés  lui , 
toutes  les  fois  qu’ils  s’y  affemblent  fur  des  af- 
faires concernant  l’AmbafTade  , & qu’ils  ob- 
fervent  cet  ordre  non  feulement  en  prefence 
d’autres  Miniftrcs  , mais  même  lors  qu’ils  s’y 
trouvent  tous  feuls.  Que  , cela  étant  ainfî , 
l’Ambaffade  Impériale  ne  comprenoit  pas, 
comment  on  pouvoir  entrer  en  conteftation  avec 
Elle.  Monfieur  de  Seillern  ajouta  d’un  air 
riant,  qu’il  entendoitauflî  peu  au  melfage,  que 
leMiniftredeBaviéreavoitfaitfaire  le  matin  à 
l’Ambaffade  Impériale  , qu’au  difcours,'que 
jevenoisde  lui  tenir,  par  ce  qu’il  voyoit  entre 
autreschofes,  &cn  concluoitprefque  , queles 
Miniftres  Eleéloraux  s’y  mettoient  en  parallèle 
avec  ceux  des  Princes , que  les  Impériaux  n’y 
auroient  rien  à dire , mais  qu’il  ne  croyqit  nul- 
lement ,^ue  cela  fût  conforme  à l’intention  des 
Eleéleurs  leurs  Souverains.  : que  pour  lui , 
^and  il  étoit  au  fervice  de  feu  Son  Alteffe  Ele- 
«orale  Palatine  , il  n’avoit  jamais  ofé  entre-» 
prendre  telle  cliofe. 

Je  me  fuis  offsrt,  avec  les  civilitez  ordinai- 
res , de  faire  rapport  de  la  première  partie  de 
cette reponfe,  mais  fur  la  dernière  partie,  où. 

. . Mon- 
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Monficur  de  Seillern  voulait  inférer  <iueïque 
parité  entre  les  Elcéloraux  & ceux  des  Princes, 
je  lui  ai  répliqué  en  deux  mots , que  dans  une 
matière  fi  importante  cette  explication  ou  opi- 
nion me  paroiflbit  peu  fondée  , & mai  appli- 
quée par  un  Miniftre  fi  éclairé  comme  lui.  Sor- 
qiioil’Ambaflade Impériale  ne  m’a  pas  donné 
du  tems  pour  m’expliquer  d’avantage  , difant 
qu’Elle  étoit  preflee  pour  obferver  l’heure  prife 
pour  voir  les  Efpagnols,  & ainfi  en  me  char- 
geant de  fes  complimens  pour  Meffieurs  les 
Miniftresde  l’Empire,  Elle  cft  entrée  dans  le  ‘ 
Carofle  de  Monfieur  le  Comte  de  Caunip, 
ou  ce  Seigneur  tcnoit  le  haut  bout , ayant  à fa 
gauche  Monfieur  le  Comte  de  Straatman , & 
Monfieur  de  Seillern  étoit  fur  le  devant  ou  la 
moindre  place , & ils  font  partis  enfemble  dans- 
cc  Caroffe  attellé  de  deux  chevaux  , un  peu 
après  les  neuf  heures  du  foir. 

Fait  à la  Haye  ce  4.  de  Mai  ftilc  nouveau  , 
IdP7.  . 

EmANUEL  WiLLiuS 
. Confeiller  Aulique  de  S.  de  S oxe^ 

Réponfe  du  Médiateur, 

\ 

LEs  deux . Plénipotentiaires  Eleéloraux  de 
Saxe  & de  Brandebourg  étant  aufli  de  re- 
tour de  chez  le  Médiateur  fe  retrouvèrent  vers 
les  neuf  heures  dans  le  quanier  du  Miniftre  ^ 
, Êlcftoral  de  Bavière , où  tous  les  autres,  hor- 
mis ceux  d’Hanover  & de  Cell  , les  atten-  . 
doient , & rapportèrent , que  Monfieur  le  Mé- 
diateur avoit  entièrement  approuvé  la  condui- 
te des  Miniftres  des  Alliez  Princes  de  l’Em; 
pire:  qu’il  lui fembldit,  qucl’AmbafladeIn)-' 
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^ pénale  tâchoit  par  d’autres  vû es  de  retarder  tant 
* qu’EUe  pourroit , l’ouverture  de  la  Négociation 
de  la  Paix,  & de  trouver  à qui  Elle  en  pour- 
roit faire  imputer  la  faute  j que  le  Médiateur 
avoir  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Roi  d’à 
préfent  fon  Maître  & de  la  Régence,  pourfe 
gouverner  d’une  manière  defintéreflee,  & telle, 
que  pasune  des  parties  n’eût  fujet  des’en^lain- 
dre.  Mais  que  du  refte  , il  devroit  fpcciale- 
ment  réfléchir  fur  l’intérêt  du  Saint  Empire, 
jque  le  nouveau  Roi  prenoit  principalement  à 
coeur  , & qü’il  avoir  , moyenant  l’affiftance 
Divine , affés  de  forces  en  main  pour  le  foutenir. 
Que  toutefois  on  feroit  bien  de  donner  encore 
communication  de  tout  ce  qui  s’étoitpafle,  au 
Penfionaire  de  Hollande. 

Touscesrapportsétantfaitsdans  le  quartier 
du  Miniftre  de  Bavière , on  y délibéra  de  nou- 
‘veaufurce  qu’il  y auroit  à faire  davantage,  & 
ilfutréfolu,  queMeffieurs  de  Schmetau  & de 
Schrotenberg  pourroient  en  confidence  infor- 
mer lé  Penfionaire  de  Hollande  de  tout  cecy , 
& luy  donner  en  même  tems  & avec  diferé- 
tion  à connoitre  , comment  les  Alliez  de 
l’Empire  auroient  bien  fouhaité , que  l’affaire 
de  la  Paix  , dont  tous  les  Confédérez  dévoient 
avoir  communication,  n’eut  pas  été  entamée  & 
traitée  jufqu’à  préfent  fi  en  particulier  & avec 
exclufion  de  ceux  de  l’Empire,  qui  font  de  la 
grande  Alliance. 

Que  le  Confeiller  Aulique  de  Saxe  Mon- 
fieur  Willius  prendroit  encore  la  peine  d’aller 
trouver  demain  matin  l’Illuftre  Ambaffade  Im- 
périale, pour  lui  expliq^uer  pofitivement  l’in- 
tention des  Alliez  de  l’Empire  , & la  raifon 
pour  laquelle  ils  'àvoient  propofé  un  lieu  tiers , 

de 
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de  forte',  que  fi  Elle  n’y  acquiefTqic  point  , la 
faute  n’en  feroit  pas  du  coté  des  Alliez  de  l Em- 
pire : & qu’on  efpéroit  , qu’en  cas  , que  la 
Conférence  fe  fit  le  lendemain  à leur  exclu- 
fion , les  Impériaux  n’y  parleroient  qu’au  nonfi  < 

de  l’Empereur,  & non  au  nom  de*  l’Empire,  î 

l’Empereur  n’étant  pas  en  droit  de  le  faire , à •! 

moins  qu’il  n’en  ait  le  pouwir  par  une  réfolu-  ’ 1 

lion  formelle  de  lâ  Diète  de  l’Empire  , dont  j 

on  n’avoit  pourtant  aucune  connoiflance.  • , 

- LeDimanche5.deMai.MonfieurdeSchro-  ! 

tenberg  a été  ce  matin  chez  moi  entendre  l’of- 
fice Divin,  après  lequel  eft  venu  auffi  immédia-  j 

tement  Moniteur  de  Schmetau  , l’un  & l’au- 
tre  rapportant  que  le  Confeillcr  Penfionairc  ' * | 

s’étoit  exeufé  de  ce , qu’il  n’avoit  plus  d’heure  • ' 
de  refte  avant  midi , hormis  celle  d’onze  heu- 
res , mais  que , fi  la  chofc  prefibit  fort , il  ta-  ' 
cheroit  de  trouver  un  moment  pour  écouter  les 
Alliez  de  l’Empire.  Moniteur  de  Schmetau 
voulant  bien  expliquer  ultérieurement  fespen- 
féesjugeoit,  que  le  Sieur  Wiliius  pourroit  en- 
core ajouter  pour  expédient , que  , fi  les  Im- 
périaux ne  fe  contentoient  pas  du  lieu  tiers , 
on  leur  enverront  deux  desAÜiez  de  l’Empire  & 
principalement  de  ceux , qui  n’auroient  point 
de  conteftation  fur  le  point  du  cérémoniel  ni 
avec r Ambaflade  Impériale,  ni  avec  les  El^- 
dtoraux , qui  prendront  aulïi  le  caradére  repre-  ; 

fentatif  j que  par  ce  trioven,on  apprendra  ce  * . . 

que  r Ambalfacie  Impériale  a à communiquer  à . ' 

ceux  de  l’Empire  : qu’encore  que  quelques  uns  ^ ^ < 
de  ces  derniers  n’euliènt  pas  fait  difficulté  hier 
d’aller  trouver  ladite  AmbalTade  , personne 
n’auroit  obtenu  fon  but , parce  que  les  Impé- 
riaux a fçlon  leur  demande  , fouhaicoient  de 

. RS*  - . rPar-  > , 

* * • * < 

. % K 
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J parler  à tous  les  ^ ‘Alliez  (k  l’Empire , 8c  de 

^ 'ceux-ci  il  n’y  àuroit  eu  aucun  des  Eledeurs  & 

les  autres  meme  n’y  auroient  pu  parler  qu’en 
leur  propre  nom  & non  pas  de  la  part  de  tous 
&c.  que  fi  enfin  l’AmbalIade  Impériale  accepte 
cét  expédient , on  prieroit  Monfieur  de  Schro- 
tenberg  & quelque  autre  de  l’aller  voir  avant 
midi,  & qu’ainfii’affaire  principale  demeure-  < 
roit  indccife  , ou  l’Ambaflade  Impériale  , fi 
Elle  refufoit  toutes  cespropofitions  , refteroit 
publiquement  dans  le  tort,  & nous  cîonneroit 
fujet  de  nous  pourvoir  par  d’autres  moyens. 

On  approuva  cèt  expédient,  fauf  pourtant  le 
fenti  ment  des  autres  Miniftres  de  l’Empire,  à 

qui  on  refolut  en  même  tems de  le  propofer  dans 
la  Conférence  appointée  pour  les  onze  heures, 
où  Mcflieurs  de  Schrotenberg  & de  Schmetau 
ne  fe  trouveroient  pas.. 

Continuation  du  Protocole  du  même  jour ^ 

• 

T Els  Miniftreyd es  EIeâ:eurs&  des  Princes  de  ’ 
■•^^l’Enmire  compris  dans  l’Alliance , s’étant 
derechef  aflemblez  vers  le  onze  heures  avant 
midi  dans  le  logis  de  celui  de  Bavière  , & 
ayant  appris  l’ouverture  d’un  troifiême  expé- 
dient à propofer  à l’Ambaflade  Impériale,  que  - 
les  Plénipotentiaires  de  l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg , du  Cercle  de  Franconie , & de  l’Ellec- 
, teur  de  Bavière  avoicnt  occafionellement  fai- 
' * te 

■ 0 •'  * 

^ * On  entend  dans  cette  pièce  par  les  Allin  dcVEm» 

pire,  ceux  de  l'Empire  qui  font  dans  l'Alliance,  Ch 
avisejlnécefaire,  pour  expliquer  tme  exprejjjonr 
,peut  avoir  tout  un  autre  fenu 
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te  ce  matin  dans  une  entrevue , & fans  pré- 
, judtce  du  fen.timent  des  autres  : les  opinions  ' ‘ 
étoient  d’abord  partagées,  comme  on  le  verra 
ci-après,  & on  jugeoit  parla  pluralité  des  voix, 
qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  quelque  relation 
■ avec  les  Eleéleurs,  comme  fpécialement  Mef- 
lîeurs  de  Norff  & de  Keifersreld.  encore  qu’ils 
i D’euffent  pas  le  caractère  rcpréfentatif , ne 
pourroit  être  envoyé  à l’Ambaflàde  Impe'ria- 
le , & qu’on  feroit  mieux  de  continuer  dans  le 
chemin  commencé  par  Monfieur  Willius* 
C’eft-ce  qüi  fe  fit  auffi  , comme  on  le  voie.  ’ ^ 
dans  la  relation  qui  fuit- 

Continuation  du  rapport  fait  par  le  Sieur  WiL* 
lius  le  ç.  de  Mai  1 597- 
Contimation  du  Protocole  du  5 . de  Mai.. 

COmmelesMiniftres,  qui  fe  trouvent  ici  de 
la  part  des  Elefteurs  & des  Princes  de 
l’Empire,  n’ont  pas  eû  une  fatisfaâioncntié- 
/redela  réponfe,  aue  PAmbaflade  Impériale 
me  donna  hier  fur  leur  remontrance  , ils  ont 
derechef  réfolu  unanimement  de  me  charger 
encore  , pour  aujourdhui , qui  eft  le  Diman- 
che s.  de  Mai,  de  leur  commiffion , en  con- 
formité de  laquelle  j’ai  été  trouver  l’ Ambaflade 
Impériale,  qui étoitenfemble chez MonfieurJe: 

Comte  de  Caunitz,  & lui  ai  expofé,  après  les 
. complimens  accoummez  , comment  lefdits 
' Miniftres  de  l’Empire  ne  s’étoient  pas  attendus  ■ 
à la  réponfe  & opinion  que  ladite  Ambaflade 
fit  connoitre  hier  , & fur  laquelle  ils  ne  veu- 
' lent  pas  s’arrêter  préfentement , mais  comme 
il  y en  a enir’eux  quelque  uns  , qui  ne  pour- 

loicû  pas îcanfe  de  leur  caraftérêrcpréfenta^ 
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tif  comparoitre  Tans  cUftinSion  avec  les  autres, 
qui  ne  font  pas  de  ce  meme  caraélere,  dans  la 
maifon  de  l’AiTibaflade  Impériale , parce  que 
les  premiers  y devroient  avoir  la  main  & les 
autres  prérogatives  dépendantes  dudit  caraéle- 
re,  & que  les  derniers  n’y  pourroicnt  paspré- 
tendre  la  même  chofe  , ils  n’ont  pu  trouver 
d’expédient  plus  fur  & moins  préjudiciable , 
que  de  faire  prier  l’Ambalfade  Impenale , 
comme  ils  le  font  très-inftamment  , de  vou- 
loir bien  choifir  le  lieu  tiers  pour  la  Contcren- 
ce  5 ou  du  moins , de  fe  rendre  de  u bonne 
heure  demain  au  lieu  du  Congres  ordinaire  ^ 
qu’on  puilfe  s’y  aboucher  fuffifamment  devant 
l’arrivée  des  autres- Minift res  de  Hauts  Alliez. 
T’ai  enfin  répété  mes  inftances  & conjure  de- 
rechef MelBeur»  les  Ambalfadeurs  Impériaux 
à concourir  de  leur  mieux  pour  terminer  cette 
affaire.  Surquoi  ils  me  prièrent , de  me  retirer 
pour  un  moment,  & apress’être  abouchez  en- 
tr’eux  environ  un  quart  d’heure,ils  me  firent  en- 
trer & me  répondirent  tous  affis  , de  la  meme 
manière  qu’ils  avoient  écouté  auparavant  mon 
difcours,  favoir  Monfieur  le  Comte  de  Cau- 
nitz  étant  à la  première  place  , Monfieur  le 
Comte  deStraatman  . & Monfieur  de  beillern 
à la  dernière , & moi  j’ctois  affis  vis  à visdu  fé- 
cond, ayant  le  dos  vers  la  porte.  Monfieur  le 
Comte  de  Caunitz  prit  la  parole  difanf  ( i .)  que 
ceux  de  l’Empire  , qui-  avoient  cet  enainent 
caraélere,  étoient  dans  une  faufle  fuppofinon, 
comme  fi  les  Impériaux  pouvoicnt  jamais  ceder 
la  main  chez  eux  dans  les  Conférences  ou^ af- 
faires, qui  concernent  l’Empire.  (1.)  qu  en- 
core qu’ils  euflent  promis  de  donner  ce  matin 

. leur  réfolution  fur  l’affaire  de  queftion  , que 
- - . ' tou- 
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toutefois  fouhaitantde  favoirauflî  lesfentimens  , 
des  Alliez  de  l’Empire , ils  les  avoienf  attendus 
tout  le  matin  , & jugé  ainfi  à propos  de  deman- 
der un  délai  au  Médiateur,,  qui  le  leur  avoir  ac- 
cordé auflî  jufqu’à  II.  heures.  Que  du  refte,  l’af-  . 
faire  importante , dont  ils  voudroient  conférer 
avec  ceux  de  l’Empire, étoit,que,aprés  qu’on  les 
avoir  tellement  prefle  de  la  part  des  Anglois , 
desHollandois,  du  Médiateur,  desEfpagnols, 
& des  Alliez  de  l’Empire  même,  pour  donner 
leur  refolution  , que  n’y  ayant  plus  que  quel- 
ques heures  de  refte  , ils  fouhaiteroient  de  fa- 
voir  pofitivement  l’intention  defdits  Alliez  de 
l’Ei^ire,  principalement  après  que  toutes  les 
Puiflances  confédérées , à la  referve  de  celles 
de  l’Empire , avoient  déjà  franchement  décla- 
ré de  vouloir  infîfter  fur  ce  que  la teneur  de  leur 
alliance  promet  pour  l’intérêt  de  l’Eanpire,  & 
concourir  à l’obtenir  effeéHvement  par  le  Trai- 
té principal  de  la  Pâix.^  Qiie  l’ Ambaflàde  Im- 
périale , voyant  d’un  coté  aprocher  l’heure  pojur 
donner  fa  refolution  chez  le  Médiateur  ,*  & vou^ 
lantdel’autrecbté  éviter  le  blâme  d’avoir  fait 
ce  pas  fans  s’être  préalablement  abouchée  avec 
Meffieurs  les  Mtniftres  de  l’Empire,  me  prioic 
de  leur  en  faire  ce  rapport  en  diligence , & de 
tevenir  le  plutôt  qu’il  feroit  poffibleaveclere- 
fultat,  ou  le fentiment  qu’ils  auroient  pris,  & 
que  l’Ambaflade  Impériale  différeroit  cepen- 
dant d’aller  chezie  Médiateur.  Surquoi  jel’ai 
remercié  principalement  de  fa  réfolution  tou- 
chant l’aflaire  delà  Paix , lui  donnant  en  n 


même 


6^j. 


tems  à connoitre  , que , comme  il  étoit  déjà 
près  de  midi , & que  les  Miniftres  Alliez  de 
î’Empi|e  n’auroient  pas  le  tems  de  délibérer, 
i{ç\on  Pîmporwncç  de  cette  affaire,  rAmbaffa- 
* 7 de 
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^ de  Impériale  ferait  pour  le  bien  public , fiElle 
vouloir  encore  demander  un  autre  délai  à Mon- 
fieur  le  Médiateur  j qu’apparement  la  réfolu- 
tion  de  Meilleurs  les  Miniftres  de  l’Empire  lui 
fera  communiquée  au  plutôt,  foit  qu’ils  jugenc 
à propos  de  le  faire  derechef  par  moi , ou  par 
deux  d’entre  eux  , & de  ceux  principalement , 

3ui  félon  leur  caraélére  n’auroient  aucun  préju- 
ice  à craindre , & ^ui  toutefois  ne  pourront 
rien  traiter  au  nom  de  l’Empire,  mais  tout  au 
plus  au  nom  de  leurs  propresbouverains.  Mef- 
lîeurs  les  AmbaflTadeurs  Impériaux  répliquè- 
rent qu’il  leur  étoitindifterent,  quelles  quefuf- 
fentlesperfonnesqui  leur  apporteroientlesfen- 
timens  de  Meilleurs  les  Alliez  de  l’Empire  : 
qu’ils  feroient  cependant  demander  au  Média- 
teur  un  autre  délai  j ufqu’au  foi  r,.  pour  montrer 
ainfi  la  lîncérité  de  leurs  intentions  & le  défir  de 
conferver  la  bonne  harmonie  entre  le  Chef  & 
les  Membres  de  l’Empire,  & de  procurer  le 
bien  commun.  Et  ils  ordonnèrent  à l’inftanc 
cé  melfage  pour  le  Médiateur. 

Je  n’ai  pas  tardé  de  prendre  mon  congé  & de 
rapporter  à mon  retour  la  chofc  amplem  ent  aux 
Miniftres  des  Alliez  de  l’Empire , qui  étant  en- 
core aflemblez  , commencèrent  d’abord  par 
délibérer  fur  le  choix  des  perfonnes  qui  ae- 
vroient  porter  leur  lentiment,  dans  une  affaire 
fl  importante  à l’Ambaflade  Impériale.  A 
cette  occafion  les  Eledtoraux  de  Trêves  & de 
Brandebourg  opinèrent,  que  pour  éviter  toute 
conféqucnce  touchant  une  parité,  on  devroic 
choifirdcux  autres  Membres.  Mais  les  autres 
Miniftres  conclurent,  & ainfi  par  la  pluralité 
des  voix , qu’on  fui  vroit  la  manière  commencée 
par  moi , & 'comme  on  demeura  enfin  d’ac- 

corda. 
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cord  , celui  de  Brandebourg  projetta  fur  le 
I champ  la  réfolution  qu’on  feroic  aux  Impériaux 

i à l’égard  de  ces  affaires  importantes  J laquelle 
étant  lue  publiquement , fut  auffi  générale- 
ment approuvée , &on  y ajouta,  qu’on  la  fe- 
roitlire  devant  toute  l’AmbafTade  Impériale ^ 

' en  cas  qu’elle  fe  trouvât  enfemble , ou  autre- 
• ment  devant  Monlîeur  le  Comte  de  Kauniû  5 & 
qu’on  lui  en pourroit  même  donner  une  copie, 
en  cas  qu’il  la  demandât.  En  conféqupnce  de, 
ces  ordres  je  fuis  allé  vers  les  deux  heures  après 
] midi  chez  Monfîeur  le  Comte  de  Kaunitz,  & 

• l’ayant  trouvé  feul,  je  lui  ai  recité  &lûdiftinc- 

tement  ce  qui  fuit  : Qu’après  les  complimens 
accoutumez , Meffieursles  Miniftres  des  Alliez 
Princes  de  l’Empire  déclaroient  être  toujours 
prêts  d’agir  fous  la  hau^e  direction  de  Sa  Majeflé 
Impériale,  de  contribuer  tout  ce  qui  fera  né- 
neUaire  pour  le  bien  commun  & la  fhrété  de 
l’Empire,  & particuliérement  pour  lerétablif- 
• fement  des  Traitez  de  Weftphalie  , & de  s’y 
tenir  fermementdans  la  négociation  du  préfent 
T raité.  Quant  à l’affaire  en  queftion , ils  fe 
fouviennentquc  l’Illuflre  AmbalTade  Impéria- 
le avoir  fait  porter  à celle  de  France  par  le  Mé- 
diateur la  nouvelle  propofîtion  fur  les  Prélimi- 
naires, & y avoir  parlé  au  nom  de  l’Empire, 
fans  qu’elle  en  eut  préalablement  concerté  la 
moindre  chofe  avec  lefdits  Miniftres  des  Alliez 
de  l’Empire,  qui  étoient  ainfî  néceflitez  dé  fai- 
rçja  remontrance  connue  à ladite  Illuftre.Am- 
baftade  Impériale  , n’ayant  eu  , qu’après  la 
chofe  faite , communication  de  ce  qui  s’y  étoit 
paffe,  &desdifficultez,  qu’on  y avoir  rencon- 
'trées:  qü’on  étoit  préfentement  bien  aife  de  U 
part  dçfdits  Miniftres  de  l’Empire, d’appreiidre^ 


400  ' Mémoires  ^ Negociatietts 

que  telles  difficultez  avoient  été  furmontécs, 
* comme  ils  entendoient,  par  une  nouvelle  Décla- 
ration des  Hauts  Alliez  Etrangers,  par  où  ils 
promettent  de  s’aquiter  des  devoirs-aufquels 
ils  font  engagez  parle  principal  Traité , de  pro- 
curer l’eftet  de  ce  que  la  grande  Alliance  porte 
en  faveur  de  l’intérêt  de  l’Empire , & de  nes’en 
vouloir  jamais  départir.  C^ue  fur  cette  fuppo- 
fition,  Mefficurs  les  Miniftres  des  Alliez  de 
l’Empire fouhaiteroicnt  qu’on  fit  au  plutôt  & 
conjointement  l’ouverture  de  la  Négociation  de 
la  Paix , & que  l’harmonie  néceflaire  à tous  les 
Alliez  fût  confervée. 

Monfieurle  Comte  de  Kaunitz  me  répondit, 
qu’il  acceptoit  fans  y rienoppofer,  mapropofî- 
tion,  & qu’il  auroit  foin,  que  conformément 
à icelle,  leur  réfolution  fût  délivrée  encore  ce 
foiraii  Médiateur  Suédois , efpérant  que  Sa  Ma- 
;efté  Impériale,  qui  n’avoit  encore  rien  ordon- 
né fur  cette  matière  , l’approuveroit  félon  fa 
clemence  ordinaire.  Mais  qu’au  refte  on  trai- 
toit  l’ Ambaifade  Impériale  peu  favorablement, 
en  lui  faifant  des  reproches , comme  fi  elle  n’à- 
voit  pas  fuffifamment  communiqué  tout  ceci 
aux  Miniftres  de  l’Empire  , ou  qu’elle  leur  en 
eût  caché  quelque  chofe  : que  l’ AmbalTade  Im- 
périale, pour  témoigner  davantage  fadroiturc 
&ftncérité,  fera  en  forte,  qu’on  le  puifle  voir 
demain  au  lieu  du  Congrès  ordinaire,  & s’a- 
boucher encore  avant  que  lesMiniftresEtran-- 
gers  y arrivent  : qu’il  nieprioit,  enfin  , de  lui 
communiquer  ma  déclaration  par  écrit , pour 
la  montrer  à Meilleurs  fes  Collègues,  &pour 
s’en  fervir  encore  chez  Monfieur  le  Médiateur, 
C’eft  cequej’ai  faicauilî,  en  prenant  promte- 
ment  congé  , parce  que  Monfieur  le  Comte 

étoit 
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étôit  preffe  de  fe  mettre  à table.  FaitàlaHaye  16^7^ 
comme  ci-deflus. 
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de  Son  Alteffe  Eleâorale  de  Saxe. 


REMARQUES 

Des  Ambafladeurs  de  Sa  Sérénité  Eleftorale  de 
Brandebourg  touchant  la  manière  dont  les 
Impériaux  vouloient  recevoir  les  vifites  des 
Minières  des  Edeéleurs  & Princes,  du 
Id97.  ' 4 ûiay  . / 

' KW  von  dem  Cbt*r  Baî- 

rifebm  Plempotentiorio  dem  Herrn  von  Prieî- 
tneyer  , W»  icb  det  ébamefgehlkhen  meinuttg  , 
das  der  Hochl'ôhlicbsn  KayJ^Rchen  Gefàndtfcbe^ 
ohnerwartes  zu  muethen  i aus  dçm  Negotio  Paeig  ' 

’ eine  Reichs  Conferenz  zit  macben  , ttnd  dem  rang 
in  ibrem  Hàits  zu  nehmen , vonderimportanz  und 
confcquenz  feye , das  mon  Jich  dazu  nicbt  verflehen 
kpnne  , und  dannenbero  nôtbig  habe  dar  über 
ter  Jich  zu  conferiren  ( auch  ante  Aâîa  zu  Münjler 
Und  OJhûbrugh  , item  zu  Nmegen  und  Francfuru 
' nacb  zu  frhlagen.  Micb  befremdet  auch  nicbt  we^  ' 
nigy  das  man  der  geji ait  mit  uns  umbgehc  , und 
diejungjle  Sefjionen  bey  dem  Herm  Grafen  von 
- Stratman  pr$  Aélu  poJfe(p)rio  anziecben  xotll , da 

doch  der  vermmft  gemàs , das  dem  Hcrm  Grafen  ■> 
von  Kaunitz  Exceîlenz , und  dem  Freyberru  von 
Seilkm  in  des  Herrn  Grafen  von  Stratman  behau-'-  * 
Jïng , als  ratione  ihrer  loco  tertio , die  bande ge~ 
biihret  ; das  aber  der  Herr  Graf  von  Stratman  al-s . . 

. ih  hetb  Ugend  diefelbe  bey  fçb  fratendiret  Imbo,- 
. ‘ bas 


4.01  A^cmoires  (fr  Negociattofts 
iC^j , kon7ien  tratiimn  lajfen.  Da~ 

fern  m an  die  J'acbe  an  feiteti  L'ôhlicher  Kay  fer li- 
cher  Gefandfchaft  aufdeti  Caradterem  repræfenta- 
tivum  nibmet , fo  werden  es  dkjemgeCbntfiirJîli- 
cbe  Minijlri , fo  denfclben  attch  babe7t  , auf  ehc7i 
dicfc77 pics  nehmcn , and  ex  hoc  c^^iltnichtcedi- 
ren  k'ôiyeesj.  ^Vciters  fo  erfcbeitietTnat?  biernoxmnz 
Principalium  iioch  zur  zcitn'ichtoyn^ReicbsTicpu- 
th'te , fonde rn  . Fœderati  ^ und  gefeizt , das 

die  Reiebs  Députation  hier  stegfl  refolviret  vpürde  ^ 
fi  fdcbt , das  die  bief ge  LobUebe  Kayferli- 

dy  Gefmdtfchaft  in  das  Ccrcmanial  eines  Kayfer- 
licben  Principal  Conwiiffarit  bey  dent  ReiebUag , 
tvclcber  allzeit  vott  Dignitet  ein  Reichs-Fürf  feyrt  ' 
folle  J feh  flellen , noch  hier  in  Haag  in  Congremi 
^ Pacis  generalis  cum  extefis  Potentiis  dus  Re- 
ge7ijpu7gifche  Cérémonial  introduciren  kan.  Nach 
tvelcheiti  auch , tviewobl es  alhier  pro  exemple  tùcht 
an  zn  füh'cn , der  Kayferliche  Principal  Conittiif 
farius  dasjenige,  xoas  er  nomine  Cxfaris  an  zu 
zeigen  bat  y fchriftlich  att  die  Reichs  Collegia  brits- 
get , nicht  aber  die  Reichs  Deputatos  in  fin  Haus 
forderenlajfet.  By  diefem  prajudicirlichen  und 
iveit  attfehandetn  zu  muethett  bits  ich  der  ohnniaf 
gebUchen  ftteitmtgy  das  man  umb  3.  ubr  bey  dem 
Herrii  vonPrielinaycr  ztifatnnicn  homme,  und in^ 
dejfen  der  L'oblichen  Kayferhchen  Gefandtfchaft 
bofichzu  wijfcnthue  ^ das  die  imbflande , initivel-  . 
cher  7iian  uns  zur  Conferetiz  anfagen  laffest , fo  be- 
fchajfen  1 das  tnan  ttothxoendig  vorhero  an  feiten 
der  Reichs  Alliirten  Churfürf  lichen  und  Fürfllicben 
• Minifrorum  fich  darüber  ttiit  einander  tmtet'reden 
dahero  esttfchuldigen  , das  sttan  umb 
^ uhr  nicht  die  ehr  würde  baben  kptinen  in  ihre 

^ Excellesiz  des  Fier  tnt  Grafen  voit  Kaunitz  behau-- 
V ^fehemen  , tnan  ipàltâ  aber  etwo  umb  . 

ubr 


de  laPAtxde  Rjifwickj  4^3 
t/h"  wijfen  lajfen,  was  man  ohne  pr/dudizder  Ho-  j 
chen  Principa/en  dignitet  und  gerechtfamen  wirde 
thuen  kpnnen  , und  thate  ahfonderlich  denen  Cbur- 
fürjllichen  Mintjiris  leid,  das  folche  ohnvermuetete 
pratenjtones  und  dijficulteten  at^  das  tapis  !{om- 
tnen^  md  zivar  ebmjetzo  , da  die  andere  Hoche 
Alliirtcn  ouf'  die  erofimngder  Negotiation  dringcn 
tbcten.  Oliges  conipUment  kpnte  der  Hert  von 
Prielmeyer  per  Secretariim  thuen' laffcn.  Salvo 
meliore. 

TRADUCTION. 

R E M A R CLU  E S 

Des  Amhajfadeurs  de  Sa  Sérénité  EleSoraU  de 
Brandebourg  f touchoitt  la  manière  dont  les  Im- 
périaux votdoient  recevoir  les  vifites  des  Mini- 
fires  des  Electeurs  à'  Princes ^du >4  i 97, 

AYant  vû  le  billet  de  Monfîeur  de  Priel- 
meyer Plénipotentiaire  de  Son  Altefle  E- 
* ledorale  de  Bavière , j’y  trouve , que  la  préten- 
fion  étrange  , que  l’Illuftre  Ambaflade  Impé- 
. riale  fait,  de  prendre  cette  Négociation  de  la 
paix  pour  une  Conférence  de  l’Empire,  & de 
feconferverainfî  le  rang  dans  fa  maifon,  eft  de 
telle  importance  & conféquence , que  nous  n’y 
faurionsconfentir  avant  qu’on  en  ait  délibéré, 
& confronté  les  aftes  de  Munft er , d’Ofnabrug, 
de  Niméguc,  &de  Francfort.  Je  fuis  fort 
furpris  de  nous  voir  traitez  de  la  forte,  & qu’on 
allègue  pour  droit  de  poffeflîon  ce  qui  fe  palTa 
dans  notre  derniere  AlTemblée  chez  Monfieur 
le  Comte  de  Straaiman , où  pourtant  la  pré-‘ 

féancç  , 
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4.©4«  Mémorei  cr  Négêciathni 
féanceetoicduë  à fon  Excellence  le  Comte  de 
Caunitz  , & à Monfieur  de  Seillern , comme 
étant  en  lieu  tiers  j mais  que  Monfieur  le  Comte 
de  Straatman,  qui  étoit  au  lit  prétende  le  même 
honneur  , perlonne  de  nous  n’y  auroit  jamais 
fongé.  Si  rillufire  Ambaflade  Impériale  fc 
fonde fiir  le  caraélére  rcpréfentatif,  ceux  des 
Minières  Electoraux,  qui  en  font  munis  , s’y 
fonderont  aufit,  & ne  pourront  pas  ceder  par 
céi endroit-là.  Il  fe trouve  de  plus,  que  nous 
ne  comparoiiTons  pas  encore  comme  députez  de 
l’Empire,  mai»  comme  Miniftrcs  des  Ele- 
cteurs & Princes  Confédérez , & bien  que  la 
Députation  de  l’Empire  furvint,  il  ne  s’en  fui- 
vroit  pas  , que  l’Illuftre  Ambafiade  Impéria- 
le pût  établir  le  cérémoniel , qui  fe  pratique 
dansla  Diète  de  l’Empire,  ni  à l’égard  du  Com- 
milTaire  Principal  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
ui  doit  être  Prince  de  l’Empire,  ni  à l’égard 
U lieu , parce  qu’on  traite  à la  H^c , dans  un 
Congrès  général , & avec  des  Puiflances  Etran- 
gères i outre  que  le  Commiflaire  général  de 
l’Empereur  ( dont  pourtant  l’exemple  ne  fait 
rien  ici  ) fait  fa  voir  par  écrit  aux  Collèges  tout  • 
ce  qu’il  leur  doit  infinuer  delapartde  Sa  Ma— 
jcfté  Impériale,  & n’entreprend  jamaibd’appel- 
1er  Jes  Députez  de  l’Empire  chez  lui.  En  con- 
fidération  donc  de  cette  nouvelle  , prétenfion  , 
qui feroit également  préjudiciable,  & de  con- 
féquenctf;  je  juge  à propos,  que  nous  nous  af- 
femblions  fur  les  trois  heures  chez  Monfieur  de 
Prielmeyer,&  que  cependant  nousfaflîons  civi- 
lement dire  à l’Illuftre  Ambafiade  Impériale , 
que  les  circonftances  , fous  lefquelles  on  nous 
avoic  invité^  à la  Conférence,  étant  telles, 
qu’on  en  doit  préalablement  communiquer  en- 
tre 


J 
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delà  Paix  de 

«e  nouslesMiniftresdcs  Èleiteurs  &c  des  Prin- 
ces de  l’Empire  Confédérez,  nous  ne  pourrons 
pas  avoir  l’honneur  de  nous  trouver  che^  fon  Ex- 
cellence MoniîeurleComtede  Caunicz  à trois 
heures;  mais  qu’on  tâchera  de  faire  favoir  vers 
les  quatre  heures  ce  que  nous  pourrons  faire, 
fans  porter  préjudice  a la  dignité,  & au  bon  . 
droit  de  nos  Maîtres  : que  particuliérement  les 
MiniftrcsEleétoraux  étoient  fenfîblement  tou- 
* chez  de  voir  mettre  fur  le  tapis  ces  nouvelles  , 
prétenfîons  & didicultez , dansuntems,  où  les 
autres  hauts  Alliez  prelTent  fi  fort  l’ouverture  de  ’ 
la  Négociation  de  la  Paix;  Monfieur  de  Priel- 
meyer  pourroit  faire  ce  compliment  par  fon  Se- 
crétaire. SalvoMeliore.  • 


. * REPONSE 

DesMiniftres  des  Princes  Confédérez  d’Alle- 
magne, oue  le  Sieur  Willius,  qui  eft  Con- 
; ' feillerde  l’Eleâieurde  Saxe,  & fans  carac- 
tère à la  Haye , porta  à l’Ambaflade  Impé-  ' 
riale,  y lût,  & laifla  par  écrit , fur  les  in- 
^ ftancesqu’onlui  enfit,  du  ç.Mai  KS97.  V . 

MAnwere  an  feiten  der  aîhitjigen  Minïfirorum  - ' 
derReichs  Æliirten  flets  bereit  y mter  ibref 
Kayferlichen  Majeflet  allerhochfter  dirtüion  ailes , 
itas  nôthig  «,  sMdemaUgemeinai  beJlen,  wol-  4 
fahrt.,  utid  Jicherheit  desReichs  ^ infpecie  «’axz»  ' 
voUigem  retabUJfement  des  Wejlphâlijihen  Frieden-  • 

■ fi'hlujî  gereichet , beyzutragen  , und  daranf  bey 
jetzigeti  Traéfaten  faft  zu ftehen  ; Was  in  fpecie  dte  * . 

■ jetzige  qaejlion  anlanget , fo  votre  erinneriicb  ^ das 

tiie  Hocbloblicbe^Ka’iferliche  Gefandtfcbaft  das 

ne:ts 
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làblicbc  Médiation  an  die  Koniglichc  frantzôfifcbi: 
gebracht,  ««^nomine  Imperii  mit gefprochen;ohnc 
das  vorhero  mit  aîlhïejtgen  Minijiris  der  Reichs 
AUiirten  darüher  etwas  concertiret  wordcn  ; WeJ- 
halben  man  auch  Jich  gen'ôttget  gefuudcn,  dcr 
Hocblàhlick’n  Knyferlichen  Gejandtfchaft  die  be- 
kiinte  reprafentation  zu  thuen.  Wiewohl  manntni 
von  deme , voas  gedacbten  anhringens  halbei'  vor- 
gegangen , und  die  dijjicidteten  y jo  dayiibey  ent~  ^ 
.\jlarideny  ntir  y wie gemeldet y ex  poftfafto 
* nication  gebabt  y fo  Jèye  inan  dennoch  anfeipen  der 
Reichs  Alîïirteii  Minifirorum  erfreuet  y dasgedach- 
te  diffieuheten  gehoben  wirden  y und  zwar  » trie 
, inan  vernehine  y darch  e 'me  nette  Déclaration  dcr 
' fiujwertigen  Hochen  Alliirten  y das  fie  denefi  'eéî  des 
' jenigen , was  von  ihnen  in  der  gro(fen  Allianz  ^ des 
' Reichs  Interejfe  halber  verjprocben  wordcn , hey 
den  Principfd  TiméiatcH  adimplïren , und  dabey 
fafl  flehen  wolten;  auf  diejesjuppofitnm  wirden  die 
alhtefige  Minilhidcr  Reichs  Æliirtcnfehr  gernfehen  , 
das  die  Friedens  Negotiatienje  ebenderje  lieber , con-- 
junftim  eroffnet  y und  dadurch  die  Jb  hochfinàtige 
vollige  Harmonie  tinter  gejamhtai  AUiirten  conJer~ 

- » viret  würde. 


Haag  den  Ç.  May  1<Î97- 


ï 
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de  U Paix  de  Rj]wkl(, 
TRADUCTION. 


REPONSE 

% • 


Des  Minijires  des  Princes  Confédérez  d^  Allemagne  y 
que  le  Sieur  WiUius  y quieft  Confeiller  de  l 'iilec^ 
teur  de  Saxe  , jans  carahére  à la  Haye  y 
porta  HP  Amhajfade  Impériale  y y lût  y laijfa 
par  écrit  y fur  les  injlances  qu'ort  luy  en  fit  du  %. 
Mai  lds>7. 


QU’on  croit  prêt  de  la  part  des  Miniftres  des  ' • ' 

Princes  Confédérez  d’Allemagne  d’agir 
fouslafuprêmedireftion  de  S.  M.  Impé- 
riale , & de  contribuer  tout  ce  ^ui  pourroit 
procurer  le  bien  général  & la  fùretc  de  l’Empi-  v*  \ 
re,  & le  rétabliffement  entier  de  la  paix  de 
Weftphalie  , fur  laquelle  on  tiendra  ferme. 

Quant  à la<jueftion  préfentc,qu’il  étoit  notoire  , ► 

que  rilluftre  Ambaflâde  Impériale  avoir  fait 
porter  la  nouvelle propofitipn  dans  les  Prélimi- 
naires, par l’Illurtre Médiation,  aux  Minières 
. de  Sa  Majefté  très-Chrêtienne , & qu’Ellc  ♦ *•' 
avoir  parlé  a ces  derniers,  au  nom  de  l’Empire,  • * 

làrfs  qu’Elle  en  eût  préalablement  concerté 
. quelque  chofe  avec  lesfudits  Miniftres  des  Con- 
fedérez  Princes  d ’Allemagne  : qu’on  fe  trou- 
voit  aiiifî  obligé  de  faire  la  remontrance  connue 
àllllirilre  Ambaffade  Impériale  ÿ Et  encore 
qu’onn’eût  communication  de  ce,  qui  s’étoit  ' 
pâlfé au fu)et de  ladite  nouvelle propolition,  ni 
des  difficultez  furvenucs  fur  ce  fujet  , qu’a- 
prèslefait,  qu’on  ne  laiflbit  pas  pourtant  d’a-  .. 
voir  de  la  joye  de  ce  que  lefdites  diflScultez 
étoient  ôtées,  comme  on  apprend , par  une  nou- 
' • , vellc 

i • • - 
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..  4^^'  • 'Ji^ernolres  (jr  Négociations' 

' *1(^07  vdleDçcla ration  des  autres  Hauts  Alliez  por- 
/ ' ' 'tant.qu’il^  s’aquitcrônt  danslc  Traité  principal 

de  leurs  offres  faites  dans  la  grande  Alliance  en 
laveur  dqSaint  Empire , & qu’ils  ne  s’en  dépar- 
rnont  nullement  i cela  l'uppofé , lesMiniftres, 

2uife  trouvent  icy  de  la  part  des  Princes  Alliez 
e l’Empire  ne  fouhaitent  rien  tant , que  de  voir 
au  plutôt,  & conjointement  faire  l’ouverture 
de  la  Négociation  de  paix,  & conferver  ainfi 
dansfon  entier  l’harmonie  lî  nécefl&ire  à tous 
;,les  Confédércz.  A la  Haye  ce  5.  de  Mai 
1(597’ 


REPONSE 
, . ■ . . . 

' ' ‘ Des  Ambaffadeurs  de  Sa  Majefté  Impériale  , 

fur^la  requifition  du  Médiateur  touchant  l’ou  • 
veriure  du  Congrès , du  5.^97' 

* ' S way  , , 

TV  yf  fieravertt  Legatio  Céifarea  ante fh^ 

^ ^ Çongrejfus  itàtium  adite^  ata  ( tit.  ) t)o- 

m ' • nmi  Ltgati  Mediatoris  aÿieia  cldrius  fimtd  a-  , 

. * fjuius  à ( tit.  ) Dotninis  Legatis  Gallicis  irejpo^ 
pifn  cùm  de  Serenijjftma  Dotno  Lotharingica  in'di-  , 

. tionem  avitas  reftituendatumdereftahiliendapfena^  * 

rie  pace  Wejlphalica  quatenus  faltem  ab  ^famet 
Callia  executimi  mandata  fuit  d^paceNeomagen~ 

* fi  i redintegrandifque  omnibus  poji  ahertitram  à 
' Gallia  faéîis  innovotionibiis  ; cum  hoc  ipjum  attno 

praterito  bîc  ^ in  Saeciadeclaratum  ftierit  ^ at-^ 
que  abund'e  conflet  abfque  prima  hoc  fundament» 
pacem  intrinon  pojfe, 

Dabit  tamen  Legatio  Cqfarea , licet  mjafia.Juo- 
que  adeo  pcricuio  ttti  arnica  Dcmhorum  Pœdcra^ 

' • tarum  “ 
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forum  voluntati  perpétua  untoni , rta  xnprimis  1(^97 
eùam  repetfta  Domini  Legati  Mediatoris  inftau-  ■ 
fia  y Jpei  deniquePacisex  illorum  mente  ijlu  ratio- 
ne  mugis  promovenda , ut  integrâ  re  juxta  fœdera 
^Captreas  declarationes  in  Traéîatibus  mox  obtî- 
venda , falvis  etiam  àltorum  Dominorum  Boeder a- 
toruinpojlulatis  ahhinc  cum  Dominis  Legatis  Gal- 
Vtcis,  ptihlice  inchoandum , unà  cum  Dominis  Fade- 
ratis  itatim  accédât , omnino  conjîfa  , nec  Sacra 
CafareaM^eflatisin  Dominos  Fœderatos  é^pacem  / 
promtifjîmè  henignijjîmam  approhationem  , nee 
promijfam  Dominorum  Boeder atorumopem  aut  Do“ 
miniVindicis Mediatoris  ajfentionem  oc  operom 
Jibi  vel  eauj'a  potius  ubi  deinceps  opus  fuerit  d^u-^ 
iuram  ejfe,  Haga-Comitis  5 . Maji  1 6 97. 

TRADUCTION. 

-REPONSE 

DesAmbaJfadeursdeSa  Majeflé  Impériale Jur  la  re- 
qmfition  du  Médiateur  touchant  V ouverture  du. 

' Congrès du"*^^  Uvril  itfQ7. 

J Mm 

LEsAmbafladeursdeSa  Majefté  Impériale 
efpéroient avec juftice que  Meffieurs  {infé- 
rez ici  les  noms  des  Ambajfadeurs  de  France)  les 
Ambaffadeurs  de  France  rendroient  une  répon- 
fe  plps  claire  & plus  équitable  aux  inftances  réi- 
térées de  fon  Excellence,  Monfieur  {mettez  ici 
les  titres  de  PAmbaffadeur  Médiateur  ) lorfqu’il 
leur  a propofé  non  feulement  le  plein  & entier 
rétabliflement  de  la  Séréniffime  Maifon  de  Lor- 
raine dans  la  pofleffion  & l’héritage  que  lui  onc 
laifféfes  Ancêtres  j mais  encore  celui  de  la 
de  Weftphalic,  du  moins  entant  qu’EUe  a été 
- Tome  I.  S . exc- 
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4to  Mémoires J^égôCtatîous  ' 

^^97'  France,  & pareillement  celui 

i du  Traité  de  Ninieguc  j & de  réparer  toutes  les 
contraventions  dans  lefcjuclles  Êlle  étoit  tom- 
bée à l’éprd  de  ces  deux  Traitez  i puifque  des 
l’année  dernière  Elle  en  avoir  donné  fa  déclara- 
tion tant  en  ce  lieu  qu’en  Suède,  & que  par 
confequent  , il  eft  indubitable  qu’on  ne  peut 
confentir  a aucun  Traite  de  Paix,  lî  cela  n’ eft 
établi  pour  fondement. 

Çcpendant  l’ Ambalfade  de  Sa  Majefté  Im- 
périale de  fon  propre  mouvement,  & fans  en 
avoir  reçu  aucun  ordre , confentant  en  faveur  des 
Hauts  Alliez  & de  l’union  que  Sa  Majefté  délire 
conferyer  avec  eux  , & particuliérement  en 
conlideration  dcsinftances  réitérées  qui  lui  ont 
été  faites  par  fon  Excellence  Monfieur  l’Am- 
balfadeur  Médiateur  , que  pour  l’avancement 
de  la  Paix , on  procède  incelîamment  à l’ouver- 
ture des  Conférences  ; déclarant  qu’Ellc  clL 
prête  d’entrer  en  Traité  avec  lefdits  Seigneurs 
AiïibalTadeurs,  conjointement  avec  les  Hauts 
Alliez  , fans  néantmoins  préjudicier  aufdites 
demandes  , fuivant  les  Conventions  de  l’Al- 
liance & les  Déclarations  de  Sa  Majefté  Im- 
périale dont  pie  confent  que  l’éxecution  foie 
remife  aux  Négociations  de  la  Paix , ni  aux  pré- 
tentions des  autres  Alliez  : lefdits  Ambalfa- 
deursfe  promettant  que  leur  refolution  ne  man- 
quera pas  d’êtrçfavorat?lement  reçue  & aprou- 
vee  de  Sa  Majefté  Impériale  en  confidératioii 
des  Alliez  &r  de  la  Paix  qu’Elle  délire  fur  toutes 
chofesj  & que  les  Hauts  Alliez  de  leur  coté  ne 
manqueront  pas  d ’appuy  er  fes  prétentions , fui- 
yant  leur  promefle  i & ils  attendent  pareille- 
menpesfoins&dela  garantie  de  Monlieur  le 
Médiateur  tout  le  zélé  & toutel’équitépoffible, 
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pourmaintcnirles  droits  de  fadite  Majeftc  ou 
plutôt  ceux  de  tous  les  Alliez  en  general. 

A la  Haye  le  *5  «D’Avril  à 4.  heures  après 

midi.  5. de  Mai 


PROTESTATION 

Dn  Préfident  Canon  touchant  la  reJlHution  de 
Lorraine  du  5.  Mai  I9$y, 

Le  foufligné  Miniftre  Plénipotentiaire  de  la 
Reine  Douairière  de  Pologne  DuchefTede 
Lorraine  en  qualité  de  Mère  & Tutrice  de  fon 
AltefleSérénillimele  Duc  de  Lorraine  Mineur 
d ’ans  & de  trois  autres  Princes  fes  frères , le  fé- 
cond auffi  Mineur  & les  deux  autres  pupiles  en- 
core , tous  quatre  fes  fils  ilfus  ôçprocrèez  au  Ma- 
riage d’entre  Sa  Majefté  &le  Duc  de  Lorraine 
& de  Bar,dernier  décédé  de  glorieufe  Mémoire, 
apprenant  que  l’on  veut  aller  enfin  au  Congrès 
~ de  la  Paix,  vient  à Votre  Excellence  protefter 
contre  les  anicles  du  Traité  de  Nimégue  con- 
cernant la  Lorraine,  Etats  & Pays  du  Duc,  & 
contre  le  prétendu  Préliminaire  diélé  par  Mon- 
sieur de  Callieres  Miniftre  de  F rance , fondé  fur 
leidits  Articles,  dont  il  requiert  Votre  Excel- 
lence d’en  charger  fon  Protocole , & icelui  gar- 
der pour  faire  loy  toujours , & en  temps  heu, 
retenant  ledit  fouffigné  à la  fermeté  des  Allian- 
ces & fur  les  obligations  y contfaâtées  royale- 
ment , & fur  la  bonne  foy  des  Alliez  engagez  '9 
faire  rétablir  , reftituer,  & maintenir  ledit  Sé- 
rénifltme  Duc  de  Lorraine  dans  fes  Etats  &Pays 
pléniéremenc.  Fait  à la  Haye  le  cinquienao 
May  IW.  „ ‘ 
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y6$7.  PIECES  PUBLIE’ES 

PENDANT  LA 

N E G O C I A T I Ô N. 


AVERTISSEMENT. 

QVoi  que  les  pièces  fuivantes  najentpas 
été  données  au  Médiateur  , cependant 
ayant  été  imprimées  ^ vendues  publia 
quement  au  mois  de  Mars  i6^j,  on  a juge 
à propos  de  les  placer  ici. 


MANIFESTE 

De  Jaques  II.  ci-devant  Roi  d’Angleterre,  avec 
laRéponfe,  où  l’on  fait  voir  évidemment  la 
foibleffe  & l’invalidité  de  fes  railons.  T ra- 
dûitde  l’Angloisfuivant  la  Copie  à Londres, 
chez  Richard  Baldwin  , pi'oche  les  armes 
d’Oxford  „dans  la  rué  de  Warwick , publié  au 
mois  de  Mars  , 1697-  ' 

Avis  de  l’Auteur  de  la  Répoufè. 

ENfit!  le  Roi  Jaques  déjèfpére  derementerjiirle 
Trône  du  vonfentement  des  Mglois  : s^ afper- 

Cevaat  qtConfe  moque  également  de  fes  menaces , 
du  pardon  qu'ilpréfènte fi  humainement  a fes  Sujets , 
ileft  réfolu  dene feproftituerplus  fi  mal  àpropos.  Il 
déclara  dans  un  Ecrit  qu*UneJè  retirait  eu  France  que 

pour 
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pour  être  bientôt  rappelle  ; mais  comme  peu  de  gens 
fonhaitent  fon  retour  i il  s'impatiente  de fe  voir  ainji  * 

négligé , cb“  il  s' adrejfe  prefentement  aux  Princes 
Catholitjues  de  l'Europe  , pour  les  engager  de  s'unir 
enjemblepour  lui  remettre  la  Couronne  fur  la  tête , cb* 
pour  contraindre  par  la f orce  ilT parles  armes  la  Na- 
tion Erittannique  h 1er  reconnoitre pour  Roi.  C'efilà 
le  but  du  Manifejîe  que  Je  s Minijlres  viennent  dejpu- 
hlier  en  France , cb*  qui  a déjà  fait  tant  de  bruit  en 
Angleterre.  Les  J acobites  fejont fort  recriezjur  cet- 
te pièce  J cependant  les  plus J'enfez  d’entr'eux  auraient 
bien  voulu  la  Jupprimer.  Car  quoi  quel' Auteur  ait  al- 
légué tout  ce quipouvoitjèrvir  àladefenfe defacau- 
fe^il  n'y  a rien  deplusjoible^nideplus miferable ; en 
Jbrte  que  les  Jacohites  ont  raifon  d' appréhender ^que 
ce  Manifejle,  aujji  bien  que  les  divers  deffeins  du  Roi 
Jaques  pour  envahir  V Angleterre  , n'aboutira  qu'à 
le  rendre  plus  odieux  àla  Nation,  J^'pUtsméprifable 
aux  Princes  Confédérez  dont  il  implore  la proteélion. 

C'ejl  pourquoi  je  l'ai  traduit  fidellement,  j'y 
fiy  ajouté  quelques  obfervations  , pour  montrer  la, 
foiblefj'e  des  arguments  que  l'Auteur  a bazardez  pour 
maintenir  les  prétendus  droits  du  Roi  Jaques , cb*  • 

'■  pour  découvrir  les  f au  ffetez  notoires  qui  J ont  avan- 
cées contre l'evidence delà  vérité. 

MANIFESTE 

Ou  Mémoire  fommaire  contenant  les  raifons  qm 
doivent  obliger  les  Princes  Confédérez  Catholi- 
ques,de  contribuer  au  rétablijfement  de  Sn  Mqjejlé 
Britannique, 

Manifejle. 

* 

SI  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a gard^le 

filence  jufqu’à  prefent,  & s’iïne  s’eft 
4 , S 3 acirei- 
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adrelTé  aux  Princes  Confédérez  pour  leur  repre- 
* fenter  la  juftice  de  fa  caufe  j ce  n’a  été  que  pour 
ne  pas  expofer  la  vérité  à contre-tems.  11  voyoit 
bien  que  toutes  fes  Romontrances , quoique 
très-juftes , n’auroient  aucun  effet  fur  desefprits 
prévenus  en  faveur  du  Prince  d’Orange,  & 
éblouis  par  l’efperqnce  qu’il  leur  donnoit  d’un 
prompt  fuccés  contre  la  France.  Mais  a prefent 
que  le  tems  a découvert  la  vanité  de  fes  projets, 
que  les  calamitez  univerfelles  de  la  Chrétienté 
ont  obligé  ces  Princes  à fongerferieuferaentà 
à la  Paix , & que  toute  l’Europe  eft  dans  l’atten- 
te de  ce  que  produira  le  negotiation  de  cette 
Paix  fi  defirée:  Sa  Majefté  n’a  pas  cru  pouvoir 
différer  davantage,  iàns  manquer  à cequ’ElIe 
doit  à Dieu,  à foi-même,  au  Prince fon  Fils, 
& à fon  peuple,  de  leur  faire  expofer  fes  juftes 
plaintes , & les  raifons  ^i  les  doivent  engager 
a contribuer  à fon  rétabliffement. 

Réponjè. 

En  vérité  l’Auteur  du  Manifefte  a un  grand 
fond  dehardieffe,  de  prefumer  qu’il  en  impo- 
sera fi  groffierement  au  monde , & qu’il  viendra 
à bout  de  perfuader , que  ce  font  là  les  véritables 
raifonsquiont  empêché  jufqu’ici  le  Roi  Jaques 
de  s’adreffcr  aux  Puiffances  Confédérées,  & 
qu’ils  fe  font  laiffé  tromper  parlesfauffesefpe- 
rances  que  leur  donnoit  Sa  Majefté.  Ce  début 
eft  d’un  mauvais  augure  pour  le  refte  ; inais  puis 
que  cét  Auteur  a trouvé  àproposdediflimuler 
les  raifons  du  long  filence  que  le  Roi  Jaques  a 
gardé  , je  vais  les  expliquer  en  deux  mots.  C’eft 
que  tant  qu’il  a pu  fe  dater  de  quelque  efperance 
de  fe  voir  rétabli  par  les  forces  du  Roi  de  Fran- 
ce, pour  les  interets  duquel  il  a perdu  fes  trois 
Royaumes,  il  n’a  pas  trouvé  qu’il  fut  befoin 

d’en 
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d’5n importuner  les  Alliez:  maisàprefentvo- 
yantd’un  côté  la  France  dansl’impuiflanced’é-  * 

xecuter  les  magnifiques  promefles  dont  Elle  l’a- 
voit  ébloui , & la  voyant  même  réduite  à de» 
mander  la  paix , & de  l’autre  étant  bien  infor- 
mé que  la  haine  des  Anglois  pour  lui  redou- 
ble tous  lesjours,  il  a eu  recours  à cette  voye> 
comme  à fa  derniere  reflburce , & il  va  men- 
dier le  fccours  des  Princes  mêmes , dont  il 
avoit  meptifé  l’Alliance  pendant  fa  | profpcrU 
te. 

Mfwifcjîe, 

Tout  le  mondé  fçait  ce  que  ce  Prince , étant 
encore  Duc  d’York , a fouftert  pour  la  Religion. 

Les  Faélieux  d’Angleterre  n’eurent  pasplûtôt 
découvert  qu’il  avoit  embrafle  la  Religion  Ca- 
tholique 5 qu’ils  commencèrent  à mettre  tout  en 
tifage  pour  le  perdre  j & ne  s’étant  pas  conten- 
tez d’engager  le  Roi  fonFrere  à l’envoyer  dans 
une  efpece  d’exil,  d’abord  en  Flanures,  & 
puis  en  Ecofle,  ils  entrèrent  dans  une  AlTocia- 
tion  pour  le  faire  exclurre  par  Aéte  du  Parle- 
ment, du  droit  quefanaiflanceluidonnoitàla, 
fucceflîon  à la  Couronne,  & ilsfuflcntrenusà 
bout  de  ce  deflein , fansla  fermeté  avec  laquel- 
le le  Roi  fon  Frere  foutint  les  Loix  fondamen- 
tales du  Royaume , qui  fans  avoir  égard  à la 
Religion,  appellent  à la  Couronne  le  plus  pro- 
chain heritier. 

Cependant  nonobftant  toutes  leurs  cabales , 
on  peut  dire  que  jamais  Prince  n’eft  monté  fur 
le  Trône  de  fes  Anceftres  plus  paifiblement , èc 
avec  un  applaudilfement  plus  univerfcl , que  Sa 
Majefté  y eft  montée  après  la  mort  du  Roi  fon 
Frere  : & on  peut  dire  avec  vérité  que  ce  Prince  . 
gouverna  fon  peuple  avec  unt  de  modération  Sc 

S 4 de 


Digitized  by  Google 


A 1 (î  Mèmoirei  (fr  N érodât  ions 
^ ae  juftice,  qu’il  s’attira  l’aneilion  & l’eftime 
* de  tous  les  gens  de  bien. 

RepoMce. 

Comme  il  parle  aux  Princes  Catholiques,  il 
faloit  bien  qu’il  étalât  d’abord  fes  fouffrances 
pour  la  caule  de  la  Religion,  qui  leur eft  com- 
mune avec  lui  : c’eft  un  motif  fpecieux  pour  les 
émouvoir  à compaffion.  Mais  cet  Ecrivain  s’i- 
magine-t-il que  nous  ayons  déjà  oublié  les  intri- 
gues de  Coleman  avec  le  P.  de  laChaifepour 
détruire  nos  loix,  & la  Religion,  & peut-être 
même  auffi  pour  detrônerle  RoilCharles  II.  & 
toutcela fouslesordres,  &parla  participation 
duDucd’Vorck  qui  en  étoit  le  moteur  princi- 
pal. Voilà  la  caufe  originaire  de  l’aver/îonin- 
furmonrable  des  Anglois  ; ce  n’efl:  point  fa  Re- 
ligion. Aulfi  eft-ce  fur  fes  cabales  fecretes  avec 
la  Cour  de  Rome  i & fur  fes  liaifons  trop  étroi- 
tes avec  la  France  , fur  lefquelles on  infifta  prin- 
cipalement dans  le  préambule  duBil  qui  tendoic 
à lui  donner  rcxclufion  de  la  fucceffion  à la  Cou- 
ronne. Il  n’eft  point  vrai  pourtant  que  la  ferme- 
té feule  de  Charles  II.  empêcha  que  ce  Bil  ne 
fut  converti  en  Ade  du  Parlement.  Car  il  eft  de 
notoriété  publique  que  la  Chambre  Haute  le 
rejetta.  L’Auteur  n avoir  garde  d’en  demeurer 
d’accord,  cet  aveu  l’auroit  ictté  dans  une  con- 
tradiélion  évidente.  En  effet  il  vouloir  faire  croi- 
re que  le  Roi  Jaques  ne  s’éroit  attiré l’inirnitic 
des  Anglois  qu’à  caufe  de  fa  Catholicité  : 6c 
cette  circonftance  prouvoit  precifément  tout  le 
contraire.  Au  fond  quand  le  Bil  auroit  palfe, 
quelle  confequence  en  peut-on  tirer  ? LesPro- 
teftants  d’Angleterre  n’avoient-ils  pas  autant  de 
droit  d’cxclurre  le  Duc  d’ Yorck,  entant  que  Pa- 
pille, que  les  Papilles  de  France  en  avoienc 

d’ex- 
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d'exclurre  Henri  I V.  feulement  parce  qu’il 
étoit  Proteftant  ; (^ue  la  Nation  Angloife  feroit 
heureufe  fi  une  trilte  expérience  ne  lui  avoir 
pas  confirmé  combien  fes  apprehenfions  étoienc 
jufies,  lorfqu’elle  propofa  le  Bil  d’exclufion  ! U 
cft  monté  fur  le  Trône  auffi  paifiblement  qu’au- 
cun de  fes  PredecefTeurs  r <^oi  qu’il  eût  com- 
mencé fon  régné  parl’infraaiondesloix,  &il 
pouvoir  regrter  avec  beaucoup  de  gloire.  Maiÿ 
comment  eft-il  arrivé  qu’il  a perdu  raffedion  dé 
fes  meilleurs  fujetsdontilfeglorifielui-même  ? • 
Il  a été  reconnu , & couronné  avec  beaucoup 
d’applaudiffement  malgré  l’obftacle de  fa  Reli- 
gion : ce  n’efl:  donc  pokit  là  lacaufedufoule-- 
vementdefesfujets,  • ' ' 

• - Manifefle, 

. Sa  première  démarche  fut  de  pardonner  à 
tous  ceux  qui  lui  avoient  été  ccmtraircs  durant 
le  Régné  de  fon  F rere , & qui  avoient  tâché  de; 
Texclurre  de  la,  fucceffion  a la  Couronne.  Ec 
pcndantque  fesfujetsjouïlfoientdcsfruitsd’une 
Paix  profonde,  par  l’abondance  au  dedans  & 
le  commerce  au  dehors  du  Royaume,  ilentre- 
tenoitunetres-bonne  correfpondancc  avec  tous 
les  Princes  fes  voifins , ce  qui  a duré  jufqu’au' 
moment  de  la  Révolution.-  i 

Reponjè. 

Voilà  une  énumération  des  belles  avions  dif 
Roi  Jaques.  On  les  a enferméesdans  un  très  pe- 
tit efpace  j & cependant  on  lésa exaggetées  au- 
tant qa’il  a été  poflSble.  Qui  croiroit  que  ce 
Prince  eût  jamais  ofé  exalter  fa  clemence  ? Les 
iànguinaires  Aflifes  qu’ila  faittenir  dans  1 ’Oucll 
de  T Angleterre,  & quifirent  périr  tant  de  gens 
q>ar  la  main  du  Boureau , font  des  exemples  in- 
cooteftablcide  fon  genereux  penchant  à pardon- 
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ner.  Sans  doute  que  le  Ibin  qu’il  prit  de  corrom* 
pre  les  Jurez  pour  condamner  comme  coupa- 
bles tous  ceux  qui  leroient  accufez,  n’avoit 
d’autre  but  que  d’avoir  par  là  plus  d’occafion 
d’exercer  fa  clemence.  Pour  les  grâces  dont  on 
prétend  faire  honneur.au  Roi  Jaques,  c’eftun 
article  très  obfcur , & très  embrouillé,  & le 
«ombre  de  ceux  qui  en  profitèrent , & qui  les 
achetèrent  peut-être , eil  fî  médiocre  que  cela 
ne  valoir  pas  la  peine  de  les  relever^ 

Manifefte^ 

Cependant  comme  le  Roi  n’avoit  pû  dillîmu- 
1er  fon  zele  pour  la  Religion  Catholique , fans 
pourtant  faire  aucun  tort  à ceux  de  la  Religion 
rroteftante , établie  par  les  Loix  ,,  la  jaloufie 
des  Fa<5ticux  commença  à fe réveiller,  &leur 
St  renouer  leur  fecrette  liaifon  avec  le  Prince 
d’Orange,  & empoifonner  en  même  tems  le 
peuple  par  de  faux  bruits , comme  fi  le  Roi 
avoit  eu  intention  d’introduirç  par  force  la  Re- 
ligion Catholique^ 

Reponfe^ 

Ce  paragraphe  eâ  fi  faux , qu’on  a de  la  peine 
^ s’abftenir  des  termes  les  plus  durs.  Apelle-t- 
On  ne  rien  entreprendre  contre  la  feuretédela. 
Religion  Proteftante,  que  d’exiger  une  Com- 
milTion  d’un  certain  nombre  deperfonnesdont 
P un  étoit  Papifte  pour  avoir  la  direâion  des  af- 
£tiresEcclefialiiques  ? De  chaffer  les  { Fellows  ) 
Proteftants  du  College  de  k Maedelaine  pour 
fubilitüer  des  Papilles  en  leur  place  ? De  faf- 
pendre  l’Evêque  de  Londres  de  fes  fondions , 
fous  pretexte  qu’il  refufa  d’interdire  un  Théolo- 
gien fans  l’entendre  ? D’établir  desEglifesPa- 
piftes , des  Chapelles,  & des  Monafteres  ? D’en-* 
Toyer  tout  d’uo  . coup  fept  Evêques  à la  Tour# 

. feu- 
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feulement  pour  avoir  remontre  au  Roi  Jaques 
avec  beaucoup  de  rcfpedt  & de  foumiflion  les 
raifons  qu’ils  avoient  eües  > de  ne  point  ordonner 
aux  ËkrclefialHques  de  leur  Diocéfe,  de  lire  la 
Déclaration  touchant  la  liberté  de  Confcience } 
De  chaiTer  les  Proteftants  des  emplois  les  plus 
honorables  & les  plus  imponants,  pour  les  faire, 
remplir  par  les  Papilles  > Si  ce  n’eft  point  là  tra- 
vailler à la  ruine  ue  la  Religion  Prot.  je  ne  fat 
à quoi  on  peut  demner  ce  nom  là  : & il  vaudroic 
autant  dire , que  le  P.  Peters  ne  fut  introduit 
dans  le  Confeu  privé  que  pour  protéger  l’Ëglifc 
Anglicane. 

Mamfcfle. 

Mais  ce  qui  à la  fin  déterminale  Prince  d’O- 
range,  auffi- bien  que  ces  Fadieux,  àcxecuter 
leur  deflein  contre  SaMajefté,  futlanaiflancc 
du  Prince  de  Galles,  parce  que  d’uncôtéclle 
augmentoit  la  fauffe  crainte  de  ceux-ci  pour  leur 
Religion  , & que  de  l’autre  elle  éloignoit  ce 
Prince  de  la  Couronne  à laquelle  il  afpiroit  de- 
puis fi  long-tems.  Auffi-tôt  donc  qu’il  eut  fait 
fa  defeente  en  Angleterre , la  plupart  desSujets 
de  Sa  Majefté  fe  révoltèrent  contre  Elle , fes  Of- 
ficiers, fes  Domelliques , &:  fes  Enfans  mê- 
mes l’abandonnèrent  , & la  trahirent  ; & en 
même  temsles  Princes  fes  Confédérez , contre 
le  Droit  des  gens,  chafferent  fes  Miniftres  de 
leurs  Cours,  & traitèrent  Sa  Majefté  en  Enne- 
mi déclaré , fans  aucune  Déclaration  preceden- 
te qui  contînt  le  moindre  prétexté  capable  de 
jufti^r  un  procédé  fi  contraire  au  Droit  des 
gens , & au  refpeél  que  fe  doivent  réciproque- 
ment les  T eftes  couronnées. 

Le  Roi  traité  d’une  maniéré  lî indigne  par  fes 
. Sujets,.  & parles  Etrangers,  fa  vie  même  étant 
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l6^J,  danger  évident,  le  Prince  d’Orange  Je  tcr 
nant  prifonnier  Ibus  une  forte  Garde , Sa  Maie- 
fté  fe  vit  obligée  de  fe  retirer  en  France,  com- 
me dans  le  feul  azylccjuiluireftoit,  ayantfain 
palier  auparavant,  avec  beaucoup  de  peine  & 
de  danger,  la  Reine  fonEpoufc,  & le  Prince 
fonFils,  âgé  feulement  de  lix  mois.  , 

Si  l’on  veut  chercher  la  caufe  d’un  lî  étrange 
renyerfement  de  toutes  les  Loix  divines  & hu- 
maines, on  n’en  trouvera  point  d’autres  que  de 
noires  calomnies  publiées  comme  des  veritez 
conftantes  contre  Sa  Majefté , dans  les  Déclara- 
tions du  Prince  d’Orange , & par  la  bouche  de 
fes  Emiflaires.  Cesaccufationsétoient,  qu’El-  * 
Je  avoir  violé  les  Loix  de  l’Etat  i qu’Elle  avoir 
fuppofé  un  heritier  à la  Couronne  i qu’ayant  été 
garant  de  la  P aix  de  Nimegue , Elle  avoir  man- 
que aux  conditions  de  cette  garantie  : & enfin 
qu’Elle  étoit  entrée  dans  une  Ligue  fecrette 
avec  la  France,  contre  la  Maifon  d’Autriche 
& les  Hollandois.- 

Jleponjc. 

T’obleryerai  feulement  deux  chofes  fur  cet  ar- 
ticle : carj’ai  defreind’cxaminerparordrcles4. 
Chefsd’accufation  qui  y font  compris,  ’i . U eft 
abfolumentfaux  que  les  Princesconfederezeuf- 
Jent,  comme onrinfiniie ici,  enjoint  aux  JVIi- 
niftrèsduRoi  Jaquesdeferetireravant  qu’il  eût 
abandonné  le  Royaume.  2.  il  n’eft  pas  moins 
faux,  que  le  Prince  d’Orange  ait  fait  garder 
ecroitement  le  Roi  Jaques.  Son  Altcfle  au  con- 
traire ordonna  que  le  Roi  Jaques  fut  fuivi  & ac- 
compi^né  de  fes  propres  Gardes.  Bien 'loin 
qu  il  fur  retenu  feverement  à Rochefter,  il 
eommandoit  lui  même  fa  garde , & c’eft  en  ver- 
tu de  ces  ordres  qu’il  eut  Ja  facilité  d’éyader. 

''  Per- 
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- Peribntic  ne  s’oppofa  à fa  retraite.  AfTurement 
fi  le  P.  d’Orange  avoir  pris  la  rcfolutiondele 
retenir  prifonnief , il  l’auroit  fait  mettre  dans  /<e 
. Touri  ou  plutôt  ill’auroit  fait  tranfporter  à Bre-. 
da  5 c’étoit  l’avis  de  bien  des  gens , qui  lui  fug-  * 
gcrqient  ce  confeil . ; 

. Manifefie. 

- Voilà  les  principales  accufarions  que  le  Prin- 
ce d’Orange  publia  contre  Sa  Majefté  Britanni- 
que J voilà  ce  qui  à fufcité  fes  propres  Sujets  & 
tous  les  Princes  Confedercz  contre  Elle,  &ce 
qui  a réduit  enfin  fes  affaires  dans  l’état  où  elles 
font.  Cependant  ce  font  des  calomnies  fi  notoi- 
res , qu’on  a peine  à croire  que  fes  ennemis  mê- 
mes en  puiffent  convenir. 

Car  en  premier  lieu , 1 ’accufation  fondée  fur 
le  prétendu  violemcnt  des  Lx)ix,  ell  fi  vifible- 
ment  fauffe , que  pour  en  démontrer  la  fauffetc 
il  ne  faut  qu’expoier  le  fait.  Il  n’yaperfonne 
tant foit peu  inftruit des Loix d’Angleterre,  & 
des  droits  inconteilables  de  la  Couronne  , qui 
ne  fçache  que  les  Rois  d’Angleterre  neïont  ref- . 
ponfables  de  leurs  aérions  qu’à  Dieufcul  j c’eft 
une  des  Loix  fondamentables  de  cette  Monar* 
chie , & qui  aété  reconnue  & déclarée  telle  par 
les  Parlemens.  ■ Mais  de  plus  il  eft  très-faux  que 
SaJVlajefié  ait  rien  fait  qui  ne  puiffe  fe  juftiner 
par  les  Loix  du  Royaume.  Tous  ceux  qui  en- 
tendent' la  Conftitution  du  Gouvernement* 
4’ Angleterre , favent  que  dans  les  cas  douteux  • 
touchant  les  Loix,  il  appartient  aux  douze  Ju- 
ges du  Royaume  à décider  & declarercequieft 
conforme  aux  Loix,  &ce  qui  ne  l’eft,pasj  8c 
que  tous  les  Sujets  font  obligez  de  fe  foumettre  à 
leur  dccifion , & à regarder  comme  conforme  à , 
la  Loi,  tout  cejque  ces  Juges  auront  déclaré. 
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Or  il  eft  notoire  à toute  l’Angleterre  que  Sa  Ma- 
jefté  n’entreprit  rien  qui  regardât  les  Loix  , 
qu’Ellc  . n’eût  confulté  les  Juges  , & qu’Elle 
n’eût  eu  leur  approbation  : & il  n’eft  pas  moins 
* notoire  que  ce  c^ue  ce^uges  déclarèrent  être 
ielon  les  Loix,l’etoit  efïedivement , puifqu’é- 
tant  .puniflables  s’ils  avoient  prevariqué  , 
quelques-uns  d’entre  eux  ayant  été  emprifdnnez 
au  commencement  de  la  Révolution  furuneac- 
cufation  de  prévarication,  le  Prince  d’Orange 
bien  informé  qu’ils  n’avoient  jugé  que  confor- 
mément aux  Loix,  & étant  déjavenuàboutde 
ce  qu’il  s’étoit  propofé  , quiétoit  de  noircir  la 
conduite  de  Sa  Ma  j allé,  il  n’en  punit  pas  un  feul , 
quoi-qu’il  fût  extrêmement  dcfon  interet,  de 
faire  voir  en  les  punilTant,  la  veriré  de  cette  ac- 
eufation. 

Répot7fe. 

Je  n’entfeprends  point  de  difcuterici  jufqu’à 
quel  point  les  Princes  font  refponfables  de  leurs 
aélions.  Mais  du  moins  il  eft  certain  qu’ils  font 
obligez  à l’obfervation  des  loix.  Or  je  vôu- 
drois  bien  fçavoir  quel  expédient  refteàla  Na- 
tion , lorsque  le  Prince  emporté  par  fes  inclina- 
tions vicieufes  , poufle  par  fes  Miniftres  , de- 
vient un  Tyran  & un  Oppreffeur..  Car  fi  vous, 
dites , avec  le  Roi  Jaques , qu’il  ne  doit  rendre 
compte  qu*à  Dieu , n’y  a t-iî  donc  nul  remede , 
& nulle  reflburce  en  faveur  des  Peuples  ? Point 
du  tout,  répond  l’ Auteur  du  Manirefte.  11  faut 
fe  foumettre  humblement  au  joug , & attendre 
delà  bonté  de  fa  Providence  une  meilleure  de- 
ftinée.  Cela  peut-être  ainfî  chezles  Turcs  : 
Mais  non  pas  en  Angleterre } où  par  les  Loix 
fondamentales  , le  Peuple  a autant  de  droit 
pour  la  confervation  de  fçs  libertez  ôf  de  fes  pri^ 
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vilegês,  que  le  Roi  pour  la  confervarion  de  là 
couronne.  Il  ne  faut  pas  que  les  Flateurs  allè- 
rent que  c*eft  une  conceflîon  gratuite  de  la  part 
les  Rois.  Eln  effet  quand  l’on  fuppbfgroitquc 
les  Rois  d’Angleterre  ne  rœonnoiffent  aucune 
puiffanceau  deflusd’eux,  il  n’eft  pas  moins  cer- 
tain que  le  Peuple  a le  droit  de  défendre  fes  pri- 
vilèges & fes  prer^atives  contre  les  infultes  & 
les  entreprifes  du  Prince  ; Autrement  tous  les 
les  droits  du  Peuple  feroient  de  vains  titres,  & 
il  n’y  auroit  nulle  différence  entre  un  Gouverne- 
ment borné,  & limité,  & une  Monarchie ab- 
foluè. 

Mais  , dit  l’Auteur  du  Manifefte  , le  Roi 
Jaques  n’a  rien  fait  contre  les  Loix  du  Royaume  : 
c’eftee  que  je  vais  examiner  j orladifpenfedu 
ferment  du  Tefi  , & des  autres  Loix  , qui  dé- 
clarent les  Papiftes  incapables  de  remplir  aucu- 
nes Charges , ou  civiles , ou  militaires , n’étoit- 
clle  pas  contre  les  Loix  ? Sur  ce  pied-lâ  com- 
ment peut  il  juffifîer  l’introdudlion  du  P,  Peters 
dans  le  Confeil  privé  , & l’élévation  de  tant 
d’autres  Papiftes  aux  premiers  emplois  ? Com- 
ment peut-il  exeufer  le  pouvoir  qu’il  s’attribua 
de  fulpendre  l’execution  des  Loix  fans  le  con- 
fentementdu  Parlement?  La perfecution qu’il 
fit  aœc  Evêques  pour  s’être  humblement  exeufez 
• deconcounr  à l’execution  de  ce  pouvoir  ufur- 
pé?  L’ércétiond’uneCour  Ecclelîaftique?  Lis 
privilège  qu’il  s’eft  arrogé  de  lever  de  l’argent 
autrement  qu’il  n’avoit  étéordonné  par  le  Par- 
lement ? Le  pouvoir  de  diftribuer  des  quatiers 
d’hiver  aux  foldats,  contre  les  conftitutionsdu. 
Royaume  , & fans  la  participation  du  Parle- 
ment ? L’injuftice  dedefarmerfesfu^ts  Prote- 
Ranrs,  taudis  que  Papiftes  écoieut  eu  armes , 


. ^ & occiipoienc  les  Charges  militaires  ? _ Ces  iffiir-  ' - 

t’®P7*  pations,  doncilferoic  facile  de  produire  un  plus 
grand  nombre  d’exemples  * fe  peuvent-elles 
jullifier  par  les  Loix  ? Cela  fe  peut , répliqué 
l’Ecrivain  du  Roi  Jaques  : parce  (\uçfuivant /a 
conftitution  du  Gouvernement  , il  appartient  aux 
douze'Jiiges  du  Royaume  de  déclarer  dans  les  cas  dou- 
teux ce  qui  ejl  conforme  à la  Loi  : or  Sa  Majejlén'en^ 
treprit  rien  fans  avoir  confulté  ces  Juges.  En  vérité 
cela  eft  fi  extravagant , qu’a  peine  peut-on  fe  re- 
foudre d’y  répoiwre  ferieufement.  Rienn’eft: 
plusfolidement  établi  que  nos  droits  & nospre- 
rogatives  : cependant  fi  l’on  en  croit  l’Apolo- 
’ gifte  du  Roi  Jaques,  nos  libertez  font  tout-à- 
tait  précaires,  & dépendantes  delà  diferetion 
desjuges,  à qui  il  appartient  de  les  interpréter 
comme  il  leur  plaît.  Par  confequent  fi  nous 
fommesobligezde  nous  en  rapporter  à leurs  de- 
cifions , peut-être  s’aviferoient-ils  de  déclarer 
que  la  ^ Grande  Charte,  & toutes  nosautresli- 
bertez  font  contraires  aux  Loix , & extorquées 
par  la  violence  ; peut  difpofer  de 

l’Etat  à fon  gré  : En  un  mot  qu’il  peut  renver- 
fer  toutes  le^conftitutions  du  Royaume  j & tout 
cela  par  interprétation  , & fans  s’éloigner  du 
fensde  la  Loi.  Il  eft  ridicule  d’alleguericides 
cas  douteux  : caries  Loix  , dont  le  Roi  Jaques 
donnoit  difpenfe  , étoient  peut-être  celles  de 
nos  Loix  qui  font  les  plus  claires,  & qui  ont  le 
moinsbefoin  d’explication. 

Il  eft  conftantque  l’entier  bouleverfement  de 
l’Etat  étoit  plus  proche  qu’on  ne  s’imagine. 

Pour  en  être  convaincu  il  n’y  a qu’à  confiderer 
que  les  Juges  ne  tenoient  leur  dignité,  que^M- 
rantehene  placito;  & non  pzsquamdiufebene geffç- 

rit^ 
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rU , comme  cela  étoit  anciennement.  Ainfi  les  lijpy 
plus  habiles , &:  les  plus  intègres  croient  cxpulfez 
des  qu’ils  refufoient  d’expliquerles  Loix  confor- 
me'ment  aux  volontez  de  la  Cour.  Aufli  entre 
ceux  qui  furent  maintenus  ou  fubftituez  en  la 
place  de  ceux  qui  ne  plaifoiëntpas,  il  y en  avoir 
trois  PapifteSjContre  les  loix;  & les  autres  ëtoient 
des  gens  fans  reputation3fansfcience,& fans  pro- 
bité; n’ayant  d’autre  mérité  pour  être  mis  dans 
un  polie  ü conlîderable,  qu’un  complaifance  fer- 
vile  pour  les  delfeins  iniques  du  Koi  Jaques. 

C’efl.  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  lî  leurs 
dédiions  alloient  toujours  à la  dellruélion  de  la 
Religion  , & de  la  liberté  du  Peuple.  ' Il  eft 
inutile  d’objedler  que  la  crainte  d’être  pourfui- 
vis  comme  Prévaricateurs  fuffifoit  pour  les  con- 
tenir dans  leur  devoir  : car  les  j uges  qui  fe  décla- 
rèrent pour  le  pouvoir  difpenfatif  des  loix,  ef- 
peroient  que  le  Roi  Jaques  demeureroit  fur  le 
Trône  ; Et  bien  loin  de  rien  appréhender  ils 
attendoient  de  lui  des  recompenfes  proportion- 
nées au  fervice  qu’ils  lui  renaoient,  en  s’enga- 
geant à interpréter  les  loix  félon  fon  bon  plailir. 

Ils  avoient  en  effet  raifon  de  fe  flater  qu’ils  fe- 
roient  en  fureté  à l’abri  de  fon  autorité.  Les 
efforts  qu’il  faifoit  , foit  en  emprifonnant  les 
principaux  Chefs  de  la  Nobleffe,  (bit  en  effra- 
yant la  baffe  Nobleffe,  &les  Magiflrats  infe- 
rieurs par  la  perce  de  leurs  emplois,  failbient 
juger  qu’il  fe  rendroit  le  maître  des  membres  du 
Parlement , pour  fe  faire  confirmer  le  pouvoir 
difpenfatif , & pour  empêcher  qu’on  n’entrât 
en  examende  toute  fa  conduite.  Je  rapporte- 
rai du  moins  ce  qui  fe  .debitoit  alors  ouverte- 
ment dans  fon  Parti  : c’efl  qu’il  travailloit  à 
coinpofer  la  Chambre  Haute  ; de  Pairs/ro 
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choififîant  parmi  la  Noblcffe  ceux  de’ 
l’obeiflance  defquels  il  pouvoir  fe  repondre  pour 
l’execution  de  fes  projets , afin  de  balancer  par 
là  le  nombre  des  Seigneurs  temporels  &fpiri- 
tuels  qui  tâcheroient  à s’y  oppofer. 

Leur  impunité  depuis  la  révolution  , & la 
fuite  du  Roi  jaques,  n’eft  point  une  preuve  de 
l’innocence  de  ces  Juges  qui  onttrahi  leur  de- 
voir : c’eftfeulementunemarquedelaclemen-  - 
ce  , peut-être  exceffive  , du  gouvernement 
prefent,  qui  avoir  intercll  de  châtier  feverement 
ces  violateurs  des  loix.  Cependant  c’eft  un 
foible  argument  pour  leur  julHfication  , & la 
confequence  que  l’on  en  tire  pourroit  bien  deve- 
nir funefte  aux  partifans  du  Roi  Jaques.  T’a- 
jouterai feulement  une  chofe  : c’eft  que  le  Par- 
lement qui  fut  affemblé  immédiatement  apres 
la  revolution^fut  occupé  par  des  affaires  d’une  fi 
taure  importance  , qu’il  n’eut  pas  le  loifîr  de 
pourfuivre  , & de  faire  punir  les  coupables. 
On  étoit  pourtant  fi  éloigné  d’approuver  leur 
procédé  illégitime  , que  jufqu’à  prefent  ils 
n’ont  point  obtenu  de  pardon  , & ils  font 
nommément  exceptez  dans  l’amniftie  qui  fut 
publiée  dans  la  première  année  du  régne  de  Sa 
Majefté.  Je  croi  que  c’eft  affez  pour  réfuter  un 
fi  mauvais  argument. 

Je  fçai  bien  que  les  Juges  ont  l’autorité  d’ex- 
pliquer les  Loix  en  certains  cas  obfcurs  & dou- 
c teux  , mais  pour  les  A£tes  du  Parlement  , il 
n’y  a que  le  Parlement  même  , d’où  ils  font 
émanez,  qui  en  puiffe  difpenfer.  On  n’ignore 
pas  jufqu’où  doit  s’étendre  le  pouvoir  d’inter- 
préter les  Loix.  Ce  n’eft  point  une  queftioti 
douteufe.^  Ils  n’ont  point  eu  anciennement 
celui  d’expliquer  les  Aéles  du  Parlement  : & 

quand 
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quand  il  fe  prefentoit  quelque  doute,  ou  quel- 
que  difficulté  dans  l’une  des  Cours  du  Roi  à 
Weftminftcr,  concernant  l’explication,  ouïe 
fens  de  quelque  Statut,  ou  de  quelque  Loi , le  • 
fentimentdcs  Juges  alloità  dire  j Aijounjettiy in 
proximum Ÿarîamentum.  On  peut s’aflürer delà 
vérité  de  cét  ancien  ufagepar  les  Commentaires 
d’Edouard  Coxes  fur  les  Statuts  de  Weftmin- 
fter.i.  ij.Ed.  I.  2.  Inft.p.  408.  Voici fester- 
mes  : Anciennement  P on  renvoyoitan  Parlement /ei 
affaires  où  ilfe  rencontreitqueifjue difficulté  \mpov~ 
tante , pour  y être  refolués  & décidées.  Il  con- 
firme cette  vieille  coûtume  par  le  témoignage 
de  Brafton  j mais  parce  que  le  paflage  elt  trop 
long,  j’y  renvoyé  le  Lecteur.  Il  cite  encore 
d 'autres autoritez  à la  marge. 

D’ott  je  conclus  que  le  Parlement  eftlefeill 
Interprète  de  fes  propres  Loix , félon  les  ancien- 
nes conftkutions  ; & comme  le  Parlement  de- 
voir s’aflembler  chaque  année , il  ne  pouvoir  ar- 
river aucun  inconvénient  de  l’incertitude  & de 
l’obfcuritédelaloii  c’eft  àlaviolationde  cette 
vieille  coutume  que  la  Nation  peut  attribuer 
toutes  les  injuftices  d’un  pouvoir  arbitraire  & 
ufurpé,  pratiquées  non  feulement  fous  le  régne 
du  Roi  Jaques  j mais  auffi  fous  celui  de  fes  Pre- 
deceffeurs.  De  là  il  s’enfuit  que  tout  ce  que 
peuvent  prétendre  les  Juges  fc  réduit  tout  au 
plus  à,  interpréter  la  Loi  quand  elle  eft  obfcure 
& douteufe  î mais  ils  ne  peuvent  prononcer 
contre  les  termes  formels  , comme  l’ont  fait 
les  Juges  propofez  par  le  Roi  Jaques  : autre- 
ment ce  feroit  les  revêtir  de  tout  le  pouvoir  le- 
giflatif,  qui/efide  en  la  perfonne  du  Roi,  & 
dans  le  Parlement  tout  enfembde. 

Ma- 
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En  fécond  lieu,  l’accufation  fondée  fur  la 
fuppolîdond’unheritierà  laCouronne,  eftune 
. calomnie  fi  noire,  fi  indigne,  fiatroce,  & fî 
contraire  au  bon  fens,  qu’il  paroit  fiiffifam- 
ment  que  ceux  qui  ont  eu  alTez  peu  de  confcien- 
cc  & de  pudeur  pour  l’inventer,  n’ont  pas  trou- 
vé la  moindre  preuve  pour  rendre  douteux  l’état 
du  jeune  Prince.  En  effet , la  Providence  a vou- 
lu que  jamais  naiffance  n’ait  été  atteftée  par  plus 
de  témoins  prefens,  & par  plus  de  preuves  au- 
tentiquesi  aulîî  le  Prince  d’Orange  qui  avoit 
promis  dans  fa  Déclaration  de  faire  examiner  au 
Parlement  la  vérité  de  cette  accufation,  ne  l’a 
jamais  ofé  tenter , même  lors  qu’il  n’étoit  com- 
pofé  que  de  fes  Créatures,  &queplufieursper- 
fonnes  demandoient  publiquement  que  cette  af- 
faire y fût  examinée , conformément  à ia  Dé- 
claration, jamais  il  n’a  ofé  la  mettre  fur  le  ta- 
pis, quelque  intérêt  qu’il  y eut,  depeurd’être 
couvert  de  la  honte  & de  la  confufion  que  meri- 
toit  une  calomnie  fi  notoire. 

Reponje. 

Cet  argument  n’eft  pas  plus  concluant  que  ce-i 
lui  qui  vient  d’être  examiné:’  il  eftfondéfurle 
même  principe.  Le  Roi  Jaques  prétend  qu’il 
n’a  rien  fait  qui  ne  fut  conforme  aux  loix , par 
cela  feulement  que  les  12.  Juges  qu’il  a conful- 
tez  n’ont  point  été  punis;  & il  conclut  de  mê- 
me que  le  Prince  de  Galles  eftfon  fils,  puisque 
que  le  Prince  d’Orange  n’a  ofé  entreprendre 
d’en  prouver  la  fuppofition.  Voila  un  raifonne- 
ment  fort  fingulier , mais  examinons  le  plus  exa- 
élement. 

Cet  Auteur  avance  deux  chofes:  lal.  quela. 
naiffance  du  Prince  de  Galles  eft  atteftée  par 
‘ - - ' ■ ■ tant 
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tant  de  perfonnes , & par  tant  de  preuves  au- 
thentiques, que  l’on  n’a  pas  trouve  la  moindre 
apparence  pour  en  contefter  la  vérité.  La  2.  que 
le  Prince  d’Orange , qui  s’étoit  engagé  à faire 
examiner  cette  aceufation  dans  le  Parlcnvent, 
ne  l’a  ofé  tenter , de  peur  de  n’en  remporter  que 
la  honte.  Ces  deux  faits  font  également  faux. 
Toutes  les  circonftances  de  la  naiffance  du  Prin- 
ce de  Galles  font  autant  de  prefomptions  trés- 
fortes , qu’il  y avoit  de  la  fourberie  : car  s’il  n’y 
avoir  point  de  fraude,  pourquoi  les  Dames 
nommées  parlaPrinceflea’Orange  pouraflifter 
de  fa  part  à l’accouchement  de  la  Reine,  ne 
furent-elles  point  appellées  aufli  bien  <^ue  les 
autres,  puis  que  ces  deux  Princefles  croient 
principalement  intéreflees  à la  fucceflion  ?c’é- 
toit  là  un  moyen  fur  pour  confirmer  la  légitimi- 
té du  Prince  de  Galles  j mais  puis  qu’les  ne 
furent  point  prefentesj  & qu’au  contrarire  il 
n*y  avoit  aucun  Seigneur  Proteftant , ni  fecu- 
lier,  ni  temporel:  qu’on  n’y  appella  même  au- 
cune Dame  Proteftante , fi  l’on  en  excepte  un 
très-petit  nombre  qui  étoient  dévoilées  à la 
Cour.Enfin,  puisque perConne,  ni  Proteftant,  ni 
‘ Papifte , à la  referve  de  la  Sage-femme  qui  étoit 
Catholique , n’a  depofe  que  l’enfant  Ait  forti 
de  la  Reine,  & n’a  pü  affirmer  de  l’avoir  vû  , 
puis  qu’elle  étoit  enfermée  dans  fon  lit  environ- 
né de  rideaux , j ’en  appelle  à tout  le  monde  file 
Prince  d’Orange  , & la  Nation  An^loife , 
n’ont  pas  eu  raifon  de  foupçonner  que  c’etoit  un 
jeu,  & qu’on  fuppofoit  un  héritier  de  la  Cou- 
ronne. A la  naiflance  du  Roi  de  France  , le 
Duc  d’Orléans , le  Prince  de  Condé , & tous 
cc«x  qui  avoient  intérêt  à là  fucceffion,  furent 
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16qi.  appeliez  pour  y affifter,  fans  quoi  ils  auroîcne 
^ ' pû  la  mettre  en  queftion.  Mais  ici  bien  loin  d’a- 
voir pris  de  fi  fages  niefures,  l’on  a négligé  les 
précautions  les  plus  naturelles  &les  plus  com- 
munes en  pareil  cas.  Il  en  refulre  donc  ou  qu’ils 
ont  eu  denein  de fuppofer  un  heritier,  ouqu’ils 
ont  bien  voulu  nous  laifler  croire  qu’ils  l’avoient 
fait.  Qui  ne  s’étonnera  donc  de  la  hardieffe  de 
cet  Auteur,  qui  pofe  la  naiflaficeduPrincede 
Galles  comme  une  vérité  inconteftable  ? 

La  fécondé  chofe  que  cet  Auteur  avance  n’eft 
pas  plus  véritable.  Le  Prince  d’Orange  n’a  ja- 
mais promis  qu’il  feroit  examiner  cette  accufa- 
tion  dans  le  Parlement  : il  déclara  feulement 
que  la  nailfance  du  Prince  de  Galles  lui  éroic 
uifpeéte,  & qu’il  s’en  rapporteroir  au  Parle- 
ment. Mais  pourquoi , dit-on , le  Parlement 
n’a-t-il  point  approfondi  un  fait  de  cette  confe- 
q^uence?  Je  demande  à mon  tour  pourquoi  le 
Roi  Jaques  refufa  d’en  laifferla  decifionau  Par- 
lement ? Et  pourquoi  il  fit  fortir  du  Royaume 
avec  tant  de  précipitation  le  Prince  de  Galles, 
la  Sage-femme , & tous  les  témoins  qui  pou- 
voient  certifier  la  légitimité  de  fa  nailfance  > Ou 
c’étoit  par  la  frayeur  de  découvri  r la  fourb  e , ou 
parle  lcrupule  de  violer  une  loi  fondamentale, 
en  rendant  compte  de  fes  allions  à fon  Peuple. 
Ainfi  le  Roi  Jaques  ayant  recufé  les  Juges  à qui 
la  connoilfance  en  appartenoit,  & ayant  en- 
fuite  abdiqué  le  Trône,  leRoi &leParlemènt 
fe  mirent  fort  peu  en  peine  d’entrer  dans  la  dif- 
cution  de  cette  nailfance,  & d’examiner  fi  le 
Prince  Titulaire  de  Galles  refi:gié  à St.  Ger- 
main, étoit  le  même  qu’on  fuppcfoit  né  à S. 
James.  Le  Gouvernement  avoir  pris  üne  autre 
forme. 

Ma: 
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Manifefte.  16Ô7) 

En  troîfîeme  lieu,  on  ne  fçauroit  jamais  ' 
montrer  <^ue  Sa  Majeilé  ait  été  garante  delà 
Paix  de  Nimeguc , ni  même  le  feu  Roi  fon  F re- 
re,  fous  le  Régné  duquel  cette  Paix  fut  faite. 

Il  eft  vrai  que  dans  un  Traité  particulier  que  le 
. feu  Roi  fit  avec  les  Hollandois  feuls  à la  Haye 
au  mois  de  Juillet  1671.  avant  la  Paix  deNi- 
megue , il  promit  en  cas  que  le  R oi  T res*  Chré- 
tien ne  voulût  point  faire  la  Paix  avec  eux  à des 
conditions  raifonnables , qu’il  declareroit  la 
guerre  à la  France  pour  l’y  obliger  : & en  cas 

Ïue  la  Paix  generale  fe  fit , il  s’offrit  avec  les 
'rinces  fesvoifîns  d’en  être  garant.  Cependant 
çe  T raité  n’eut  aucune  fuite , car  les  Hollandois 
firent  la  Paix  avec  la  France  à Nimegue  au  mois 
d’Août  fuivant  par  un  Traité  particulier,  fans 
que  le  de  la  Grande  Bretagne  y fût  com- 
pris, ni  mentionné  comme  garant.  Le  Roi 
d’Efpagne  en  fit  autant  au  mois  de  Septembre 
de  la  meme  année , & l’Ëmpereur  au  moisde 
Février  de  l’année  fuivante  1679.  l’un  & l’au- 
tre par  des  Traitez  particuliers,  fans  qu’il  y eût 
aucune  mention  faite  de  cette  prétendue  garan- 
tie de  Sa  Majefté  Britannique.  Ainfî  les  Am- 
baffadeurs  de  ce  Prince  affifterentàlaPaixde 
h^megue  uniquement  comme  Médiateurs;  & 
ne  l’ont  pas  même  lignée i par  confequent  Sa 
Majefté  n’a  pas  été  obligée  à la  garantie  du  T rai- 
té : & quand  même  Elle  y auroit  été  obligée,on 
ne  fauroit  montrer  qu’elle  y ait  jamais  contreve- 
nu,ni  qu’elle  en  ait  été  priée  parles  Princes  Con-. 
federez.  Reponfi. 

Voila  bien  des  paroles  inutiles.  Le  Prince 
d’Orange , contre  lequel  ce  Manifefte  eft  de- 
ftiné,  n’aceufe  point  le  Roi  Jaques  d’avoir  en- 

fraint 
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j^g-^fraint  le  Traité  conclu  avec! es  Hollandois,  ni 
'd’avoir  refufé  de  fe  rendre  garand  de  la  paix  de 
Nimegue  : mais  feulement  d’avoir  violé  les 
Loix  d’Angleterre  qu’il  avoir  juré  de  mainte- 
nir. L’Apologifte  du  Roi  Jaques  fe  tourmente 
fort  pour  montrer  que  la  Couronne  d’Angleter- 
re n’etoit  point  obligée  à la  garantie  du  Traité 
deNimegue:  Et  il  neréüflitpasplusheureufe- 
ment  fur  ce  point,  que  fur  les  autres  que  nous 
avons  examinez.  Car  quoique  les  Hollandois 
Zc  l’Empire  euflent  traité  feparément  à Nime- 
gue, il  me  femble  pourtant  qu’il  eft  certain  par 
le  T raité  qui  fut  arrêté  à la  Haye  par  Mr.  T em- 
pleleztf.  de  Juillet  1678.  que  le  Roi  d’Angle- 
terre s’obligea  lui  même  à la  garantie  de  la  paix. 
La  raifon  de  ce  Traité  fut,  que  les  François  re- 
fuferent  de  reftituer  aux  Efpa^nols  les  places 
dont  ont  étoit  convenu,  iufqu’a  ce<\ue\aSue- 
de  eut  reçû  une  entière  fatisfaéUon  du  Danne- 
marc  : cependant  l’intention  des  Hollaridois  & 
des  Efpagnols  étoit  que  les  François  evacue- 
roient  ces  places  immédiatement  aprésla  rati- 
fication de  la  paix  entre  la  France  & la  Hollan- 
de. Le  Roi  Charles  trouva  la  prétention  des 
François  fort  injufte.  M.  Temple  même  rap- 
porte que  le  Duc  d’ Yorck  s’écria  avec  beaucoup 
de  chaleur , que  ce  procédé  de  la  France  fai- 
foit  voir  qu’Ellc  n’agilToit  pas  de  bonne  foi 
pour  la  paix  ; qu’elle  tendoit  à la  Monarchie 
uuiverfelle , & que  perfonne  ne  pouvoir  l’em- 
pêcher d’y  parvenir  que  le  Roi  fonFrere.  Auffi- 
tot  M.  Temple  fut  dépêché  en  Hollande,  où 
' il  conclut  le  Traité  dont  on  vient  de  parler  du 
2<7dcjuil.  1578.  par  lequel  la  France  étoit 
obligée  de  déclarer  dans  le  tems  de  14  jours 
aorés  la  date  dudit  Traité,  fi  elle confentoit à 

l’é- 
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‘l’cvacuation’des  places  Efpagnoles:  & èn  cas 
de  refus  la  Hollande  s’engageoicàcontinüerla 
guérre,  & l’Angleterre  de  fon  côté  promettoic 
de  fe  déclarer  contre  la  France',  & de  fe  joindre 
aux  Princes  confederez.'  . • • 

On  répond  que  ce  Traité  eft  devenu  mil , {gr- 
ecque les  François  confentirent  à.  évaciier  les  • 

. Places  avant  l’expiration  du  jour  marqué.,  & 
que,  les  Hollandois  ont  fait  une  paix  feparée 
avec  la  France , dans  laquelle  le  Koi  d’ Angle- 
terre  n'eft  point  intervenu  garand.  Je  réponds' 

3ue  nonobftant  ce  Traité  feparé  la  Couronne 
'Angleterre  étoit  engagée  à la  garantie  delà 
paix.  Les  termes  de  cet  en^gement  üsnt  for-  ' 
melsdansle^.  article  dudit  Traité.  , 

■ V”.  . . 

. Mais  fi  h P aixqm  Von  ménage  fiihfifle  heureufe- 
ment  entre  le  Hoi  trés~Cbrétien  éVtm  côté  j ^ Sa 
Majejlé  Catholique  avec  les  Etats  Generaux  de  l'au- 
tre ou  par  les  propofitions  que  la  France  a propo- . 
fiées  elle^même , ou  par  les  autres  dont  Von  pour- 
rait s'accorder , Sa  Majefié  Fr'itamique  let. 
Etats  n'en  feront  pas  feulement  les  garattdt*-y  dtms 
Informe  la  meilleure  ér  la  plus Jèure , mais  enco- 
re les  autres  Fois  0*  les  Princes  veifins^  qui  au- 
ront quelque  intérêt  à conjèrverle  calme  de laChrê- 
iienté  , ^ la  tranquillité  immuable  du  Pays  bas, 

' C'ejl  aufji en  cette  vue  que  fadite Majejlé^ les  Etats 
cottvJ^dront  des  Lroupes  éf  des  moyens , qui  fieront 
nece (faire s pour  réduire  la  partie,  qui  violer aCa.Poix 
'adédornmager  Vautre  des  pertes  qu'elle  aura  atte»- 
nenient  laites.  ' , *;  . 

11  eu  donc  évident  , qu6i  qu’en  püifle  dire 
l’Auteur  du  manifefte,  que  la  Couronne  d’An- 
gleterre eft  obligée  à la  garantie  de  la  paix  , mais 
comme  je  l’ai  dejaditleP.  d’Orangs  n’a  point 
..  Totne  I.  T ior- 
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^ forme  là  deflus  un  article  d’accufation:  &puiil  ‘ 

' que  le  Roi  Jaques  adreffe  fon  Manifefte  à l’Em- 

pereur , qui  dans  la  reponfe  du  9.  d’Avril  J 8 9, 
le  charge  de  la  garaaâe  de  la  paix , & lui  ir^ro- 
.che  d’avoir  manqué  à fesenga^emens,  laiuons 
dire  à l’Empereur  tout  ce  qu’il  lui- plaira  pour 
. ledefahufer. 

Je  ne  fuis  point  furpris  que  ceux  font pre- 

. venus  que  les  Princes  peuvent  difpenfer . des 
Loix  les  plps  facrées,  foient  auffi  perTuadez 
qu’ils  peuvent  difpenfer  de  dire  la  vérité.  Au- 
trement je-m’étonnerois  beaucoup  plus  de  la 
confiance  de  l’Ecrivain  du  Roi  Jaques,  lequel 
‘ dit , que  fuppofant  qu’il  fût  garand  de  la  paix, 

, il  n’a  jamais,  rien  foit  qui  püt  ydefoger,  &n*a 
. jamais  été  follicité  d«.la  maintenir.  Mais  pour 
luidottrierk  cônhifion  que  mérité  une  affertion 
'fi  temeraire  & fi  fauffe , voyons  comment  parle 
l’Empereur  dans  une  lettre  au*Roi  Jaques  : 5ï 
.vôtre  Maj^éydit-M yavohplutôtfeit  atentionaux 
remontrances  qui  vous  ont  été  faites  dé  nôtre  fart^ 
par  kC.  deCauhits  nôtre  Envoyé , qu’aux cotifeils 
trotnpeters  des  François , qui  n’avoient  d’autre  bt^ 
que  de  fomenter 'fa  divifim  entre  vous  (^vôtreFea- 
pk  y afin  de  trouver  par  ce  moyen  me  conjonéfure 
, propre  à injulter  avec  plus  de  Jèureté  le  rejle  de  là 
. Chrétienté:  Et  fi  vôtre  Majefié  par  fes  forces 
par  fil»  autorité  avoit  , pris  foin  d’empêches'  les  in- 
f radiions  de  la  paix,  dont  elle s’étoitrendué^garan- 
te  par  le  Traité  de  ^imepie  d^c.  Il  n'y  a donc 
rien  de  plus,  fconftant  que  le  Roi  Jaques  a^été 
prefledes’oppoïer  auxinfraéfionsdesrrançois  : 
^ cela  éft  11' vrai  que  cet  Auteur  l’avouera  pre- 
fentement',  aj>rés.i’avoir  nié  avec  tant  d’affeu- 
rancc»  ♦ * . 
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Il  eft  vrai  auffi  que  le  feu  Roi  d’Angleterre 
fit  uns  Alliance  défenfive  avec  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  , laquelle  a été  rati- 
fiée par  Sa  Majefté  à fon  avenement  la  Cou- 
ronne , & à laquelle  elle  n’a  jamais  manqué. 

Mais  les  Etats  au  lieu  de  l’affifter  félon  leur 
obligation , ont  fourni  au  Prince  d’Orange  leur 
Sujet,  des  Vaifleaux  & des  Troupes  pour  l’at- 
taquer dans  fon  Royaume  i & quand  le  Mini- 
ftre  de  $.  M.  à la  Haye  voulut  s’éclaircir  à 
quelle  fin  tous  ces  prepatifs  fe  faifoient , ils 
l’alfurerent  qu’ils  n’agiroient  jamis  contre  les 
intérêts  deSa  Mqjefté,  &qu’ils  étoientrefolus 
de  maintenir  inviolablement  l’amitié  & la 
bonne  correfpondance  qu’ils  avoient  avec  Pil- 
le; ce  qui  lui  fut  après  confirmé  par  M.  Van 
Citters  , leur  Ambaffadeur  auprès  d’EUe.  Et 
le  Prince  d’Orange  avoit  fi  peu  de  prétexté 
pour  fon  entreprife  , qu’il  a continué  d'écrire 
régulièrement  a Sa  Majefté  des  Lettres  très- 
refpcftueufes  juf^’à  ce  que  toutes  chofes  fuf-  ^ 
fent  prêtes  pour  l’exécution  de  fon  defiein. 

Réponfe. 

Voici  nn  grand  fujet  de  plainte  contre  les 
Etats.  Le  Roi  Jaques  refufe  de  s’unir  avec 
l’Empereur  contre  la  France,  bien  qu’il  y fut 
obligé,  & cela  n’eft  rien  : mais  les  Etats  prê- 
tent leurs  Troupes  au  P.,  d’Orange  pour  paffer 
en  Angleterre  , & s’y  faire  faire  Juftice  , & 
c’eft  là  un  crime  impardonnable.  Ilsy  étoient 
pourtant  obligez  foit  par  leur  propre  intérêt , 

Ibit  par  reconnoilfance  : Or  qui  ofera  les  blâmer 
de  n’avoir  point  confié  au  Marquis  d’Albiville 
que  leurs  préparatifs  regardoient  l’Angleter- 
re? Et  faudra-t-il  cenfurer  le  Princi  d’Orange 

T 2 pour 
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1(^0  J pour  n’avoir  pas  inftruit  le  Roi  Jaques  qu’il 
* avoir  deflfein  de  defcendre  àTorbay  ? Celaeft 
trop  ridicule  pour  s’yamufer.  Si  l’on  blef- 
Toit  les  droits  du  P.  d’Orange  en  Angleterre, 
ik  s’il  e'toit  rdblu  d’aller  porter  fes  plaintes  à 
un  Parlement  libre , les  Etats  pouvoient  ils  lui 
refufer  un  corps  de  Troupes  pour  la  feureté  de 
fa  pcrfonne  ? C’eût  été  une  recompenfe  peu 
honorable  pour  la  confervation  de  leur  Pais  > 
qu’ils  doivent  toute  entière  à fa  conduite  , & 
à fon  courage. 


Enfin  la  prétendue  Ligue  fecrette  avec  la 
France,  que  lesPartifans  du  Prince  d’Orange 
dévoient  aulfi  examiner  au  Parlement,  eft  en- 
core une  chiinere  & une  fjéiionGvifîble,  qu’il 
••  iicfaudroit  pour  la  détruire  que  le  témoignage 
non  fufpeâ:  du  Comte  deSunderland.  1\  étoit 
dans  ce  tems-là  Premier  Miniftre , & dans  la 
derniere  confiance  des  affaires  de  Sa  Majefté. 
Et  lors  même  qu’au  préjudice  de  ce  qu’il  dc- 
. vpit  à Dieu  & au  Roi , il  cherchoit  tous  les 
■ moyens, de  fervir  le-Prince  d’Orange  , il  ne 
put  dans  fa  Lettre  imprimée  en  1689.  refufer 
cé*témoignage  à la  vérité.  Je  protefte  , dit- 
il  que  je  n'ai  rien  fçû  d'aucune  Ligue  qui  ait  été 
faite  entre  les  deux  Rots.  C’eft  auffi  ce. que  la 
fuite  des  affaires  à bienfait  voir. 

Tout. le  monde  içait  qu’avant  Pinvafion  du 
Prince  d’Orange  , le'^Roi  Très -Chrétien  offrit  à 
Sa  Majefté  unfecours  conftderable  de  Vaiffeatix 
de  Lroupes  ; mais  par  une  précaution  qui  me- 
ritoit  de  la  part  des  Alliez  un  traitement  tout 
autre  que.  celui  qu’elle  en  a reçû  , Elle  aima 
mieux  fe  priver  de  ce.fecours,  quelque  befoin 
qu’elle  en  ,eût , expofer  jufqu’à  fa  Perfonne 

Ro- 
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Royale.,  comme  il  arriva  peu  apres  , que  de  KJ07; 
donner  à fon  peuple  , ni  à aucun  Prince  , le  ' 
moindre  omtwage  d’aucune  Ligue  avec  U' 
France. 

Réponfe^ 

Cela  eft  fingulier  1 il  iaur  que  le  P.  d’Oran- 
ge  foit  chargé  de  tout  s juftement,  ou  injufte- 
ment.  Le  Roi  Jaques  eft  accufé  d’avoir  fait 
une  ligue  fccrcte  avec  la  France  5 mais  quand 
le  P.  d’Orange  a-t-il  promis  de  faire  exami- 
ner ce  point -dans  le  Parlement  ? Il  n’y  en  a 
pas  un  mot  dans  fa  déclaration.  En  quel  en- 
droit donc  s’y  eft-il  engagé.  Ainli  fuppofanc 
que  cela  ne  peut  être  prouve  , je  viens  ai» 
fond. 

La  Ligue  entre  le  Roi  Jaques  & la  France 
eft  , dit-on  , une  chimere  : pourqMoi  ? c’eft 
que  le  Comte  de  Sunderland  a deqb^  qu’U 
n’eh  avoit  point  entendu  parler.  11  faut  qQ 
que  l’Auteur  du  Manifefte  foit  peu  inftmit  des 
réglés  de  la  Logique  , & du  bon  fens  j ou 
qu’il  ait  bien  mauvaiîé  opinion  du  genre  hiv 
main  , pour  croire  en  impofer  par  foh  dif- 
cours.  ■ Il  eft  vrai  que  fi  Mylord  Sunderland 
avoit  depofé  précifément  qu’il  n’y  a point  eu 
une  pareille  ligue  , & que  cela  étoient  im- 
poffiblcjfon  témoignage  feroit  d’un  grand  poids: 
mais  bien  loin  de  cela  , il  femblc  en  être  per- 
fuadélui  même,  ou  du  moins  fou pœnnér  qpe 
la  chofe  eft  poftible.  Je  n'ai^^rien  ffû  d'aaeme  • 
ligue , dit-il , iS  s'il  eu  efl  quelque  chofty  cela  s'efi 
ménagé  l'été  dernier  par  le  h^mfiere  d' autres  per-  y 
fonnes.  Cela  emporte  qu’on  ne  lui  confiait 

Î>as  toutes  les  negotiations  qui  fe  paflbienta;^G 
a France  i & il  eft  vrai  auffi  qu’on  commen- 
çoit  à le  foupçonner  dans  le  Parti  , & bien 
' Tj  qu’it 
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qu’il  fit  toûjours  les  fondtions  de  Secrétaire 
’ d*^Etat  , le  P.  Peters  , & M.  Barillon  pof- 
fedoient  autant  que  lui  la  confiance  du  Roi 
Jaques.  Le  refusquefitleRôiJaquesd’accep- 
rer  le  fecoursqui  lui  fut  offert  par  la  France, 
n’eft  point  une  preuve  des  précautions  qu’il 
prenoit  pour  ne  donner  point  d’ombrage  aux 
Alliez  3 il  leur  avoit  déjà  donné  affez  defoup- 
çons  , comme  il  en  demeure  d’accord  dans  le 
paragraphe  qui  fuit.  La  vérité  eft  que  le 
Comte  deSiinderland,  & quelques  autresopi- 
nerent  à rejetter  les  offres  de  la  France  : & 
le  Roi  Jaques  ne  fe  rangea  à leur  avis  , que 
parce  qu’il  ne  crût  pas  en  avoir  befoin. 

Apres  tout,  je  voudrois  bien  fçavoic  ce 
qu’entendoit  le  Comte  d’Avaux  dans  fon  Me- 
moire  prefenté  aux  Etats  le  30.  d’Oftobre 
I(îS8. par  ces  termes,  d’««io»,  d’cwnrié,  d’^/- 
/iûuce  entre  fon  Maître , & le  Roi  de  la  Grand’ 
Bretagne,  o^\  V obliger  ont , difoit-il  , nonfetile^ 
ment  à VaJJiftcr  , mais  encore  h regarde^'  le  pre- 
mier a&e  d^bojlilité  contre  Sa  Majefté  Britanni- 
que  comme  une  rupture  de  la  paix  , une  infulte 
faite  à fa  Couronne.  Cela  eft  pofitif , & quoi 
que  nous  n’ayons  point  de  copie  de  cette  Li- 
gue, il  n’y  a perfonne  de  bon  fens  qui  ne  de- 
meure d’accord  que  ce  Mémoire  qui  étoit 
concerté  avec  les  Miniftres  du  Roi  Jaques  , 
fuppofe  neceflairement  qu’il  y avoit  une  alli- 
ance fecrete  entre  les  deux  Rois  3 car  les  Trai- 
tez publics  entre  les  deux  Couronnes  ne  vont 
pas  fi  loin,  &il  feroit  impoifible  qu’ils  euffent 
pqurvü  en  particulier  à l’incident  dont  il  s’a- 

Manifefle. 

Il  eft  vrai  que  quelques  fortes  & puiflantes 
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que  fuflent  les  follicitations  dont  fe  fervircfnt 
auprès  de  SaMa)efté  les  Miniftres  des  Princes 
Confederez  , pour  l’engager  dans  une  Ligue 
contre  la  France,  Elle  crut  qu’outre  la  liaifon 
du  fang  , qui  l’uniflbit  fi  étroitement  avec  le 
Roi  Très  Chrétien,  ilétoit  encore  de  fon  hon- 
neur de  ne  point  rompre  avec  un  Prince  contre 
lequel  Elle  n’avoit»  aucun  iufte  fujet  de  plain- 
te j & de  plus  ce  qu’Elle  devoir  au  bien  & au 
repos  de  fon  peuple,  ne  lui  permettoit  pas  de 
l’expofer  à une  guerre  , qui , comme  Elle  le 
prévoyoit  , devoir  avoir  des  fuites  funeftes 
pour  la  Chrétienté.  Et  fa  fermeté  a ne  vou- 
loir point  fe  rendre  aux  follicitations  d’entrci 
dans  cette  Ligue  , donnant  de  l’ombrage  aux 
Princes  Confederez  , mit  Sa  Majefté  entière- 
ment mal  dans  leurs  efprits  , & ks  difpofa  à * 
croire  plus  facilement  qu’Elle  avoir  eflfeétive- 
ment  fait  une  Ligue  fecrette  avec  la  France, 
dont  on  vient  de  voir  manifeftement  la  fauf- 
fctc. 

Réponfi. 

Jè  pourrois  produire  ici  la  lettre  d’unje- 
fuite  qui  fut  interceptée,  & par  laquelle  ilpa- 
roît  que  cette  ligue  fubfiftoit  effeftivement» 
Mais  j’en  ai  déjà  dit  affez  , & il  eft  fuperflu 
d’y  infifter  davantage.  Te  demeure  d’accord 
avec  l’Auteur  du  Manifefte  , que  le  refus  du 
Roi  Jaques  pour  fe  joindre  aux  confederez , 
& .s’oppofer  aux  umrpations  de  la  France  , 
fortifièrent  les  foupçons  de  cette  ligue  fecrefe. 
Que  pouvoir  on  penfer  autre  chofe  en  voyant 
le  Roi  Jaques  toujours  attaché  à la  France  , 
quoi  que  fa  gloire  ».  & fa  confcicnce  le  dût- 
fent  porter  à fe  déclarer  contre  cette  ambi- 
tieufe  Couronne  ?•  Le'  bien  & le  repos  de  fon 
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15:07.  Peuple  n’eft  qu’une  miferable  excufe  S’il 
avoir  aime  verirablemeut  fes  fuicts  . il  fe  fe- 
roit  oppofé  à 1 accroilïement , qui  ne  pouvoir 
ps  manquer,  d’etre  fatal  à l’Angleterre  , & 
a toute  I Europe.  Le  Ledeur  obfervera  s’il 
lui  plaît , que  l’Auteur  du  Manifefte  venoit 
de  mer,  que  le  Roi  Jaques  eut  cté.follicitéde 
aire  exaucer  le  Traité  de  Nimegue  : & puis 
« il  contelTe  ici  que  les  Alliez  le  piîflbient d’en- 
trer avtc  eux  dans  une  ligue  contre  la  Fran- 
cc* 

Tl  /I  J Manifejle. 

1 ^ derniere  évidence  quetou- 

, t.s  les  accuûnons  répandues  contre  Sa  Ma- 

' propres  Sujets,  que  par- 

^ mi  les  Princes  Etrangers , font  faufles , & re- 
• ■ .connues  aujourd’hui  pour  telles  par  tous  les 
lommes  de  bon  fens.  Cependant  ce  n’a  été 
que  lur  ces  memes  aceufations  qu’on  a fufeité 
contre  Elle  fes  propres  Sujets,  & tous  lés 
rinces  Confederez,  & qu’Ellea  été  réduite 
avec  fa  Famille  Royale  , dans  l’état  où  Elle 
elt  depuis  huit  ans. 

Répotijè. 

Alanifefte  fe  détruit 
par  la  foiblelTe  des  raifons  d’où  elle  eft  tirée. 
Au  lieu  d’une  déclamation  pour  juftifier  la 
conduite  du  Roi  Jaques  , j’ai  mis  en  avant 
des  faits  qui  dernontrent  invinciblement  qu’il 
.a  enrraint  les  loix  du  Royaume  j & que  la 
nailiance  du  oretendu  P.  de  Galles  a été  ac- 
compagnée de  tant  de  malheureuîes  circon- 
anceS'5  qu’elle  demeure  très  douteufe  , & 
très  ambigiie.  Par  confeqnent  la  Nation  à eu 
raifon  d exciter,  &de  folhciter  lePd’Orange 
SI  venir  'faire  alTembler  un  Parlement  libre. 
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pour  reparer  les  bre'ches  que  l’on  avoir  faites  à 
fes  privilèges  J ce  qu’elle  n’avoir  pû  obtenir 
par  fes  requêtes  les  plus  foumifes.  Le  Prince 
de  fon  côté  ne  pouvoir  rien  propofer  de  plus 
e'quitable  , que  d’en  remettre  la  decifion  au 
, Parlement.  Pour  le  Roi  Jaques  Ibn  procédé 
ne  fe  peut  excufer  , puis  qu’il  refufoit  haute- 
ment cette  fatisfaftion  à fes  fujets. 

■ Mauifejle. 

: N’auroii-il  pas  fallu  des  adcufations  d’une' 

autre  nature,  & tout  autrement  prouvées, 
pour  engager  des  Princes  qui  ont  toujours  parn 
aufli  zeicz  pour,  la  Religion  & pour  lajuftice, 
que  J’Empereur  & le  Roi  dlEfpagne , à fe  liguer 
avec  un  Ùfurpateur  Heretique  , dans  l’adtion 
du  monde  lapkis  énorme,  qui  étoit  de  détrô- 
ner un  Roi  légitimé  , Catholique  , fon  pro-- 
pre  Oncle  ,&  foa  Beaupere.  . 

RépotjJè,  ■ * < 

Voici  une  plainte  griéve  contre  les  PrinceS' 
Catholiques,  qui  font  chargez  de  s’être  liguez 
avec  le  P.  d’Orange  pour  expulfer  le  Roi  Ja- 
ques. C’eft  à eux  à fe  défendre  de  l’aecufa- 
tion . Il  fuffit  de  dire  à l’égard  de  fon  Altef-- 
fe  , qu’il  h’avoit  ni  troupes  Efpagnoles , ni 
' troupes  Allemandes.  Je  ne  doute  pourtant' 
point  que  fi  l’Empereur  & le  Roi  cPErpagne" 
avoient  été  bien  inftruiis  des  grieFs  de  la  Na- 
tion , & des  interets  particuliers  du  Prince  y 
•ils  n’eüflent  ^prouvé  fes  defifeins  , & même  , 
qu*ils  ne  l’euflént  aflîfté  , s’il  avoit  eu  befoin 
oe  leur  fecours.  Car  comment  auroient  - ils: 
pû  le  refufer  pour  une  fi  jufte  caufe  en  g«ae- 
• ral , & en  particulier  à un  Prince  qui  avoit  fi 
bien  mérité  leur  eftime  , &'qui  travailloit 
bonne  foi  pour  le  bien  & la  fureté  de  l’Euro-: 
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lép7.  pc.  n ne  s’agit  point  là  de  la  Catholicité.  La 
différence  de  Religion  n’eft  point  une  raifon 
pour  refufer  les  oiHces  refpeaifs  de  Juftice  '6c 
d’amitié  qu’ils  fe  doivent  les  uns  aux  autres. 
Manifeftc. 

Tout  ce  qu’on  peut  imaginer  pour  exeufer 
un  engagement  fi  vifiblement  injufte  , fe  ré- 
duit à dire  : Premièrement  que  ces  Princes 
furent  trompez  d’abord  par  les  faux  rapports 
de  leurs  Miniftres.  Et  en  fécond  lieu,  que 
leurs  intentions  ne  tendoient  au  commence- 
ment qu’à  engager  l’Angleterre  dans  une  Li- 
gue contre  la  France  , fans  examiner  les  mo- 
yens dont  le  Prince  d’Orange  fe  ferviroit  pour 
cela. 

Il  faut  leur  rendre  cette  Ju/Hce  de  croire 
que  s’ils  avoient  été  bien  informez  des  inten- 
tions & des  deffeins  du  Prince  d’Orange , con- 
tre la  Perfonne  facrée  & la  Couronne  de  Sa 
Majefté , ils  n’y  auroient  pas  donné  les  mains. 
Cela  ell  fi  vrai  , que  les  Hollandois  même 
( quelques  ennemis  qu’ils  foient  de  la  Monar- 
chie par  la  conftitution  de  leur  Gouverne- 
ment ) ne  prêtèrent  leurs  Troupes  au  Prince 
d’Orange,  qu’en  déclarant  dans leûr  Mémoi- 
re du  mois  d’Oélobre  ifiSÎ.  dont  ils  firent 
' donner  copie  à tous  les  Miniftres  des  Princes. 
Etrangers  à ‘la  Haye  , i à l’exception  de  ceux 
de  Sa  Majefté  Britannique,  & ae.  Sa  Majefté* 
Très -Chrétienne  , à qui  ils  n’en  donnerenti 
point  .*  Que  c' était  à cottdition  qu'il  m détrône- 
roit  pas  te  Roi  ^ qu'il  ne  changerait  pas  la  Jite- 
ceffîon.  Ce  que  l’on  a encore  bien  plus  defu- 
jet  de  croire  desPrince  dont  les  Etats  femt  mo- 
narchiques & héréditaires. 

Car  enfin  il  s’agit  ici  de  la  caufe  commune 
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de  lous  les  Princes  , puifqu’il  n’y  en  a aucun  i 
qui  puiÛe  être  en  fùretc  , H des  que  des  ef- 
prits  factieux  fufeitez  par  quelque  ambitieux 
qui  aura  envie  de  reener  , s’imaginent  avoir 
fujet  de  le  plaindre  de  leur  Souverain  , les 
Princes  voiuns  pouvoient  en  confcience  ou  en 
honneur  féconder  les  delTeins  de  cet  ambi- 
tieux, û lui  aider  à s’emparer  de  leurs  Etats. 
Il  eft  vifible  qu’ime  telle  conduite  nepourroit 
manquer  d’autorifer  l’cfprit  de  révolte  dans 
tous  les  Etats  , & juftifier  la  conduite  des  Mc- 
contens,  qui  fe  mettroient  par  la  en  polTellion 
de  fe  faire  juftice  de  leurs  Souverains  , de 
difpofer  des  Couronnes  à leur  tamailic  i ce  qui 
iroit  au  renverfement  de-  tous  les  Etats. 

Mais  li  enfiiite  pour  colorer  un  tel  atten- 
tat , des  Fad:ieux  s’avifoientvle  fe  fervir  de  la 
neccffité  où  ils  auroient  réduit  leur  Souveraia 
de  fauver  fa  vie  par  une  retraite  dans  un  lieu 
de  fureté  , comme  d’un  jufte  fujet  de  le  dé- 
pouiller de  fes  Etats  , & de  lui  ôter  la  Cou- 
ronne , en  faifant  pafl'er  fa  retraite  forcée  pour 
une  Abdication  ou  renoncement  formel  a fes 
droits;  un  tel  procédé  bien  loin  de  juftifier  les 
Faélieux  ne  ferviroit  fans  doute  qu’à  con- 
vaincre toutes  les  perfonues  raifonnables  de 
l’injuftiçe  de  leur  entreprife.  C’cft-là  néan- 
jnois  precifément  l{i  maniéré  inhumaine  dont 
le  Prince  d’Orange  & fes  Partifans  ont  ufé  con- 
tre Sa  Ma;cfté  Britannique.  On  a fufeité  con- 
tre Elle  fes  peuples  par  de  faux  bruits  & des 
calomnies  atroces  ; on  eft  entré  dans  fes  Etats 
à main  armée;  on  l’a  obligée  pour  fauver  fa 
vie  àfe  retirer  en  France  ( d’où  prefque  aufti- 
tôt  elle  pafla  en  Irlande  ) & enfuite  par  une 
contradidion  manifefte , on  qualifie  fa  retraite 
-O  T 6 - forcée 
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forcée  du  nom  d’ Abdication  , & de  renonce^ 
ment  formel  à la  Couronne  j laquelle  fur  ce 
prétexté  ridicule,  on  déclare  vacante , pour  la 
donner  au  Prince  d’Orange.  Il  n’y  a nomme 
de  bon  fens  qui  ne  voye  que  c’eft  là  vifible- 
menc  fe  jouer  des  Souverains , & ajoûter  l’in- 
fnltc  à la  plus  énorme  de  toutes  les  injidti- 
ees.  ‘ ‘ - 

Ou  a fujet  de  croire  , que  tous  les  Princes^ 
auront  une  jufte  indignation  d’un  attentat  ü ■ 
criminel , qui  dans  la  Perfonne  de  Sa  Majefté, 
viole  celle  de  tous  les  Souverains , & on  a 
raifon  d’efperer  des  Princes  Confederez  , à 
prefent  qu’ilcommencent  àfeconnoîtrelafauf- 
ieté  de  toutes  les  ateufarions  pàr  lefquelles  ôn 
les  a furpris  & prévenus  contre  Sa  Ma  jetté^  &, 
que  toute  l’Eiiropè  a les  yeux 'ouverts  fur  la 
conduite  jufte  ou  injufte  qu’îVs  vont  tenir  par 
leurs  Miniftres  dans  la  négociation  d’une  Paix 
generale  j qu’ils  auront  egard  à ce  qu’ils  doi- 
vent à leur  propre  fureté  , à leur  honneur  , à: 
leur  confcience  , & au  bien  de  la  Religiotr 
Càtholiqae/en  contribuant  en  ce  qu’ils  pour*  - 
ront  au  rétabliffement  de  Sa  Majefté.  • 

* • ^ RépofjJe...  '*■'  ^ '■ 

"Les  Prinnes  Catholiques  n’ont  pas  befoiti 
d’Apolo^e.  Leur  conduite  feule  les  deehar- 

• ge  de  toutes  les  calomnies  dé  cetEcrivain  en-  - 
’ venimé.  Ils  n’ont  été  ni  trampéz',  ni  liguea 

avec  le  P.  d’Orangé  pour  détrôner  le  Rpi  Ja- 
ques. - Car  fon  Altene  n^en  vouloir  point  a là" 

* Couronnci  II  à' réfuté  cette* calomnie  d^us' 
wne  addition  à fa  déclaration , & il  ena  donné 
de  fî  fortes  aflurances  , • qu’on  ire  dévroit  plus 
repeter  cette  ■aeeufation.  *Pour  le  .rnsmenre 
cité  par  l’ Auteur,  'ç’eft  uiie  prodnéUon  de  fon 
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ifîiîiçination.  Pcrfonne  n’a  entendu  parler  que  j 
les  Etats  ayent  fait  délivrer  un  pareil  mémoi- 
re aux  Ambafladeurs  : & je  nie  que  la  refolu- 
tion  , ou  la  déclaration  des  Etats  fut  conçüe 
dans  les  termes  que  les  expofe  cet  Ecrivain. 
C’eft  un  menfonge  fi  infolent,  que  je  me  trou- 
ve forcé  à ufer  de  ces  termes.  Mais  ces  gens- 
là  s’imaginent-ils  ctre  en  droit  d’inventer  des 
contes  fabuleux  j & d’en  infatuer  le  monde 
fans  qu’il  foit  permis  de  les  traiter  avec  l’in- 
dignation que  mérité  leur  hardiefle  ? Les 
Etats  ont  parlé  comme  le  Prince  a parlé  dans 
fa  déclaration  j & ils  n’ont  point  exigé  de  lui 
de  pareilles  conditions  en  lui  confiant  leurs 
troupes. 

Comment  donc , replique-t-on , eft-il  arri- 
vé que  le  Roi  Jaques  a perdu  fa  Couronne  ?,La 
réponfe  eft  facile;  &je  vais  rendre  compte  de 
Ja  révolution  en  peu  de  mors.  Le  Prince 
étant  débarqué  en  Angleterre  , divers  Sei- 
gneursfe  fouleverent  dans  le  Nord , Redeman- 
dèrent un  Parlement  libre.  Le  Peuple  de- 
manda la  même  chofe  tout  d’une  voix.  Quel- 
ques Seigneurs  Séculiers  & Ecclefiaftiques,. 
prefenterent  au  Roi  Jaques  lui-même  une  re- 
quête pour  obtenir  la  meme  chofe.  Quoi 
qu’il  n’y  eut  rien  de  plus  jufte  , & en  même* 
tems  de  plus  nccelfaire  , le  Roi  Jaques  fuivit' 
le  Confeil  de  fes  Minifires  , qui  apprehen- 
doient  mortellement  une  Alfemblée  libre*du 
Parlement.  Le  fentiment  intefiepr  de  leur 
confcience  les  allarmoit.  Àinfi  il  airiia 
mieux  expofer  fa  Couronne  aux  evenemens  in- 
certains de  la  guerre  , que  d’acquiefeer  aux 
foiillaits  de  Ton  Peuple.  Il  n’eut  pourtant  pas 
le  courte  d’en  venir  à un  combat,  quoiqu'il 
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fut  à la  tête  d’une  nombreuie  armée.  La  ne;- 
ceflité  de  fes  affaires  le  contraignit  à convo- 
quer un  Parlement  qu’il  avoit  refufé , & il  en- 
voya des  Commiffaires  au  Prince  d’Orange  pour 
convenir  avec  lui  de  toutes  les  mefures  qu’oii 
prcndroit  de  part  & d’autre  jufqu’à  la  fcance 
du  Parlement.  Les  propofîtions  du  Prince 
étoient  fort  raifonnables,  & le  Roi  Jaques 
avoiia  lui-même  qu’il  ne  s’attendoit  pas  qu’el- 
• les  fulfcnt  fl  modeftes  , & fi  équitables.  Ce- 
pendant la  Reine  & les  Jefuites  qui.l’obfc- 
doient  3 lui  firent  prendre  la  refoludon  de  fe 
retirer  en  France.  Ainfi  en  déferrant  le  Roy- 
aume il  lailfa  la  Nation  dans  une  confufion 
étrange  , & fans  forme  de  gouvernement.  Si, 
ce  n’eft  point  là  une  abdicanon  volontaire,  je 
lie  fçai  à quoi  l’on  en  peut  donner  le  nom  » 
puifque  rien  ne  l’obligeoit  à prendre  la  fuite. 

11  avoit  une  armée  qui  demeuroit  dansai ’o~ 
beilTance  , & qui  pouvoir  mettre  fa  perfonne 
en  feureté  , en  cas  que  fes  ennemis  enflent 
voulu  attenter  quelque  chofe  contre  lui.  Mais 
il  fe  trompa  dans  les  vues  de  politique.  Il 
s’attendoit  de  revenir  avec  les  forces^de  la 
France -pour  fubjuguer  les  Anglois,  & pour 
fe  délivrer  de  la  crainte  d’un  Parlement. 
Dans  cette  fitiiation  la  Nation  ne  pouvoir 
prendre  d’autre  p^rti  que  de  s’adrefler.  au  Prince 
d’Orange  qui  étdit  venu'à  Ibn  fccouts,  pour 
le  charger  du  gouvernement  jufqu’à  l’Affem-  ' 
blée  des" Etats  , qui  voyant  que  le  Roi  Jaques 
n’avoit  laiffé  perfonne  youi  Gouverner  en  Ibn 
abfence  .&  que  le  Trône  étoit  vacant  , pri- 
rent fa  retraite  clandiftine,  & la  violation  des 
loix  pour  une  abdication,  Ainfi  jugeant  qu’il 
falloit  remplir  le  trône  que  fa  defercipu  avoit 
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laifle  vuide,ils  offrirent  la  couronne  au  Prince 
& à la  Princefffe  d’Oran^e  , qui  furent  aufli-  ^ 
tôt  proclamez  Roi  & Reine  d Angleterre. 

Ce  procédé  n’a  rien  d’extraordinaire.  Tous 
les  inconvénients  qui  en  refui tent  ne  menacent 
que  les  Tyrans  , qui  non  contents  d’un  pou- 
voir borné  par  les  loix  , s’imaginent  n’être 
- point  liez  par  des  ferments  , & que  ce  n’eft 
pas  être  Roi  , à moins  que  l’on  ne  foit  revêtu 
d’un  pouvoir  abfolu  & illimité  , à la  maniéré 
des  Empereurs  Ottomans.  Nul  des  Princes 
Catholiques  qui  font  entrez  dans  la  ligue  con- 
tre la  France  , ne  court  rilque  d’être  detrô- 
puis  qu’aucun  ne  prétend  étendre  fon 


ne 


f>ouvoir  au  de  là  des  limites  marquées  par  les 
oix. 

Si  le  Roi  Jaques  ne  propofe  pas  des  motifs 


es  Princes  Catholi- 
n’y  a point  d’appa- 


plus  preflans  pour  engager 
ques  a intercéder  pour  lui , i 
jence  qu’ils  foient  portez  à la  commiferation‘i 
au  contraire  ils  feront  indignez  de  l’affront 
dont  les  chargent  les  Miniftres  du  Roi  Jaques, 
en  les  acculant  de  s’être  unis  avec  le  Prince 
d’Orange  pour  lui  enlever  fa  Couronne.  Il 
me  femble  que  l’Apologille  du  Roi  Jaques  s’eft 

SroflTierement  trompé  fur  cet  article  5 car  ne 
iroit-on  pas  qu’il  eft  perfuadé  que  le  choix 
des  Etats  d’Angleterre  avoit  befoin  de  la  con- 
firmation de  tous  les  Princes  de  l’Europe? 
L’Angleterre  a pour  les  Alliez  toutes  fortes 
d’égards  ; mais  elle  n’ignore  pas  aufli  jufqu’à 
quel  point  ils  doivent  .entrer  dans  les  affaires 
qui  concernent  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment. 

Miimfefie. 

On  fçait  bien  qu*il  y en  a qui  difent  que  la 
^ • Religion 
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Religion  n’a  aucun  interet  à ce  rétablilTe- 
* ment , & que  les  Catholiques  ne  feroient  pas 
plus  paifibles  fous  leur  Roi  légitimé,  qu’ils  le 
font  depuis  l’invaficn  du  Prince  d’Orangei  ce 
qu’on  ne  peut  entendre  fans  une  extrême  fur- 
prife.  Mais  on  ne  fçauroit  mieux  répondre 
a la  fauffe  prévention  où  ils  veulent  etre  là- 
defllis , que  par  des  faits  publics  , aufquels  il 
n’y  a point  de  répliqué. 

Car  outre  que  fi  Sa  Majefté  avoir  voulu  met- 
tre le  Prince  de  Galles  entre  les  mains  de  l’Ar- 
chevêque de  Cantorbery,  pour  être  élevé  dans 
la  Religion  Proteftante,  le  Prince  d’Orange 
n’auroit  jamais  ofé  mettrele  pied  en  Angleter- 
re, ce  qui  montre  évidemment  que  la  Caufe  de 
Sà  Majeltéeftcelledela  Religion. 

Répof{fè. 

Laliberté  dont  joüiffent  les  Catholiques  fous 
le  Régne  prefent , cft  telle,  qu’aflfurément  ils 
ne  vivoient  pas  plus  paifiblement  fous  le  Roi  Ja- 
ques, c’eft  une  venté  fi  connue  de  tout  le  mon- 
de, que  l’on  ne  fçauroit  alfez  s’étonner  que  cet 
Auteur  entreprenne  de  prouver  qne  ce  Roi  eft 
un  Perfecuteur;  mais  de  peur  que  le  Peuple 
n’oubliât  que  la  caufe  du  Roi  Jaques  eft  celle  de 
la  Religion  Catholique,  il 'avance  une  faufleté 
infoutenable:  que  fi  le  Roi  Jaques  avoit  voulu 
tuettre  le  Prince  de  G ailes  entre  les  mains  de  V Archet 
vique  Cantorbery  pour  être  elevé  dans  la  Reli- 
gion Protefiante  , le  Prmee  d' Orange  n'anroit  ja- 
tnais  ofé  mettre  lepied en  Angleterre.  Quelle  preu- 
ve, je  vous  en  prie,  a-t-il  de  tout  cela  ? Le 
Prince  s’eft-il  jamais  ouvert  là-deftiis  ; ou  qui  en 
a jamais  donné  la  moindre  affurance  au  Roi  Ja-  ‘ 
ques  ? Véritablement  fi  le  Prince  d’Oranjgc 
avoit  été  bien  convaincu  que  le  Prince  de  Galles. 
^ . ' étoit 
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éroit  ne  de  la  Reine , fi  l’on  en  avoir  confie  l’é-  i 
ducation  à l’ Archevêijue  de  Cantorbery,  &fi 
l’on  avoir  repard  toutes  les  injufticcs  énoncées 
dans  la  déclaration  du  Prince,  ou  plutôt  fi  le 
Roi  Jaques  n’avoit  point  ni  violé  , ni  attaqué 
nos  Loix  & noslibertez,  je puisafïirmer  fans  té- 
mérité que  les  Angloisn’auroient  jamais  penfe 
à appellcr  le  Prince,  & que  lui -même  il  n’au- 
roit  rien  entrepris  contre  le  repos  du  Roi  Jaques. 
En  effet  fi  perfonne  n'avoir  eu  aucun  jultefujer 
de  plainte  & de  murmure  contre  lui , onl’au- 
roit  laififé  paifiblcmentfurfonTrône.  Jufques 
là  je  fuis  d’accord  avec  lui,  je  viensprefente- 
ment  aux  preuves. 

Mamfefle. 

On  n’a  qu’à  examiner  la  déclaration  du  Prin- 
ce d’Orangc,&  la  conduite  qu’il  a tenue  envers 
1 es  Catholiques  depuis  qu’il  a envahi  ces  Royau- 
rnes,  pour  fçavoir  fes  véritables  intentions  fur 
le  fait  de  la  Religion. 

Par  fa  Déclaration  il  paroît,  R'  plusencore 
par  ce  qu’en  ont  publié  fes  Emiffaires  Hugue- 
nots, que  le  premier  & le  principal  motif  de 
fon  entreprife , droit  de  délivrer  lestroisRoyau- 
mes  du  joug  de  la  Papauté,  & d’y  rétablir  & ' 
maintenir  la  Religion  Proteftante.  Et  pourac- 
comjîlir  ce  qu’il  avoir  promis,  il  ne  fe  fut  pas 
plutôt  emparé  delà  Couronne,  qu’il  fit  ce  que 
jamais  Perfecureur  en  Angleterre  n’avojt  pû 
faire  jjjevant  lui.  Il  changea  les  Loix  fondamen- 
tales de  la  Monarchie  Britannique,  par  haine 
delà  Religion  Catholique,  enfaifantpaficrun 
Aéle  dans  fon  prétendu  Parlement , pour  ex- 
cl  ure  pour  toû  jours  de  la  fucceflion  à la  Couron- 
ne, non  feulement  les  Catholiques. 'cux-mê- 
naes,  mais  auffi  les.Perfonnesquiépouferoieqt 
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, des  Catholiques , quelque  droit  que  leur  naif- 
fance  leur  donnât  a la  Couronne,  dflpenfa  pries 
peuDles  en  ces  cas-là  du  ferment  de  fidelité , & 
fubftituant  la  Couronne  aux  feuls  Protdllans. 

De  plus  par  un  autre  Afte  du  même  Parle- 
ment , il  a accordé  la  liberté  de  confciehce  à 
tous  les  Nonconformiftes,  à l’exclufion  des 
fçuls  Catholiques. 

Réponfi..^ 

Cet  Ecrivain  eft  bien  peu  délicat  dans  le 
choix  de  fes  preuves.  LesPapiftes  s’étant  em- 
parez du  gouvernement  avoientrefolu  d’exter- 
miner l’Eglife  Anglicane  établie  parles  loixdu 
Pais  , & cet  Auteurparoîtchoquédecequele 
Prince  d’Orange  déclaré  dans  ion  AIani/efte> 

3ue  le  motif  paacipal  de  ion  entreprife  eft  de 
eli vrer  les  troisRoyaumes  du  joug  du  P apifme, 
& d’y  maintenir  la  Religion  Prot.  fe  peut-il  rien 
de  plus  extravagant?  Onfait  bien  que  la  terre  n’à 
pas  été  créée  pourîesProteftants  feuls  : cepen- 
dant ils  font  en  droit  dedefendrela  portion  qui 
leur  en  eft  échue , auffi  bien  que  les  Catholi- 
ques. Par  confequent  fi  la  France,  l’Allema- 
gne , l’Efpagne , & tous  les  Pais  Catholiques 
ont  le  droit  de  faire  upe  pareille  loi  pour  exclur- 
re  de  la  couronne  tous  les  Princes  Proteftahts, il 

à rAngleterre  le  même 
d’exclnfion  pour  les  Princes  Catholi- 
ques. -Tout  eft  égal  de  part  & d’autre.  Les  agi- 
tations, & le  péril  où  elle  s’eft  trouvée  fous  la 
domination  du  Roi  Jaques , l’ont  rendue  fage , 
& c’eft  a cette  expérience  que  les  Anglois font 
redevables  d’une  fi  prudente  loi , qui  chagrine  fi 
fort  la  cour  de  St.  Germain,  & qui  met  défor- 
mais la  Nation  en  feureté  contre  de  pareils  mal- 
iieurs.  Mais  après  tout  nous  nç  cherchons  que  la 
“V  feu- 
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fcureté  de  nôtre  Religion»  nous  ne  cherchons 
point  la  deftrudlion  des  autres.  Une  facheufe 
expérience  nous  ayant  inftruits  que  le  mariage 
de  nos  Rois  avec  des  Princeffes  Catholiques  eft 
Tunelle  à nôtre  repos,  l’on  ne  peut  nous  blâmer 
d’avoir  fait  une  loi  pour  prévenir  les  memes 
malheurs  à l’avenir. 

Il  eft  vrai  que  le  Roi  a donné  fonconiente- 
ment  à un  Aae  lequel  accorde  liberté  de  conf- 
cience  à tout  les  Non  conformiftes  : maiscect 
prouve  encore  moins  que  le  refte , que  le  Roi 
Ibit  un  Perfecuteur.  Il  faudroit  montrer  qu  il 
eût  inventé  de  nouvelles  loix  pour  tourmenter 
les  Catholiques. 

Mavifejle.  , _ . . 

Qu’on  Juge  donc  par  là  des  intentionsdu  Prin- 
ce d’Orange  pour  la  Religion  Catholique,  & 
qu’on  ne  dife  plus  pour  montrer  Camoderatioa 
envers  les  CatWiques,  qu’il  n’en  a point  fait 
mourir  purement  pour  la  Religion.  On  fçait 
bien  que  cette  modération , telle  qu’elle  eft , nô 
vient  uniquement  que  de  l’apprenenfion  qu  il 
avoit  d’allarmcr  les  r rinces  Confédéré  Catho- 
liques. Car  quoi-qu’en  Angleterre  il  fe  foit 
trouvé  obligé  de  garder  plus  dfe  mefurcs  avec  les 
Catholiques  à caufe  de  la  prefence  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  Catholiques , c’eft  cepen- 
dant un  fait  conftant  que  tout  autant  de  Prêtres 

que  fes  Miniftres  & fes  Officiers  ont  pu  décou- 
vrir en  Ecoffe , ils  les  ont  emprifonne  quatre  & 
cinq  années  durant , uniquement  parce  qu  ils 
étoient  Prêtres  J & ilslesonttranfporte  enfuite 
hors  de  leur  Pavs  avec  défenfes  d’y  retourner 
fous  peine  de  la\ie.  Plufieurs  font  morts  tant 
des  miferes  de  leur  prifon,  que  de  celle  e 
leur  eïili  & par  là  les  Ecoffois  CathoU- 
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I(5p7. Ÿoyent  privez  de  l’exercice  de  leur  Rc*- 
' ligion. 

Réponfe. 

Ce  n’eft  point  du  tout  à la  prefencedes  Am- 
bafTadsurs  Catholiques  que  les  Papiftes  d’An- 
gleterre doivent  leur  tranquilité  ; c’eft  à la  mo- 
dération naturelle  du  Roy  , qui  eft  oppofée  à 
l’efprit  de  perlecution.  On  peut  voir  dans  la  let- 
tre écrite  par  le  Penfionnaire  Fagel,  que  le  P. 
d’Orange  confentoit , que  les  Papiftes  euflent 
en  Angleterre  la  même  liberté  qu’en  Hollande  ; 
& cela  ne  reflent  pgint  le  Perfecuteur.  Quand 
Sa  Majefté  accepta  la  couronne  d’Ecoffe  , & 
qu’elle  prêta  le  ferment,  ce  fut  avec  cette  re- 
ferve  exprefle , que  parla  claufe  qui  l’engage'oît 
' à extirper  les  Hérétiques,  Elle  n’entendoit 
point  fe  charger  de  l’obligation  de  devenir  Per- 
fecuteur. Auffi  fl  quelque  Prêtre  a été  banni 
d’Ecofle  , ce  n’eft  point  pour  fa  Religion  i c’eft 
qu’il  étoit  mal  intentioné  pour  le  gouverne- 
ment. 

Si  Sa  Majefté  avoit  été  d’humeur  à perfccu- 
ter , les  diverfes  Confpitations  qui  ont  été  dé- 
couvertes contre  fa  perfonne , 'lui  en  euflent 
fourni  des  prétextés  fpecleux.  Mais  fa  modéra- 
tion va  fi  loin  qu’un  Catholique  bien  connu  en 
Angleteterre  & en  France , a été  contraint  par 
la  force  de  la  vérité  depublierdans  unlivre  fur 
cette  matière , que  fans  la  bonté  & la  modcratlon 
du  Roi,  il  n’yauroitpas  aujourd’hui  un  Catho- 
lique  en  Angleterre. 

Manifefle. 

Et  quoi-que  PIrlande  foitfous  le  même  Gou- 
vernement que  les  deux  autres  Royaumes,  elle 
• a toujours  été  eftimée  en  elle-même  Catholi- 
que, & par.  cette  raifon  die  a eu  fans  interrup- 
tion 
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tion  une  fucceflion  d’Evêques Orthodoxes,  & ^ 
fous  leurs  Rois  légitimés  les  Irlandois  n’ont  ja- 
mais été  inquiétez  à caufe  de  leur  Religion  : 
mais  le  Prince  d’Orange  y a introduit  deux  nou- 
velles Loix.  Par  la  première  qu’on  appelle  le 
Teft,  perfonne  ne  peut-être  élu  membre  du 
Parlement , ni  avoir  aucun  emploi , fans  renon- 
cer formellement  à la  Foi  Catholique.  L’autre 
leur  défend  fous  peine  de  confifeation  de  leurs 
biens,  d’envoyer  leurs  enfans  pour  être  élevez 
dans  les  Pays  Etrangers.  Ainfi  comme  ils  n’ont 
point  de  Colleg?  dansle  Pays, il  s’enfuit  que  dans 
quelque  tems  ils  n’auront  plus  de  Prêtres,  & 
que  toute  la  Nation  fera  réduite  à une  craffe 
ignorance  : ce  qui  tend  manifeftement  à l’extir- 
pation de  laKehgionCa  tholique  da  ns  ce  Païs-là . 

Si  donc  fa  modération  n’elt  pas  plus  grande , 
lors  même  qu’il  eft  obligé  de  garder  des  mefures 
avec  les  Princes  Catholiques  fes  Confédérez, 
dont  il  a befoin;  qu’eft-ce  que  les  Catholiques 
pourroient  raiionnablement attendre  delui,  fi 
étant  par  un  Traité  de  Paix  confirmé  dans  fon 
Ufurpation,  & n’ayant  plus  befoin  de  perfon- 
ne, iletoiten  liberté  de  lever  le  mafque  & d’a- 
gir félon  fes  veritabks  inclinations  ? Que  pour- 
roient, dis-)e,  attendre  de  lui  les  pauvres  Ca- 
tholiques > fmon  de  fe  voir  réduits  ou  à renoncer 
à leur  Religion,  ou  à être  expofez  à toute  la  ri- 
gueur des  Loix  penales  ? 

Répovp.  ' 

On  demeure  d’accord  tmeles  deux  nouvelles 
Loix  dont  on  parle  dans  ce  Paragraphe , ont  été 
faites  en  Irlande , mais  eft-ce  la  détruire  la  Re- 
ligion Catholique  î La  première  ne  leur  fait  au- 
cun tort  J car  elle  ne  prive  point  les  Irlandois  de 
leurs  Evêques,  qui  depuis  la  Refonnaiionont 
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Sol,  été  limf>lemcnt  titulaires:  maisle  penchant  des 
^ Irlandois  à la  rébellion  a rendu  cette  Loi  neccf- 
faire  pour  le  repos  public.  La  fécondé  Loi  les 
cmbaralfe  peut-être  un  peu  plus  j mais  n’ont- 
ils  pas  aflez  de  Prêtres  parmi  eux,  fans  qu’il 
foit  befoin  d’envoyèr  leurs  enfans  hors  du  Ko- 
yaiime  ? Et  ne  font-ils  pas  capables  de  les  in- 
ftruire  fans  avoir  des  écoles  & des  Colleges  ? 
C’eft  pourquoi  l’Auteurfentant  bien  lui-même 
que  ces  exempleslà  ne  prouvent  rien,  fc  réduit 
à des  prédirions,  & prophetife  ce  que  fera  le 
Roi  lors  qu’il  fera  affermi  fur  le  Tronc;  mais 
on  peut  fe  moquer  des  Prophéties  d’un  Auteur 
qui  ne  paroit  avoir  nuis  cararéresd’infpiration. 
Le  Roi  Jaques,  bien  que  Papifte,  ncprocura 
pas  de  grands  avantages  aux  Catholiques , ex- 
ceptédes  Jefuites  & des  Moines  : au  contraire , 
ç’a  été  la  caufe  de  la  mort  de  plus  de  cent  mille 
perfonnesde  fa  propre  Religion.  Il  devroit  faire 
îà-defTus  de  ferieufes  reflexions,  & cela  pour- 
roit  fervir  de  fujet  à une  de  fes  méditations  à la 
Trape. 

Manifefic. 

Mais  ce  qui  paroît  engager  le  plus  fortement  les 
Princes  Confédérez  à foiftenir  le  Prince  d’O- 
range,  c’eft  , dit-on,  qu’il  cft  irréconciliable 
avec  la  F rance , & qu’on  peut  toujours  compter 
furlui»  par  confequent  ille faut  foiitenir  à quel- 
que prix  que  ce  foit.  Faudra-t-il  donc  que  la 
haine  contre  la  Francel’emporte  fur  les  devoirs 
lespluseffentielsdela  Juftice  & delà  Religion  ? 
Faudra-t-il  facrifier  l’innocent  , & autorifer 
le  crime , pour  fe  vanger  d’un  ennemi  ? Une 
Politique  fi  formellement  oppofée  à toutes  les 
rnaximes  de  l’Evangile  eft-elle  digne  de  la  pie- 
té, donc  la  Maifon  d’Autriche  a toujours  fait 
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profeffion?  Et  peut-on  jamais  attendre 
Dieu  puifle  bénir  de  tels  defleins  ? - 
Réponfe. 

Sans  doute  il  eft  avantageux  à l’Europe  que 
Sa  Majeftc  foit  fur  le  Trône  d’Angleterre  j non 
parce  qu’il  eft  irréconciliable  avec  la  France, 
comme  l’aflure  l’Apologifte  du  Roi  Jaques  j 
mais  parce  qu’il  connoit  parfaitementles  inté- 
Tetsde  l’Europe , & combien  il  eft  neceffaire  de 
renfermer  l’ambition  de  la  France  dans  fesju- 
ftes  bornes.  Il  y a 30.  ans  que  les  Politiques  ont 
prévu  que  l’Europe  deviendroit  1,’efclave  de  la 
France  , à moins  que  l’Angleterre  ne  rompît 
Tes  fers.  La  rapidité  des  conquêtes  de  Loüis 
, XIV."  a rendu  cette  frayeur  encore  plusjufteî 
cependant  l’Angleterre  ne  s’eft  point  réveilléej, 

& apres  que  Jaques  II.  fut  parvenu  à la  Cou- 
• lonne  , & qu’il  eut  refufé  de  fe  joindre  aux  Al- 
liez; il  eft  certain  que  les  chofesétoientpaflees 
.à,  une  fi  grande  extrémité qu’il  n’y  avoitque 
cette  heureufe  révolution  qui  pût  délivrer  l’An- 
gleterre, & borner  les  progrès  de  la  France, 
qui  agilTant  de  concert  avec  le  Turc , fe  flattoit 
. »*par  'avance  de  la  conquête  Üe  toute  l’Europe.  ‘ 
, Que  pouvoient  donc  faire'  les  Princes  Catholi- 
ques dans  cette  conjonélure  ? Quoi  ? faire  la 
. guerre  aux  Princes  Proteftans  pour  les  intérêts 
du  Roi  Jaques  ; mais  pretend-il  qu’on  ait  oublié 
que  malgré  leurs  inftances  & leurs  emprelTe- 
• mens  pour  le  faire  entrer  dans  la  Ligue , il  les 
refufa  conftamment,  fous  prétexté^' repos  de 
•ion  Peuple,  & au  fond  parce  qu’il  étoit  en  trop 
bonne  intelligence  avec  la  France.  Après  cela 
peût-il  s’attendre  qu’ils  bazarderont  leurs  Etats  , 
& qu’ils  efliiyeront  les  malheurs  de  la  guerre 
-pour  le  rétablir  ? Cette  chimérique efperance 
' • ne 
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(^07.  ne  peut  piovcnir  cjue  d’une  trop  bonne  opinion 
de  foi-même , qui  fait  qu’on  fe  perfuade  que  les 
autres  doivent  tout , & qu’on  ne  leur  doit  rien. 

L’iujuftice  de  cette  prétention  me  fait  fouve- 
de  la  fable  de  PAne  dans  Efope.  Ce  fantafque 
animal  étant  dans  une  prairie , ne  voulut  jamais 
fouffrir  qu’un  chien,  qui  étoitfon compagnon 
de  voyage,  prît  un  morceau  de  pain ^ dont  il 
avoir  grand  befoin  : cependant  un  moment 
après  un  refus  fi  inhumain,  il  implora l’a/fiftan- 
ce  du  chien  contre  un  loiip,qui  fe  jetta  fur  lui,  & 
le  mit  en  pièces. 

Mamfefle. 

Mais  aufii  qu’y  a-t-il  tant  à craindre  pour  les 
Alliez  du  côté  de  la  France  ? Sionvoulohpour 
un  moment  fe  défàirede  ces  faux  préjugez  , on 
verroit  clairement  que  la  maniéré  , dont  agit 
Sa  MajeftéTres  Chrétienne  dans  la  conjonctu- 
re prefence  i eft  une  demonllration  que  non  feu-  ' 
lement  Elle  fouhaite  la  Paix  , mais  qu’Ellea 
intention  de  l’obferver  religieufement.&  de 
bonne  foy.  ’ ' 

Car  fairc.des  offres  fi  avantageufes  dans  vm 
rems  que  fes  Ennemis  ne  peuvent  difeonvenir 
qu’Elleuie  foit> beaucoup  plus  en  état  qu’ils  ne 
font  de  continuer  la  guerre , puifqu’outre  la  * 
Paix  .de  Savoye  & la  Neutralité  d’Italie  aui  lui 
donnent  une  fi  grandc.de  fuperKjritc  Elle  ne  • " 
manque  de-rien,  pendant  qiie  l’iÂDgîeterre  3c 
laHoHandè  font  dans l’épuifeméht general  «que  • 
chacun  fçait?  Faire  , dis-je  , de  telles  ofîréV  * 
dans  cette  conjonfture,  ne  peut  venir  que  d’un^ 
defir  fincerede  Paix,  & d’une  refolution  fer ix^'e 
de  la  garder.  EtfiSa  Ma/efté  Tres-Chrétienne’  • 
avoit  la  moindre  penfée  de  rompre  dans  la  fuite 
avpc  lès  Alliez  , ne  feroit-ce  pas  la  derniere  itn-  , 
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prudence  de  les  fortifier  par  avance  par  tant  de 
Places  fortes  qu’Elle  offre  de  leur  rendre  dans 
un  tems  où  Elle  eft  plus  que  jamais  en  état  de 
continuer  la  Guerre  avec  avantage  ? 

U eft  donc  évident  à tout  homme  qui  veut 
examiner  les  chofes  fans  prévention , que  le  def- 
fein  de  Sa  MajeftéTres-Chrêticnneeft  vifiblc- 
ment  d’oter  à fes  Ennemis  toute  jufteraifon  de 
fe  plaindre  dans  la  fuite,  en  leur  accordant 
d’Elle  même  tout  ce  qu’ils  pourroient  raifonna- 
blement  fouhaiter , & d’établir  par  là  une  Paix 
folide  & durable  : & par  confequent  que  les 
Alliez  n’ont  aucune  raifon  d’appuyer  le  Prince 
d’Orange  par  la  confideration  qu’il  eft  ennemi 
de  la  France.  Au  contraire  l’attachement 
qu’ont  les  Alliez  à cet  Ufurpateur  , pourroit 
avant  toutes  chofes  avec  raifon  allarmer  la  Fran- 
ce, & la  rendre  jaloufe  en  tout  tems.  Et  oit 
peut  dire  avec  affuranee  qu’il  n’y  aura  jamais  de 
Paix  folide,  ni  de  bonne  intelligence  entre  les 
Princes  Chrétiens  , pendant  qu’on  foutiendra 
un  efprit  inquiet  qui  ne  doit  toute  fa  Grandeur 
qu’au  renverfement  qu’il  a fait  de  toutes  les  ^ 
Loix  divines  & humaines,  & aux  guerres  qu’il  a 
allumées,  & qu’il  a encore  intereft  d’entretenir. 

Répovjè. 

Comme  ce  Manifefte  a été  publié  en  France , 
il  falloir  bien  faire  un  compliment  au  Roi  de 
France  j mais  l’éloquence  de  l’auteur  n’eft  pas 
affez  perfuafivc  , pour  convaincre  les  Alliez  de 
la  bonne  foi,  & de  la  fincerité  de  ce  Prince.  Il  a 
tant  de  fois  manqué  à fa  parole , qu’on  ne  peut 
plus  s’y  confier.  Ils  ne  font  pas  non  plus  épou- 
vantez par  la  defeription  qu’il  fait  des  forces  re- 
doutables de  la  France.  On  n’ignore  pas  juf- 
qu’où  elles  peuvent  aller  j & on  feait  auffi  que 

Totue  /.  y ce  • . 
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ce  fier  Monarque  ne  laifle  pas  de  folliciter  la 
' paix.  Si  les  oft’rcs  ne  tendent  qu’a  divifer  les 
Alliez,  nous  l’apprendrons  bientôt  : Et  quoi 
qu’on  reprelente  l’Angleterre  & la  Hollande 
corrime  entièrement  épuifees,  l'on  pourabien 
les  voir  plus  formidables  que  jamais.  Si'les  con- 
ditions de  paix  font  honorables , le  ivoi  ne  les  re- 
jettera point  ; car  comme  il  eft  faux  qu’il  doive 
fa  grandeur  au  renverfement  des  loix  divines  & 
humaines , il  eft  faux  aufli  qu’il  ait  interet  à con- 
tinuer la  guerre.  Quand  la  paix  fera  conclue,  il 
l’entretiendra  mieux  que  le  Roi  [aques,  qui 
n’a  voit  ni  affez  de  courage , ni  affez  de  genie, 
pour  fe  faire  redouter , ou  pour  fc  faire  recher- 
cher par  les  autres  Princes. 

Manifefle. 

Mais  apre's  tour  n’y  a-t-il  pas  incomparable- 
ment plus  de  raifon  aux  Alliez  de  s’attendre  que 
la  Paix  de  l’Europe  fera  entretenue  dans  une  juf- 
te  balance  par  un  Roy  légitimé,  dont  l’in  ter  eft 
aufti  bien  que  l'inclination  le  portent  à l’entre- 
tenir, plutôt  que  par  un  Ufurpateur  qui  aura 
toujours  intereft  de  la  troubler?  Quel  on  exa- 
mine la  vie  & la  conduite  de  l’un  & de  l’autre  J 
on  trouvera  d’un  côté  une  droiture,  une  bonne 
foy,  & une  tendreffe  de  confcience  digne  d’un 
Prince , dont  la  vie-a  toujours  été  remplie  de 
traverfes  & de  fouffrancesi  mais  qui  a toujours 
eu  l'avantage  de  louffrir  pourla  Juliiceoupour 
la  Religion:  de  l’autre  un  Ambitieux  qui  a 
toù;ours  facrifié  honneur  & conlcience  , pour 
parvenir  à fes  fins. 

RépOfîfe. 

' r Le  Roi  Jaques  devroit  fe  connoître  affez  bien 
lui  même , pour  ne  point  fouffrir  une  comparai- 
« fooquilui  eitûdesavantageufe.  Jen*encrepren« 
- - , ' ' ' drai 
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drai  f>as  de  poufler  ce  parallèle.  La  haute  dli- 
jne  où  eft  Sa  Majefté  dans  toute  l 'Europe , parle 
aflez  pour  lui.  Dans  fa  jeunefle  il  ne  pouvoir  pas 
fe  promettre  une  fortune  très  heureufe  , non 
plus  que  le  Roi  Jaquîs.  Cependant  il  ne  defef- 
pera  point  de  fe  relever  maigre' les  injufticesdu 
fort , & par  uri  bonheur  que  la  pofterité  ne  croi- 
ra qu’à  peine , il  monta  au  rang  de  fe$  Ancêtres. 
Ils'eft  même  élevé  au  deflfus  d’eux , &ila  foutê^ 
■nu  fa  réputation  avéc  une  prudence  incompaïU- 
ble  & une  bravoure  & une  grandeur  d’ame 
qu'on  ne  fçauroir  aflfez  admirer.  il  ne  fut  pas 
plutôt  proclamé  Roi  , que  la  couronne  d’An- 
' gleterre  reprit  fon  ancien  luftre-,  que  les  deux 
derniers  regnesavoient  prefqu'entierement  effa- 
cé, & elle  a le  bonheur  de  le  voir  foumife  à un 
Prince  révéré  de  toute  l’Europe,  .&  recherche 
detousles  Potentats  rdoacioaci'lJnivers  admi- 
re les  vertus  héroïques,  & dont  tous  les  delfeins 
n’ont  d’autre  but  que  de  retirer  la  Chrédentéde 
deflbus  l’efclavage.  Le  Roi.  Jaques  n’a  aucune 
de  ces  grandes  qualitez.  Ses  complots  clande- 
ftins  le  rendent  plus  fameux  que  fon  courage  : 
Et  la  confpiration  feule  pour  afiàffiner Sa  iVkje- 
fté,  oùilfe  trouve  enveloppé,  détruit  le  faux 
‘éloge  de  fon  JViknifefte.  Je  ne  produirai  point 
ici  de  fauffes  aCeufations  contre  lui.  Les  dépo- 
sions du  Capitaine  tiorris  fubftftent  encore 
dans  les  Regîcrea^Ce  n’étoit  pas  la  première 
fois  qu’il  avoit  trÆié  de  fi  deteftablesdeffeins. 
Ônl’a  vu  par  le  procédé  de  en  Flan- 

dres , qui  avoit  été  pouffé  & encouragé  parle 
Roi  Jaques  à commettre  raffafiinat , pour  le- 
quel il  fut  envoyé  aufupplice.  Anffi  malgré  les-- 
flaterres  de  fon  Ecrivain , le  monde  mettra  toû- 
joiirs  une  grande  différence  entre  im  Prince  ji» 
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1^9  7 • fceierats  pour  faire  périr  fon  Enne-  . . 

mi  J & celui  qui  dédaignant  ces  indignes' mo- 
yens, va  combatrc  fon  Ennemi  à la  tête  de  fes 
armées.  Le  caraélcre  du  dernier  eft  celui  des 
Héros,  & je  ne  veux  pas  donner  au  premier  fon 
véritable  nom.  On  dit  que  l’ambition  eft  le  vi- 
ce des  grandes  âmes  : mais  quand  l’ambition 
d’unPrince  ne  tend  qu’a  reprimer  la  violence, 
à s’oppofer  à la  tyrannie , & à procurer  le  bien 
du  genre  humain , cette  ambition  devient  une 
vertu  illuftrej  & c’eft  de  cette  glorieufe  ambi- 
tion dont  fe  pique  Sa  Majefté. 

• Mauifejlé. 

' P ourquoy  donc  ne  pas  attendre  tout  ce  qu’on 

peut  el'percr  avec  juftice  plutôt  de  Sa  Majefté , 
que  du  Prince  d’Orange  ? Pourquoy  ne  pas  fe 
her  fur  la  parole  & fur  la  bonne  foy  d’un  Prince 
qui  eft  reconnu  pour  homme  de  bien , même  ’ 
. . par  fes  ennemis , plutôt  qu’aux  promefles  trom- 
peufes  d’un  homme  que  fesmeilleursamisn’o- 
ïent  dire  avoir  jamais  eu  d’autres  réglés  de  fa 
conduite  quecelle  de  fon  ambition  demefurée. 

Reponjè, 

C’eftlàccqui  eft  enqueftion.  Pour  nous  nous 
ç -n’avons  pas  une  fi  bonne  opinion  du  Roi  Jaques  : 

' ^ au  contraire  nous  fommes  convaincus  que  c’eft 
nn  Dévot  fuperftitieux,  & qü’on  ne  peut  pas  plus 
fe  fier  à fa  parole , qu’à  celle  de  Ibn  Prote<fteur. 

Mofiifejie.% 

Aïais  on  ne  peut  fans  inclination  écouter  ces  ' 
expediens  qu’on  prétend  avoir  trouvé  pour  ac-  ' 

- cqmmoder,  dit-on,  les  affaires  i qui  font  de 
laiffer  le  Prince  d’Orange  joüir  pendant  fa  vie 
des  Etats  de  Sa  Majefté , àconciitiond’afrurer 
après  fa  mort  la  Couronne  au  Prince  de  Galles  : 
comme  fi  Sa  Majefté  pouvoir  en  confciencc 
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abandonner  la  juftice  de  fa  Caufe,  &cequ’EIle  i^gy 
doit  à Dieu,  àfapofterité,  & à fes Sujets,  pour  * 

authorifer.par  fon  confentement , & légalifer, 
pour  ainfi  diref^e  qu’une  AfTembléetumul- 
tuaire  & fans  authorite  a entrepris  de  faire  en  fa- 
veur d’un  Ufurpateur , & contre  la  Religion. 

Reponce. 

Cet  expédient  eft  l’invention  de  la  profonde 
politique  de  E.  de  M. , mais  il  eft  u ridicule 
qu’il  apprête  à rire  à tout  le  monde , & il  ne 
' vaut  pas  qu’on  fe  mette  en  colère.  La  fuccef-  ■ 
fton  d’Angleterre  eft  pofèe  fur  de  ft  bons  fonde- 
mens,  qu’ils  font  inébranlables;  onn’apasbe- 
fbin  d’en  confulter  le  Roi  Jaques. 

Mamfepe. 

Ce  feroit  renverfer  la  conftitution  d’une  Mo- 
narchie qui  a toujours  été  héréditaire  , priver 
le  Prince  fon  filsdu  droit  de  fa  fucceffion , l’ex- 
pofer  aux  inconveniens  d’une  fubftitution  inju- 
rieufe  en  toute  maniéré  à fa  Perfonne , & le 
rendre  redevable  de  fon  élévation  aux  volontez 
& aux  capricesd’un  Parlement , qui  quand  mê- 
» me  il  auroit  été  aflemblé  conformément  aux 
Loix  du  Royaume , n’auroit  pas  eu  le  pouvoir 
■ de  renverfer  celle  de  la  fucceiîion. 

Dieu  a fait  la  grâce  à Sa  Majefté  d’être  inca- 
pable de  ces  bafTelfes , & de  preferer  la  patien- 
ce qu’il  lui  donne  dans  fon  état  prefent , aux  fuc- 
cés  les  plus  heureux  de  ceux  qui  l’oppriment." 
Elle  fçait  qu’il  faut  être  au  deftus  des  Trônes 

Çour  mériter  de  regner.  Elle  ne  demande  à 
)ieu  de  remonter  fur  celui  de  fes  Anceftres,  que 
pour  le  bonheur  de  fes  peuples,  & pour  contri- 
buer en  ce  qu’Edle  pourra  à celui  de  l’Europe , 

& tant  qu’il  lui  plaira  de  différer  fon  retour , El- 
le efpere  de  la  mifericorde  de  celui  qui  la  fou- 
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I<^9  7.  tient  d’un  côté,  en  l’éprouvant  de  l’autre,  que 
‘''"s’il  faut  encore  fouffrir,  ce  fera  toûjours  en 
Roy,  fans  blelTer  fa  confcience,  fanstrahirla 
jufticepour  laquelle  Ellefouffr%&.fans  avilir  fa 
dignité  par  aucune  balfefTe. 

Reponjè. 

Le  dernier  article  ne  mérité  pas  qu’on  y fa iTe 
attention.  Je  donnerai  feulement  un  conl'eil  au 
Roi  Jaques;  c’eft  qu’il  devroit  faire  des  refle- 
xions lur  fes  avions  palfées  ; & alors  il  recon- 
noitra  qu’il  ne  doit  imputer  fes  malheurs  qu’à 
lui-même.  Il  pourroit  regner  aufîi  glorieufe- 
ment  que  fes  PredeceflTeurs , s’il  n’avoit  pas  prê- 
té l’oreille  aux  perfides  confeils  de  la  France  ^ 
pour  entreprendre  d’envahir  les  privilèges  de 
fesSujets.  C’eft  ce  qui  l’a  rendu  odieux  au  de- 
dans & au  dehors.  S 'il  avoir  été  aufîi  affedion- 
né  pour  le  bien  de  l’Europe  que  fon  Apologifte 
le  reprefente , il  pouvoir  prévenir  une  fi  funefte 
guerre.  Mais  puifqu’il  ne  l’a  pas  fait  quand  il 
en  a eu  le  pouvoir,  il  n’y  a pas  moyen  de  comp- 
ter prefentement  Air  fa  fincerité. 

CONCLUSION. 

SI yavois  été  dans  le  Confeil  du  Rot  jaques , 
affeâiiomté  comme  je  le  fuis  au  parti  du  Roi 
Guillaume  , je  ne  lui  aurais  pà  donner  d* avis  plus 
oppofé  h fes  Mterefls  , que  de  publier  ce  ManifefZ, 
te  i car  l'on  ne  pouvait  gueres  fabriquer  une  plus 
' mauvaife  piece.  Si  quelque  chofe  efl  capable  de 
faire  ouvrir  les  yeux  aux  f acohitesRroteJlants  j , 

les  convaincre  que  le  Roi  faques  méditait  de  pemi^ 
deux  dejfeins  ér  contre  la  Religion  , ^ contre  la 
Nation  , c'efi  fon  Monifejle.  Dans  fes  premières 
Declaratiws  il  gardoit  quelques  mejkres , Hdi 


de  la  Paix  de  Ryfwk\, 

degtiifoit  un  peu  pour  abttfer  le  peuple.  Ses  prote-  j 
fiaùons  qu'il  'maintien droit  l'EgliJ'e  Anglicane  , ^ 
qu'il  obferveroit  les  Loix  , Jans  que  l'on  pût  fe 
plaindre  de  fa  conduite  a l'avenir  , animoient 
entretenaient  fin  Parti.  Mais  h prefint  qu'il  par- 

le fans  déguifeinent  , il  cfl  aifi  de  voir  ce  qu'il fe- 
rait capable  d'entreprendre  s'il  remontait  fur  le 
trône  j f Dieu  était  affez  irrité  contre  nous  pour 
nous  punir  en  nous  le  redonnant  pour  Roi , il  ne 
ménageroit  plus  rien  , prétendrait  encore  ne 
point  violer  les  Loix  , ni  les  Droits  de  P Eglife  An- 
glicane. Il  eft  plus  clair  que  le  jour  qu'il  a boule- 
verfé  nos  Loix  , entrepris  la  ruine  de  la  Reli- 
gion : d'où  il  s'enfuit  qu'il  eji  perftiadé  , que  nos 
vies  nos  fortunes  dépendent  de  la  couronne , 
ile  fin  pouvoir  abfilu  cb“  que  s'il  trouve  h propos 
de  nous  exterminer  , nous  n'avons  pas  même  le 
droit  de  nous  plaindre,  C'efl  là  ce  que  nous  de- 
vons attendre  du  retour  du  Roi  faques.  Il  a toû- 
jours  été  pour  le  pouvoir  arbitraire  , fans  dou- 
te il  a été  confirmé  dans  ces  fentimens  en  France,. 
Pour  achever  Jon  ouvrage  , il  tâche  par  fin  Mani- 
fefie  à liguer  contre  nous  les  Princes  Catholiques  , 
afin  de  traitter  l'Angleterre  en  Pays  de  Conquête 
d'y  faire  dominer  le  Papifme  , d'extirper  ahfo- 
lument  la  Religion  Protefiante. 

Si  l'on  repajfe  fitr  la  vie  du  Roi  Jaque^  , l'on  y 
remarquera  une  fuite  continuelle  de  noirs  deffâns 
contre  la  Nation  , Papifie  fuperfiitieux  tel  qu'il 

ejl , il  ne  peut  pas  avoir  d'autres  fentimens.  Son 
zélé  aveugle  le  porte  à confentir  à tout,  ce  qa'cn  lui 
Prepofe  pour  établir  le  Papifme  en  Angleterre  ^ cb* 
les  fermens  mêmes  les  plus  facrez  ne  font  pas  une 
barrière  capable  de  le  retenir.  U eft  dans  le  prin-, 
cipe  qu'on  n'eft  pas  obligé  a tenir  la  Foi  aux  Hé- 
rétiques 3 ^ que  le  Pape  pettt  difpenfir  de  toutes 
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1 6^  7 d'engagemens.  Il  a bien  fait  voir  qu'il  eft 

dans  ces  abominables  principes.  Dans  le  premier 
djfconrs  qu  II  fit  hfon  Confeil,  il  dit,  qu’il  pren- 
droit  toujours  foin  de  foutenir&  défendre  l’E- 
glife  Anglicane  , & qu’il  fçavoit  bien  que  les 
l^oix  d Angleterre  fuffifoient  pour  rendre  le 
Koi  un  aulîi  grand  Monarque  qu’Ü  pouvoir 
fouhaiter,  & que  c’eft  pour  cela  qu’il  les  vou- 
loir maintenir.  Il  jura  la  même  chofe  à fin 
couronnement:  cependant  en  moins  de  4.  années  il 
avoit  pouffé  fis  dejfiins  avec  tant  de  vigiknee  & de 
vigueur  , que  nous  periffionsfiSa  Majefiénefût  ac- 
couriie  anotve  délivrance . 

-,  P fi ‘me  matière  de  fuit.  Comment  efi-il  pof- 
fble  qu  un  Anglais  , Protefiant  de  bonnefoi,  tra- 
vaille a ramener  un  Prince  dans  ces principes  ? fjuelle 
fijfiurance  a t-on  qu'il  ait  changé  de  maximèsï  Ils 
répondent  quel  adverfité  qu'il  éprouve  depuis  S.  an- 
nées, l'a  convaincu  qu'il  fi  trompait,  que  défor- 

mais content  de  faire  une  profeffionlibre  du  Papifme, 
op'  de  jouir  des  droits  attachez  à laCouronne , Une 
jongeraplus  à introduire  la  RcligionCathoiique , ni 
U abolir  les  libertez  de  la  Nation.  Mais  que  peuvent- 
ils  répliquer  à.  fin  Manifefie?  car  du  moins  fi  le  Roi 
jaques  demeurait  (P uccord défis  attentats  contre  nos 
Lotx,  é:  contre  la  Religion , & s' il  promettait fo- 
lemnellement  d être  plus  circonfpeél  pour  P avenir , il 
- y attroit  plus  d'apparence  qu'il  parle  fincerement  ; 
mats  bien  loin  de  faire  une  J^nblable  coifeffon,  il 
prétendu  avoir  point  excedé  fin  pouvoir.  Que  pou- 
vons-nous fnc  conclure  de  la , finon  qu'il  changé 

ni  cle principe , ni  de  fintimens:  c'ell-a-dire  qu'ilefi 
toujours  l'ennemi  de  notre  Religion  , & de  nos  liber- 
Sa  caufe,  dit-il , eft  celle  de  la  Religion  Catholi- 
que ; mais  fi  c'eft  Pintereft  de  laCour  de  Rome  de  re- 
mettre ce  Royaume  fins  l a puiffance  du  Pape , ^ d'y 
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éteindre JaReligion y ilejlaitffi  deVintereJîde tous !es 
véritables  Protefiants  Âjg/ois,  de fe  garantir  contre 
un  aufji dangereux  ennemi  que  le  Roi  y aques -,  quiefi  * 
lui-mème  l'efclave  des  Prêtres  qui  Vobfedent  incejfam- 
nient.  Apparemment  que  J on  dejfein  d'embarquer 
V Europe  dans  une  guerre  de  Religion  ne  fera  pas  re~ 
gardé  en  Angleterre  avec  moins  d'indignation  qu'au 
delàdelaMer , où  les  Proteflants^  les  Catholiques 
.fe  font  également  recriez  contre  lui.  Les  Protefiants^ 
parce  qu  'il  veut  former  une  conjuration  contr'eux  -,  & 
les  Princes  Catholique  s, par  un  jufle  reffentiment  de  la 
manier  c of enfante  dont  il  les  a traitez. 

Le  tour  que  prend  le  Roi  f aques  efl  un  indice  affez 
clair  qu'ilne  Je  fate  pas  beaucoup  du  Jùccez  de  cette 
derniere  tentative.  Car  quand  on  voudroit  J'uppofir 
qu'il  n'ejl  pasimpoffble  que  les  Princes  de  P Europe 
entrent  dans  une  guerre  de  Religion  ^ il  mefemhle  qu'il 
eji  ridicule  dejuppojer  qu'ils  s'y  engagent  en faveur  du 
R oi  Jaques  . qui  eft  méprifé  de  tousies  Princes  Catho- 
liques. Ils  Jbnt  trop  prndens  pouffe  laijfei-  éblouir  par 
les  Jophifmesdc  Jbn  Manifcjle , éfpour  felaijferpre^ 
venir.,  que  fa  caufe  ejl  la  caufe  de  la  Religion.  Après 
tout , les  Protejlans  Jbnt  dans  une  prejonde  J'ecurité  à " 
cet  égard;  carft  les  cboj'es  en  venoient  à cette  extremi-  > 

té^  les  P apijles  cjftiy  croient  plus  delà  moitié  du  danger. 

On  ejl  ajfez  convaincu  de  l'attachement  fincerede 
Sa  Majeflé pour  la  Religion  Protejlanté , (trie Roi 
Jaques  n' avait  pas  bejbin  de  lui  en  rendre  de Ji bons 
témoignages  dans  Jbn  ManiJ'efe  ; mais  Jbn  zele  ne  le 
rend  point  perfecuteur  j <tr  les  Princes  Catholiques 
eux-  mêmes  le  déchargeront  des  fattjfes  accujations  du 
Manifejle  àcetégard.  , 

Le  Le  Pleur  exeufer a quelques  expreftons  dures  (tr 
choquantes.  On  doit  confiderer  qu'il  ejl  dificile  de 
voir  injulter  la  Vérité la  Religion  ^ tfbnRoi  Jaut 
s'échaper  un  peu , ^ fans  Jortir  quelquefois  des  bor^ 
ves  de  la  modération.  V 5 AU-^ 
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àuManifejle  adfejfépor  le  Roi  jaques  Second 
sux  Princes  Confédérez  Caîholiqttes. 

SI  le  lîlçnce  , que  le  Roi  Jaques  a fî  long- 
teais  gardé  , a difpofé  le  Public  à croire 
qu’il  n’avoit  aucunes  raifons  folides  à produi- 
re , on  peut  dire  que  le  Manifefte  , que  ce  - 
Prince  vient  de  mettre  au  jour  , ' ne  laille  plus 
aucun  fujet  d’en  douter  , puis  que  tout  ce 

3u’on  y allègue  pour  juHifier  fa  conduite  fe  re- 
uità  nier  avec  une  hardiefle  inoüye  des  faits, 
de  lÿ'  vérité  defqucls  on  peut  prendre  non  feu-*- 
lemeni  l’Angleterre , mais  même  l’Europe 
entière  à témoin  , & que  tout  ce  qu’on  y 
avance  contre  S.  M.  B;  n’eft  qu’un  amas  con- 
fus d’inveélives  groffiércs&  de  calomnies  mal- 
* inventées.  - > 

. J’avoue  qpe  l’Auteur  du  Manifefte  a dû  fe 
trouver  dans  un  aflez  grand  embarras.  _ Car 
outre  qu’il  eft  toujours  diflSeile  de  défendre 
une  méchante  caufe,  il  n’y  avoir  ici  quedei» 
méthodes,  à choifir  J dont  l’une  ne  pouvoit 
manquer  de  détruire  l’autre.  U falloir  ou  s’a-  - 
drefter  à la  Natic«i  Angloife  , & lui  promet-  ’ . 
tre  J qu’en  cas  qu’elle  voulût  rapeller  le  Roi 
Jaques , il  maintiendroit  fes  Loix  , fes  Liber- 
t.ez , & fa  Religion  j ou  bien  il  falloir  s’a-  . 
drefter  aux  Princes  Confédérez  Catholiques  ' 
pour  les  porter  à contribuer  au  rétabliflement 
^ ce  Roi  par  des  motifs  de  zélé-  pour  la  Re- 
U ligio» 
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Ugion  qu’ils  profeflent.  Par  la  première 
thode  , outre  l’impoflibilicé  de  rafliirer  les  ^ 
Anglois  contre  des  craintes  fondées  fur  l’ex- 
perience  du  paHe,  on  auroit  perdu  toutlemg> 
rite  qu’on  prétend  fe  faire  auprès  de  la 
fon  d’Autriche  de  ce  zèle  fi  pur  éc  fi  arddùt 
pour  la  foi  Catholique.  Et  par  la  fécondé 
méthode  , qui  eft  celle  qu’on  a préférée , on 
-ne  pouvoir  faire  valoir  ce  zèle  fans  ruiner  ab- 
folument  le  Roi  «Jaques  dans  l’efprit  des  An- 
glois, en  le  leur  faifant  envifager  comme  un 
"Prince  qui  ne  cherche  à remonter  fur  le  Trô- 
ne-que  pour  avancer  les  intérêts  d’une  Rcli- 

Eion  contraire  à la  leur , & incompatible  avec 
îs  Loix  qui  font  le  fondement  de  leur  liber- 
té. . . 

- S.  JVl,  J.  & les  autres . Puiflânees  Catholi- 
qws  Vigudes  la.  France  font  trop,  éclal-  ‘ 

rées  pour  ne  pas  découvrir  la  (cMbtefle  des  rai-  > 
fons,  par  lefquelles  l’Auteur  du  Manifefte s’ef- 
force de  remplir  leurs  confcienccs  de  vains 
fcrupules.  Elles  reconnoîtront  facilement 
qu’une  pièce , qui  par  rapport  à la  Nation  An- 
gloife  efi  non  feulement  inutile  , mais  même 
^trés- préjudiciable  au  Roi  Jaques,  ne  peut 
avoir  d’autre  but  que  de  faire  envifag^la  pre- 
fente  guerre  comme  une  guerre  de  KJiigion  , 

& de  fen||r  par  là  entre  ks  Alliez  Catholi- 
ques & les  Proteftans  une  divifion  dont  la 
France  fçulc  profiteroit.  II  fera  aifé  d’apper- 
cevoir  combien  cepiége^eft  groflierement  ten- 
du» fi  on  fait  quelque  attention  aux  reflexions 
que  nous  allons  propofer  fur  le  contenu  du 
Manifefte.  , 

Il  eft  bon  de  remarquer  d’abqpd  qu’on  fe 
publie  dans  un  tems  où  la  paix  fe  n^ocie  ac- 
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tuellement  à la  Haye,  & ou  l’Europe  fe 
.'*te  de  la  voir  bien-tôt  rétablie.  Si  les  offres 
que  la  France  fait  aux  Alliez  n’ont  pour  but 
que  de  les  amufer  & de  les  defunir  , il  eft  vi- 
fible  que  tous  les  raifonnemens  de  l’Auteur  du 
„ ' Manifeftc  tombent  d’eux-mêmes  , puis  qu’en 
ce  cas  la  mauvaife  foi  de  l’Ennemi  commun 
rendant  la  continuation  de  la  guerre  inévita- 
ble , rendroit  aufli  l’union  des  Princes  Confé- 
dérez  plus  néceffaire  que  jamais.  C’eft  ce 
<,  que  l’Auteur  a bien  aperçu  : auffi  prétend- 
il  qu’on  ne  doit  aucunement  douter  de  la 
^ ' /înceritc  du  Roi  de  France  , & c’eft  ce  que 
je  veux  bien  lui  accorder'i  mais  a-t-il  pu- 
blié qu’une  des  offres  de  ce  Prince  eft  de 
reconnoître  Sa  Majefté  Britannique  à la  û- 
gnature  du  Tràitté  ? A-t-il  oublié  qu’il  a don- 
- » né  pour  l’exécution  de  cette  promeffc  les  fù- 

rctez  qu’on  lui  demandoit  en  confentant  que 
fon  Miniftre  en  fit  une  déclaration  authenti- 
que au  Médiateur  ? Après  une  pareille  démar- 
ché comment  peut  on  propofer  aux  Alliez  Ca- 
tholiques de  contribuer  autant  qu'ils  pour  ont  dans 
la  négociation  de  la  paix  au  r et abliffe nient  du  Roi 
jaques  ? Prétend-on  qu’ils  faflent  remonter 
fur  leXrône  un  Prince , que  leurs  plus  pref- 
fantes  Tollicitations  n’ont  pû  obliger  pendant 
> fon  régne  à prendre  de  concert  a1#c  eux  les 
mefures  nécelfaircs  pour  la  fûreté  commune 
de  l 'Europe  ? Veut-on  qu’ils  fe  déclarent  pour  ce 
, Prince , dans  un  tems  où  le  Roi  de  F rance,dont 

les  confeils  ortt  caufé  tous  fes  malheurs,  protefte 
' ■ folennellement  qu’il  abandonne  fes  intérêts  ^ 

L’Auteur  duManifefte  me  permettra  de  lut 
dire  , qu’il.ne  fçait  ce  qu’il  demande  aux  Al- 
liez Catholiques , & que  s’il  fortoit  de  la  Gê- 
né- 
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néralité  où  il  fe  renferme  , il  lui  feroit  im-  ^ 
poflible  de  leur  marquer  les  dénriarches  qu*ils  * 
doivent  faire  en  faveur  du  Roi  Jaques.  Auflî 
évite-t-il  avec  un  foin  extrême  d’en  venir  à ctf 
détail  j car  le  projet  de  rétablir  ce  Prince 
étant  vifîblement  impraticable , à caufe  des 
difpofitions  de  la  Nation  Angloife  , qui  con- 
noit  trop  bien  fes  intérêts  pour  fe  livrer  une 
fécondé  fois  à l’efclavage  , dont . Sa  Majefté 
Britannique  l’a  garantie  ; toutes  les  démarches 
que  l’Auteur  auroit  pû  demander  aux  Alliez 
Catholiques  , fans  rien  produire  pour  le  Roi 
Jaques  , n’auroient  pû  avoir  aucun  autre  effet 
que  celui  de  les  brouiller  avec  leurs  Alliez 
Proteftans.  De  forte  que  l’Auteur  ne  pou- 
voir s’expliquer  là-dcffus  fans  que  l’artifice  pa- 
rut à découvert.  Il  s’eft  donc  contenté  d’en- 
gager la  ^ «joereUSe  <ï«»*il  d^r 

fend  , bien  alluré  / que  fi  les  PuilTances  à qui 
il  s’adreffe  , étoient  fenfibles  aux  fcrupules 
qu’il  tâche  de  jetter  dans  leur  efprit , cela  ne 
pouvoir  manquer  d’avoir  des  fuites  avantageu- 
fes  pour  la  France , ce  qui  eft  l’unique  but 
qu’il  fe  propofe. 

Il  n’eft  donc  pas  nécelTaire  que  les  Alliez 
^ Catholiques  entrent  dans  l’examen  des  raifons 
de  l’Auteur,  &:  fans  fe  donner  cet  embarras, 
ils  font  en  droit  de  lui  dire  : Vous  nous J'ollici- 
chez  en  faveur  d'un  Prince  , peur  lequel  nous  ne 
pouvons  rien  ; fon  rétablijfement  ne  dépend  pas  de 
nousi  les  Angloisn'en  veulent  pas  entendre  parler  ; 
Vous  travaillez  h les  aliéner  plus  qm  jamais  du  Roi 
jaques  , en  déclarant  danj  une  pièce  aujjt  authen- 
tique  qu'ejl  vôtre  Manifefie  , qtdil  ne  veut  régner 
qu*afin'defgnaler  fon  zélé  pour  la'ReligionCatbo^ 
tique  ; qu^il  tient  portr  maxime  fondamentale  , 
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qu'un  Roi  d'Angleterre  n'eft  refponfable  de  fis  ac-^ 
tions  qu'à  Dieu  feul.  Comment  ofiz-vous  nous  de- 
mander une  chofi  impofftble  , à laquelle  vouS“ 
même  apportez  de  nouveaux  objlacles  ? 

En  effet  de  prétendre  qu’une  Nation  , qui 
eft  pleinement  perfuadée  qu’elle  doit  à Sa  Ma- 
jefté  Britannique  la  confervation  de  fes  Loix, 
de  fa  Liberté,  & de  fa  Religion,  après  avoir 
foutenu  avec  tant  de  confiance  pendant  huit 
années  les  dépenfes  d’une  guerre  , de  laquelle 
elle  n’a  aucunes  reftitutions  à attendre , aban- 
donne fur  le  point  de  voir  la  paix  rétablie  un 
Libérateur  qui  lui  eft  fi  cher  pour  rappeller 
un  Roi  , dont  elle  a tant  de  fujet  d’aprehen- 
der  le  retour  ; de  vouloir  qu’elle  fe  livre  à la 
vengeance  & au  relTentiment  d’un  Prince  , 
dont  la  cruauté  & l’injuftice  lui  font  fi  parfai- 
tement connues  , & qu’elle  devienne  efclave 
de  la  France,  dont  il  ne  manqueroit  pasd’em- 
braffer  les  intérêts  autant  par  la  neceftité  de 
répondre  aux  bienfaits  qu’il  en  a reçus  que  par 
fon  inclination  naturelle  ; c’eft  un  projet  fi  ri- 
dicule & fi  chimérique  , qu’on  ne  peut  com- 
prendre de  quel  front  l’Auteur  du  Manifefte 
ofe  le  propofer  aux  Alliez  de  cette  même  Na- 
tion , c’eft-à-dire  , à des  Princes  qui  ont  eu 
tant  de  befoin  de  fon  fecours  pour  foutenir  les 
efforts  de  la  France  , pendant  qu’ils  repouf- 
foîent  avec  tant  de  gloire  ceux  de  l’Ennemi 
du  nom  Chrétien  , en  faveur  duquel  cette 
Couronne  fidelleàunefi  infâme  alliance  , fai- 
foit  une  dangereufe  diverfion. 

Mais;  le  comble  de  l’imprudence , c’eft  de 
vouloir  que  la  Maifon  d’Autriche  travaille  el- 
le même  à fa  perte  en  détâchant  l’Angleterre 
de  fon  Alliance  ^ & en  contribuant  à la  fou- 

mettre 
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mettre  à un  Prince,  duquel  on  ne  pourroitat-  j 
tendre  qu’un  entier  dévouement  pour  un  Roi , 
qui  fans  un  tel  fecours  n’eft  déjà  que  trop  puif- 
ianr.  Pour  peu  qu’on  fafle  de  reflexions  fur 
les  forces  de  terre  & de  mer,  que  l’Angleter- 
re fournit  contre  l’Ennemi  commun  , on  de- 
meurera fans  doute  d’accord  , qu’on  ne  peut 
Oter  de  la  balance  un  poids  li  confidérable  fanS 
la  faire  pancher  aufli-tot  du  coté  de  la  Fran- 
ce. L’expérience  a fait  voir  aux  Alliez  que 
toutes  leurs  forces  unies  ont  à peine  fuffi  pour  ' 
faire  tête  à cette  Couronne  : l’Auteur  du  Ma- 
nifefte  nous  la  repréfente  même  comme  étant 
en  état  de  continuer  la  guerre  avec  avantage. 
C^ue  feroit-ce  donc  fi  l’Angleterre  ctoit  fepa- 
ree  de  la  Ligue  , & fi  on  perdoit  le  fecours  de 
fes  flottes  & de  lès  Armées  de  terre  ? Que  fe- 
roit-ce , fi  on  plaçoic  un  Prince  dévoilé  à la 
France  fur  le  Trône-que  Sa  Majefté'Bntanni- 
que  remplit  fi  glorieufement  ? Auffi  long- 
tems  qu’elle  régnera  , ceux  qu’on  voudra  op- 
primer la  trouveront  prête  au  befoin  j appÈ- 
quée  uniquement  à travailler  au  bonheur  de  fes 
Peuples  , & à maintenir  le  repos  de  l’Euro- 
pe , Elle  fe  déclarera  toujours  contre  les  Puif- 
fances  qui  chercheront  à le  troubler.  Quel 
avantage  pour  la  Cour  Impériale , & pourles 
~ autres  Confédérez  de  pouvoir  compter  fur  un 
Prince  incapable  de  fe  lailTer  éblouir  par  au- 
cun artifice  , & d’étre  aflTurez  d’un  fi  puiffant 
appuy  dans  les  conjonélures  qui  pourront  ré- 
veiller l’ambition  de  la'  France,  & expofer 
l’Europe  à une  nouvelle  guerre  ? Le  paflTé  a 
déjà  fait  conno'tre  aux  Alliez  quel  fonds  Ils 
peuvent  faire  fur  Sa  Màjefté  Britannique  : ils 
fçavent  que  fa  parole  eft  ‘auffi  inviolable  due 
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1^97 • les  Traitcez  les  plus  folennels.  Ils  u’ignorerre 
^'*pas  que  le  bien  public  cft  le  but  principal 
qu’Elle  fe  propofe , & qu’Elle  n’a  jamais  épar- 
gné fes  foins  ni  fa  perfonne  pour  le  procurer, 
C’eft  un  tel  Prince  que  l’Auteur  du  Manifefte 

Eropofe  à fes  Alliez  Catholiques  non  pas  d’a-r 
andonner  , mais  de  facrifier  , & cela  après 
huit  ans  d’une  guerre  pendant  laquelle  il  a tant 
de  fois  expofé  fes  jours  pour  le  falut  com- 
muns c’eft  lors  qu’il  s’eft  acquis  la  gloire  d’a- 
voir arrêté  le  torrent  rapide  des  ^conquêtes  de 
la  France  , & d’avoir  amené  cette  Couronne 
au  point  d’offrir  les  reftitutions  que  l’Auteur 
du  Manifefte  fait  tant  valoir  5 c’eft  , dis  - jc  , 
dans  une  telle  conjonélure  que  cet  Auteur  ex- 
horte les  Puiffances  , que  roirres  ces  reftitu- 
tions regardent , à fe  priver  pour  l’avenir  d’un 
fecours  qui  leur  a été  fi  utile.  11  eft  vrai  qu’il 
infinuè  , que  le  Roi  Jaques  s’attacheroit , s’il 
ctoit  rétabli  , à maintenir  la  paix  qui  auroit 
été  conclue  5 mais  c’eft  après  avoir  fuppofe 
que  la  France  ne  la  rompra  jamais,  & qu’elle 
veut  l’obfervcr  religieufemenc  , ce  qui  fait  af- 
fez  voir  qu’en  cas  d’une  nouvelle  rupture  de 
la  part  de  cette  Couronne,  nôtre  Auteur  mê- 
me n’oferoit  difeonvenir  que  le  Roi  Jaques  ne 
fût  difpofé  à embrafler  fes  intérêts.  Auffi  eft.- 
ce  une  vérité  dont  nous  trouvons  des  preuves 
invincibles  dans  l’attachement  que  ce  Prince 
eut  toujours  pour  la  France  , n’étant  encore 
que  Duc  d’Yorck,  dans  l’opiniâtreté  avec  la- 
quelle il  refufa  d’écouter  les  fages  avis  du  Mi- 
niftre  de  Sa  Ma  jefté  Impériale  , lors  qu’il  étoh 
encore  tems  d’en  profiter  j dans  cettf  Ligue 
■fecrete  , que  nôtre  Auteur  nie  avec  tant  d’ef- 
fronterie  èc  avec  fi  peu  de  fondement  y enfin 
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dans  la  retraitte  du  Roi  Jaques  en  France,  & j 
dans  les  cngagemens  formels  qu’il  y a pris  de 
n’agir  Jamais  que  conformément  aux  direc- 
tions de  cette  Couronne  , en  cas  qu’il  remon- 
tât fur  le  Tfône.  Il  ne  feroit  donc  plus  quef- 
tioii  , en  ce  cas  , que  de  fçavoir  s’il  pourroit 
agir  ouvertement  pour  elle&  féconder  fes  am- 
bitieux delTeins  , ou  fi  un  zélé  mal  entendu 
pour  la  Religion  Catholique  ne  lui  donneroit 
pas  alTcz  d’occupation  au  dedans  duRoyaumé 
pour  l’empêcher  de  fe  mêler  des  affaires  du 
dehors.  Ainfi  ce  qu’on  pourroit  fe  promettre 
de  plus  favorable  de  ce  Prince,  c’eft  qu’il  per- 
mettroit  à la  France  de  s’agrandir  fans  y ap- 
porter aucun  obftacle. 

. L’Auteur  du  Manifeften’oppofeà  défi  Juftes 
craintesque  des affurances  vagues  de  la  fidelité  , 
avec  laquelle  la  France  a refolu  d’obferver  le 
Traittéde  paix , qu’Elle  paroit  difpoféc  à con- 
clurrc;  mais  il  ne  fera  pas  facile  d’impofer  aux 
Confédérez  à cet  égard.  Ils  font  convaincus  par 
trop  d’experiences , que  les  alliances  les  mieux 
cimentées  & les  fermenslesplusfacrezfontdes 
barrières  que  la  France  a bien  tôt  franchies, 
lors  qu’une  conjonâure  favorable  lui  offre  un 
fuccez  apparent.  Quel  puiffant  motif  pour  elle 
de  faire  valoir  un  jour  fes  prétentions  à la  fuccef- 
cefiond’Elpagne,  fi  le  Roi  Jaques  rétabli  lui  en 
facilitoit  les  moyens?  Quel  obrtaclcau  contrai- 
re, fi  Sa  Majefié  Britannique  s’y  oppofoit  fécon- 
dée par  toute  la  Nation  Angloife,  que  l’intérêt 
.de  fon  commerce  engageroit  indifpenfablement 
dans  cette  querelle. 

Nôtre  Auteur  s’apercevant  bien  qu’il  n’y  a 
rien  à faire  pour  lui  du  côté  de  la  politique,  fe 
tourne  entièrement  du  côté  de  la  confcicnce, 
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^faudra  t-'il  donc , s’ccrie.t-il , ^ue  la  haine  contre 
la  Francel' emporte Jur  les  devoirs  les  plus  effèntiels  de 
la  jujl ice  de  la  R eligton.  Comment  petit  on  atten- 
dre que  Dieu  betn  ffe  jamais  une  politique  fi  contraire 
aux  ntaximes  de  l EvatJgile? 

Si  on  retranche  du  Manifefte  tout  ce  qui 
n’efi:  que  pure  déclamation , les  faits  inutiles 
& étrangers  , les  raifonnem.ens  qui  ne  prou- 
vent rien  , & enfin  ces  invedlives  outrées  qui 
fe  lifent  à chaque  page  , qui  font  fi  éloignées 
du  refpedtdû  à un  Prince,  que  fies  propres  En- 
nemis ont  tant  de  fois  jugé  digne  de  la  Cou- 
ronne qu’il  porte  , & qui  font  d’ailleurs  fi 
imprudentes  dans  un  Ouvrage  adrefle  aux 
amis  & aux  Alliez  de  ce  Prince  j on  trou- 
vera que  tout  ce  qui  peut  s’appeller  raifon  & 
preuve  fe  réduit  à deux  Chefs  principaux.  L’un 
tend  à faire  voir  que  la  Religion  Catholique  eft 
en  danger  dans  les  trois  Royaumes.  L’autre  a 
pour  but  de  montrer,  que  le  Roi  Jaques  n’ayant 
pas  mérité  de  perdre  fa  Couronne , les  Alliez 
Catholiques  ne  doivent  pas  donner  les  mains  à 
Pinjuftice  qu’on  lui  a faite.  Un  petit  nombre 
de  reflexions  fuffira  pour  mettre  au  jour  la  fauflé- 
té  de  ces  deux  chefs. 

La  conduite  que  Sa  Majefté  Britannique  a te- 
nue depuis  qu’elle  eft  montéefur le  Trône,  eft 
fioppofée  à celle  d’un  Perfecuteur,  qu’il  faut 
être  calomniateur  de  profeffion  pour  ofer  lui  en 
donner  le  caraélére.  C’eft  un  fait  de  notoriété 
publique  que  la  première  chofe  qu’elle  fit  en  en- 
trant à Londres , fut  de  tirer  les  Catholi<mes  des 
mains  de  la  populace,  qui  étoit  alors  n irritée 
contre  eux,  qu’il  n’y  avoir  qu’à  la  laiflera^ir,  fi 
.on  avoir  eu  envie  de  les  perdre.  Il  auroit  été  fa- 
4:ile  de  s’excufer  auprès  des  Puilfanccs  de  cette 
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Religion  fur  la  necefllté  des  conjonftures  , & 
fur  i’impoflibilité  de  reprimer  les  premiers ac- 
cez  de  la  fureur  du  peuple.  Mais  SaMajeftéfit 
alTez  connoître  par  une  modération , que  fes 
Ennemis  même  ont  admirée  , combien  elle 
étoit  éloignée  de  refprit  de  perfecution. 

Sa  clemence  a brillé  d’une  maniéré  encore 
plus  éclatante  dans  la  réduction  de  l’Yrlande. 
Les  Anglois  auroient  fans  doute  vû  fans  cha- 
grin les  violences  qu’on  auroit  exercées  contre 
une  Nation  , donc  Jaques  Second  avoit  voulu  • 
faire  l’inftrument  de  leur  efclavage.  Les  de- 
fordres  de  la  guerre  & les  droits  de  la  Victoi- 
re auroient  pü  fervir  de  ptetexte  auprès  des 
Alliez  Catholiques.  Sa  Majefté  entre  triom- 
phante à Dublin,  Elle  / trouve  ces  mêmes  Ir- 
landois  qui  s’étoientarmez  contre  Elle  cnpof- 
feflion  d’un  libre  exercice  de  leur  Religion  9 
Elle  peut  les  en  priver  • cependant  contente  de 
les  defarmer , Elle  les  maintient  dans  tous  leurs 
avantages,  & Elle  les  a depuis  fait  jouir  d’une 
tranquillité  , qui  rend  leurs  Ifle  plus  florilTan- 
te  que  jamais.  En  Angleterre  & en  Ecoffe  , 
où  les  Loix  n’accordent  aux  Catholiques 
qu’une  fimple  tolérance,  SaMajefté  la  leur  a 
alTurée  par  desProclamation^ubliques.  Elle 
a rapellé  par  fes  Amnifties  c^x  qui  s’étoienc 
engagez  dans  le  fervice  du  Roi  de  France.  El- 
le a empêché  qu’on  n’executât  les  Loix  pena- 
les à la  rigueur.  Perfonne  n’a  perdu  pour 
caufe  de  Religion  , je  ne  dirai  pas  la  vie 
mais  les  biens  ni  la  liberté,  & lors  que  la  dé- 
couverte d’un  projet  d’affalTinat  , pour  l’e-  - 
xecution  duquel  Jaques  Second  avoit  envoyé 
de  France  des  Catholiques  , dont  la  plupart 
ctoicnc  du  nombre  de  fes  domeftiques  pu  de 
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fes  gardes  ; lors  , dis-je , que  la  de'couverte 
de  cet  abominable  complot  ne  pouvoit  man- 
quer d’animer  le  Peuple  contre  ceux  que  leur 
Religion  rendoit  fufpeéls  , Sa  Majefté  les  ga- 
rantit du  danger  qui  les  mena^it , & leur 
fit  fentir  les  effets  de  fa  proteaion  dans  un 
rems  où  elle  avoir  un  prétexté  fî  plaufîble  de 
changer  de  conduite  à leur  égard.  L’Auteur 
du  Manifefte  voit  bien  qu’il  eft  ridicule  de 
n’oppofer  à des  faits  fî  parlants  que  le  bannif- 
fement  de  quelques  Pretres  feditieux  , & les 
précautions  qu  on  a prifes  pour  empêcher  que 
les  Irlandois  n’envoyent  leurs  enfans  puiferles 
maximes  de  la  Rébellion  dans  les  Séminaires 
des  Pays- étrangers.  Ainlî  le  pafle  & le  pre- 
fent  ne  lui  fourniffant  aucunes  preuves  , il  en 
va  chercher  dans  l’avenir  , & il  foutient  que 
lors  que  Sa  Majefté  Britannique  fera  affermie 
fur  le  Trône  par  le  Traitté  de  Paix , Elle  s’ap- 
pliquera uniquement  à l’extirpation  de  la  Re- 
ligion Catholique.  Mais  outre  qu’il  n’eft  pas 
raifonnable  de  vouloir  détruire  la  réalité  d’un 
bien  prefent  par  l’aprehenfîon  d’un  mal  incer- 
tain , eft-il  croyable  qu’un  Prince  , qui  a été 
élevé  dans  une  République  où  les  Catholiques 
fon  traittez  av^gtfant  de  douceur , un  Prince 
qui  en  a toujo*  eu  un  fi  grand  nombre  dans 
fes  Armées  J un  Prince  qui  les  a épargnez  3 
lors  que  les  trouvant  armez  contre  lui  & 
chargez  de  la  haine  du  Peuple , il  pouvoit  ex- 
çufer  la  perfécution  qu’il  leur  auroit  faite  non 
feulement  auprès  de  fes  Sujets , mais  aufli  au- 
près de  fes  Alliez,  un  Prince  enfin , quialaif- 
fé  joüir  ces  mêmes  Catholiques  d’un  parfait 
repos  dans  up  tems  où  il  avoir  lieu  de  les  re- 
garder comnùe  des  ennemis  fecrets  toujours 
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prêts  à entrer  dans  des  complots  contre  fa  vie,  1(^07; . 
& fe  joindre  à Jaques  Second  s’il  faifoit  une  * 
defcente  en  Angleterre  j eft-il  croyable,  dis- 
je,  qu’#n  tel  Prince  demente  toute  fa  condui-  . 
tcpaffée,  & devienne  tyran  & perfécuteur, 
lors  que  les  Catholiques  commenceront  à lui 
erre  fidèles,  & que  voyant  fon GouYernemcnc 
affermi  par  la  Paix , ils  n’auront  plus  les  occa- 
lions  ni  la  volonté  de  lui  nuire  ? Il  eft  très- 
certain  qu’ils  feront  alors  plus  en  feureté  que 
fous  la  domination  de  Jaques  Second  lui-mê- 
me j car  le  projet  que  ce  Prince  avoir  forme 
de  convertir  par  force  une  Nation  parmi  la- 
quelle il  y a cent  Proteftans  contre  un  Catho- 
lique , une  Nation  qui  eft  jaloufe  au  dernier 
point  de  la  confervation  de  fes  Privilèges,  & 
qui  entre  fon  Roi  & elle  a des  Loix  & un  Par- 
lement  pour  borner  l’autorité  du  Souverain  8c 
l’obèiflance  du  Peuple  j un  tel  projet,  dis-je, 
étant  fi  vifiblement  chimérique  qu’il  parut  tel  ‘ 
au  Pape  Innocent  XI.  lui -même  , if  eft  cer- 
tain que  tout  ce  que  Jaques  Second  pouvoit 
faire  pour  les  Catholiques  , en  les  avançant 
aux  Charges , c’ètoit  de  les  expofer  à l’envie 
& à la  haine  du  refte  de  fes  Sujets , & de  les 
mettre  en  danger  d’être  déchirez  par  la  Po- 
pulace ; au  lieu  que  fous  un  Roi  Proteftant  les 
Catholiques  ne  pouvant  être  l’objet  de  la  ja- 
loufie  du  Peuple , n’ont  qu’à  éviter  avec  foin 
toute  intelligence  au  dehors  & toute  caballe 
au  dedans,  TOur  jouir  fans  aucun  rifque  de  la 
plus  profonde  tranquillité. 

L’ Aéle  qui  exclud  les  Catholiques  de  la  fuc- 
ceflion  à la^Couronne  , n’eft  donc  pas  fondé  fur 
le  deffein  de  perfecuter  , comme  l’Auteur  le 
fuppofe  3 mais  c’eft  une  fage  précaution,  qui 
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a pour  but  de  prévenir  des  delbrdres  fembla- 
blesàceux  qui  ont  défiguré  le  régne  de  Jaques 
Second  : Cet  A(5l:e  ne  doit  pas  meme  etre 
confideré  comme  une  nouveauté  , jfiiis  qu’il 
n’eft  qu’une  fuite  & une  explication  de  la 
Loi  du  Teft.  Car  cette  Loi  éloignant  des 
Charges  & du  Parlement  tous  ceux  qui  refu- 
feroient  d abjurer  les  dogmes  de  la  Religion 
Catholique , excluoit  fi  vifiblement  un  Roj  de 
cette  Religion  , que  les  partifans  du  DA 
d’York  y firent  ajouter  une  exception  formel- 
le en  fa  faveur.  Que  fi  en  confequence  d Une 
excejîtion  qu’il  avoit  fi  peu  méritée,  il  par- 
vint à la  Couronne  fans  oppofition  , il  n’en 
étoit  que  plus  obligé  à répondre  à la  compJai- 
fance  que  la  Nation  lui  avoir  rémoignée,  &il 
devoir  fe  contenter  de  profeffer  tranquile- 
ment  fa  Religion  fans  chercher  les  moyens 
d’extirper  celle  qui  étoit  établie  par  des  Loix 
qu’il  avoit  juré  de  maintenir. 

Pour  rendre  juftice  aux  Anglois  , il  fufïira 
d’examiner  fi  dans  les  Royaumes  Catholiques, 
en  Efpagne  par  exemple  , le  plus  proche  hé- 
ritier monteroit  furie  Trône  fans  obftacle  en 
cas  qu’il  fe  fût  déclaré  Proreftant.  C’eft  fans 
doute  ce  que  l’Auteur  du  Manifefte  n’oferoit 
dire  : mais  fi  en  fuppofant  que  cela  fut  arrivé  , 
c’eft-à-dire,  en  fuppofant  l’impoflible  . un  tel 
Prince  s’efforçoit  d’établir  fa  Religion  , s’il 
fondoit  des  Colleges  pour  les  Proteftans , s’il 
vouloir  leur  accorder  la  liberté  de  confcience  , 
s’il  emprifonnoit  les  Evêques  Catholiques,  8ç 
fi  par  les  fuggeftions  & par  le  fccours  d’unpuii- 
Tant  Voifin  Ennemi  naturel  du  Royaume  il  tra- 
vailloit  à dépouiller  fes  Sujets  de  leurs  Privilè- 
ges , & à renverfer  les  Loix  , j’ofe  affirmer 

que 
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4[ue  pour  donner  le  Trône  à un  autre  on  n’ac-  . /Tnt' 
tendroit  pas  qu*il  l’eût  laifle  vacant  par  une  fui-  ^ * 

te  volontaires 

T pourrois  alléguer  ici  l’exemple  d’Henry 
1 V.qui  ne  pût  s’afliirer  la  Couronne  de  Fran- 
ce qu^ux  dépens  de  fa  Religion,  quoi  que  les 
* roteftans  , à la  tête  defquels  il  fe  trouvoit , 
compofaflent  alors  en  France  un  parti  infini- 
ment plus  confiderable  que  celui  des  Catholi- 
,qucs  ne  l’eft  aujourdhui  en  Angleterre.  Mais 
f^ur  abréger  je  pafle  à l’examen  du  fécond 
cher  qiu  regarde  les  ptctendues  injufticesdont 
Jaques  Second  demande  raifon  aux  Alliez  Ca- 
tholiques. 

n voir  l’innocence  de  ce  Prince  , 

1 Auteur  du  iVlanifcfte  fe  fert  d’une  voye  abré- 
gée , qui  eft  de  traiter  de  calomnies  & d’im- 
poltures  toutes  les  accuîftion»  qu*on  a inten- 
tées^ ^9^te  lui , faqs  alléguer  aucunes  raifons 
qui  puiflent  en  détruire  la  vérité'.  C’eft  ainfî 
qu’il  ne  combat  le  reproche  d’une  Ligue  fe- 
crete  avec  la  France  que  par  une  Lettre"  im- 
primée de  My lord  Sunderland  qui  ne  prouve 
nen.  Voici  les  expr 'fiions  que  ce  Comte  y 
eiMloye  : n^i  jamais  rkn  fpi , dit  il , d'me 

tille  Ligue  mais  s'il  y en  a eu  une^  elle  a été  mé- 
rmgée  l'Eté  dernier  par  une  autre  forte  de  gem^ 

Paroles  qui  font  affez  voir  que  ce  Comte  lui- 
meme  croyoit  trés-pofiible  que  Jaques  Second 
eût  prisàfon  infçi  les  engagemens  dont  il  s’a-  ' 
git,  & qu’il  n’eût  confié  cet  important  fecret 
qu’au  Pere  Peters,  à des  gens  de  cet  Or- 
dre, qui  vrai-femblablemeht  font /’/zwrrpyor/tf 
de  gens  ^ dont  il  eft  parlé  dans  fa  Lettre'. 

Ô’alleguer  romme  une  demonftration  delà 
faulTeté  de  la  Ligue  fecrete  que  quelque  terne 

avant 
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1607.  Vlnvafion  du  Prince  d'OrofJge  , Jaques  5<r-. 

* coud  refufa  le  fecours  de  Troupes  de  Vaijfeaux 
que  leRoi  de  France  lui  offrit , & de  vouloir  lui 
en  faire  un  mérité  aupre's  des  Confédércz  Ca- 
tholiques, c’efl:  précilement  la  même  chofe, 
que  fl  quelqu’un  vouloir  qu’on  lui  fut  fort  * 
obligé  de  ce  qu’il  ne  fe  feroit  pas  précipité 
dans  un  abîme,  puis  qu’il  eft  de  notoriété  pu-  1 

blique  , que  dans  l’état  où  étoicnt  alors  les  ' 
affaires , la  démarche  la  plus  capable  de  rui- 
ner Jaques  Second,  & de  foulever  toute  l’An-  ; ' 

fleterre  contre  lui  , étoit  de  faire  venir  les  . 

'rançois  : mais  fi  le  refus  d’un  fecours  qu’on 
croyoit  préjudiciable  ft’eft  pas  une  marque 
qu’il  n’y  eût  point  de  Ligue  fecrete  avec  la 
France  ; l’offre  que  cette  Couronne  fit  d’un  , 
tel  fecours , eft  un  violent  foupçon  qu’il  y avoir 
une  femblable  Ligue.  L’opiniàueté  avec  la- 
quelle nôtre  Auteur  avoue  que  Jaques  Second 
refufa  de  prendre  des  liaifons  avec  les  Alliez 
contre  la  France  eh  eft  un  nous'el  indice.  En- 
fin nous  en  avons  un  aveu  formel  dans  le  Me- 
moire  prcfenté  par  le  Comte  d’ Avaux  à Mef- 
fieurs  les  Etats  au  mois  d’Oélobre  16 8 S.  par 
lequel  le  Roi  de  France  protefte  , qu'il  regar- 
dera comme  une  rupture  les  hojlilitez  que  les 
Troupes  ou  les  Flottes  de  l'Etat  commettroient  con- 
tre le  Roi  Jaques. 

Mais  il  n’eft  pas  tant  queftion  d’un  nouveau 
Traitté  , conclu  entre  Loüis  X I V.  & Ja- 
ques II.  pendant  le  Régne  de  ce  dernier,  que 
de  la  continuation  des  liaifons , & des  mefures  , 
qui  furent  prifes  par  le  Roi  Charles  Second  , 
avec  la  Duchefle  d’Orléans  fa  fœur  , dans 
l’entrevüe  de  Douvres  l’an  idyo. 

Il  eft  conftant  qu’on  y concerta  les  moyens  ' 
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tîe  rendre  Chales  IL  Roi  abfolu  & arbitrai- 
re , d'abbattre  l’autoritc  des  Parlemens  > & 
d^exnrper  la  Religion  Proteftante  dans  les 
trois  Royaumes.  C’eftcc  que  nous  pourrions 
prouver  par  des  témoignages  inconieftables , 
il  la  crainte  d’étre  trop  long  ne  nous  empc"^ 
choit  d’entrer  dans  cette  dîfcuflîon. 

On  jugea  neceflaire  pour  faire  réüffii;  ces 
grands  defféins  de  fubjuguer  la  Hollande  qui 
auroit  pu  y apporter  quelque  obftacle,  mais 
l’argent  manquoit  au  Roi  d’Angleterre,  &il 
n’y  avoir  aucüne  appareoce  que  le  Parlement 
■voulut  en  fournir,  pour  une  guerre  fi,  contrai- 
re aüx  intérêbde  la  Nation.  C’eft  à quoi  la 
France  fiipplea  par  fes  fubfides  , Elle  mit 
Charles  Second  en  état  d’cfquiper^une  Flotte, 
& l’Europe  vit  alors  avec  le  dernier  éconne- 
iTiént , un  Prince  qui  étoit  entré  , dans  1^  tri- 
ple Alliance  , pour  garantir  les  Pays-bas  des 
ufurpaiîpns  de^François  ,,  rompre  de  concert, 
avec  eux  des  engagemensfi  juftes  , fur  les  pré- 
textes du  monde  les  plus  foibles , & commen- 
cer les  hoftilitez  par  une  perfidie  , en  atta- 
quant la  Flotte  de  Smirne , fans  avoir  fait  pré- 
céder cet  attentat  par  une  déclaration  de  guer- 
re. Que  fi  l’Angleterre  s’accommoda  dansla 
fuite  avec' la  Hollande , ce  fut  malgré  le  Roi, 
& fur  tout  malgré  le  Duc  d’Yorck  , car 
ayant  été  obligez  de  convoquer  un  Parlement, 
^arce  que  l’argent  que  la  France  leurdonnoit, 
ne  fuffifoit  pas  pour  l’entretien  de  leur  Flot- 
te, ils  furent  forcez  par  ce  Parlement  mtme 
à conclurre  un  'Traitté  de  Paix  avec  cette  Ré- 
publique , dont  ils  avoient  jugé  la  ruine,  fi 
neceflaire  à i’établiflement  du  pouvoir  de;po* 
tique  qu’ils  avoient  refol  u d’ufurper*.  . 

Toim  l.  X ■ 
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1607.  autre  motif  que  cet  ambitieux  projet 

’ pouvoit  porter  Charles  Second  à trahir  lesfou- 
haits  de  l'es  peuples  , l’efperance  de  fcs  Al- 
liez , l’attente  de  toute  l’Europe  > & l’obli- 
gation du  ferment , qu’il  avoir  prêté  3 en  re- 
cevant la  Couronne.  Il  n’ignoroit  pas  que  la 
France  ^ apres  avoir  engagé  le  Roi  fon  Pere  ' 
dans  une  guerre  avec  fesSujets,  qui  lui  fit  en- 
fin perdre  la  vie^  d’une  maniéré  n déplorable  , 
n’avoit  pas  fait  la  moindre  démarché  pour 
foutenir  le  parti  de  ce  malheureux  Prince,  ni 
devant , ni  apres  fa  détention.  Il  fçavoit  que 
fur  de  fimples  menaces  de  Cromweî , elle  lui 
. avoir  refufé  à lui -même  la  retfaite  qu’il  lui 
I avoir  demandée  s après  la  défaite  de  Ton  Ar- 
mée à Worcefter , ik  qu’aprés  l’avoir  obligé 
à chercher  un  azyle  dans  les  Pays-bas  , elle 
avoir  reconnu  le  "Protecteur  par  une  Ambaffa- 
de  folennelle.  Que  de  raifons  de  faire  eclat- 
ter  fon  reflfentimént  lors  que  les  Anglais  l’eu- 
rent rétabli  fur  le  Trône  j'  cependant  à peine 
y eft-il  monté,  que  la  France  craignant  qu’il 
ne  fuive  fes  véritables  intérêts , & qu’il  ne  ré- 
ponde aux  vœux,  de  fon  Peuple  , en  remet- 
tant les  affaires  de  l’Eurojîe  dans  cef  équili- 
bre, où  Henry  VIII.  &Elifabeth  lesavoient 
foutenuës  avec  tant  de  gloire,  employé  pour 
le  gagner  des  moyens  que  perfonne  n’ignore 
plus  : & ce  Prince  ébloui  par  l’efperance  de 
parvenir  au  pouvoir  abfolu  , & gouverné  par 
, ' un  Frere  . & par  les  Miniftres  dévouez  à la. 
France,  travaille  à rendre  cette  Couronne  for- 
midable par  mer,  en  lui  fourniflant  les  ma- 
tériaux , .&  les  Ouvriers  neceffaircs  pour  bâ- 
tir des  vaiffeaux  , & ne  paroit  dans  le  mon- 
de , que  pour  moyenner  des  Traitez  de  Paix 
V'  ' qu’elle 
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cw’elle  lui  diâe  elle  même  , oupourfecon-  1/^9% 
der  ouvertement  Tes  ufurpations. 

Que  le  Duc  d’Yorck  ait  été  l’ame  de  tous 
les  C’onfeils  du  Roi  fon'Frere  ; qu’il  ait  non 
feulement  eu  part  à fes  engagemens  les  plus 
fecrets  avec  la  France  , mais  qu’il  en  ait  e'té 
* le  principal  promoteur , c’eft  de  quoi  perfon- 
ne  n’a  jamais  douté.  Et  qu’il  ait  fuivi  les 
-mêmes  maximes  à vifage  découvert  après 
être  parvenu  au  Trône  ( c’eft  une  vérité  que 
nôtre  Auteur  n’oferoitnier  aux  Alliez  Catno- 
liques  , puifque  Sa  Majefté  Impériale  n’a  pas  , 
perdu  la  meinoire  des  fages  remontrances 
qu’elle  a fait  faire  tant  de  fois  à ce  Prince  par 
fon  Miniftre  , qui  tendoient  à lui  faire  envifa- 
ger  , Que  fon  zélé  outré  ne  ferviroit  qu'à  rendre 
les  Catholiques  plus  odieux  en  Angleterre  , é*  que 
la  France  , m lui  i^^s^anij  um  conduite  fi  tmpru- 
deiste , n' avait  pourout , que  ac  le  Iro'üiUer  avec  fis 
Sujets , de  le  mettre  'hors  d'état  de  garantir  la  ' 
paix  de  Nimegue.  Nier  que  les  Rois  d’Angle- 
terre fuflent  garands  de  cette  paix  , dans  le 
même  tems  qu’on  fait  mention  du  Traité 
conclu  avec  la  Hollande  au  mois  de  Juillet 
ItfyS.parle  Article  duquel  le  Roi  Charles 
Second  s’oblige  formellement  à cette  guaran- 
tic  J c’eft  un  menfonge  dont  nôtre  Auteur  ne 
peut  efperer  aucun  fruit , puis  qu’il  fe  réfute 
. lui-même.  Mais  le  nier  dans  un  Manifefte, 
adreffé  à Sa  Majefté  Impériale  , qui  a prelTé 
tant  de  fois  Jaques  Second  d’agir  conforme- 
ment à cette  guarantie  , à lauuelle  l’interêç  , 

& la  gloire  de  l’Angleterre  , les  fuites  de  la 
Médiation  , & le  falut  general  de  l’Eifrope 
l’engageoient  d’ailleurs  fi  indifpenfablement  . 

c’eft  un  menfonge  imprudent  3 qui  né  peut 
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~l6qT*  d’autre  effet  que'd’irriter  contre  Jaque* 
^ Second  les  Puilfances^  dont  il  implore  la  pro- 
tei5lion. 

Je  laiffe  aux  Anglois  le  foin  de  raporter 
tous  les  fujets  de  plainte  qu’ilsont  contre  Jaques 
Second. 

Ils  ne  manqueront  pas  de  publier  qu’il  com- 
mença fon  Régne  par  une  înfradion  , en  fai- 
faut  continuer  la  levée  des  impôts  qui  dé- 
voient finir  avec  la  vie  du  Roi  fon  Frere.  Ils 
fe  plaindront  du  pouvoir  injufte  qu’il  s’attri- 
. bua  de  difpcnfer  desLoix,  fans  l’aveu  du  Par- 
lement, & de  donner  des  Charges  Civiles  & 
Militaires  aux  Catholiques,  au  préjudice  de 
CCS  mêmes  Loix.  Ils  feront  des  relations  fidè- 
les des  cruautez  qu’il  exerça  dans  le  Weft  de 
l’Angleterre  , où  plus  de  mille  perfonnes  fu- 
Tent  exécutées  , la  plupart  fans  forme  de  ju- 
ftice , & où  c’étoit  affqz  pour  être  jugé  com- 
plice du  Duc  de  Monmouth  , d’avoir  un  bien 
qui  valut  la  peine  d’être  confifqué  j ils  n’ou- 
blieront pas  cette  Cour  Ecclefiaftique , établie 
contre  toutes  fortes  de  réglés  , qui  prenant 
hardiment  connoiffance  de  toutes  fortes  d’af- 
faires, les  decidoit  uniquement  félonie  capri- 
ce du  Prince.  Ils  parleront  du  College  de  la 
Magdelaine  d’Oxford  , donné  aux  Catholi- 
ques j de  plufieurs  Chapelles,  Colleges  & Sé- 
minaires, fondez  en  leur  faveurs  d’un  Nonce 
du  Pape  paroiffant  publiquement  à la  Courj 
d’un  Jefuite  fait  Confeiller  d’Etat  s de  l’Evê- 
. que  de  Londres  , fufpendu  pour  avoir  refufé 
ae  fufpendre  un  Ecclefiaftique , fans  entendre 
fes  raifons,  & de  fept  Evêques  mis  à la  Tour, 
pour  avoir  reprefenté  au  Roi  avec  toute  la 
^umitïion  poffible  , qu’ils  ne  pouvoient  pas 
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confentir  à la  leilure  d’une  déclaration,  tou-  j 
chant  la  liberté  de  confcience  , qui  étoit  le 
pteludc  de  l’abolition  desLoix  penales. 

Enfin  ils  réfuteront  aifément  l’impudence 
avec  laquelle  nôtre  Auteur  ibûtient  que  ja-*- 
r/iais  naijj'aticc  ne  fut  attejlée  par  des  preuves  plus 
authentiques , que  celle  du  Prince  de  G ailes  * Ils 
feront  voir  avec  quel  miftere , & quelle  in- 
certitude la  Reine  faifoit  publier  tantôt 
tju’Elle  feroit  Tes  couches  à Windfor,  tantôt 
que  ce  feroit  à VVhitehal  , ou  à St.  James. 
Ils  remarqueront  , qu’on  n’y  appella  aucun 
desSeigneurs  fpirituels  & temporels,  dont  la 
Loi  exigeoit  la  prcfence  i que  la  Princeffe  de 
Daniiemarc  fut  éloignée  adroitement  , & 
qu’on  n’a  pu  produire  comme  témoins  ocu- 
laires, dans  une  affaicje  ^de  cette  imporcai\c^,^ 
qu’une  Sage  femmè  CatRoTiqueS  & quelques 
autres  perlbnnes  fufpeéles  j imprudence  d’au- 
tant plus  inexcufable  que  le  Roi. ji’ignorant 
pas  le  bruit,  qui  avoit  couru,  que  la  groffefle. 
de  la  Reine  étoi,t  fuppofée  , étoit  obligé  pour 
Ibn  propre  intérêt , de  prendre  toutes  Tes  pré- 
cautions , qui  pouYoient  defabiifer  la  Na- 
tion. 

Les  Anglois  foutiendront  que  tant  de  juf- 
tes  foupçons  autorifoient  le  Prince  à demander 
dans  fa  Déclaration,  que  Jaques  Seconddon- 
nât  dans  un  Parlement  libre  les  éclaircilîç- 
mens  que  toute  la  Nation  fouhaitoit  fur  une 
naiffance  fi  douteufe.  Qiie  fi  la  chofe  nç^fuc 
pas  examinée  dans  la  fuite, l’Aiiteurdu  Mani- 
tefte  ne  peut  en  tirer  aucun  avantage  , pui^' 
que  cet  examen  fut  rendu  abfolument  inutile 
par  deux  choies  qu’on  ne  pouvoir  pa^  prévoir 
lors  qu’on  l’avoit-demandé. 
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Mémoires  ^ Négociations 
l La  première  eft  la  retraite  de  Jaejues  Second  , 

* car  c’étoit  à lui  à fe  juftifier  fur  ladite  naiflance , 
auiïi  bien  que  fur  les  autres  fujets  de  plaiifte 
qu’on  avoir  contre  lui  , & on  peut  dire  que  fa 
fuite  fut  un  aveu  tacite,  qu’il  ne  croyoit  pas  y 
pouvoir  réüirir  j mais  ce  qui  eftinconteftable, 
c’eft  qu’elle  changea  entièrement  la  face  des  af- 
faires, & qu’il  ne  fut  pl  us  queftion  apres  cela, 
de  propofer  contre  lui  des  accüfations , qui  fup  « 
pofoient  fa  prefence  pour  y répondre , mais  feu- 
lement de  remplir  le  Trône  qu’il  venoit  d’aban- 
. donner.  \ '' 

La  fécondé  chofe^la  Loi  le  Parlement 

fit  peu  de  tems  après,  p^  laquelle  il  fut  réglé, 
que  les  féub  h’éritieraPro’teftansfêroient  admis 
à l’aveiitêïà  liûiC€e&^n  delà  Couronne  s car  à 
quoi  apHiibit-il  fervi  après  une  telle  Loi , de  déci- 
der fur  la  naiffance  du  prétendu  P rince  de  Gal- 
les , puis  que  quand  même  il  auroit  été  reconnu 
pour  légitimé , il  fe  trouvoit  exclus  par  l’Aéle: 
qu’on  venoit  de  pafler  contre  les  Catholiques  j 
n’auroit-il  pasété  touc-à-fait  furprenant , qu’un 
Parlement,' qui  avoit  tant  d’affaires  de  la  der- 
nière importance  à régler,  eut  perdu  le  tems  à 
une  diltuffion , qui  ne  pouvoit  être  de  nul  ufage. 

Il  eft  confiant  que  la  fuite  de  Jaques  Second 
fat  ia  demaurche  du  monde  la  plusimprudente  , 
fonds  ôn  ne  lui  demandait  que  de 
ec^Yoquer  un*  Parlement  libre , & qu’en  demeu- 
rant en  Angleterre  il  ne  hazardoitnifavie,  ni 
même  fa  Couronne-.  Il  eft  vrai  que  ce  Parle- 
.nilîent,  dans  lequel  la  Nation  aùroit  pris  des  fii- 
xetè^, contre  lui'pour  l’avenir,  auroit  été  bien 
' dÎÉl^i^t  de  celui  qu’il  s’éroit  promisde  convô- 
<5Pl|r,  ïl  y avoir  long-tems  qu’il  travailloit  à s’af- 
' ftte  des  Membres  qui  dévoient  le  compofer , U 
• • ' ' n’avoit 
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n’avoit  rien  oublié  pour  gagner  par  promelfes , 1^97^ 
ou  par  menaces  ceux  qui  étoicntenpafle.d’êwe 
choifis , il  faudroit  faire  un  livre  entier  fi  on  vou- 
loit  entrer  dans  le  détail  des  reflbrts  differents 
qu’il  fit  joüer  pouf  arriver  à fon  but,  auflinefe 
promettoit-il  pas  moins  que  d’avoir  un  Parle-- 
ment  à fa  dévotion , & d’en  obtenir,  ontrel’a- 
bolition  des  Loix  penales , l’argent  neceffaire 
pour  faire 'la  guerre  à la  Hollande.  L’affaire  de 
Bantam  étoit  un  prétexté  toujours  prêt  pour  la 
déclarer  ,*  & la  F rance  faifoit  efperer  qu’Llle  at- 
taqueroit  en  même  tems  cette  République, 
dont  la  ruine  devoir  être  le  premier  degré  de  l’é- 
levation  de  Jaques  Second  au  pouvoir  arbitrai- 
re, auquel  il  alpiroit. 

J’avoue  qii’aprcs  de  fi  flateufes  cfpérances , il 
étoit  bien  rude  de  fe  voir  réduit  à rendre  compte 
de  fés  adlions  au  ParlementUbre  que  la  Nation 
demandoit  ; mais  il  y auroit  pourtant  eu  infini-  ; 
ment  plus  de  prudence  à chôifirce  parti  j qu’à 
fe  retirer  en  F rance  , ce  qui  ne  pouvoir  manquer  ' 
de  confirmer  les  foupço ns  qu’on  avoir  conçus  de  ' 

. la  Ligue  fecrete  de  laques  Second  avec  cette 
Couronne,  puis  qu’il  aimoit  mieux  defeendre 
du  Trône,  que  de  prendre  contre  elle  les  me- 
fures  aufquelles  un  Parlement  libre  l’auroit  fans 
doute  obligé.  • . ‘ - 

Il  n’y  avoir  lien  de  plus  jufle&  de  plus  natu- 
rel, le  Trône  étant  vacant  par  la  fuite  volohtai  • 
re de  Jaques  Second,  que  défaire  ceffer la con- 
fufion,  oùilavoit  laifïe  toutes  chofes,  en  cou- 
ronnant laPrinceffe  fa  Fille , & le  Prince  d’O- 
range  fon  Gendre  & fon  Neveu  , qui  étoit  venu 
au  ftcours  delà  Nation,  après  des  invitations 
réitérées,  & qu’elle  regardoit  avec  tant  de  rai- 
fbn  comme  un  Libérateur,  à qui  elle  devoir  U 

X 4 cou- 


488  Mcmotrei  ^ Négociations 
^ confervation  de  fa  Religion,  de  fesLoix,  de 
fa  Liberté,  & de  fes  Biens.  L’élévation  de  ce 
Prince  furleTrônefe  fit  parleconfentementli- 
bre  &■  unâniine  des  deux  Chambres  j & fi  Ja- 
ques Second  s’apercevant  trop  tard  de  la  faute 
qu’il  avoit  faite,  eft  venu  dans  la  fuite  en  Irlan- 
de, à la  Hogue,  & à Calais,  à deffein  de  ren- 
trer dans  fes  prétendus  droits , il  n’a  jamai^aru 
quecomiiiéun  Ennemi , qui  à la  tête  des  Trou- 
pes étrangères  vouloir  fubjuguerla  Nation , & 
fignaler  la  vangeance  , en  faifant  couler  des 
ruilfeauxdefang. 

Mais  ce  qui  devroit  avoir  ouvert  les  yeux  à ce 
Prince,  & ce  qui  mettra  dans  la derniere évi- 
dence, que  la  prefente  guerre  n’eft  pas  une  guer-  - 
re  de  Religion , comme  l’Auteu^du  Manifefire 
voLidroit  l’infinuer,  c’eft  que  quelques  mois 
avant  d’avoir  rompu  la  T rêv e avec  l’Empereur , 
le  Roi  de  France  étoit  inftruit  du  deffein  que  le 
Prince  d’Orange  avoit  formé  de  pafferen  Ai;»- 
gleterre.  Pourquoi  donc  ne  faifoit-il  pas  avancer 
une  Armée  fur  les  frontières  de  la  Hollande  ? Il 
cft  certain  que  s’il  l’avoit  fait , cette  République 
fe  feroit  bien  gardée  de  lailfer  partir  le  Prince 
avec  l’élite  de  fes  Troupes , pour  une  entreprife 
dont  le  fuccés  étoit  douteux;  ç’auroitétélà  un 
moyen  fur  de  tirer  Jaques  Second  d’embarras, 
fans  le  commettre  avec  fon  peuple;  mais  com- 
me la  France  cfperoit  que  le  feu  d’une  Guerre 
Civile  alloit  s’allumer  pour  long-tems  en  An- 
gleterre, que  d’ailleurs  elle  voyoit  le  Rhin 
dégarni  , & les'Troupes  Impériales  occupées 
contre  le  Turc,  au  lieu  de  fonger  aux  moyens 
d’empêcher  le  paffage  du  Prince , elle  fe  jetta 
lur  Philisboiirg , dont  la  prife  futfuivie  dura- 
vagç  ^ & de  la  defolation  des  Pays  voifins. 
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Nous  en  avons  fans  doute  aflez  die,  jwur  de-  ^ 
montrer  qu’on  n’a  fait  aucune  inju^iî^i  jaques  ' ’ 
Second.  A tant  de  preuves  de  fait , l’Auteur 
du  Manifefte  n’oppofe  qu’un  raifonnenieiK^  . 
auffi  faux  que  ridicule  : c’eftqueleRoiJaqûcS 
n’a  rien  fait  que  par  l’avis  des  douze  Juges  du 
Royaume , à qui  il  a^artient  de  déclarer  ce 
qui  eft  conforme  à la  L,oi,  6e  cequiycftcon-  . 
traire.  Mais  les  Anglois  feroient  fort  à plaândre 
«’il  dépendoit  d’un  petit  nombre  déjugés,  qui 
peuvent  être  efclavcs  des  volontez  de  la  Cour, 
de  les  priver  de  leurs  privilèges,’  en  décidant 
qu’ils  font  contraires  à la  Loi..  Nôtre  Auteur  fe 
garde  bien  de  nousdire  que  ceux  d’entre  ces  Ju- 
ges , qui  par  des  motifs  d’honneur  dcdeconl- 
cience  refuferent  de  donner  les  decifions  qu’on 
leurdemanJoit,  firent  aufli-tôt  privez  de  leurs 
Chattes , fe  trouva,  en- 

fin compofé  que  drgeir  n 
parmi  lefquels  il  y avoir  trois  Catholiques,  par 
une  violation  manifefte  delaLoidu  Teft.  Que 
li  apres  la  révolution  ces  Juges  n’ont  pasété  pu- 
nis, c’eft  une  marque  delà clemencedeS.  M. 
qui  d’ailleurs  ^fuffifamment  fait  voir  , qu’Elle 
condamnoitleur  prévarication,  puis  qu’Elle  les 
a formellement  exceptez  ^ans  fes  Amnifties. 

Dans  la  vérité  l’emploi  de  ces  Juges  fe  borne  à 
expliquerla  Loi  dansles  cas  douteux,  mais  il  ne 
s’étend  pas  jufques  à difpenfer  de  l’obéifance 
qu’on  doit  aux  Aéfes.  du  Parlement  , qui  ne 
peuvent  «tre  révoquez  j que  par  la  même  auto- 
rité qui  les  a établis. 

^ C 'eft  en  vain  que  l’Auteur  voudroit  faire  de  la 
querelle  du  Roi  Jaques , la  caufe  commune  de 
tous  les  Souverains  j car  il  s’agit  ici  d’une  Mo- 
narchie limitée,  ceux  qui  connoiflent  la  con- 
X 5 ftitu- 
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l6^y.  ftitution  deGouverment,  ne  conviendront  pas 

• que  les  Rois  d’Angleterre  ne  foient  rerponfa- 
bles  de  leurs  avions  qü’à  Dieu  feul , maxime 
fondamentale  & favorite  de  Jaques  IL  qu’il 
produit  li  fort  à contre  tcms  dans  fon  Manifcl- 
• te.  Mais  outre  cela  l’Auteur  s’adreflant  à des 
Princes  j qui  gouvernent  leurs  Peuples  avec 
tant  d’équité  > Ik  qui  font  II  religieux  obferva- 
teurs  de  leur  parole  , ne  devroit  pas  les  inful- 
ter,  jufqu’au  point  de  confondre  leurs  inté- 
rêts avec  ceux  d’un  Prince  , qui  ne  s*cft  ja- 
mais fignalé  qué  par  les  brèches  qu’il  s’eft  ef- 
forcé de  faire  aux  privilèges  de  fes  Sujets,  & 
qui  n’a  |m  être  retenu  par  le  ferment  qu’il 
avoir  prêté,  à fdh  avenement  à la  Couron- 

^ Pour  fé^jquf  eft  àç  l’expedient  de  déclarer 
le  paetendu  Prince  de  Galles  fuccefleur  de  S. 
M.  B.  c’ell  une  vifion  du  Comte  de  Midletou 
qu’il  hasarde  en  Teignant  de  la  defaprouver, 
pour  voir  fi  elle  fera  goûtée  par  quelqu’un. 
Mais  laN.f:ion  Angloife  connoit  trop  bieales 
dangers  où  elle  a été  expofée  pour  fe  foumet- 
tre,  jamais  à la  domination  de  ce  prétendu 
Prince,  puis  qu’outre  les  juftes  fouç>çonsqu’oa 
a conive  fa  naifiTance  , il  eft  éleve  dans  une 
Religion' fulpeèle  * & il  a fuecé  avec  le  lait 
. les  maximes  du  pouvoir  arbitraire  dans  un 
Royaume , où  le  bon  plaiiîr  du  Souverain  eft 
Punique  Loi. 
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Contenant  les  raifotts  qui  doivent  obliger  les  Prin- 
ces Etats  Protejiansy  de  contribuer  au  rit  a-  ç 
bli£etnent  de  S.  M.  B.  ‘jaques  II. 

LEs  raifons  qui  ont  engagé  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  à faire  adreffer  un  Mé- 
moire aux  Catholiques  Confederez , l’obligent 
auffi  d’en  faire  adrelfer  un  aux  Proteftants  en- 
gagez dans  la  même  caufe,  S.  M.  étant  bien 
éloignée  de  les’  regarder  comme  des  Ennemis 
irréconciliables,  qui  ne  puilfent  s’intereOereo 
aucune  maniéré  aux  juftes  plaintes  qu’Elle  a 
faites  de  toutes  les  Loix  divines  & humaines  s 
violées  en  fa  Perfonne.  S.  M.  eft  perfuadée  au 
contraire,  qtw  ^ainiq|ue  la  Religion 

Proteftantc  ait  pu  faire  prend^à  ces  Princes 
les  engagemens  dans  lefquels  ils  fe  trouvent, 
&'qu’ils  puilfent  tâcher  à fe  juftifier  par  ce 
pretexte  fpecieux,  il  n’y  en  a pas  linquinere- 
connoiflfe  que  tout  ce  qui  a été  dit  aux  Catholi- 
ques regaiae  également  des  Proteftans. 

LcDecalogue,  l’obfervation  desferinens». 
l’obéiflance  due  aux  légitimes  Souverains , & 
aux  Loix  de  chaque  Pais,  font  des  obligations 
communes  à tous  ceux  qui  portent  le  nom  de 
Chrétien , & même  aux  Nations  les  plus  bar- 
bares. Depuis  la  fameufe  .Confeflion  d’ Aus- 
bourg  jufqu’à.  ces  derniers  temps^  on  n’a  vü. 
aucune  Société  proteftante  , finon  celles  des 
Fanatiques  & des  Furieux,  qui  ayent  ofénier 
ces  Articles,  Toutes  les  Eglifes  Proteftantes 
conviennent  qu’il  n’eft  pas-permis  de  prendre 
le  Nom  de  Dieu  eu  vain  ; eu  violant  l^s  fer- 
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re,  qu’ils  difen^  être  la  feule  réglé  de  leur -fai 
& de  leur  morde , leur  enfeigne  que  nonfeu- 
lement  ceux  qui  commettent  des  crimes  eftor- 
mes,  mais  ceux^  qui  les  approuvent  & qui  les 
appuient,  ne  pè^uvent  avoir  parcauRoyaurr^ 
de  Dieu.  / ^ v - 

Il  eft  de  notoriété  publique  qu’en  Suede  ^ 
en  Danemark,  en  Allemagne*,  & dans  tojyjs 
les  autres  Etats  Proteft^ains  lief  editaires , on  n'a 
}amais  fouffert,  '&  on  ne  fouffriroit  pas  enco- 
re , qu’on  enfeignât  une  autrç  doélrine  tou- 
chant l’obéiflànce  due  auxSouvcraios,' &.aux 
Loix  x-que  celle  qui  a toujours  été  fqutenuè  en 
Angleterre^  excepté  durant  lés  Révolutions. 
Ainfî  les Princes  Proteftaots,  félon  lesprinci- 
pes  de  leur  Religion  doivent  reconnoître  que 
touslg;s  vains  prétextés  dont  le  Prince  d’Oran- 
ge  à tâché  de  ^olqrer  fon  ' ufurpatiop , font 
auffi  contraires  aux  maximes  de  la  Religion 
qu’ils  profeflent , qu’à  celles  des  Catholiques. 

Ils  doivent  auffi  convenir  que  les  confe- 
quences.qu’on  peut  tirer  d’un  exemple  fî  per- 
nicieux  , ne  font  pas  moins  dangereufes  pour 
eux  que  pour  les  Catholiques , particulière- 
ment à l’égard  des  ProteftapS  (P Allemagne. 
Si  les  Traitez^ confirmez  par  les  fermensles 
plus  facrez  , la  reconnoiflànce  folemnelle  des 
Briâces  voifîns  par  les  Ambaffades  , par  les 
Lettres,  par  les  autres  A£tes  publics,  n’ont 
'aucuné  force,  il  n’y  a point  de  Prince  quipuif- 
fe  eftre  àffuré  de  jouir  paifîblement  de  fes 
Etats  , ni  de  les  pouvoir  làiffer  à fes  héri- 
tiers. C’ell  fur  la  bonne  foi  publique  de  fem- 
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bîables  Aéles  que  la  plupart  des'Princês  Fro- 
. teftans  d’Allemagne  jouilTent  de  grands  Do- 
maincs  qui  appartenoient  autrefois  aux  Egli- 
fes  , & qui  leur* ont  été  confirmez  par  les 
Traitez  de  Wcftphalie.  Si  donc  un  Empe- 
reur puiflant  & ambitieux , fous  prétexté  que 
ces  ufurpations  ont  été  faites  contre  les  Loix 
'fondamentales  de  l’Empire,  ou  que  les  Papes 
ont  protefté  contre  Ces  derniers  Traitez,  vou- 
.loit  fe  relever  des' Capitulations  particulières 
qu’il  auroitfaites,  comme  contrai  res  aux  Loix 
de  l’Empire,  & au  Contrat  original  entre  les 
Empereurs  fes  PredecelTeurs  , & les  Eglifes. 
dépouillées,  il  eft  certain  qu’il  feroiP  mieux 
fondé  que  n’ont  été  tous  les  Princes  & Etats 
Proteftans,  en  appuiant  la  prétendue  abdica- 
tion de  S.  M.  & la  confequence  qu’on  en  a ti- 
rée pour  deelarer'  tc  Trbnejçd’ Angleterre  va- 
cant, & le  transférer  à un  Étranger.  Car  îl 
eft  certain  que  la  fucceffion  héréditaire  eft  plus 
ancienne  en  Angleterre  que  dans  tous  les  Elec- 
torats & les  Etats  immédiats  d’Allemagne. 

Ces  mêmes  Princes  & Etats  Proteftans  ne 
peuvent  pas  nier  qu’ils  n’ayent  reconnuleRoi 
de  la  Grande  Bretagne , à Ton  avenement  à la 
Couronne,  qu’ils  ne  Payent  complimenté  paj: 
leurs  Miniftres,  qu’ils  n’ayent  traité  avec  lui , 
& qu’ils  ne  Payent  félicité  fur  la'naiflance  du 
Prince  de  Galles,  dans  un  temps  non  fufpeél. 
On  fçait  que  tous  ces  Aéles  font  les  plus  fo- 
lemnels  qüi  piiiflent  fe  faire  entre  les.  Têtes 
couronnées,  & ils  enferment  les  engagement 
les  plus  forts,  qui  puiflent  être  entre  les  hom- 
mes. Comment  donc  ces  Princes  pourront- 
ils  juftifier  ce  qu’ils  ont  fait  envers  S.  M.  B* 
en  fe  liant  avec  fon  Ennemi  conq:e  U foi  de 
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tous  les  Traitez  , fans  aucune  déclaration  dc 
* guerre  préliminaire  , & fans  le  moindre  fujej 
de  plainte  , même  apparente,  pufqu'ils  n’en 
ont  fait  aucune  contre  S.  M,  depuis  la  révo- 
lution, & que  les  Traitez  quiiublîftent  entre 
eux  & l’Angleterre,  font  les  mêmes  que  ceux 
qui  avoient  été  faits  avec  le  Roi  fon  frere  j ce 
qui  fait  voir  que  S.  M.les  avoir  réligieufement 
entretenus , & qu’ils  n’ont  eu  aucun  pretexte 
de  les  violer. 

Mais  quand  S.  M.  leur  auroit  donné  quel^ 
que  fujet  de  les  rompre,  que  leur  avoir  fait  le 
r rince  de  Galles  heritier  prefomptif  de  la  Cou- 
ronne,•pour  l’abandonner  comme  ilsontfait» 
puifquefuivantlaforme  de  tous  les  Traitez  qui 
^ le  font  entre  les  Rois , leur  pofterité , leurs  hoirs 
& defeendans  , y font  compris.  Eft  ce  qu’ils 
veulent  qu’on  les  croye  perfuadez  de  la  pré- 
tendue fuppofition  de  ce  Prince  ?.  Calomnie  lî 
extravagante  qu’on  n’a  ofé  jufqu’à  prefent  en-r 
treprendre  d’en  faire  la  difeuffion  juridique  que 
le  Prince  d’Orange  promettoit  par  fa  Declar 
ranon.  On  ne  croit  pas  qu’il  y ait  aucun  de  ces 
Princes  qui  ait  régardé  cette  chimere  autre- 
ment que  comme  le  comble  de  l’impudence 
& de  la  méchanceté.  Cependant  quelque  ju-  • 
gement  qu’ils  en  ayent  fait  dans  leur  cœur  , 
ils  ont  agi  de  la  même  maniéré  que  s’ils  en 
' ccoient  perfuadez  i & en  cela  ils  ont  établi  un. , 
exemple  dont  les  confequences  peuvent  être 
pernicieufes  à toutes  les  Têtes  Couronnées. 
Car  quand  il  s’élèvera  quelque  Ambitieux  qui 
pourra  faire  un  parti  coi^derable  dans  un  Roy- 
aume , & s’appuyer  de  quelques  Alliances  au 
dehors:  ne  fera-t-il  pas  auffi  bien  fondé  à con- 
tefter  l’étac.  non  feulement  des  iieritiers  pre^ 
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5 mais  de  ceux  mêmes  qui  feront  en  j 
polleflion  des  Couronnes  ou  autres  Etats  i en 
avançant  qu’il  ne  font  pas  enfans  de  leurs  Pe-  , 
res  ? Il  n’y  en  aura  aucun  contre  lequel  on  ne 

fmifle  produire  des  preuves  plus  fortes  que  cel- 
es  qu’on  attend  encore  contre  le  Prince  de 
Galles,  puifqu’iln’yapeut  être  eu  aucun  Prin- 
ce qui  ibit  né  en  prefenee  d’un  plus  grand 
nombre  dé  témoins.  Un  Prince  qui  fe  trou- 
veroit  en  pareilles  circonftances  , qu’auroit-il 
à dire  de  plus  certain  pour  prouver  fon  état , 
que  la  notoriété  publique  de  la  groflefle  & 
de  l’accouchement  i’ime  Reine  , de  la  naif- 
fance  d’un  fils  qu’un  très  grand  nombre  de  té- 
moins ont  vu  venir  au  monde  , des  réjouif- 
fances  generales  de  tout  un  Pais,  des  compli- 
mens  de  tous  les  Corps  , des  audiences  des 
Miniftfes  énangers  ^ .de».I^^res  de  leurs 
Maîtres  fur  le  même  fujet  ? Voilà  toutes  les 
circonftances  qui  ont  concouru  à la  naiflance 
du  Prince  de  Galles,  nonobftant  lefquelles  les 
Princes  Proteftans  femblent  le  compter  pour 
rien  j de  forte  qu’aucun  n’a  entrepris  de  aefa- 
' vouer  publiquement  une  injuftice  fi  atroce;  ni 
même  p.ropofer  des  temperamens  pour  tâcher 
de  la  reparer , quoi  qu’il  foit  aifé  de  juger 
qu’ils  ne  feroient  pas  acceptez. 

Il  eft  vrai  qu’on  a d’abord  répandu  de  faux 
bruits  des  Traitez  fecrets  qu’on  prrtendoit 
avoit  été  faits  par  S.  M.  avec  les  Princes  Ca- 
tholiques pour  détruire  la  Religion  Proteftan- 
te  : mais  il  nV  a prefentement  perfoiine  qui 
n’en  reconnoiüe  la  faulTeté , puifque  depuis 
huit  ans  , quoique  les  papiers  des  Secrétariats 
foient  entre  les  mains  des  Ennemis  de  S.  M.  on 
n’a  pû  trouYçr  la  moindre  preuve  d’auqune 
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T^o7  raporcà  ce  deflein  avecS-^M. 

I®P/*  Très  Chrétienne.  La  maniéré  donc  les  autres 
Princes  Catholiques  Confederez  ont  abandon- 
né S.  M.  le  peu  d’interét  qu’ils  ont  pris  aux 
maux  de  l’Eglife  leur  commune  Mere,  font 
affez  voir  que  S.  M.  ne  pouvoir  prendre  avec 
eux  aucune  mefiire  contre  les  Procertans  avec 
krquels  ils  étoient  fi  étroitement  liez^  même 
avant  que  S.  M.  parvint  à la  Couronne/' 

Il  femble  donc  qu’il  feroit  plus  avantageux 
pour  l’honneur  des  Princes  Proteftans  , de 
chercher  a reparer  tant  de  maux  attirez  fur 
route  l’Europe  par  l’ufurpation  dè la  Couronne 
d’Andecerre,  que  de  travailler  à la  ccmfirmer 
plus  forcement  par  un  Traité  dont  le  projet , 
& de  la  maniéré  dont  ils  le  conçoivent , n’efl 
pas  moins  injufte  que  fon  origine.  Si  les  Ca- 
tholiques Confederez  font  inexcufables  à cauie 
de  la  parc  indirééle  qu’ils  ont  eu  à cedeffein  , 
les  Protellans  ne  le  font  pas  moins  , puifque 
les  Loix  divines  & humaines  qui  condamnent 
de  pareilles  invafîons  , font  communes  à tous 
les  Chrétiens.  Et  fi  la  puiflance  prefence  du 
Prince  d’Orange,  ainfpiré  auxProteftantsdes 
fentimens  qu’ils  n’avoient  pas  autrefois , ils 
devroient  fiire  reflexion  qu’elle^  n’eft  fondée 
que  fur  la  vie  d’un  homme,  après  la  mort  du- 
quel la  Couronne  doit  paffer  en  d’autres  mains 
étrangères , quand  même  tous  ces  fantômes  de 
Loix  , fur  lefquels  cette  prétendue  fucceffion 
eft  fondée  , pourroient  fublîfler.  Mais  après 
tant  d’exemples  que  l’Hiftoire  d’Angleterre 
' fournit , il  y a tout  fujet  de  croire  que  la  Na- 
tion, comme  elle  a déjà  fait  deux  foisdepuis 
rrente-fept  ans , retournera  à fes  anciennes 
Loix  3c  à fcs  véritables  Maîtres.  Caron  peut 
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flippofer  que  cette  derniere  Révolution  ayant  1^97* 
le  même  principe  que  les  precedentes  , & 

■étant  fondée  fur  le  renverfement  des  mêmes 
Loix  J elle  finira  aufli  de  la  même  manierç.  • 
Alors  les  Proteftans  fentiront  l’inutilité  de  tous 
les  Traitez  faits  avec  TUfiirpateur  , qui  de- 
viendront femblables  à tous  ceux  qui  avôicnc 
été  conclus  avec  Cromwel.  ^ ' 

Ce  font-là  les  reflexions  que  ces  Princes  dc- 
vroient  faire  , & qui  devroient  les  engager  à 
penfer  à de  meilleurs  &:  de  plus  feurs  moyens 
de  rétablir  là  Paix  en  Europe,  qu’à  ceux  qu’ils 
ont  propofez  jufqu’à  prefent  , puis  qu’ayant 

f)Our  fondement  la  meme  injufticequi  a donné 
ieu  à tous  les  maux  prefcns  de  la  Chrétienté , 
ils  ne  peuvent  être  que  préjudiciables  tôt  ou 
tard  à ceux  qui  la  veulent  faire  triompher, 
après  avoir  employé  toutes  leurs  forçcs  à 1% 
faire  réüflir,  - 
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REPONSE 

A/t  Manifcjh  adrcjfé  par  Jaques  Second  aux  Prin~ 
'\cs  Confederez  Protejlants. 

V 

Le  premier  Manifefte  de  Jaques  II.  ayant 
moins  fervi  à lui  concilier  les  Princes  Con- 
federez Catholiques  qu’à  aigrir  les  Prote- 
ftants,  il  a crû  devoir  adoucir  ceux-ci  par  un 
fécond,  & leur  témoigner j’//  ne  leur  avoit 
pas  d abord  adrejfé  fes  plaintes , ce  n' était  pas  par 
mépris  pour  eux  , mais  pIdTût  par  la  perfuajion 
où  il  était  qtdtls  recotmoiftroient  que  tout  ce  qu'il 
reprefentoit  aux  Catholiques  les  regardait  égaîe^ 
ment. 

C’eft  par  là  que  commence  le  fécond  écrie 
qu’on  vient  de  mettre  air  )Our  , & à en  jugor 
par  ce  début  on  ne  fera  pas  furpris  de  l’abfur- 
dité  des  raifonnements  qu’il  contient  , & du 
peu  de  jugement  que  l’Auteur  y fait  paroitre. 
Car  que  ne  peut  on  pas  attendre  d’un  homme 
qui  veut  que  les  Proteftants  fe  laiflent  gagner 
par  le  premier  IVlanifcfte  , quoi  que  le  nom 
d'heretiques' (o\t  le  feul  par  lequel  il  les  defigne 
dans  cet  ouvrage  ? chacun  fçaic  qu’il  y avan- 
ce que  la  cauje  de  Jaques  17.  efl  celle  de  la  Reli- 
gion i que  c'eft  fon  attachement  pour  elle  qui  l'a 
expofé  à Joujfrir  l'exil  n' étant  encore  que  Duc 
d'Vorck;  qu'il  a mieux  aimé  defeendre^duThroJhe 
que  de  s’y  maintenir  en  confiant  l'éducation  de  fon 
fils  à l' Archevêque  de  Cantorhery  ; que  s'il  fou- 

' halte  d'y  remonter , c* efl  pour  les  interets  de  la  Re- 
ligion Catholique , pour  empêcher  qu'elle  ne  foit 
extirpée  dans  ces  trois  Royaumes.  Ne  font-ce 
pas  4 motifs  bien  prçflants  pour  engager 
' , les 
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les  Princes  Proceftanrs  à conrribuer  au  relia-  i 697. 
blilTement  de  Jaques  Second  j & un  Auteur 
qui  prétend  les  y déterminer  par  de  pareilles 
raifonSjne  doit-il  pas  être  regardé  comme  im 
grand  Maître  dans  l’art  de  perfuader  ? 

Mais  fi  Jaques  IL  fe  propofe  d’inlpirer  aux 
Princes  Proteftants  des  fentiments  fi  oppofez 
à ceux  que  Pamour  de  leur  Religion  les  obli- 
ge d’avoir  i ne  devoit-il  pas  au  moins  lesaflli- 
rer  qu’il  n’entreprendroit  rien  contre  cette  Re- 
■ ligion , lors  qu’il  feroit  rentré  en  pofleflion  de 
la  Couronne  ? Cependant  il  n’y  a pas  un  feul  ' 
mot  dans  tout  le  Manifefte  qui  puiflè  leur  fai- 
re concevoir  cette  efperance.  Dira-t-on  que 
Jaques  1 1.  a fait  fcrupule  de  promettre  ce 
qu’il  n’avoit  pas  delTein  de  tenir  ? mais  on  a 
trop  cQflyaincu  par  fa  condui- 

re palTée  qu'il  lîpHHeTnKtte  ■tm  delfiis  de  ces 
fortes  de  delicatelTes.  Il  faut  dont  chercher 
l’unique  .motif  de  fon  filence  dans  ces  prote- 
ftations  de  zele  pour  la  foy  Catholique  dont 
fon  premier  Manifefte  eft  rempli.  La  mémoi- 
re en  étoit  encore  trop  recente  pour  lui  per- 
mettre de  changer  fi  tôt  de  langage. 

C’èft  par  la  naêmc  raifon  que  ce  Prince  af- 
feéle  de  ne  faire  aucune  mention  de  la  Na- 
tion Angloife.  Elle  tient  pourtant  un  rang 
aflez  confiderable  pamiy  les  Proteftants  pour 
mériter  d’avojr  quelque  place  dans  un  ouvra- 
ge qui  leur  eft  adreffé.  Mais  il  étoit  plus  à 
propos  de  ne  rien  dire  aux  Anglois  que  de  ne 
pas  leur  promettre  de  maintenir  leurs  loix  & 
leur  Religions  & comment  Jaques  1 1.  auroit- 
U pu  fe  hazarder  à une  telle  promeïTe,  après 
avoir  paru  fi  zélé  Catholique  dans  fon  premier 

écrit,  & après  y avoir  prtJtefté 

- - maxime 
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1^97.  fondamentale  qu'un  Roi  d'Angleterre  n'ejl 

refponfable  de  fes  aidions  qu'à  Dieu  fettl  ? Pour 
foucenir  le  caraélere  qu’il  s’étoit  donné , il  ne- 
garde  ici  aucun  ménagement  avec  les  Anglois. 
Ce  font  des  rebelles  qu’il  fe  refervc  le  droirde 
punir,' & qu’il  ne  fonge  plusàreduife  que  par 
la  force.  > 

C’efl  déjà  beaucoup  que  Jàques  II.  defef- 
pere  de  remonter  fur  le  tronc  du  confente- 
ment  de  la  Nation.  Après  l’aveu  tacite  qu’il 
en  fait , il  ne  doit  pas  fe  flatter  que  les  Prift- 
ces  Confederez  , de  quelque  Religidn  qu’ils 
foient , falfentaucune  attention  à fes  Manifcf- 
tes.  Ce  n’eft  point  à eux  à lui  faire  avoir  raî- 
fon  des  prétendîtes  injttftices  dont  il  feplainr. 
Si  on  lui  a fait:  tore,  il,  n’en  peur  acculer  que 
‘la  N^iprtAngidife,  .&  c’eft  à Dieu  feu\  qu’el- 
' Ig  enaoit  repondre.  ' C’eft  elle  qui  a rempli 
le  trône  vacant.  Les  Alliez  CatWiques , & 
la  plus ,part  des  Proteftants  , n’ont  eu  aucune 

f>arc<üreâe  ni  indiredle  à cette revolntion.  Si 
es  Etats  Generaux  ont  fourni  desVailTeaux  5c 


des  Troupes , leurs  veües  fe  bornoient  à la 
convocation  d’un  Parlement  libre  qui  s’oppp-  . 
• fat  au  projet  que  Jaques II.  avoit  formé  d’op- 
primer fes  Peuples,  & qui  l’obligeât  à garan- 
tir la  Paix  de  Nimegue.  C’eft  dequoi  nôtre 
Auteur  demeure  d’accord  , lors  que  dans  le 
premier  Manifefte  il  cite  un  niemoire  diftri- 
büé  à la  Haye  aux  Miniftres  étrangers  au  mois 
d’Oûobre  i6S8,  par  lequel  les  Etats  Gencr- 
raux  déclarent  qu’ils  n'ont  aucun  deffein  de  dé- 
trôner le  Roi  ‘jaques,  Deforte  que  ce  Prince 
. ner;49it^ctril>^r  la  perte  (^u’il  a faite  de  fa 
. Ôourortrie  qu’4  fa  retraite,  evenement  impre- 
lui  changea  enfterement  la  face  des 


res. 
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îes,  Sc  qui  remit  les  Anglois  en  pofleflion  du 
droit  naturel , par  lequel  chaque  Nation  peut 
pourvoir  à fa  propre  feureré  en  fe  foûmettanc 
a ceux  qu’elle  juge  capables  de  la  protéger. 

Si  dans  la  fuite  l’Empereur,  leKoid’Efpa- 
. gne  , & plufieurs  autres  Princes  de  l’Europe 
trouvant  S.  M.  B.  en  pleine  polfelTion  du  trô- 
ne, fe  portèrent  non  feulement  à la  reconnoî-  ' 
tre,  mais  même  à traiter  avec  Elle , & à for- 
mer la  Ligue  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui  ; 
c’eft  un  procédé  fî  naturel  & li  ordinaire  qu’on 
ne  peut  concevoir  de  quel  front  nôtre  Auteur 
ofe  leur  en  faire  un  crime.  Je  pourois  allé- 
guer pour  les  juftifier  , qu’ils  y turent  forcez 
par  la  necelTite  de  fe  defïendre , & que  la  rup- 
ture de  la  Trêve  , la  rapidité  des  progrès  des 
Armes  de  la.Fxancej,  les  cruautez  , les  rava- 
ges , & les  îhcencftw  qui  fatvirent  la  pâte  de 
Philisbourg  , ne  lailferent  pas  aux  Puiflances 
attaquées  le  tems  de  confulter  fur  le  choix  des 
' fecours.  Mais  je  me  contenterai  de  dire  que 
pour  être  en  droit  de  traitter  avec  un  Prince,  il 
iuffit  de  le  trouver  en  poffeffion.  C’eft  fur  ce 
principe  que  la  Frqnçe  ne  fit  aucune  difficul- 
té de  r^connoître  la  Republique  de  Hollande 
auffi-tôt  qu’elle  eût  fecoüé  le  joug  de  l’Efpa- 
gne.  Elle  fuivit  la  même  maxime  lorsqu’el- 
le conclut  une  Alliance  avec  Cromwel , & 
.qu’elle  lui  envoya  une  Ambaffade  folemnel- 
le  , ^ pendant  quyile  refufoit  Vhojpitaîité  h m 
Roi  injujieinent  depotiillé , qui  fi  trouvait  petit  fils 
d'Henri  JV* , Neyeu  de  Louis  XIII.  , Coufiiê 
germain  de  Louis  XIV. 

Cette  meme  Couronne  , auffi  bien  que  le 
refte  de  l’Europe,  a reconnu  Dom  Pedro  pour 

. ‘ Képonct  àMr.  dcRebeaac. 
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I<?Q7.  légitimé  de  Portugal,  apres  la  dépofidon 
^ ' d’Alphonce  V I.  fon  frère  aîné.  Enfin  elle  ne 
s’eft  pas  beaucoup  embaraflee  du  tort  que  les 
Turcs  faifoient  à fon  ancien  Allié  Mahoniec 
I V.  en  le  renfermant  dans  une  étroite  prifon  , 
& elle  n’a  pas  balancé  un  feul  moment  à con- 
tinuer avec  Soliman  III.  fon  fuccefifeur  les  li- 
aifons  où  elle  étoit  entrée.  _ x 

C’eft  donc  fans  aucune  raifon  que  nôtre  Au- 
teur fait  tant  de  bruit  des  Amhajfades  des 
Lettres  que  jaques  II.  a reçues  de  plufieurs  Sou- 
ver  aius  pendant  fon  régne  ; des  Traitez  qu'ils  ont 
entretenus  avec  lui  \ & des  compliments  qu'ils  lui 
ont  fait  faire  fur  fon  événement  à la  Couronne. 
Ce  font  là  des  démarchés  fondées  fur  la  feule 
pofleffion,  &qu’on.nje.peuc  dreràconfequen- 
ce  dés  qu’cHeà  cèïTé;  <^uefi  on  prétend  qu’el- 
les font  fufiifantes  pour  établir  un  droit , il 
faudra  demeurer  d’accord  qu’il  ne  peut  y en 
' avoir  de  mieux 'fondé  que  celui  de  S.  IVL  B. 
puis  qu’elle  a été  reconnue  par  ces  memes  Sou- 
verains delà  maniéré  du  monde  la  plus  folem- 
nelle.  Nôtre  Auteur  foûtiendra  peut-être  que 
les  Puilfances  confédérées  Catholiques  n ont 
recherché  l’Alliance  de  S.  M.  que  par  le  bc- 
foin  qu’elles  avoient.  de  fon  fecours  , & que 
, les  Rois  du  Nord  , qui  ne  font  pas  engagez 
dans  la  prefente  guerre , ne  l’ont  reconnue  que 
par  zélé  pour  la-Religion  Proteftante.  Mais 
que  dira- t-il  desPuiflances  neutres  Catholiques 
qui  ont  fait  la  même  démarché  ?’que  dira-t-il 
d'un  Roi  de  Portugal,  d’un  Duc  deTofeane, 
d’une  Republique  de  Genes , & fur  tout  de 
celle  de  Venife  fi  célébré  par  la  prudence  de 
fon  Sénat,  & par  le  rafinemeat  de  fa  Politi-:» 
q'uç  l 


I 
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On  doit  donc  regarder  comme  une  pure  de-  j ^07 
clamation  les  plaintes  que  nôtre  Auteur  fait  . 
contre  les  Puiflances  qui  fe  font  liées  avec  fa 
M.  B.  Il  ajoûte  que  la  pMpart  des  Traitez 
que  fubfijîcnt  entre  ces  Puijfances  V Angleterre 

font  les  mêmes  qui  avoient  été  conclus  avec  le  Roi 
Charles  II. , ce'  qui  fait  voir , dit-il , que  faques 
1 1.  les  avoit  religieufement  objèrvez , que  lef 
dites  Puijfances  n'ont  eu  aucun  prétexté  de  les 
violer. 

Je  ne  conçois  pas  comment  l’Auteur  peut 
aceufer  les  Puiflances  dont  il  parle  d’avoir  vio- 
le leurs  Traitez  avec  l’Angleterre  dans  le  mê- 
me tems  qu’il  avoüe  que  ces  Traitez  fubjijlent 
encore , & il  ne  fçauroit  fauver  une  contradic- 
tion fl  rnanifefte  qu’en  difant  qu’à  l’egard  de 
la  perfonnè  ces  Traitez  n’ont 

plus  aucune  jforce , jM^fîjient  encore  à 

l’égard  de  l’Angleterre  & du  Prince  qui  la 
gouverne.  .Cela  revient  à ce  que  nous  avons 
dit  que  la  poflefllon  où  on  trouve  un  Prince  efl: 
proprement  ce  qui  autorife  à traiter  avec  lui , 

& que  l’obligation  d’obferver  les  Traitez  paf- 
fe  auSuccefleur,  non  pas  parce  qu’il  a droit  à 
- la  fucceflion , mais  parce  qu’il  a aftuellement 
fuccede. 

Ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  le  Ma- 
iiifefte  que  nous  réfutons,  trouveroqf  que c’ell 
un  tiflii  mal  digéré  de  reproches  & de  mena- 
ces. l’avoue  que  les  Princes  aufquels  il  efl: 
adrefle  ne  peuvent  faire  ce  qu’on  leur  deman- 
de en  faveur  de  Jaques  H.  fans  démentir  tou- 
te leur  conduite  p.i(fée.  Mais  c’eft  un  moyen 
très  peu  propre  pour  lesy  porter  que  delà  cen-  . 
furer  trop  aigrement.  Il  falloitdu  moins  mé- 
nager les  expreffions , & même  rejetter  adroi- 
tement • 
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1 607.  neceflité  des  conjondures les'Iiaî- 

^'’lbns  que  ces  Princes  ont  prifes  avec  S.  M j ‘ 
mais  jaques  II.  ne  garde  aucunes  mèfures.  Il 
paile  du  même  ton  que  s’il  étoic  déjà  rétabli. 

Il  reproche  aux  Æliez  Catholiques  d'avoir  abandon- 
né  les  intérêts  de  l'EgliJ'e  leur  commune  Mere , 
aux  P rote  II  unis  d'avoir  donné  les  ma'ms  à la  vio- 
lation  des  loix  divines  humaines  , d'avoir 
employé  toutes  leurs  forces  à faire  triompher  Vin- 
jujlice.  De  pareils  traits  d’eloquence  ne  font- 
ils  pas  fort  capables  d’engager  les  P^uilTances 
confédérées  à facrifier  leurs  plus  pretfeux Inte- 
retsau  retabliffement  de  Jaques  Second  ? 

Mais  nôtre  declamateur  poulfe  l’impriidên-r> , 

’ ce  beaucoup  plps  loin.  Il  ajoute  les  menaces 
aux  reproches.  G»  peut  fuppojér  , dic-il , que 
cette  révolution  finira  de  lu  uieîue  manière  que  les 
precedentes , & alors  les  Protejl  ait  s fentiront  l'inu- 
tilité des  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  l'Ufurpa- 
' teur.  V^it-on  jamais  des  menaces  plus  mal 
placées?  Quoi!  dans  un  écrit  adrefle  aux  Prin- 
ces Proteftants,  par  lequel  on  rre  leur  deman- 
de pas  moins-  que  de  dépouiller  tout  amour 
pour  leur  Religion  , Sc  de  travailler  à réta- 
blir un  Prince  qui  s’én  eft  déclaré 4e  Perfecu- 
teur  3 non  feulement  on  ne  leur  promet  pas 
pour  l’avenir  «une  conduite  plus  modérée  , 
mais  on  l^r  dit  en  termes  exprès,  que  fi  Jaques 
II.  remonte  fur  lé  trône , tous  les  Traitez  qu'ils 
ont  faits  depuis  fa  retraite  tfvcc  la  Couronne  d'An- 
gleterre feront  inutiles , ^ deviendront  Jemhiables 
à ceux  qui  avaient  été  conclus  a^vec  Cromwel  l Les 
Traitez  dont  il  s’agit  onB‘  prefque  tous  pour 
but  de  prendre  de  juftes  mefures  pour  la  feii- 
reté  comrnune  de  l’Europe  , & d’empêcher_ 
PagrandilTement  de  la  France.  Mais  iln’im- 
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porte.  Ces  Traittez  n’auront  aucun  effedl.  On 
les  foulera  aux  pieds  avec  mépris,  quand  cela 
devroit  entraîner  la  ruine  des  Puiflances  dont 
on  implore  aujourd’hui  le  fecours  par  des  Ma- 
nifeftes  redoublez.  En  vérité  une  fierté  fem- 
blable  fied  mal  à un  fuppliant , & la  prudence 
auroit. voulu  que  Jaques  1 1.  fe  fuft  impofé  la. 
contrainte  d’aflurer  les  Princes  qu’il  veutinte- 
reffer  dans  fa  querelle  que  s’ils  contribuoient  à 
le  rétablir  , il  fe  fcroit  un  plaifir  d’entretenir 
les  liaifons  dans  lefquelles  k' Nation  AngloHe 
cft  entrée  avec  eux. 

On  peut  prendre  auffî  pour  une  efpece  de 
menace  les  malheurs  que  l’Auteur  affefte  de 
prédire  aux  Proteftants  lors  qu’il  dit  tmtcla 
fuiJJ'ance  du  Prince  d'Orange  n'efl  fondée  que  fur  la 
vie  d'un  homme,  après  la  mort  duquel  la  Cour on- 
_ doH  pajfer  en  ^.^mtres  moÛKlfté/^ai^res  , ftppofé 
même  que  tous  ces  fantômes  dei!!^  Jùr  ' lesquels 
cette  prétendue  fucceffton  eft  établie  , pujfent  fub- 
fifier.  Il  auroit  pu  s’expliquer  plus  clairement, 
& ajoûter  pour  alimenter  la  crainte  des  Al- 
liez que  la  vie  de  ^ M.  eft  en  butte  à desaf- 
faftinats  qui  doivent  faire  trembler  ceux  qui 
prennent  intereft  à fa  confervation.  Si  Jaques 
II.  avoit  parlé  de  la  forte  il  auroit  fans  doute 
perfuadé  les  Princes  confederez  , puis  qu’au- 
cun d’eux  ne  doute  qu’il  n’ait  fii  les  premiè- 
res nouvelles  des  confpirations  formées  contre 
la  perfonne  de  S..  M.  & qu’il  ne  foit  fort  ca- 
pable d’en  renouveller  le  projet.  Mais  outre 
que  les  allarmes  qu’il  femble  vouloir  exciter  à 
cet  égard  dans  l’efprit  des  Puiflances  auxquelles 
il  s’adrefle , n’y  peuvent  produire  que  de  l’in- 
dignation & de  l’horreur  , les  Alliez  ont  lieu 
de  s’afllirer  que  ceux  que  les  Loix  appellent 
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\691.  Trône  apre's  S.  M.  fe  feront  un  devoir  de 
^ ’ fuivre  exactement  le  glorieux  exemple  qu’elle 
leur  donne,  & d’entretenir  religieufement  ces 
mêmes  Alliances,  que  Jaques  II.  déclaré  vou- 
loir rendre  inutiles  aufli  tôt  qu’il  fera  rétabli. 

Je  pafle  à l*endroit  du  Manifefte  qui  regar- 
. de  les  Princes  d’Allemagne.  Il  ell  trop  lîn- 
gulier  pour  n’être  pas  rapporté  mot  pour  mot. 
C*ejl  Jur  la  foi  publique  des  Traittez  , dit  nôtre 
Auteur , qm  la  plùpart  des  Princes  Proteftants 
de  V Empire  joüijjent  des  biens  qui  appartenoient 
autrefois  aux  Eglifes  , qui  leur  ont  été  confir- 
mez par  la  Paix  de  Wejlphalie.  Si  donc  un  Em- 
pereur voulait  s* en  relever , fous  prétexté  que  ce 
font  des  ujùrpatims  contraires  aux  Loix  fondamen- 
tales de  l'Empire  , il  efi  certain  qu'il Jeroit  mieux 
fondé  que  lesPrincesé^  Etats  Protefimts  ne  font  en 
appuyant  la  preteikhie  abdication  de  S.  M.  B. 

. J’advoûe  que  plus  je  relis  ce  raifonnement  , 
moins  j’en  découvre  la  connexion.  Car  toute 
la  Logique  de  l’auteur  en  cet  endroit  fe  ré- 
duit à dire , On  a feeularifé  quelques  Evêcbez  par 
les  Traittez  de  Weftphalie  en  faveur  des  Princes 
Protefiants  de  P Empire  j Donc  ces  Princes  Jont 
obligez  de  cotitribüer  au  refiablijfement  é:  jaques 
II.  far  le  trône  d'Angleterre,  je  luis  même  fort 
trompé  iî  l’Auteur  ne  dit  ici  tout  le  contraire 
de  ce  qu’il  veut  dire.  En  eflfeCHi  pour  dépouil- 
ler les  Princes  Proteftans  d’Allemagne  des 
biens  Ecclefiaftiques  l’Empereur  aîleguoit 
contre  eux  les  loix  fondamentales  de  l’Empi- 
’re , il  eû  évident  que  ces  Princes  lui  oppofe- 
roient  les  mêmes  raifons  que  nous  oppofons  à 
Jaques  1 1.  lors  qù’iti’e  plaint  que  la  Loi  fon- 
damentale de  la  fucceffion  a été  violée  en  fa 
'perfonne,  & que  copime  nou$  faifons  valoir 
' ^ •'  ' contre 
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contre  lui  les  loix  aufquelles  fa  rctraitte  a don- 
né  lieu  , Ils  feroient  valoir  contre  l’Empe- 
reur  les  l'raittez  de  Weftphalie  qui  auffi  bien 
que  ces  loix  ont  été  faites  dans  une  conjonc- 
ture extraordinaire  , de  forte  que  lî  le  raifon- 
nement  de  l’Auteur  prouve  quelque  chofe 
c’eft  que  les  Princes  de  l’Empire  doivent  fe 
déclarer  contre  Jaques  II.  pour  affurer  leurs 
propres  droits. 

Nôtre  Auteur  foûtient  que  Jaques  II.  n’a 
jamais  eu  de  liaifon  fecrete  avec  la  France  par 
rapport  au  defleinde  détruire  la  Religion  Pro- 
teuante.  La  feule  preuve  qu’il  en  allégué  c’eft 
«’t*»  a trouvé  aucmie  trace  dans  les  Papiers 
des  Secrétaires  d'Etat.  Mais  outre  que  la  Let- 
tre de  Mylord  Sunderland  citée  dans  le  pre- 
mier Mam^fte  inlîntic  affez  clairement  qiie 
ces  fortes  (Tîntrîgues  onrété'coiwfettteS'pax'aôB 
Moines,  chacun  fçait  qu’on  eut  pourMr.  Ba- 
rillon  la  complaifance  de  ne  viiîter  aucun  de 
fes  Papiers , lors  qu’on  l’obKgea  à fortird’An- 
gleterre  , & que  Jaques  II.  qui  avoir  vû  venir 
l’orage  de  loin  , eut  tout  le  rems  neceflàire 
pour  prendre  fes  précautions , & pour  ‘ faire 
éclipfer  tous  les  papiers  qui  auroient  pû  fervir 
à fa  conviction.  , 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  faire  voir  par  toute 
la  conduite  de  Jaques  II.  pendant  fon  régne, 
& pendant  celui  de  fonFrere,  qu’il  a toujours 
regardé  la  deftruéHon  de  la  Religion  Prote- 
ftante  comme  fon  grand , ou  pour  mieux  par- 
ler, comme  fon  unique  ouvrage.  Mais  c’eft 
une  vérité  fi  generalement  reconnue  & d’une 
notoriété  fi  pimliqiie  que  toutes  nos  preuves  ne 
pourroient  rien  ajouter  à fon  evidence.  D’ailr 
leurs  nous  lailfons  aux  Anglois  le  foie  de  dref- 
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fer  l’enumeration  des  breches  que  Jaques  II.  a 
faites  à leur  Religion  & à leurs  Loix.  Il  leur 
fera  facile  de  démontrer  qu’ils  étoient  à ces 
deux  égards  dans  le  danger  le  plus  preffant 
16rs  qu’ils  implorercnrle  lecours  deS.  M.  Ils 
juftineront  même  farts  aucune  peine  leur  pro- 
cédé à l’égard  du  prétendu  Prince  de  Galles, 
procédé  dont  nôtre  Auteur  fait  de  nouveau 
tant  de  bruit.  Car  pour  ne  point  répéter  ce 
que  nous  avons  dit  dans  nôtre  reponce  au  pre- 
mier Manifefte  des  fortes  prefomptions  qu’on 
a contre  la  nailfance  de  ce  prétendu  Prince  , 
il  fuffit  que  les  Loix  par  lefquelles  on  a exclus 
les  Catholiques  ne  lui  laîffent  plus  de  prétexté 
de  former  jamais  aucune  prétention  à la  Cou- 
ronne , piii^u’il  fe  {Trouve  élevé  dans  une  Re- 
ligion condamnée  par  ces  Loix , & que  Jaques 
Jif.  a mieux  aimé  lui  ôter  toute  efperance  de 
régner  que  de  confier  fon  éducation  à un  Pré- 
lat Proteftant , après  cela  il  n’eft  plus  queftion 
d’alleguer  que  le  Parlement  devoit  examiner 
la  fuppofition.  Au  contraire  s’il  l’avoit  fait , 
& qu’elle  n’eût  pas  été  demonftrée  par  des 
preuves  de  la  dernicre  évidence  , il  femble 
que  par  cet  examen  le  Parlement  auroit  taci- 
tement reconnu  le  droit  du  Prince  de  Galles , 
& qu’il  auroit  advoüé  par  une  confequence 
neceflaire  que  fi  à l’advenir  Jaques  1 1.  venoit 
à avoir  des  enfans  mafles,  ils  auroient  droit  à 
la  fucceflion.  C’eft  un  adveu  que  cet  augufte 
CorpS/  n’avoit  garde  de  faire.  Il  a décidé  que 
les  Enfans  de  Guillaume  & de  Marie,  s’il  en 
naiflbit , fuccederoient  immédiatement,  après 
eux  il  apelie  à la  Couronne  les  enfans  de  la 
PrincelTe  Anne  ; & enfin  ceux  que  S.  M. 
pouroit  avoir  d’une  autre  femme.  Mais  pour 
‘ i Jaques 
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Jaques  II.  c’eft  une  branche  retranchée  de  la 
tige  j il  eft  mort  civilement  à l’Etat , aufli 
bien  que  fes  enfans  nez  ou  à naître,  Tuppofez 
ou  légitimés , desquels  par  confequent  le  Par- 
lement a jugé  inutile  de  faire  aucune  men- 
tion. 

Ce  n’eft  donc  point  aux  Princes  alliez  , 
Catholiques  ou  Proteftants  , à s’intefefler  au 
fort  du  Prince  de  Galles  , il  leur  futfit  que 
quand  on  le  /econnoitroit  pour  légitimé , il 
n’en  feroit  pas  moins  exclus  par  des  Loix 
que  ces  Princes  ne  regardent  pas  comme  de 
vains  fantômes  ^ & qu’il  ne  leur  appartient  pas 
d’alterer.  Car  la  nation  Angloife  ne  recon- 
noît  point  de  Supérieur,  lors  que  par  unecon- 
jonélure  extraordinaire  , comme  à été  la  fui- 
te de  Jaques  1 1.  elle  t^re  dans  le  droit  pri- 
mitif qu’ont  tous  les  Peuples  du  monde  déré- 
gler le  gouvernement  de  la  maniéré  la  plus 
conforme  au  bien  de  l’Etat. 

L’Auteur  s’étonne  de  ce  qu'aucun  des  aille» 
n'a  de f avoué  publiquement  l'injujlice  qu'on  a faite 
m Prince  de  Galles  i ni  même  propofé  des  tempéra- 
ments pour  tâcher  de  la  reparer;  quoi  qu'il  foit  ai-  • 
fé  de  juger  qu'ils  ne  feraient  pas  acceptez.  Le  tem- 
pérament dont  il  veut  parler  eft  celui  qu’il 
avoir  infînué  dans  le  premier  Manifeftc  , af- 
favoirde  defigner  le  Prince  de  Galles  pourfuc- 
cefleur  de  S.  M.mais  il  faut  être  de  fortmau- 
vaife  humeur  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’aucun 
des  Confederez  n’i  fait  l’ouverture  de  cet  Ex- 
pédient, dans  lé  même  tems  qu’on  déclaré 
qu'il  eft  aifé  de  juger  que  jaques  //.  n*y  donnerait 
jamais  les  mains. 

Au  refte  je  ne  fuis  par  furpris  que  nôtre  Au- 
teur fe  déclaré  contre  les  Préliminaires  de  la 
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I(Sp7.  puisqu’un  de  leurs  principaux  articles  eft 

celui  par  leauel  le  Roi  de  France  s’engage  à 
reconnoitre  S.  M.  B.  à la  ügnature  du  Traité. 
IVlais  Je  ne  puis  aflez  m’étonner  que  dans  de 
pareilles  circonftances Jaques  II.  s’imagine  que 
fon  dernier  Manifefte  puifle  lui  être  de  quelque- 
ufage.  Car  quelle  apparence  y a t’il  que  les 
Puiflances  aufquellesiîs’adreflre  contribuent  à 
le  rétablir  quand  la  France  l’abandonne  , & 
que  lors  qu’elle  offre  de  reconnoitre  un  Prince 
Proteftant  pour  Roi  légitimé  d’Angleterre, 
les  Proteftants  Alliez  de  ce  Prince  travaillent 
à le  détrôner  pour  taire  regner  un  Catholi- 
que ? 

On  leur  dit  pour  les  y porter  qu'il  faut  repa- 
ter  parla  tant  de  maux  que  l'ufmpation  de  laCou~- 
roms  d'Angleterre  a attirez  fur  toute  l'Europe, 
C’eft  à dire  qu’ou  s’efforce  de  faire  paiTer  la 
prefente  guerre  pour  une  guerre  de  Religion. 
En  vérité  je  ne  croi  pas  qu’il  foit  poflible  de 
pouffer  plus  loin  le  manque  de  jugement.  Il  ^ 
a quelques  années  queMr.  deRebenac  parla  a 
Rome  fur  ce  ton  i ^ & il  faut  avouer  que  c’étoit 
, là  un  lieu  propre  à débiter  dépareillés  fables, 
Sc  qu’il  TOuvoit  être  de  quelque  utilité  pour 
gagner  le  Pape  de  lui  reprefenter  que  les  Alliez 
Catholiques  étoient  armez  contre  leur  propre 
Religion,  & que  le  Roi  de  France  en  étoit 
l’unique défenfeur.  Maisdedirela  mcmecho- 
fe  à aes Proteftants,  & cela  dans  un  ouvrage 
deftiné  à leur  faire  embrafler  les  intérêts  d’un 
Prince  Catholique',  c’eft  une  méthode  de  per- 
fiiader  toute  nouvelle,  & la  gloire  en  étoit  re- 
fervée  à nôtre  faifeur  de  Manifeftes.  Je  n’in- 
lîfterai  pas  à prouver  que  la  révolution  qui  a 
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mis  Sa  Majeftc  fur  le  Trône  n’a  point  cté  la 
caufe  de  la  guerre.  Cette  calomnie  eft  fi  groffie- 
rement  inventée,  & elle  a été  refutée  tant  de. 
fois,  qu’il  faut  n’avoir  aucun  refte de  pudeur, 
pour  ol'er  y revenir  encore.  On  n’a  pas  oublié 
que  la  France  commença  les  hoftilitez  par  le 
«éçe  de  Philisbourgj  que  cette  Place  capitula 
près  d’un  moisavant  que  S.  IVI.  abordât  en  An- 
gleterre ? & que  la  révolution  qui  fuivit  de  près 
fon  arrivée  , bien  loin  d’avoir  caufé  les  mal- 
heurs de  l’Europe  , étoit  l’unique  événement 
qui  pût  l’empêcher  de  tomber  dans l’efclavage 
dont  la  France  la  menaçoit. 

Nôtre  Auteur  avoit  avancé  dans  le  premier 
que  Jaques  IL  liajamaisriefifaitcon- 
treles  /o/ar.Mais  comme  il  n’en  avoit  pointapor- 
té  d’autre  preuve  que  le  foin  que  ce  Prince  pre- 
noitdeconfukerpour  ïafbrnMwi.peûcjK>ixÜN:e 
de  Juges  devoüez  à fes  volonté*  , & qu’il  s’eft 
bien  aperçû  qu*il  étoit  ridicule  de  n’oppofer 
qu’un  fi  pi  toyabl  e fophifme  à une  infinité  d e faits 
connus  de  toute  l’Europe  j il  prend  aujourd’hui 
un  autre  tour.C’eft  de  foutenir  que  quand  même 
Jaques  IL  feroit  coupable  de  toutes  les  infrac- 
tions que  la  Nation  lui  reproche , cela  n’a  pû 
mettre  les  Anglois  en  droit  de  difpofer  de  la 
Couronne  en  faveur  d’un  autre , puifque  depuis 
la  Confefllon  d’Ausbourgla  doélrine  àitVohtiJ'- 
fance  pajjtve  a toujours  été  enfeignée  dans  tou- 
tes les  focictez  Proteftantes.  On  ne  foajfi-iroit 
pas  i dit-il,  qn'*onenevfiignâ$tme  autre  en  Suède , 
en  Danemarc  , ni  chez  les  Pretejlants  d'Alltma^ 
gne;  cette  mêmedoéîrine  a toujours  été  foutenüe  en 
Angleterre  i excepté  durant  les  révolutions  y les 
PrhicesProteftants  doivent  recomoUre  que  les  vains 
prétextés  dont  le  P r me  d'Orattgea  tâché  de  colorer 
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5p7,y^  t>furpation  ^font  aujjt  contraires  aux  maximes  de 
leur  Religion  qip à celles  des  Catholiques , C’eft  ici 
l’unique  endroit  du  Manifefte  qui  mérité  une 
réfutation  ferieufe. 

Pour  la  réduite  aux  bornes  les  plus  étroites 
qu’il  nousfep  poffiblenous  établirons  comme 
un  principe  incontcftable  que  les  Rois  tiennent 
leur  autorité  des  Peuples.  Cardiaque  particu- 
lier ayant  éprouvé  qu’il  luiétoit  d’une  néceflîté 
indifpenfable  de  s’unir  avec  les  autres  pour  dé- 
fendre fes  biens,  fes  enfans,  fa  vie,  & fa  li- 
berté, il  a fallu  que  des  hommes  s’aflbcia/Tent 
par  le  lien  des  loix  civiles  pour  conferver  leurs 
prérogatives  naturelles  j &afin  déformer  une 
autorité  plus  capable  de  les  protéger , chaque 
Perede  famille  a celïed’être  Souverain  dans  fa 
Maifbn  j & a cedélbn  droit  à un  Magiftrat  qui 
s*eft  chargé  de  pourvoir  à lafeureté  commune. 
Que  ce  Magiftrat  ait  été  un  Sénat  compofé  des 
perfonnes  les  plus  confîderables  d’une  Nation 
comme  dans  les  Ariftocraties,  ou  une  alSem-  * 
blée  de  Chefs  de  famille  comme  dans  les  Dé- 
mocraties, ou  enfin  un  Roi  comme  dans  les 
Monarchies , c’eft  ce  qui  a été  réglé  par  le 
choix  de  chaque  Peuple  qui  a pû  limiter  plus 
ou  moins  l’autorité  du  Magiftrat  auquel  il  a 
voulu  fe  foumettre. 

■ Il  s’enfuit  vifiblement  de  ce  Principe  que  les 
particuliers  n’ont  pas  communiqué  aux  Souve- 
rains le  droit  de  détruire  fans  raifon  leurs  biens, 
leur  vie,  leur  Religion , & leur  liberté,  puis 
qu’au  contraire  ils  ne  les  ont  choifîs  que  pour 
s’en  afifiiirerla  confervation. 

Pli^urs  peuples  s’étant  aperçus  que  dans  les 
Royaumes  eleftifs  les  Interrègnes,  les  brigues 
desConcurrens,  &le  peu  de  foin  que  les  Rois 
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prenoient  d’un  Etat  qu’ils  n’efperoient  pas  de 
tranfmettre  à leur  Poilerité , étoicnt  des  four- 
ces  inévitables  de  guerres  civiles,  &de  defor- 
dres  très  dangereux , ont  crû  devdir  attacher  la 
Couronne  à une  certaine  famille  par  un  droit 
héréditaire  j par  où  il  paroît  que  l’unique  but 
de  ce  droit  eft  l’avantage  & la  feureté  du  Peu- 
ple , bien  loin  de  communiquer  au  Prince  un 
pouvoir  arbitraire  qui  lui  permette  de  tout  ofer 
& de  tout  détruire. 

Mais  afin  que.  le  Souverain  ne  pût  avoir  au- 
cun prétexte  de  s’imaginer  d’être  revêtu  d’un 
tel  pouvoir,  les  Peuples  ont  pris  la  précaution 
de  l’engager  par  ferment  àobferver  lesloix  du 
Ropume,  & à maintenir  la  liberté,  les  pri- 
vilèges, & la  Religion  de  fesfu jets.  < 

On  ne  peut  pas  dire  quece  ferment foit une 
formalité  inutile.  Pesfetme.4l^i^e  û.  uu 
Roi  refufoit  de  le  prêter,le  Peu^e  ne  fÛt  en 
droit  de  jrefufer  de  lui  obéir.  Perfonne  ne  de-  , 
vfoitdonc  nier  non  plus  que  fi  un  Roi  le  viole, 
le  Peuple  ne  foitdifpenfé  de  la  fidelité  qu’il  lui 
a jurée. 

•Il  eft  iniitilè  d’oppofer  les  naflages  de  l’Ecri- 
' tùre  qui  recommandent  d’ooeirauxRois.  On 
eft  fans  doute  obligé  de  les  reverer  comme  les 
Miniftr.es  de  Dieu,  ^ même  comme  fes  ima- 
ges. Toute  la  queftion  fe  réduit  à fçavoir  s’il 
n’y  a pas  des  cas  où  les  Rois  peuvent  dt'cheir  delà 
Royauté  , & dans  lefquels  par  confequent  les 
Peuples  font  en  droit  non  feulement  de  leur 
defobeir , même  de  s’oppofer  ouvertement  à 
leur  Tyrannie. 

J’avoüe  que  comme  le  bien  des  particuliers 
doit  ceder  au  bien  public, chaque  particulier  eft 
obligé  defouffrir  patiemment  les  injuftices  qui 
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lui  font  faites  par  le  Souverain  J & c’eftce  que 
* tous  les  Proteftants  enfeignent.  En  effet  il  n’y 
a point  de  focieté  au  monde  qui  pût  fubfifter , 
lilors  qu’un  homme  croit  que  leMagiftrat  lui 
a fait  tort , il  vouloir  auffi-tot  fe  faire  raifon  par 
la  force.  Mais  quand  le  Souverain  eft  devenu 
le  deftrudeur  de  toute  la  Nation , alors  il  eft 
évident  que  le  bien  public  fe  trouve  facrifiéau 
caprice  & à la  fureur  d’un  particulier,  &c*eft 
en  ce  cas  que  le  Peuple  eft  ciifpenfé  d’uneobeif- 
fance  qu’il  ne  pouroit  conferverpour  le  Tyran 
fans  fe  rendre  complice  de  fes  crimes,  &fans 
fournir  lesmoyens  de  ruiner  l’Etat  à celui  qui 
après  avoir  juré  d’en  être  le  Proteéieur,  s’en  eft 
déclaré  l’Ennemi.  ■ ' _ ' 

Mais,  dira>t*oo , eft-il  permis  au  moindre 
fujet  de  fe  conftituer  Juge  de  la  conduire  du 
Pfînee , & de  travailler  à le  àepofer  s’il  s’ima^- 
gine  quelle  foit  injufte  ? Je  répons  que  chaque 
in)uftice , même  publique , n’autorife  pas  les 
Peuples  à'fecoüer  le  joug  de  l’obéiffance.  11 
faur  pour  cela  une  Tyrannie  notoire  & gene* 
raie.  Il  faut  un  deffein  formé  & connu  de  ren- 
verfer  les  loix  & d’opprimer  la  Nation.  Alors 
les  fujets  n’ont  pas  befoin  d’un  fort  long  exa- 
men pour  rcconnoitrele  dangeroù  ils  font  ex- 
pofez.  Alors  ils  ne  courent  aucun  rifque  de 
prendre  le  change , & de  porter  un  jugement 
faux,  & ils  fe  trouvent  pour  l’ordinaire  fi  par- 
faitement unis  dans  de  pareils  cas,  qu’on  voit 
. Ibuvent  arriver  des  révolutions  fans  qu’on  verfe 
unefeule  goutedefang.  C’eft  dequoi  celle,  dont 
Jaques  II.  fe  plaint,  nous  fournit  un  exemple 
mémorable. 

^ L’Auteur  du  Manifefte  avance  avec  la  der-* 
^ere  hardiefle  que  le  fendmentc^e  nous  venons 
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d’établir,  aflavoir  de  certains  cas  Us  Rois 
peuvent  être  depofez , n’a  jamais  été  enfeigné  par  ' ' 
lesProteftants.  On  voit  affez  par  là  que  cec 
homme  n’a  jamais  lû  Junius  Brutus , ni  Bu- 
chanan. Mais  il  fuffira  pour  lui  fermer  la  bou- 
che de  produire  un  témoin  qu’il  n’oferoit  re- 
cufer.  C’eft  le  Cardinal  du  Perron  qui  dans  fa- 
harangue  au  tiers  Etat  employé  les  paroles  fui- 
vantes.  Il  n'y  a pas  un  feul  Synode  de  Mmiflres , 
ni  un  feul  Confiftoire  qui  ne  croye  être  dijpenfé  du 
' ferment  de  fidelité  qtiandles  Princes  veulent  les  for~ 
ceren  lenrconfcience.  Delà  vient  cette  exception  de 
leur  Confejfion  de  foi  , (a)  pourvu  que  l'Empire 
Souverain  de  Dieu  demeure  en  fin  entier  , encore 
étendent-ils  bien  fiuvent  ces  exceptions  aux  chofes 
fecuUeres , co?nme  les  écrits  de  Buchanan , de  Brutus, 

infinis  autres  en  font  foi, 

Enfuitc  le  Cardînar^he'lfcnTfcii.,  8c4^en 
rapporte  ce  remarquable  paflage  (b) . jÇhoidonc 
ne  Je  peut  ■ il  rencontrer  aucitn  cas  dans  lequel  le 
Peuple  puijf  prendre  les  surines  par  fa  propre  au- 
torité , envahir  un  Roi  dominant  ahfilument  ? 
nul  certes , à moins  qu'il  ne  fajf  chofe  par  laquelle  il 
cejf  de  droit  d'être  Roi.  Or  cela  peut  arriver  en 
deux  cas.  Le  premier  fi  le  Roi  a formé  le  de  JJ ein  de 
détruire  le  Royaume , comme  on  dit  de  Néron  qu'il 
ttvoit  délibéré  d'exterminer  le  Sénat , le  Peuple 
Romain,  le  j'econd  fi  le  Roi  fi  veut  mettre  en  la 

clientèle  de  quelque  autre  Prince  fi  rendre  fim 
feudataire. 

Enfin  le  favant  Grotius  prouve  au  long  les 
fentiments  que  nous  avons  pofez.  ( c)  Il  rap- 

Y (S  porte 

(a)  Confejf:  de  foi  art:  dernier.  ' 

(b)  Bardai  lib.  4.  contra  Monarehomaeh.  Cap»  1 6. 

(c)  Grotim  de  jure  beUf  c^.  pack  Làb.  i.  Cap.  4; 
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porte  ce  même  paflage  de  Bardai , & 
te  giie  le  premier  cas  allegiré  par  cet 
arrive  rarement.  Car  , dit-il  > regner  fnr  un 
Etat^  le  vouloir  détruire  Jhnt  deux  chqfes  incom- 
patibles. Cependant  i continuë-t-il , fi  un  Roi  a 
plufieurs  Etats , il  pourra  peut-être  former  le  defiein 
de  ruiner  Vunen  faveur  de  l'antre.  C’eft-là  pofî- 
tivement  le  cas  de  Jaques  II  j il  vouloir  per- 
dre l’Angleterre  en  faveur  des  Irlandoîs , & 
les  fujets  Proteftants  en  faveur  des  Catholi- 
ques. 

Parmi  trois  ou  quatre  autres  cas  que  Grotius 
ajoûte  encore  , & dans  lefquels  il  prétend 

qu’un  Roi  cefle  d’être  Roi , on  trouve  celui  de 
l’abdication.  Si  un  Roi  j dit-il,  [o)  a abdiqué  la 
Couronne  ^ h gouvernement  , ou  qu'il paroijfe 
* manifefiement  qu'il  l'ait  abandonne  .y  toutes  le  s mê- 
mes chofcs  qui  font  permifes  contre  un  particulier 
font  permifes  contrelui.  L’application  eft  aifcç  à 
faire. 

Si  l’Auteur  du  Manifefte  marque  beaucoup 
■ d’ignorance  ou  de  mauvaifefoi , lorfqu’il  fou- 
ticnt  que  les  Proteftants  ont  toujours  enfeignc 
le  pouvoir  abfolu  - & arbitraire  des  Rois  , il  fc 
trompe  encore  plus  groffiérement , ou  bien  il 
veut  nous  tromper , lors  qu’il  ajoûte  que  les 
maximes  des  Catholiques  font  les  même  à cet  égard. 
Il  me  feroit  facile  de  lui  prouver  le  contraire 
par  un  très- grand  nombre  d’autoritez.  Je 
pourrois  rapporter  les  decrets  du  4.  Concile  de 
Tolede  qui  font  précis  fur  cette  matière  ; citer 
Gerfon  (b)  qui  affirme  que  fi  le  Souverain  traitt 
fes  Sujets  avec  uneTyrannie Manifefie  f alors  la re- 

gle 

(a)  Grotius  ibid: 

Gerfon  de  potefi:  Ecclef:  Confider:  Tom.  J.' 


il  ajoû- 
Auteur 
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gle  naturelle  doit  avoir  îtén  de  repoujfer  la  force  ; ^ 
Citer  Bcllarmin  (a)  qui  foutient  queles  Chrétiens 
ne  font  pas  obligez  afouffrir  un  Roi  infidelle  qui 
met  la  Religion  dans  un  péril  évident , que  quoique 

par  le  droit  divin  nous  foyons  obligez  d' obéir  à un 
Roi  pendant  qu'il  efl  Roi , cependant  le  droit  divin 
ne  deffend  pas  de  chaJferunRoi  du  gouvemensent  en 
de  certains  cas  ; citer  le  Cardinal  du  Perron  (b) 
qui  dit  qu'il  étoit  bien  de  droit  divin  d'obe'ir  àNe~ 
ron  pendant  qu'il  étoit  Empereur  j mais  qu'il n' étoit 
pas  de  droit  divin  qu'ilne  pût  déchoir  des  droits  im- 
périaux^ ^ être  depofé.  Je  pourrois  auffi  pro- 
duire les  decrets  delà  faculté  de  Sorbonne  con- 
tre le  Roi  Henri  III.  par  lefquels  cette  faculté 
compofée  alors  de  70.  Doâeurs  décida  tout 
d’une  voix  (c)  que  les  François  étoient  abfous  de 
leur  firtnent  fqu'il  leur  étoit  permis 

d'armer  éf 

tholiquCi  pour  s'oppofr  aux  dejfeins  deteflables 
d'Henri  de  Valois  de  fes  Adhérants , puis  qu'il 
avoit  violé  la  foi  publique , la  Religion  3 la  li- 

berté naturelle  des  Etats , en  foifant  majfacrer  le 
Duc  de  Gu’fe  aux  Etats  de  Blois.  Mais  je  n’infi- 
fterai  que  fur  le  témoignage  d’Henri  Golden , 
puifque  plufieurs  circonftances  le  rendent  très 
remarquable. 

Cet  homme  étoit  Anglois  de  nailTancc, 
Doéleur  de  Sorbonne  à Paris,  & on  ne  peut 
lui  reprocher  d’avoir  été  Partifan  des  Papes. 
Le  livre  où  il  s’explique  fur  l’autorité  des  Rois 
eft  intitulé  Analife  de  ta  foi  Chétieme , & con- 
tient d’une  manière  exafte  & Dogmatique 

Y 7 tout 

‘ (a)  Bellarm:  Contra  Baa;  cap.  1. 

' (b)^  I>u  Perron  harangue  au  tiers  état. 

(c)  Voyez  le  DiHiom  de  Bayle  fous  le  nom  de  Guife, 


idÿf 
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tout  ce  que  cet  Auteur  prétend  qu’un  Catho- 
lique eft  oblig'é  de  croire.  On  en  a fait  à Paris 
plufîeurs  éditions  , toutes  avec  approbation 
& privilège , ôf  on  y a joint  les  éloges  que  plu- 
lieurs  favants  Doâeurs  ont  faits  de  cet  ouvra- 
ge (a).  C’eftfur  lafin  deladerniere  partie  que 
Hodden  pofe  trois  cas  principaux  dans  lefquels 
il  fondent  qu’on  nedoit  aucune  obeilTance  au 
Souverain,  & qu’il  eft  dechü  de  tous  fes  droits. 
Le  I.  eft  s’il  veut  introduire  par  la  force  des  ar- 
mes une  Religion  fauffe  ou  idolâtre , & abolir 
la  véritable.  Le  II.  s’il  s’efforce  de  renverfer 
leslotx,  & d’opprimer  fes  fujetsen  leurs  liber- 
tez  & en  leurs  biens.  Le  III.  s’il  manque  au 
Contrat:  qu’il  a fait  avec  fon  Peuple,  & qu’il 
en  viole  les  conditions.  Après  quoi  Holdea 
ajoute  cesparoles  remarquables,  (b  ) Ce  ijae  nous 
avons  dit  qu’on  feut  dons  ces  occajions  ne  pas'obeïr 

au 


I 

n 

d 

c 

l 

i 

( 

I 

( 


(a)  0»  en  a fait  une  nouvelle  édition  a farts  de- 
puis quelques  années  avec  l'approbation  de  Mr.  Coque- 
lin  Chancelier  de  l'Univtrfite  qui  ajfure  avoir  lu  0 re- 
lu ce  livre, 

(b)  Q^od  haélenus  de  non  obtemperando  die- 
tum  eft  ad  obftandum  etiam  transt'erri , poffet. 
Q^â  namquc  ratione  fubditi  ab  obfcquio  Impc- 
rapti  przftando  liberatiSc  foluti  fupt,  eodemiure 
illis  etiam  licebit  eidem  Imperio  obfiftere  illudque 

N oppugnare.  Cum  etenim  notes  poteftatis  fu^  li- 
mites ac  termines  exoeiferitlmperator,  fubditifi 
qnevoluerit  viminferre,  eofque  ad  impia  quacque 
injufta , divinis , Naturalibos  > Sc  humanis  legi- 
bus  oppoiita  cogéré  & compellere  , manifeftum 
«ft  ex  diétis  licere  hujufmodi  fubditis  jure  naturae  , 
quo  poffunt  modo  fefe  tueii  ac  deffendere , imo 
& quandoque  forfan  fcneri.  Holden  de  reftdute 
fivçapftlXÛfidei.Ub.>.Cap.|^. 


Digilized  by  Google 


de  U Paix  de  Ryjwiek-  519 
au  Prince,  peut-être  étendu  à lui  refifier  ouverte- 
ment,  puifque  la  même  rai  fin  qui  délié  les  Peuples  * * 
de  leur  fidelité  les  autorij'e  à refifier,  même  à 
combattre  le  Souveram.  Car  qtmud  il  a pafjé  les 
borttes  de^on  pouvoir , qu'il  a voulu  faire  violence 
à fis  fujets,  ^ les  contraindre  par  la  force  à des 
chofes  injufies,  impies,  <èr  oppofées aux loix  divi^ 
nés,  naturelles  (i^  humaines , il  efi  confiant  qu'il 
efi  permis  aux  fujets  par  le  droit  de  la  Nature  de  fi 
défendre  , de  fe  prefirver  de  quelque  manière 

que  ce  puifie  être  peut-  être  même  y font-ils  ohli^ 

gez. 

Il  ferait  aifé  de  joindre  à ces  autoricez  une 
foule  d’exemples  d’Emfiereurs  8c  de  Rois  ex- 
communiez par  les  Papes  oudepofez  par  leurs 
Sujets,  Je  pourrois  parler  de  Philippe  (a)  R 
qui  fut  excommunie  par  le  Pape  Urbain  II.  8c 

l’Empereur  Othon  IV.  & de  Jean  Roi  d’An- 
gleterre (b)  excommuniez  tous  deux  la  même 
anne'e  par  le  Pape  Innocent  III.  & leurs  fujets 
deliez  du  ferment  de  fidelité.  Des  Empereurs 
Henri  IV.  & Frédéric  II.  traitez  de  la  même 
manière  par  Grégoire  VII.  & par  Grégoire  (c) 

IX.  D’un  Conftantin  Copronime  depofé  à 
caufe  de  fon  impiété.  D’un  Ladiflas  Roi  de 
Naples  à qui  fes  injuftices  coûtèrent  la  Cou- 
ronne. D’un  Pierre  de  CalHlle  à qui  elle  fut 
ôtée  pour  avoir  fuppofé  des  enfans,  & d’une 
infinité  d’autres,  (d)  Mais  pour  tbreger  je  me 

fixe- 

(0.)  ' Gudhel:  Mahneshur;  Lib:  4.  Cap» 
hem.  X.  Mextrid  in  Philip:  z .- 

(b)  Du  Haillan  hifi:  de  France  lit.  10. 

(c)  Heifs  hifioire  de  l’Empire. 

(d)  Voyex,  h Hvfê  dêBarkvJSvéquedêiûuolnh^ 

titsdé 
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fixerai  aux  trois  exemples  fameux  de  Childe- 
• rie,  de  Charles  de  Lorraine  J & de  Richard 
II.  Roi  d’Angleterre. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  de  France  que  le 
premier  de  ces  trois  Princes  fut  depoff  à caufe 
de  fa  faineantife.  Les  François  deputerent  vers 
le  Pape  Zacharie  pour  être  deliez  de  leur  fer- 
ment de  fidelité,  & ce  Pape  leur  répondit 
hsehnoyoit  quittes  ,ptiifque  Cbilderic  nes'aquitêit 
pas  de  ce  qu^ il  leur  avait  Jilenitellemeut  protiiis  3 la 
nature  desContraâls  conditionnels  étant  telle  qu'une 
partie  qui  vient  h manquer  abj'out  T autre  déjà  pro- 
mejfe.  (e)  Certes  fi  la  fimple  faineantife  qui 
n’avoit  pas  ei^êché  que  fous  les  Rois  fainéants 
la  Monarchie  Françoife  n’eüt  été  florifiante  par 
les  foins  des  Maires  du  Palais,  a jpourtantparu 
uneraifon  fufGfancepour  la  depofition  de  Chil- 
deric  ; qui  pourra  trouver  mauvais  que  les  An- 
glois  ayent  difpqfé  du  Trône  vacant  après  la 
retraite  d’un  Roi  qui  s’étoit  fait  un  point  de 
confcience  de  détruire  leur  Religion  & leurs 
loix  ? Que  fi  la  Couronne  qu’on  otoit  à Chil- 
dericétoit  deüe  aux  grands  fervices  que  Pépin 
avoit  rendus  à laFrance,oferat’on  blâmer  les 
Anglois  d’avoir  offert  la  leur  à un  Prince  du 
fang  Royal  d’Angleterre  à qui  ils  avoient  de 
tout  autres  obligations  ? 

Je  paffe  à l’exemple  de  Charles  de  Lorrai- 
ne qui  après  la  mort  de  fon  Neveu  Louis  V. 

' dernier  Roi  de  France  de  la  fécondé  race  dé- 
voie 

iitulé  Brutum  Fulmen  eu  Examen  de  la  Bulle  d*ex- 
communication  lancée  par  le  Fape  Pie  V.  contre  la  Bji- 
neElifabethy  ou  on  trouve aujp  la  Bulle  de  Paul  III- 
centre  le  Roi  Henri  VIII. 

(é)  Du  TiUet  dam  la  vk  Childtrk 
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voit  monter  furie  Trône  comme  étant  le  plus 
proche  héritierj  (a)  mais  parce  qu’il  avoit  fer- 
vi  l’Empereur  Othon  dansfes  guerres  contre  la 
France,  & qu’il  lui  avoit  même  fait  homma- 
ge de  fon  Duché , on  lui  donna  l’cxclufion , & 
on  Couronna  Hugues  Capet. 

Si  nôtre  Auteur  avoit  vécu  alors  , & que 
Charles  de  Lorraine  l'eût  employé  à compo- 
fer  pour  lui  des  Manifeftes,  il  n’auroit  pas 
manqué  de  reprefenter  vivement  aux  François 
V énormité  deVinjttJlice  qu’ils  faifoient  à ce  Prin- 
ce. Mais  fur  tout  il  n’auroit  pas  oublié  de  leur 
dire  que  s’ils  pouvoient  fe  plaindre  de  lui  avec 
quelque  raifon,  ils  ne  dévoient  pas  au  moins  fai- 
re tort  à fes  Enfans.  Car  il  en  avoit  qui  n’é- 
jEoient  pas  éntrez  dansfes  liaifons avec  les  En- 
nemis de  l’Etat,  & dont  la  naiflancen’étoit  pas 

furent  exclus  comme  lui,  &I^rarlq5eae  tbü- 
tes  les  Nations  a prefque  toujours  été  d’aban- 
donner la  pofterité  des  Rois  détrônez  pourTi- 
rannie,  à peu  prèscomme  on  prive  lesEnfahs 
d’un  Criminel  de  Leze  Majefté  des  biens  de 
leurPere,  quoiqu’ils  n’ayent  point  eu  départ 
à fon  Crime.  En  effet  une  Nation  ne  pouvant 
rentrer  dans  le  droit  naturel  de  pourvoir  elle- 
même  à fa  propre  confervation  que  dansle  cas 
d’une  extrême  neceflité,  & d’un  dangercmi- 
nent  de  famine,  elle  ne  demeure  en  polTeflion 
de  ce  droit  que  jufqu’à  ce  que  le  danger  foit 
paffé  par  l’établiffement  d’un  nouveau  Souve- 
rain, après  Quoi  elle  eft  obligée  de  lui  être  fidel- 
le&  à fa  Pofterité , &elle  ne  peut  plus  retrac- 
ter fon  confentement. 

Le  dernier  exemple  eft  celui  de  Richard  II. 

Roi 

(a)  Mex.er ai  in  Ludovic.  Hum. 
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lôp7.  Roi  d’Angleterre  qui  ayantirrité  la  Nation  par 
faTirannie  &r  parfes  liaifons  avec  Charles  VI. 
Roi  de  France  dont  il  avoir  époufé  la  fille,  fut 
contraint  derefigner  la  Couronne  à Henri  Duc 
deLancaftre.  Il  eft  très  remarquable  que  fon 
Parlement  voulant  le  ramener  à la  raifon  lui  fit 
reprefenter  par  des  Députez  qu’il  lui  envoya , 
qti'on  tronvgit  (inns  un  ancien  ftatutt  qui  avoit  mê- 
me été  mis  en  pratique  il  n'y  avoit  pas  fort  long- 
tems , que  film  Roi  ne  fie  goitvernoit  que  par  fim  fettl 
c api'ice , ^ vouloit  s'aliéner  de  fon  Peuple  , refufant 
de  le  régir  fuivant  les  loix , de  prendre  leConfèil 

des  principaux  Seigneurs  du  Royaume  3 alors  ilétoit 
permis  du  commun  confentement  de  toute  la  Nation 
de  depofer  un  tel  Roi  <^de  mettre  quelque  autre  du 
fang  Royal  en Ja  place,  (a)  Il  eft  vraifemblable  que 
l’ancien  ftatut  allégué  par  ces  Députez  eft  une 
loi  faite  fous  le  régné  à’E-àoùardlc  Confeffeur  , 
qui  porte  que  fi  un  Roi  n'agit  pas  conformément 
eux  ïoix , par  T avis  des  grands  du  Royaume  y 
mais  qu'il  fo'tt  porté  de  mauvaife  volonté  envers 
, fon  Peutle  , il  ne  retiendra  pas  même  lenomdeRoi. 
lieu  donc  plus  clair  que  le  jour  qu’on  n’a  ja- 
- mais  douté  parmi  les  Catholiques  que  les  Rois 

ne  pûflent  être  depofez  en  de  certains  caSi 
Maison  y a feulement  agité  laqueftion  fi  c’é- 
toit  au  Pape  ou  aux  Etats  du  Royaume  à les 
depofer.  Ceux  meme  d’entre  les  Auteurs  de 
cétte  Religion  qui  ont  été  les  plus  Zelez  partr- 
fans  de  l’autorité  Impériale  & Royale  , 
& qui  ont  écrit  avec  le  plus  de  chaleur  pour 
la  deffendre  contre  les  entreprifes  des  Pa- 
pes comme  Jean  de  Paris  , (b)  Jean  Major  , 

Jaques 

(a.)  KnigtonColl: 

Joannes  Pharifns  Je  Petefi:  Reg:  ^ Papali 


de  la  Paix  de  RjJwick,  f 2 J 

(a)  Jaques  Almain , (b)  & Ockam  (c^  ont  tou-  | 
jours  excepté  les  cas  de  l’herefie , & de  l’apof- 
tafîe  de  la  Religion  Chrétienne,  dans  lefquels 
ils  avouent  que  les  fujets  peuvent  être  abfous 
même  par  le  Pape  du  ferment  de  fidelité.  C’eft 
ce  qui  fait  dire  à Pierre  Grégoire  (d)  Jurifcon- 
fulte  Thouloufain  qae  le  Pape  Zacharie  n^aar oit 
pû  depofer  Childeric  de  fa  propre  autorité'^  ir  fans 
les  inft onces  delà  Nation  Françoife , parce  que  Chil- 
deric n'étoit  point  hérétique  , ^ n* avait  commis 
aucun  crime  qui  le  fournît  à la  jurifdiâiion  du  Pape. 
Nousvoyons  auffi  que  dans  la  lettre  écrite  paï 
l’Empereur  Henri  IV.  à Grégoire  VU.  au 
fujet  du  different  des  inveftitures  qui  porta  ce 
Pape  à l’excommunier  , il  allégué  que  l’Em- 
pereur ne  peut  être  depofé  s'il  n'erre  en  la  foi.  (e) 
En^  voici^^ouK^le  Cardinal  du  Perron 
s’explique  fur ‘f&h  que 
tes  Ecoles  de  Théologie  ont  été  mjlituées  en  France 
jufqu'à  nos  jours, onne  trouvera  pas  un  feulTheolt- 
giets  , ni  furifconfttlte , unfeul  Decret,  unfiul 
Concile,  un  feul  arrêt  duP orientent , un  feulMa- 
gijlrat  Ecclefiaflique  ou  Politique , qui  ait  dit  qu'en 
cas  d*héréfie  ou  d’infidélité  les  fujets  ne  peuvent  être 
abfous  de  l'obeijfance  qu'ils  doivent  à leur  Princes 
Fr  fi  l'Eglife  Gallicane  tenait  un  autre  fentiment , 
elle  ferait  vifiblement  fçhijhiatique , puisqu'elle  fi- 
roit  la  feule  de  toutes  les  Eglifes  du  monde  qui  au- 
rait 


(a)  y«annes  Major  in  ^.fent:  diji: 

(b)  Almain  de  potefi.  Ecclef:  ^ Laïca  cap.  i. 

(c)  Ocl^am  lib.  8.  x.  cap.  8.  ad  t,.alleg. 

fd)  Petrus  Gregor-  Tolojan:  traéiatu  de  Rep:  lib^ 
X6.  cap:  5 . 

(•)  Inter  Rpifr.  Henrici  a Prottfi:  éditas» 

(f)  Harat^utautimStM, 


A<fémotres  (fr  NégocUttons 
lC97*  opinion.  Le  Cardinal  parle  enfuite 

' * du  Roi  Henri  IV.  & dit  qu'il  n' avait  recouvré 
fon  Royaume  qn' après  s* être  fait  injlruire  après 

avoir  recherché  fon  abfolution  au  Saint  Sié~~ 

te. 

L’Auteur  du  Manifefte  fera  donc  forcé  de  ‘ 
m’avouer  qu’en  France,  enEfpagne,  & dans 
les  autres  Royaumes  Catholiques  il  n’eft  pas 
poflible  qu’un  Proteftant  parvienne  au  Trône, 
quelque  droit  qu’il  püt  y avoir  par  la  proximi- 
té du  fang.  Or  je  voudrois  bien favoir  pourquoi 
les  Royaumes  Proteftants  ne  jouiront  pas  du 
même  droit , & pourquoi  ils  ne  pourront  pas 
faire  desloix  pour  fe  fouftraire  à la  domination 
d’un  Roi  Catholique.  Certes  fi  une  des  deux 
Religions  doit  avoir  à cet  égard  quelque  pri- 
vilège fur  l’autre  , j’ofe  affirmer  que  c’eft  la 
Proteftante.  Car  comme  elle  eft  ennemie  de 
toute  forte  de  violence,  il  eft  clair  que  desfu- 
jets  Catholiques  n’ontjien  à craindre  d’un  Sou- 
verain Proteftant , & c’eftdequoi  nous  avons 
des  preuves  fenfibles  dans  le  profond  repos 
dont  les  Catholiques  joüiffent  en  Hollande, 

• & dans  les  trois  Royaumes  de  S.  M.  au  lieu  que 
des  fujets  Proteftants  ont  tout  à aprehendef 
d’un  Roi  Catholique , & ne  peuvent  prendre 
aucune  confiance  en  fes  ferments , puifque  fa 
Religion  lui  permet  de  ne  pas  garder  la  foi  aux 
hérétiques,  qu’elle  lui  ordonne  fur  peine 
d’Anathême  de  faire  tous  fes  efforts  pour  les 
exterminer. 

C’eft  dequoi  on  petit  fe  convaincre  par  la 
le£iurc  des  Aéles  au  Concile  de  Conftance, 

* Becan:  TtoU  funr.  P.  i.  cap.  13.  quafi.  yTha-^ 
masquafi:  1 10.  Cajetm  quaft:  1 1 ].art.  x. 
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(a)  & par  le  fupplice  de  JeanHus  & dejerô- 
me  de  Prague.  Le  Concile  de  Sienne  ordonne 
ijne  ceux  qui  faijiront  quelque  hérétique  pour  le  li- 
vrer au  bras  Jeculier,  obtiendront  la  même  indul~ 
gence  qu'on  a acoutumé  d'accorder  à ceux  qui  vont 
en  perfonne  Jècourir  la  Terre-Sainte.  Si  quelque 
Prince  dit  le  Concile  de  Latran  , ib)  négligé 
d'extirper  fur  fes  Terres  l'HereJie  des  Albigeois^ 
qu'il foit  excommunié  pari' Evêque  de  laProvince y 
sHl  demeure  dans  l'obftination  , que  la  chofe  foit 
ftgnifiée  au  Pape  afin  qu'il  abfolve  fes  Jujets  du 
Jèrment  de  fidelité.  Nous  etstendons , dit  le  Pape 
Innocent  (c)  IV  , que  chacun  puijfe  enlever  im^ 
punément  aux  hérétiques  les  chofes  qui  leur  appar- 
tiennent , qu'elles  pajfent  de  plein  droit  à ceux 
que  les  auront  enlevées.  Les  hérétiques , dit  Du- 
rand (d)  mej-itent  d'être  mis  àitiort  leur  s biens 
confifquez;  Car  on  tfi  fim  emÊpahh  d'^Bèneer  la 
Majejlé  Eternelle  de  Dieu  que  quelque  Prince  que 
ce  foit.  Bellarmin,  (e)Becan.  (f)  Thomas, 
(g)  8c  une  infinité  d’autres  Docteurs  fuivent  le 
même  fentiment.  Mais  il  me  paroit  fuperflu 
d’alleguer  des  autoritez , puifque  plufieurs  trif- 
tes  expériences  ont  affez  fait  voir  ^ue  cette 
dodlrine  a non  feulement  toujours  été  enfei- 
gnée , maisauflî  pratiquée  parles  Catholiques , 
témoin  la  journée  de  la  Saint  Barthelemi , les 

cruau- 


(n)  Coneih  Conft:  fejp  1 7. 

(b)  Coneih  Lateran:  Cap.  10. 

(c)  Innocent,  j.  inEpifi.ad  lotefiates  (^Reéîores 
LombardU. 

(d)  Durand  in  quafi.  mrum  havetici  fint. 

(e)  Bellar:  de  Laids,  lib.  ) . cap.  ^ 1 . 

( f ) Becan:  Theol:  feot:  p.  I . cap.  1 3 . 

(g)  Thomasjec.  part.fumm  a quaft:io.  art}> 
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^i6  Mémoires  NégêCi^iftQns 
1601,  cniautez  d’un  Duc  d’Albe  dans  les  Païs-basi 
les  fureurs  du  Tribunal  de  l’inquifîtion,  la  con- 
juration des  poudres  en  Angleterre , le  Maf- 
facre  des  Proteftants  en  Irlande*,  & ce  qu’on 
leur  a fait  fouflfrir  tout  nouvellement  en  France 
contre  la  foi  d’un  édit  folennellement  juré.  Je 
fçai  bien  que  quelques  Catholiques  'moderezs 
ont  defaprouvé  cesexcezj  maisil  ne  faut  pas 
les  chercher  parmi  lesjefuites  qui  étoient  les 
direéleurs  de  confcience  & les  favoris  de  Jaques 
Second. 


On  peut  conclure  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit: 


I.  C^ue  la  Doétrine  des  Proteftants  & des 
Catholiques  a toujours  été  que  dans  le  cas  d’une 
Tirannie  notoire  & générale,les  Rois  peuvent 
être  depofez  par  le  conlèntemcat  unanime  de 
toute  la  Nation. 

1,  Que  les  Catholiques  ont  enfeigné  que  le 
Pape  pouvoit  depofer  les  Rois 'fur  tout  pour 
caufe  d’héréfie , & d’infidelité. 

g . Que  fi  l’une  des  deux  Religions  doit  avoir 
quelque  privilège  fur  l’autre,  c’eftfansqontre- 
it  la  Proteftante  , puis  qu’elle  enfeigne  aux 
Princes  qui  la  profeffent  qu’ils  doivent  traiter 
avec  douceur  leurs  fujets  Catholiques , au  lieu 
qu’un  Prince  Catholique  fe  croit  obligé  en 
confcience  de  travailler  à exterminer  fes  fujets 
'Proteftants.  . 

- 4.  Que  fi  un  Royaume  doit  avoir  quelque 


, — . laquell, 

n’appartient  pas  au  Roi  feul , mais  auRoi  & 
aux  deux  Chambrçs  du  parlement  unis  enfem- 
ble. 


ç.  Que 
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Ç.  Que  de  tous  les  Rois- d’Angleterre  <jui 
font  déchus  de  la  Couronne , aucun  n’a  moins  ' 
de  fujet  de  fe  plaindre  que  Jacques  II,  puifque 
nonfeulemnt  il  a pouffe  plus  loin  qu’aucun  au- 
tre fes  entreprifcs  contre  les  loix  & contre  la 
Religion  i mais  qu’il  s’eft  en  quelque  façon  dc- 
pofé  lui-même  en  abandonnant  le  Trbnc  par 
une  fuite  volontaire. 


F I N. 


T A- 
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A. 

ACte  deRemtffion  dûsPaïs  ^ Etats  de  Savoye 

auDuc  dece  nom  par  le  Roi  de  Fr  mce.  172- 

...de  réfervation  delà  part  des  ^nfres  du 
Congres  contre  la  Déclaration  ^ M.  deCatlle- 
res,  remis  au  Médiateur  par  leComte  de  Cm- 
nitz  2<î7-i70 

. . .'d>a(furmce,  que  les  autres  Æliezpourrotent 

donner  à V Empereur  pour  lui  procurer  JattsJ  ac- 
tion fur  la  paix  de  Weftphalte  y k point 
raine^e, 

Aftes  du  Parlement  d’Angleterre,  tin  y a que  le 
Parlement  y quien  puijfedifpenfer  . 
Aix-la-Chapelle  , V Empereur  déclaré  , que  ce 
f ta  tuiur  leCottpreSt  2fIO. 
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Ambaffadeurs  deSavoye^  recevront  déformais  m 
France  les  mêmes  hotmettrs  , que  ceux  des  Têtes 
Couronnées.  164 

Amelot  {Amhajfadeur  de  France  en  Suijfe)  fa  lettre 
Circulaire  furlapaix.  lA.Son  Mémoire  aux  Suif- 
fèsenl^y.  touchant  les  propofitions  de  paix.  " 

Angleterre , a intérêt  que  la  fuccejjion  d'Ejpagne 
ne  vienne  à la  France.  47$ 

Anglois , on  droit  d'exclurre  les  Catholiques  Ro^ 
mainsde  leur  Couronne.  4^0.  Raifons  qu'ils  ont 
eues  (Pexclurre  un  Prince  Catholique  R.  de  la 
Couronne^ 

Articles  PÆiminairesde  la  part  de  Sa  Majefté  Im~ 
périale  en.  44. 4^ . Préliminaires  de  la 
paix  future  diêlez  au  Médiateur  parM.  deCal- 
Hérésie.  Zdi 

Avaux.  iJ»  Cam±A^\  d'une  Iftire  que  h 

Roi  de  France  lui  écrit  comenSnf  des  propbjttiens 
de  paix.  Sa  Déclaratiou  fur  les  Articles 
Préliminaires  du  Traité  de  Paix.  4^  Sa  Décla- 
ration fur  le  rétahlijjèment  des  Traitez  de  IVeJl- 
phaite  de  Munjler. 

BAviére  {PEleâteurde)  la  France  offre  de  per- 
mettre  , qiCil  joüiffe  des  Pays-bas  ^ f le  Roi 
d'EJpagne  vient  à mourir  fans  enfans.  4 1 . Let- 
tre que  le  Duc  de  Sovoye  lui  écrit  fur  la  paixdT-  - 
144. 14Ç.  Saréponfe.  146. 147 

Billet  du  Minijlre  du  Médiateur  àM.  duHarlay 
touchant  ce  que  les  Ambaffadeurs  d'EJpagne  de- 
mandoient  au  fujet  de  leur  lifte,  I . Ayant  re- 

porté en  même  tems , que  les  Impériaux  étoient 
ftujfi  prêts  d'entrer  eu  Négociation.  |5  ï. . Répoa- 
Jè  de  Monfteur  de  Harlay.  ' %K% 

Tomel,  % Am- 
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- - - AatreBilUt du Mmijlre Médiateur.  3Ç3 
Bouillon  ( le  Duché , Château  ^ Ville  de  ) rede- 
mandez par  ü Evêque  de  Liège,  l S S . ^ 3 

Bourgogne  ( le  Duc  de  ) le  mariage  de  ce  Prince 
aveclaPrinceJfe  de  Piémont  offert  au  Duc  deSa- 
voye.U4.  Fait.  163 

Brandebourg  {VEleâleurde)  lettre  que  leDücdè 
Savoye  lui  écrit  pour  P avertir  des  offres  ^ que  le 
Roi  de  France  lui  fait.  149.  Le  prie  de  retirer 
fesTroupes.  150.  Réponjè.  151,  1^2.  Com- 
ment fes  Ambaffadeurs  doivent  être  traitez  au 
Congrès.  \li.  32S 

Brandebourg  {les  Mtnifires  de)  f(^ des  remar- 
ques fur  la  manière  dont  les  Impériaux  voulaient 
recevoir  les  vijîtes.  401.40? 

Bref  du  Pape  Innocent  XII.  à P Empereur  pour  P ex- 
horter à foire  la  paix  avec  le  Roi  de  France  du 
Décembre  ^14.  Réponfe  de  P Empe- 
reur. 1 5.  iS 

Brunfwîc  ( Ville  ) revendiquée  par  les  Ducs  de 
WolffenbutteldepuislapaixdeWeflphalie.  55 

C. 

CAlliéfes  (Plénipotentiaire)  fon  Plempou- 
voir.  , 2,6 1 

Canon  {Préfident)  Plénipotentiaire  de  Lorraine^ 
fon  Pleinpouvoir.  >34»  Mémoire  du  14. 
fanvier  léçj.  y<£.  Sa  lettre  au  Médiateur 
touchant  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine.  274.  Sa 
Protejiation  touchant  larefiitution  de  laLorrai- 

. ne.  41I 

Cafal , le  Roi  de  France  offre  de  le  rendre  au  Duc  de 
Mantoüe.  5j4 

Catholiques  R.  liberté  dont  ils  joüi(fent  en  An- 
gleterre fous  le  Régne  de  Guillaume  III.  44S. 

- U 
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. a fauvez  delà  fureur  delà  Populace.  4-^4 

Catholiques  R.  croyeritqu\n  peut  dépofer  les  Pois 
ou  leur  désobéir  en  certains  cas.  rjg 

Catinat  ( Iç  Maréchal  de)  fa  lettre  au  Marqué 
S.  Thomas  du  <L  Juin,  1^96.  ^ Réponfe, 
1^.  Autredumême  aumcme.  134.  Réponfe, 

I î Ç 

Cercles  de  l’Epipire,  fx  demandent  du  fecours 
aux  Provinces-ünics.  ' ' Zli 

Ccffanond'Armesenltalie.  j-J 

CMeroi,  laFrance  of r eenlâ  2i.de  le  faire  ra^ 

. Chpies  XI.  ( RoideSuéde } fait  offrir  faMéM- 
twnauxProvmces-Unies  pour  la  paix.  2,  <.  Fait 
le  meme  à P Empereur.  S.  lo.  Sa  Déclaration 

le  Mémoire  à lui 

Sa  réponfe  au  Mémoire  qui  lui  efl  préfenté  plr 
I Envoyé  des  Provtnces-Unies , pour  lui  deman- 
' ^f^J^sDoupes.  zL  &Z,  Mé, noire  qui  lui  e(l 
prejente  pour  demander  une  Déclaration  plus  pré- 

• desTraitez 

de  Weflphalte  & de  Nimegue,en  Sa 

■r^onfe.  2\.  ^ 2Ç.  Autre  Mémoire  fur  le  même 
'Jujet.  loi.  réponfe.  iio.  SaréponCcau 

^ Mémoire  préfenté  parle  Miniflre  de  l'Empereur 
- le  4,Oâobre,  1696.  l^S^iT^Sa  Médiation  ac- 
ceptée par  P Empereur.  lis.  122.  SaMédiation 
pour  la  patx  acceptée.  288.121.  Réponfe duRoi. 
2^  50 J.  Attre  au  Mémoire  particulier  de 
P Envoyé  de  P Empereur.  ■ 2 î OT 
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Charles  ( de  Lorraine  ) exclut  de  la  Couronne  dy 
. pourquoi.  520 

Childeric  III.  ( Roi  de  France  ) défofi  par  auto^ 
^té  du  Pape  pourquoi.  51a 

Coleman,  entretient  correjpondance  avec  leP.  la 
Chaize  par  les  intrigues  du  Duc  d'Yorc.  4I6 
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” fions  préfinté  auCongrès  des  Alliez.  106^  Pro- 
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liminaires.  552 

Conditions  de  paix  entre  la  France  é^la 

Savoye  venues  de  Madrid.  1 5^ 

Convention  d'une  ceffation  d' Armes  en  Italie  juj^ 
- qtfes  àla  paix  générale.  174 

a 

D- 

DAnnemarc  \leRoide)  déclare  jqu*il  regard 
de  la  famille  du  Roi  et  Angleterre  ^ comme 

la  feenne  propre.  45 

Déclaration  du  Comte  éP Avaux  fiur  les  Articles 
Préliminaires,  46 

„ ...  du  même  fisr  la  detnande  de  l'Empereur 
des  ProvinceS’Unies  , que  la  France  s'expliqsse 
furie  rétabliffemetstdesTrokezdeWeJlphalie  ^ 
deNimégue.  ' 2* 

du  Roi  de  Suède fitr  le  Mémoire ^ qui  Un  a 
été  prèfinté  par  les  Minijlres  de  l'Empereur  ^ 
^ des  ProvmceS’lJmesau  Jitjet  de  la  déclaration  de 
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lu  France  fur  U maintien  des  Traitez  des  Wèflpha-- 
lie  eb"  de  Nimég.  9£.  98 

Déclaration  du  même  fur  le  Mémoire  préfenté  à Sa 
Mnjejlé  touchant  les  Négociations  delapaix,pOf 
‘ V Envoyé  de  l'Empereur  celui  des  Provinces ■> 

Unies  du  12.  Septembre , I I ^ 
— faite  au  Roi  de  Suède , i^ue  V Empereur  acccep^ 
te  fa  Médiation,  iz8«  129 

ultérieure  de  M.  Dyckvelt  pour  les  Alter- 
natives des  équivalons.  26tf 

- - - Réponfe  du  Roi  de  Suède  au  Mémoire ^ 
qui  lui  a été  piéfenté  parles  Miniflres  des  AlHez^,r 
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30} 

- - - Autre  du  même  au  Miniflre  de  P Empereur 
fur  quelques  points  particuliers.  30<5.  307 
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- - . de  P Empereur  donné  au  Miniflre  deBrande- 
■ bourg  touchant  la  manière  dont  les  Miniflres  des 
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32Ç 
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bourg. ''  322.  323.  328.329 

Demandcs<i’  PEmpereiir  pour  la  paix.  348 
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Dinant)  U Prince  de  Liège  en  demande  la  refl  'ttu- 
tion. 

Dyckvelt , remercié  par  les  Etats  de  toutes  les  pei- 
nes qu’il  a prifes  dans  les  Négociations  des  Pré- 
liminaires de  la  paix..  •- 
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tion plus  précife  de  la  France.  2JL  34?» 
344.  Voyez  aujft  ^m\>?SSzàQ\xts. 
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t rance,  fi  les  Æiez  ont  fiijct  de  la  craindre.  4^6 
France,  Foyez,  Louis XIV. 
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G Aies  {le  Prince  de)  s'il  eflfuppofé.  42S. 
Pourquoi  fon  affaire  n'a  pas  été  exammée  par 
le  Parlement.  4?  o.  Combien  fa  naijfance  efi  fuf- 
peâe.  4S5.  Pourquoi  elle  n'efi  pas  examinée  au 
Parlent  ait.  ' 4S5 

Golden  {Henri)  qui  il  étoit',  Jbn fentiment 

firl  'autorité  des  Rois.  ç 1 7 

Grand  val  (Confpirateur)  le  Roi  jaques  était  en- 
tré dans  fs  deffèins.  ■ 459 

Guillaume  III.  ( Roi  d'Angleterre  ^ Mémoire  que 
l'Envoyé  de  Dannemarc  lui  préfente  en  1693. 
fur  la  paix.  Raifons  particulières  3 qui  doi- 
vent l'obliger  à accepter  les  conditions  offertes. 
49.  L'Empereur  demande  avant  toutes  chofes 
que  la  France  décla^ , quelle  fatisfaâion  elle 

Z <ji  veut 
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^eut donner  à ce  Prince.  44. 4T*  Mhtifire  à 

ia  Cour  de  V Empereur  le Joîlicite  four  accepter 
. la  Médiation  de  la  Suède,  llî.lll.  R éponfi  de 
P Empereur.  114. 2£8.  Le  Roi  de  France  offre 
de  le  recomioître,  2.64^  N^en  Voidoit  point  à la 
Couronne  en  allant  au  fecours  des  Anglais.  444* 
Le  Roiyaques  convient  de  la  modération  defes 
fropofitions.  446 . Il  déclare  en  acceptant  la 
Couronne  d’ Eco ffe  , qu'il  ne  veut  point  deve~ 
venir  Perficuteur,  451.  Sa  Médiation  à ce  Ju- 
jet.  , 452 

Guftave  Adolphe  {Roi  de  Suède)  principal  mo~ 
tir  delà  guerre  , qu'il  fit  en  Allemagne..  5 6 

H. 

HAÿe , P Empereur  n'aprottve  pas  cette  Ville 
pourrie  lieu  dit  Congres. 

Hérétiques , méritent  la  mort  filon  les  Catholiques 

Hollande , elle  n*eut  pas  loiffe  partir  le  Prmee 
d Orange  pour  l'Angleterre  j fila  France  eut  en- 
^ voyé  une  Armée  furies  Frontières  des  Etats,  48  S. 
Æ«^Provinces-Unies. 

Huningue  , la  France  offre  d'en  démolir  les  For- 
tificiatioru,  qui  font  à la  droite  du  Rhin,.  ^ 5 Z 

I. 

JAquesII.  {cF- devant  Roi  d Angleterre  ) fin  : 
prémier  Manifefle.  411.  Réponfi.  4^^* 
Cqufi  originaire  de  Paverfion  des  Anglais  pour 
ce  Prince.  416.  Pourquoi  le  Bil  contre,  lui 
ne  paffa  point.  41 6.  Sa  cruauté.  4.17 • 

faux  qu'il  ait  été  étroitement  gardé  par  les  qgdres 
du  Prince  d'Orange.  42II.  Plujteurs  lui  confiiF 
' ' ' loknt 
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r Ment  de  le  faire  tranjporter  àBreda.  4ZL.  Com-r 
bien  il  a fait  de  chofes  contre  les  loix.  42g.  Ses 
projets  pour  ojfujettir  la  Nation,  ^ ç . S'il  a été 
garand  de  la  paix  de  Nimégue.  ^ L Ac- 

€ufé  d'avoir  agi  contre  cette  paix.  4 Com- 
ment pourquoi  il  a perdu  la  Couronne  44^. 
Son  abdication  a été  volontaire.  44  <L  Sifacau- 
feejl  celle  de  la  Religion.  Ne  voulut  pas  donner 
fon  fils  à injlruire  à l' Archevêque  de  Cantor- 
Jbei'i.  44S . Aceufé  d'avoir  confpiré  contre  Guil- 
Imme  ///.  Roi  d'Angleterre.  459.  S'il  avoit 
une  ligue  avec  la  France.  480.  Ses  infraéîions 
des  Loix  d'Angleterre.  4 S 4.  Mémoire  aux 
Princes  Protefiants  J pour  les  perfuader  3 qu'ils 
doivent  travailler  à fon  rétablijjement.  4 9 1 . Ré- 
ponfe  à ce  Mémoire,  49  S 

ÈUperiauXj,  aceufez  de  tramer  enlongnetn'  les  Né-  . 

Innocent  XII.  ( Pape  ) fon  Bref' en  1691.  ^ur 
exhorter l' Empereur  ala  paix.  14.  Répon- 
fe  de  P Empereur.  iS.  Réponfe  que  le  Roi 

d'Efpagne  fait  auBref qu'illui  écrit  pour  le  por- 
ter à la  paix.  ZI 

Irlandois , fujets  à fe  rebeller.  4<?4. 

Italie,  combien  iLefi  facile  à l'Empereur  de  s'ett 
. emparer. 

\ 

L. 

LEganez , ( le  Marquis  de  ) fe  jufiifie  par  une  ■ 
Jettredela fitjpenfion d'armes,  qu'ila  étcohli- 
gé  de  faire  en  Italie.  177 

Léopold  ( Empereur)  le  Roi  de  Suède  lui  offre  fa 
Médiationpourla  paixen  I690:  S.  10.  Bref  que. 
hfapelui  Oilrejfe  pour  ly  inviter.  ^ 14.  Saré- 
/ Z 5.  ponfe.. 
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ponjè.  IiLÎSâ  Accuje  de  vouloir  fe  rendre  Maî- 
tre delà  Lombardie  ^ Jous  prétexte  de  fécourir  le 
Duc  de  Savoy  e.  id.  17.  - -Articles  Prélinmai^ 

res  qtdil  demande  pour  la  paix.  44. 4 <) . 

Av  oit  promis  denefc  point  déclarer  en  faveur 
desHollandois  y lors  que  la  France  leur  fit  la  guer- 
re en  leyi.  Demande  des  Troupes  au  Roi 
de  Suède  Jfon  contingent  pour  fies  Etats  d'Al- 

temagne, 74. 76.  Réponfe duRoi  deSuéde.yS. 

Accepte  U Médiation  du  Roi  de  Suède. llî. 
12,9.  Sollicité  par  les  Minifire d'Angleterre 
de  Hollande  d^  accepter  la  Médiation  de  la  Suède. 

' 3ll8.  aii.  Sa  réponfe.  224.  228.  Ne  fe  con- 
tente pas  de  ce  dont  les  Hollandois  jont  convenus 
avec  M.  de  Cailliéres.  279.  aS  Répottd  aux 
dificultez  qui  fe  préfentoient  furie  choix  du  lieu 
du  Congrès.  3 ï 2 12*  Son  Décret  fitr  la  ma- 
nière dont  les  Minijlres  des  Eleéleurs  doivent  être 
traitez  au  Congrès.  ^19.  32^.  328.  Autre  du 
même  touchant  les  Amhajfadeursde  Brandebourg. 
322.  328.  Ses  demandes  pour  la  paix.  34S 

\jQtX.ïtÇirculaire  de  Monfieur  Amelot  Ajnbaffadeur 
de  France  en  Suijfe  du  ^ Mars  ,1492.  2^ 

du  Duc  deSavoye-  à V Empereur.  ïj6.  I ^ 

- - du  même  au  Pape  touchant  la  paix  d'Italie. 

- — du  même  à MejJ.  les  Etats  Généraux  du  (L 

Juillet  y 16ç6.  142 

- - - du  même  à VEleâîeur  de  Bavière  far  la  paix 
d'Italie.  142.14^.  • Réponfe  à cette  lettre.  1 4 (L 
Du  même  à VEleéîein'  de  Brandebourg.  149, 
Réponfe.  15  L 152.  Du  même  auRoid'EJpagte. 

du  même  à l'Ëleéîeur  de  Brandebourg.  149. 

Réponfe.  , • _ iyl.1^2 

- - - du  même  au  Roi  d'Ejpagne  fur  les  offres  i qui 

lui 
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lui  font  faites  par  ImFrance.  *£i?  114 

Lettre  du  même  aux  Etats  Généraux  en  Décembre  y 
1696. 182.  Aitre  du  même  du  IsL  Mars  I <59  7. 

ISJ 

- - ~ du  Maréchal  de  Catinat  au  Marquis  de  S. 

Thomas  premier  Miniftre  du  Duc  de  Savoye,  du 
^ Juin  y Aitredumêmeaumême. 

134-  Répenfe.  ' 

— Aux  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies 
par  les  Plénipotentiaires  des  Jix  Cercles  d^c.  pour 
leur  demander  du  fecours.  11 1 

du  Préfedent  Canon  au  Médiateur  touchant 

les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine.  274 

- — de  P Amhajfadeur  de  Bavière  , qui  propqfe 

une  fujpcnfion  alarmes.  W 

Liège,  Mémoire  de Jàn  Plénipotentiaire  touchant 
le  Duché  de  Bouillon.  232 

Lieu  du  Congrès , , • 

réponfe  de  P Empereur.  3 1 5^  3 12 

Lillieroot  ( Baron  ) fon  premier  Pleinpouvoir.  m-- 
Z40. 242.  Son  Billet  à M.  de  Harlay , touchant 
la  Life  des  Efpagnols , /<?  confentement  des 

Impériaux  pour  entrer  en  Négociation.  J_5  L. 
Réponfe  de  M.  de  Harlay.  352.  Autre  Billet  du 
même.  Réponfe.  j<?4.  Sa  propofition 

touchantP  ouverture  de  la  Négociation  y éfc.  gdl. 

. . . . .3/^5 

Lifte  déclaration  des  réunions  ou  occupations  fai- 
tes par  laFrance  dans  les  Provinces  duRoid'Ef- 
pagne.  . 24y 

Loix  faites  en  Irlande  au  ftjet  des  Catholiques  Ro- 
mains juftifiées.  '45J 

Lorraine  { le  Duc  de  ) la  France  offre  en  . de 
- lui  donner  le  revenu  d'un  équivalent  pour  fes  pré- 
tenfioHS.  3^.  offres  de  laFrance  faites  en  169^. 
de  le  rejlituer  fans  les  quatre  chemins  demandez. 

% û.  ~ 50. 
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Ço.  Phinpouvoirde  fonJ*lénipotentiare  i ^4. 
Son  Mémoire  du  14.  Janvier^  1691.  xjô’. 

Empereur  veut  qiP  on  en  promette  la  re/litution , 
avant  qu'on  entame  le  Cong  rès.  197.  Pro~ 

tejlatton  touchant  la  reftitution  de  ce  Duché, 

411 

Loüis  XIV.  ( Eoi  de  France  ) accufé  de  rompre 
tous  les  Traitez  fans  ftijet.  I7.12.  Et  en  parti- 
culier d'avoir  inter  rompu  les  viéioires  de  PEntr- 
' pereur  fur  les  Turcs.  12.  Accufé  par 

■ l'Efpagne  de  violer  tous  les  Traitez,  il.  Offres 
qu'il  fait  au  Duc  de  Savoyepour  le  porter  à la 
. paix.  2JL  Extrait  d'une  lettre  qu'il  écrit  au 
Comte  d' Avaux  , contenant  des  propofitions  de. 
paix.  Abrégé  de  fon  Traité  de  paix  avec  le 
Duc  mSavoye.  1^4.  \q6.  Le  Traité  même, 
1^7.  Les  Princes  du  fang  furent  appeliez  ^pour 
être  témoins  de  fa  naiffance.  4Zqt 

Luxembourg , //ï  France  P a offert  des  le  commen- 
cement ou  un  équivalant,  ltf4.  Les  Alliez  ne 

veulent  point  d' équivalant,..  ~ 166^ 

) 

m.. 

MAnifçfte  de  Jaques  II.  ci-devant- Roi  d'An~ 
gletetre  avec  la  réponfe.  41 1 . Attre  répon- 
fe.  466 

Marie  Xhéréfe  d’Autriche  ( Reine  de  France)^ 
Ja  renonciation  à la  Couronne  d'EJpagne  foutenuè 
nulle  par  la  France.  49*  S o 

JS\émo\rt  préfenté  par  P Envoyé  du  Roi  de  Suède: 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Çnies pour 
leur  offrir  la  Médiation  de  fadite  Meÿejlé.pour  lo\ 
paix.  1.  ç 

- - - par  lequel  Sa  Majefté  Suédoife  offre  à Sa 
MujeJlé,  Impériale  fa  Médiation  , pour  terminff 

l(ki 
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Aï  guerre  ^ rétablir  la  paix  > du  i%.  O£lohre , 
1690.  S.  10 

Mémoire  des  offres f dites  tbîapart  dit  Roi  de  France 
au  Duc  de  Savoye , pour  le  rétabliffement  du  repos 
d'Italie,. 

deM.Amelùt  auxSuiffés  en  l69l.^touchant 

les  Proportions  de  paix.  3 8 

i - - que  l'Enuoyé  de  Danemarc  a préfenté  à Sa 
Majejlé  Britannique  fur  la  paix  en  1693-  39^ 

- - - Touchant  les  conditions  de  paix  offertes  aux 
Alliez  par  le  Roi  de  France , enlS9%.  47 

de  l'Envoyé  de  V Empereur  préfenté  au  Roi 
deSuédepourlui  demander  le  fecoursde  fix  mille 
hommes  promis  par  Sa  Majefté.  6t.6z 

- - - préfenté  mi  Roi  de’  Suède  par  le  Plénipoten- 

tiaire des  Provinces-Unies pour  lui  demander  dis 
recours  contre  Ig.  France,  64-66 

- - de  FEnvot  tm  hvi 


en  I <Î95.  pour  lui  demander  les  6ooo.  hommes 
qu'il  avoit  promis  , <1^  fem  contingent  pour  les 
, Provinces  qd  ’d tient  en  Allemagne. , 14-16 

« - - préfenté  au  Roi  de  Suède  par  lesEnvoyez  .de 
l'Empereur  éi"  des  Etats  Généraux  ^ qtàdeman- 
doient  à.  la  France  une  Déclaration  plus  précife 
fur  le  rétiMiffement  des  Traitez  de  IVeJlphalie  ^ 
dcNimégue  en  1696..  87.  8 9 

— préfenté  à Sa  MajefeeSuédoife  par  le  Comte 
de  Staremberg  Envoyé  de  l'Empereur  ^ le  Baron 
de  Heeckeren  le  6.  ’fuin , Ï696.  1 o i . 1 o4. 

- - - préfenté  au  Roi  de  Suède  par  le  Minijlre  de 
P Empereur  le  4.0dobre  i 1696.  ixi.  Ré- 

ponfe.  l%q.l%6 

~ du  Préfedent  de laTotir  aux  Etats  Générau/c. 
en  Avril  1691 . - 184 

des  prétenfions  de  l'Eleélettr  de  Cologne  Evê-, 
que  ^Prince  de  Liège,  Préfenté  auCongrés  des 

Z 7 
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Alliez, 

lAémoirt'cintennnt  laRéponfe  de  V Empereur  aux 
MitjiJlres  du  Roi  d'Angleterre  des  Etats  Gé‘ 
néraux  du  16,  Septembre  y 16g6.  204 

- - préfeizté  àV  Empereur  parles  Minifires  d'An^ 
gleterre  de  Hollande^  afin  qu'on  accepte  la 
Médiation  de  Suède  ^ qu'on  nomme  le  lieu  du 
Congrès.  ziS.lZl.  Réponfe.  124.218 

~ du  Plénipotentiaire  de  Liège , concetmant  le 
Duché  de  Bouillon  , préfenté  au  Congrès  des 
Hauts  Alliez  y le  10.  Janvier  I697. 

- du  Plénipotentiaire  de  Lorraine  préfenté 

lâ  enl' Ajfemblée  des  Hauts  Æliezle  Janvier  y 

^ I<S5>7. 

^ - diété  au  Médiateur  contenant  que  P Empereur 

ne  fie  contentait  pas  de  ce  dont  les  Minifiresde  Hol- 
lande étaient  convenus  avec  M.  de  Cuillères  ^c. 

279.285 

ï - - préfenté  au  Rot  de  Suède  par  les  Minijlres 
de  r Empereur , du  Roi  d'Angleterre  , ^ des 
Provinces-  Unies  , pour  lui  déclarer  qu'ils  ac- 
ceptent fa  Médiation  powr  la  paix.  288.  291. 
Réponfe  du  Roi  de  Suède.  30 1 . g o 5 

^ - de  P Envoyé  de  l'Empereur  au  Roi  de  Suède  y 

par  lequel  il  témoigne  , qu'il  fonUkite  qu'on  ne 
commence  pas  le  Congrès  y que  la  France  n'ait 
préalablement  accordé  lareftitutionde  la  Lorrai- 
ne. 29Ç.  197 

- des  Amhaffadenrs  de  l'Empereur , préfenté 

aux  Médiateurs , pour  avoir  de  la  France  une  • 
Déclaration  plus  précijè , que  celle  dulo.de  Fé- 
vrier y 1697.  33^*333 

- Autre  des  mêmes  fur  le  même  Jujet.  343: 

344 

1 Protefiation  de  la  part  de  P Eleéfeur  de  Co- 
logne donnée  au  Médiateur,  3^  9 

' ' . Mé- 
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Mémoire  Sommaire  contenant  les  raijhns  qui  doi^ 
vent  obliger  les  Princes  Protejlants  de  contribuer 
eurétablijfement  de  Jaques  II.  491,  Réponfe 
à ce  Mémoire,  498 

MiniftresEiedtoraux  & de  l’Empire,  Extrait 
de  leur  protocole. 

Montroyal,  la  France  offre  de  le  faire  démolir. 

Munfter , revendiqué  par  V Evêque  de  ce  nom  de~ 
puis  la  paix  deWeftphalie.  5 S 

N. 


Nice , la  France  Jontient  qu'elle  lui  apartient 
comme  étant  du  Comté  de  Provence.  2 9 
Nord  { les  Couronnes  du)  lé  Rot  de  Dannemarc 
avoue  vuerre  leur  pourrait  être  avanta- 

geufe. 


O. 


OBéiflance  paflive , a toujours  été  enfetgnée 
dans  les  communions  Protejlantes.  5 il.  Cela 
n'éfipas  généralement  vrai.  5 1 5 

Offres,  que  la  France  fait  pour  la  paix  t enl6^^. 

40 

....  du  Roi  de  France  au  Duc  de  Savoye  pour  la 
paix.  1^1.  Réponfe.  • 135 

Gxenfticrne  {Envoyé de  Suéde)préfente m Mémoi- 
re aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ypouf 
leur  offrir  la  Médiation  du  Roi  fon  Maître  pour 
la  paix.  ' î-jT 

P. 

PAlatin  {PEleâîeur  de)  le  Roi  de  France  offre 
en  1693.  de  le  rétablir  dansfes  Etats 3 & de 


table 

feeotnpenfer  la  Duché ffè  d^Orleans  de  ce  qideïïâ 

peut  prétendre.  ^ 

Pape,  voyez  les  noms  des  V^ptsjur  lefeiuelsvous 
cherchez  quelque  chofe. 

Parlement  d^  Angleterre , a feul  le  pouvoir  d mter- 
prêter  fes  Imx.  S'afembloit  autrefois  toutes  les 
années. 

Paffcports,  prÿet  iPu»  Formulaire  pour. les pajje- 
ports. 

Pays-bas  y la  France  permet  que  PEleaenr  deba- 
viéreles  pojféde  y fi  le  Roi d'Efpagne  vient  a mou- 
rir fans  erfans. 

Peuples,  leur  droit  à V égard  de  leur  Souverain. 

Philisbourg , là  France  offre  en  1 6^%.  de  le  rendre 
enï'étatqdifeft. 

Pienerol,  offres  de  le  remettre  au  Duc  de  Savoye. 
ii4.^Rendu  audit  Duc  rafé.  155. 1^6. 159. 
^ # . 17Î 

Pleinpouvoir  premier  du  Roi  de  Suède  pour  Mon- 
. fleur  de  LillierootfodAmha fadeur.  140. 

.1.  de  la  Reine  Douairière  de  Polongne  , &Du- 

cbeffe  Douairière  de  Lonoine  donnée  à M.  Ca- 
non fin  Pténipotentiaire.  -P^ 

liéres.  . 

projet  des  Plempotivotrs . 1 7 S • ^7  7 

PréliminaireSii/V^cz  au  Médiateur  par  M.  deLaj- 

liéreSi  , zr 

Prêtres,  n'ont  point  été chaffez  d’EcojJe  pour  leur 

feule  Religion.  r 

Prielmeyer  {Ambafadeur  de  Bavière)  J a lettre 
par  laquelle  il  propofe  une  fufpenfion 

Princes  d’Allemagne,  demandent  avoir  com- 
munication de  toutce  quifepaffera  au  Congréti 

3*55- 3V7. 
Pro- 
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Projet  du  Médiateur  d'un  Formulaire  , pour  les 
Pajfeports. 

- - - du  même  pour  les  Pleinpouvoirs.  27Ç. 

277 

- - - d'in  Aéie  d'ajfurance  y que  lesMiniflres  des 
autres  Alliez  pourraient  donner  aux  Minifires 
Impériaux  , pour  lettr  procurer  fatisfaélion  fur 
la  paix  de  Wefiphalie , le  point  de  Lorraine  &c.. 

H7 

Froponcions</if  faites  de  la  part  de  la  France, 

ii 

m . - du  Médiateur  têucbant  Pouverturé  de  la- 
Négociation  y les  points  Préliminaires  16 1. 


Proteftants  , tnt  totgours  enfeignê  Pohéljfance 
paffive.  5 1 1 . Cela  n'efi  pas  vrai  généralement. 

, . 515 

Proteftation  du  Préjident  CàÜâtttfivdéanr  - 

tution  de  l lorraine.  41t 

Provinces-Uni  es,  la  Suède  leur  offre  en  itfpo. 
fa  Médiation  pour  la  paix^t.  5.  Réjblution  des, 
Etats  fur  ce  fujet.  4..  7.  Leur  NBniftre  ala  Cour 
deP Empereur  le  follicite  à accepter  la  Médiation, 
delà  Suéde.^\%.  Zll,  Réponfe  de  P Empereur. 
%14. 118.  Lettre  que  leur  écrit  le  Duc  de  Sa- 
voye,  pour  les  avertir  des  offres  de  la  France.  141. 
Sous  quelles  conditions  elles  prêtent  du  fecours  eut. 
Prince  d'orange  allant  en  Angleterre.  442.  Ces 
jmndi fions  font  ftppofées.  44  Ç 

l^^nnées  ( la  paix  de)  le  rétabliffement  en  a 
été  promis  à PEJpagne  par  les  Alliez.  *8l. 

* aSf 


R Eligion Reformée,  le  Roi  de  France  décla- 
re qu'il  n'en  foufrira  point  l'exercice  dam  fis 
Etats. 

Remarques  des  Amhajjaadeurs  de  l'Eleâeur  de 
Brandebourg , touchant  la  manière  dont  les  Im- 
périaux voulaient  recevoir  les  vifites  d^c.  4^l^ 

- 405 

Remontrance  des  Plénipotentiaires  des  Princes 
d'Allemagne  i pour  avoir  communication  de  tout 
ce  qui  concerne  la  Négociation  de  la  paix.  5* 

357 

Renonciation  de  la  Reine  de  France  à lafuccef- 
Jiofi  d'Efpagne  foutenuë  nulle  par  les  Fr mt fois, 

Réponfe  de  l'Empereur  au  Bref  dudPape  qui  l'in- 
vite à la  paix  ; eu  datte , du  Zo.  Janvier  y i d ji. 

Ï6 

- du  Roi  d'EJpagne , au  Bref  que  le  Pape  lui 
a envoyé , pour  le  porter  à la  paix.  2- 1 

^ - du  Roi  de  Suide  au  Mémoire  qui  lui  fut  pré- 

fenté  par  l'Envoyé  de  V Empereur  pour  lui  de- 
mander du ficours , du^.  Juin , 69.71. 

Autre  à m autre  fimblahle  Mémoire.  78.82 

- — delà  part  du  Roi  de  Suède  aux  Minfilres  de 
l' Empereur  des  Provinces-Ünies  portan^a 
déclaration  de  la  France  furie  rétablijfimetllffps 
Traitez  de  Weftpbalie  de  Nimégue.  9J.  94* 
Autre  réponfi  au  Mémoire  des  mêmes  du  9.  Juin. 

• 1696.  Iio 

- - - de  Sa  Majeflé  Suédoifi  au  Mémoire  que  lui 
a préfinté  le  Comte  de  Staremberg  Envoyé  de 

' VEmpereur , le  6.  Oélobre , i596,  12?. 

^ ' \x6 


DES  MATIERES. 

Réponfe  de  VEÎe&etir  de  Bavière  à la  lettre  du  Duc 
de  Savoye  par  laquelle  il  l'avertit  des  offres , que 
lui  fait  la  France.  14^ 

- — de  VEUâeur  de  Brandebourg  au  Duc  de  Sa- 
voye. . 15t.  If  a 

- - - del'Ejnpereur  dul7.yanvier\6^7 . ptfrla- 
quelle  il  accepte  la  Médiation  de  la  Suède  , an 
Mémoire  , qui  lui  avoit  été  préfenté  par  les 
Minijlres  d'Âigletetre  ^ de  Hollande.  224. 

22S 

- - - de  P Empereur  fur  les  difficultez  quifepré- 
fe7itoiettt  pour  le  choix  du  lieu  du  Congres.  3 IÇ* 

317 

- - - des  Minijlres  des  Princes  Confédérez  d'Alle- 
magne portée  lue  à VAsnbajJade  Impériale. 

405*407 


- - - de  M.de  Harlay  à Mwjtew  LAÎltefàlSi 

teuTy  ftrla  lijledes  Efpaguols  y 352.  Du 
même  à un  autre  billet.  354' 

- — des  Asnbajfadeurs  de  V Empereur  touchant. 

V ouverture  du  Congrès.  408 . 4oi> 

Rcfervation  delà  part  des  Alliez  contre  laDécla- 
tiondeM.deCailliéres^c.  2(57*  ^70 

Richard II.  {Roid'Atgletetre)  dépoffedé<^ pour- 
quoi. 521 

Rois,  tiennent  leur  autorité  des  Peuples.  512.' 
Leur  pouvoir  efl  limité.  513.  Les  Protejlans 
onte7ifeigné  quon  pouvait dcjbbé'ir encertmnscas.  > 
5 If.  C'ejl  aujji V opinion  des  Caholiques  R. 
^16.  En  quelles  , occajions  ils  font  déchus  de 
leurs  droits,  5^8 


Sa- 
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Avoye  ( les  Etats  â:  ) remis  a leur  légitime 


Souviraifi. 


.171 


Savoye  ( le  Duc  de  ) offres  que  lui  fait  la  France 
pour  le  porter  à la  paix.  i6.  Sa  lettre  à VEm^ 
fereur  pour  lui  communiquer  les  offres  que  la 
France  kii  fait.  1 1 37.  Lettre  du  mêtm  au 

Pape.  1 3 S . 1 40 . Aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies.  142.  A VEleâteur  de  Bavière.’ 
143.  , Abrégé  de  JonTraité  avec  la  France.  1^4. 
1^6.  Lelraitémême.l)^.  SesAmbaffadeurs 
recevront  en  France  les  mêmes  honneurs  , que 
ceux  des  Têtes  Couronnées,  l64>  Sa  lettre  aux 
Etats  Généraux  en  Décembre  pour  les 

avertir  de  la  Neutralité  de  l'Italie.  i8z.  Autre 
• dumême  aux  mêtnes,  ' pour  leur  demander  quHlr 
étppuyent  fes  intérêts  dans  le  Traité  de  paix. 

Souverains , font  oihUgez  àPobf^ation  des Loix. 
'4IX.  ' l^wl  remède  3 quand  ils  ne  les  ohjèrvent 
pas.  411^ 

Staremberg  ( Comte  ) préfente,  un  Mémoire  au 
Roi  de  Suède  le  4,  Octobre , 1 696 . Il8.  Rô- 
ponfe.  Iiy  * ^1^ 

^rasbourg  & fesFocts,  le  Roi  de  France  déclara 
qu* il  veut  les  retenir  ^ donner  un  équivalent  en 
16  93.  3 Ç.  Raijhns pour  lefquelles  U doit  refier 
à la  France,  çy.  Il  lui  efi  avantageux  dlêtre  À 
la  France.  58'.  A quelles  conditions  la  France 
offre  de  le  retsdre.  i$>8. 199.  La  France  P a of- 
fert ou  un  équivalent  au  choix  de  l'Empereur . 
2,64,'iLes Alliezne  veulent  point  d' équivalant. 

■ , 166 

Su^de  ) Voyez  Charles  XI.  & Charles  XII. 

Sué- 


* 
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Suède  ( le  Minifire  de  ) fin  Pleinpouvoir,  240^ 

^ Ht.  Voyez  atijji  Lillieroot. 

Suifles  ) lettre  Circulaire , . que  l'AmbaJfadeur  de 
France  leur  écrit  facette  Couronne  les  veut  faire 
Médiateurs  de  la  paix  avec  la  Savoye.  24.  Au~ 
tre  déclaration  qui  leur  ejl  faite  par  le  même  fur 
la  paix.  3 ^ 

Sunderland  {le  Cornu  de)  accufé  de  n*  avoir  pat 
été  fidèle  au  Roi  'Jaques.  Il  déclare , qidil  ne  fait 
pas  que  ce  Prince  ait  fait  aucune  ligue  avec  la 
France.  4J<î.  Mais  c'eft  parce  que  ce  Prince 
commenfoitàlefiupfonner.  4g  7 

Sufpenfiooi/’y^ffw  propofée  parVAmhajfadetirde 
Bavière,  335? 

T. 

ta  w,.  • ^ ^ , 

S.  '"T^Homas,  fa  Réponfi  à la  lettre  de  M.  de 
X Catinat  du  6.  Juin , I696. 133.  Réponfi 
à une  autre  lettre  du  même.  1 3 Ç ^ 

la  Tour  {Préfiient)  fin  Mémoire  aux  Etats  Gé- 
néraux en  Avril,  1697 • 184 

T raitë  de  paix , ^ de  Neutralité  d'Italie  entre  Sa 
Majeflé  Très-Chrétienne , fon  Alteffe  Royale 
M.  le  Duc  de  Savoye,  Conclu  ^ figné  àTurin  le 
2ç.  Août  1696,  157 

T rarbach , la  France  offre  de  le  démolir,  5 2 

Troupes,  nombre  que  le  Duc  de  Savoye  en  peut  en- 
tretenir yufqu'hla  paix,  169 

Turin , Traité  du  paix  fmt  àTurin  entre  la  Fran- 
ce^ le  Duc  de  Savoye,  157 

V. 

VhXtïiCC^i  le  Siège  en  doit  être  levé,  J7Ç 

Vaudois , conditions  Jlipulées  à leur  Jùjet 

daat^ 
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dans  le  Traité  de  la  France  avec  la  Savoye.  tâS  , 
Vigevano,  Traité  de^Vigevano , pour  une  cefatien 
d^armes  en  Italie.  ^74 

Villefranche,  la  France  fomierit , que  cetteVille 
lut  opartlent  comme  étant  du  Comt é de  F rovenc^. 

Vifîtes,  remarques  far  la  manière  dont  les  Impé~ 
riaux  voulaient  les  recevoir.  4oI  • 4oJ 

W. 

WEftphalie  {lesTraitezde)  en  combien  de  ma- 
nières les  Impériaux  y ont  contrevenu.  45 


l 


Fin  du  Tome  I. 


t 


Digilized  by  Google 


